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DANIEL, VII, 13, 14. 

« Voyant je fus en visions de nuit, et voici avec les nu6es des Gieux comme 
un Fils de l'Homme qui venait; et il Lui fut donn6 Domination, et Gloire et 
Royaume; et tous les peuples, nations et langues Le serviront : sa Domination 
(sera) une Domination du siecle, laquelle ne passera point, et son Royaume 
(un Royaume) qui ne p6rira point. » 

APOCALYPSE, XXI, 1, 2, 5, 9, 10. . 

« Moi, Jean, je vis un Ciel Nouveau et une Terre Nouvelle ; et je vis la Ville; 
la Sainte Jerusalem nouvelle, descendant de Dieu par le Ciel, par6e, comme 
une Fiancee ornee par son Mari. Et un ADge me parla, disant : Viens, je te 
montrerai la Fiancee, de l'Agneau l'Epouse; et il m'enleva en esprit sur une 
montagne grande et elevee, et il me montra la Ville grande, la Sainte Jerusa- 
lem, descendant du Ciel d'aupres de Dieu. >> 

« Celui qui elait assis sur le Tr6ne, dit : Voici, Nouvelles toutes choses je 
fais; et il me dit : Ecris, car ces paroles sont veritables et certaines. » 
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CONTENANT 

TOUTE LA THfiOLOGIE 
DU NOUVEAU CIEL ET DE LA NOUVELLE &GLISE 



LA FOI DU NOUVEAU CIEL ET DE LA NOUVELLE EGLISE. 

1. La Foi dans la forme universelle et dans la forme singuliere 
est d'abord presentee, afin quelle soil comme la Face devant TOu- 
"vrage, qui suit ; afin aussi qu'elle soil comme la Porte par laquelle 
il y a entree dans le Temple, et qu'elle soit le Sommaire dans lequel 
cliacune des choses qui suivent est contenue a sa maniere. II est dit : 
La Foi du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Eglise, parce que le Ciel 
oil sont les Anges, et l'Eglise dans laquelle sont les Rommes, font 
uu, comme l'lnterne et l'Externe chez l'homme; c'est de la que 
l'homme de l'Eglise, qui est dans le bien de F-amour d'apres les vrais 
de la foi et dans les vrais de la foi d'apres le bien de Famour, est un 
Ange du ciel quant atix interieurs de son mental ; c'est m£me pour 
cela qu'apres la mort il vient dans le Ciel, et y jouit de la felicite 
selon l*6tal de conjonction de ce bien et de ces vrais. II faut qu'on 
sache que dans le Nouveau Ciel, qui est* aujourd'liui inslaure par le 
Seigneur, cetleFoi en est la face, la porte et le sommaire. 

2. La foi du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Eglise dans la 
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forme universelle est celle-ci : Que le Seigneur de toute eternity 
(ab mterno), Qui est Jehovah, est venu dans le Monde pour subju- 
guer les Enfers et glorifier son Humain ; que sans cela aucun mortel 
n'aurait pu 6tre sauve ; et que ceux qui croient en Lui sont sauves. 

I! est dit : Dans la forme Universelle, car c'est la l'Universel de la 
foi, et TUniversel de la foi est ce qui doit etre dans toutes et cha- 
cune des choses de la foi. C'est un Universel de la foi, que Dieu est 
Un en Essence et en Personne, dans Lequel est la Divine Trinit6, et 
que le Seigneur Dieu Sauveur J6sus-Ghrist est ce Dieu. C'est un Uni- 
versel de la foi, que nul mortel n'aurait pu tHre sauve, si le Seigneur 
ne fut venu dans le Monde. C'est un Universel de la foi, qu'il est 
venu dans le Monde pour eloigner de l'homme 1'Enfer, et qu'il Ta 
eloign*? par des combats contre lui et par des victoires remportdes 
sur lui; ainsi il l'a subjugue et l'a remis dans l'ordre et sous son 
obeissance. C'est un Universe) de la foi, qu'il est venu dans le Monde 
pour glorifier son Humain, qu'il a pris dans le Monde, cest-a-dire, 
pour Tunir au Divin a Quo (dontil proccdait) ; ainsi il tient pour 
l'&ernite 1'Enfer dans Ford re et sous son obeissance. Commecela 
ne pouvait se faire que par les Tentations admises dans son Humain 
jusqu'a la dernifere de toutes, et que cette derniere fut la Passion de 
la Croix, c'est pour cela qu'il Fa subie. Ce sont la les Universaux de 
a foi en ce qui concerne le Seigneur. 

De la part de Vhomme, TUniversel de la foi est qu'il croie au Sei- 
gneur, car par croire en Lui, il se fait avec Lui une conjonction par 
laquelle il y a Salvation : croire en Lui, c'est avoir la confiance qu'il 
sauve; et comme il n'y a que celui qui vit bien qui puisse avoir 
cette confiance, il en resulte que par croire en Lui il est entendu 
aussi vivre dansle bien. Le Seigneur le dit aussi dans Jean: « C'est 
la volonte du Pere, que quiconque croit au Fils ait la vie ete?*- 
nelle. » — VI, 40. — Et ailleurs : « Celui qui croit au Fits d la 
vie eternelle ; mais celui qui ne croit pas ait Fils ne verra pas 
la vie. mais la colere de Dieu demeure sur lui. » — III, 36. 

3. La FOI du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Eglise dans la forme 
sinouliere est celle-ci : Que Jehovah Dieu est IWmour Meme et la: 
Sagesse Meme, ou qu'il est le Bien Meme et le Vrai Meme; et que 
Liii-Meme quant au Divin Vrai, qui est la Parole, et qui a eteDieu 
chez Dieu, est descendu et a pris l'Humain, dans lebut de remettr 
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dans l'ordre toutes les choses qui elaient dans le Ciel, toutes 
■celles qui Elaient dans l'enfer, et toutes celles qui etaient dans 
TEglise, parce qu'alors la puissance de l'Enfer l'emportait 
Mir la puissance du Ciel, et que dans les Terres, la puissance 
du mal l'emportait sur hi puissance du bien, et qu'en conse- 
quence une damnation generale etai t a la porte et imminente. Jeho- 
vah Dieu, par son Humain qui etait le Divin Vrai, a enleve cette 
Damnation qui allaii arriver, et il a ainsi rachete les Anges et les 
Hommes; ensuite dans son flumain il a uni le Divin Yrai au Divin 
Bien, on la Divine Sagesse au Divin Amour, et ainsi il est retourne 
dans son Divin, dans Lequel il a ele de toulc eternite, en meme 
temps avec et'dans THumain glorifie. (Test ce qui estentendu par 
<€e passage dans Jean : La Parole etait chez Dieu, et Dieu etait 
la Parole; et la Parole Chair a ete faite. » — I, 1, 14. — Et 
dans le Meme: « Je suis issu du Pere et je suis venu dans le 
Monde; de nouveau je laisse le Monde, et je men vais au 
Pere. » — XVI, 28. ' — El en outre par ce passage : « Nous sa- 
mm que le Fils de Dieu est venu, et qu'il nous a donne Vintel- 
ligence pour que nous commissions le Vrai, et nous sommes 
dans le Vrai^dans son Fils Jesus-Christ: Cehd-ci est le vrai 
Dieu et la Vie eternelle. » — Jean, I Epii. V, 20, 21. — D'apr&s 
oela, il est evident que sans l'avenement du Seigneur dans leMonde y 
-jfiul n'aurait pi; etre sauve. II en est de meme aujourd'hui; si done 
3e Seigneur ne vient de nouveau dans le Divin Vrai qui est la Parole, 
personne non plus ne peut etre sauve. 

Dc la part de l'hommeles Singuliers de la foi sont: 1° Qu'il y a 
un seul Dieu en qui est la Divine Trinite, et que ce Dieu est le Sei- 
gneur Dieu Sauveur Jesus-Christ. 2° Que la Foi salvifique est de 
<croireen Lui. 3° Que les maux nedoiventpas etre faits, parce qu'ils 
sont du diable et viennent du diable. 4° Que les biens doivent etre 
faits, parce qu'ils sont de Dieu. et viennent de Dieu. 5° Et que les 
biens doivent etre faits par l'homme comme parlui-meme, mais 
qu'il doit eroire que e'est d'apres le Seigneur qu'ils sont chez lui et 
faits par lui. Les deux premiers appartiennent a la foi, les deux sui- 
vants a la charite, et le cinquteme appartient a la conjonction de la. 
charite et de la foi, ainsi a la conjonction du Seigneur et de rhomme- 
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CHAPITRE PREMIER. 

DE DIEU CUKATEUtt- 

4. L'Eglise Chretienne, depuis le temps du Seigneur, avaitpar- 
couru ses ages, de l'Enfance k 1' extreme Vieillesse; son enfance fiu 
a l'epoque ou les Apotres vivaient et prechaient dans tout le Monde 
la Repentance et la Foi au Seigneur Dieu Sauveur ; qu'ils aient pre- 
cis ces deux points, on le voit d'apres ces paroles dans les Acles* 
des Apotres: « Paul attestait et aux Juifs et aux Grecs la Re- 
pentance envers Dieu et la Foi en Notre Seigneur Jesus-Christ. » 

XX, 21. — IL est un fait memorable, c'est que le Seigneur a 

convoquS, il y a quelques mois, ses douze Disciples, qui sont main- 
tenant des Anges, et les a envoyes dans tout le Monde Spiriiuel,. 
avec ordre d'y precher de nouveau l'Evangile. parce que 
le Seigneur avait instauree par eux, est aujourd'hui tellement con- 
sonimee, qu'a peine en subsiste-t-il quelques restes; et que cela est 
arrive, parce qu'on a divis6 la Divine Trinite en trois Personnes^ 
dont chacune est Dieu et Seigneur; et que de la, il est decoule; 
comme une frenesie dans toute la Theologie, et ainsi dans TEglise? 
qui du nom du Seigneur est appelee Chretienne; il est dit frenesie,. 
parce que les mentals bumains ont ete par \\ pousses a un tel delire, 
qu'on ne sait pas s'il y a un seul Dieu, ou s'il y en a trois; il n'y en 
a qu'un dans le langage de la bouche, mais il y en a trois dans la 
peusee du mental; le mental est done en opposition avec la bouclie^ 
ou la penseeavec le langage; de cette opposition il resulte qu'on ne 
reconnait aucun Dieu; le Naturalisme qui regne aujourd'hui n'a pas: 
d'autre origine. Fais-en, si tu veux, Texamen: Quand la bouche dit 
un, et que le mental pense trois, est-ce qu'en dedans an milieu du 
chemin Tun ne chasse pas ['autre-, et cela r^ciproquement? de la, k 
peine 1'homme pense-l-il autremen't sur Dieu, s'il y pense, que-d'a- 
pres le mot tout nu de Dieu^ sans aucun sens qui enveloppe une 
connaissance de Dieu" Puisque l'idee sur Dieu, avec toute notion 
qu'on en peut avoir, a ete ainsi dissipee, je vais dans leur ordre trai- 
ler de Dieu Createur, du Seigneur R6dempteur, et de l'Esprit-Saint 
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dans son Operation, et enfin de la Divine Trinity et cela, afin que 
ce qui a et6 dissipe soil r6tabli, ce qui arrive lorsque la Raison hu- 
maine, d'apr&s la Parole et la lumi&re qui en provient, est convaia- 
cue qu'il y a une Divine Trinity et que cette Trinite est dans le Sei- 
gneur Dieu Sauveur Jesus-Christ, comme TAme, le Corps et le Pro- 
c6dant sont dans Thorame ; et qu'ainsi resteen vigueur ce passage 
dans le Symbole d'Athanase, que dans ce Christy Dieu et V Homme, 
ou le Divin et I'Humain, ne sont pas deux, mats sont dans une 
seule Personnel et que, comme PAme rationnelle et la Chair 
sontivn seul homme, de meme Dieu et I' Homme sont unseul 
Christ. 

DE L'UNITfe DE DIEU 

5. Puisque la reconnaissance de Dieu d'apr&s la connaissanee 
tju'on a de Lui est l'essence meme et l'Jme de toutes choses dans 
loute la Theologie, il est necessairede prendre pour exorde XUnitede 
Dieu; elle sera d6montr6e en ordre par les Articles suiv&nts: 

L Toute VEcriture-Sainte, et par suite les Doctrines des Eglises 
dans le Monde Chretien, enseignent que Dieu est un. 

II. V influx universel dans les dmes des hommes est quHly a 
un Dieu, et qitil est un. 

III. De la vient que dans le Monde entier il ny a pas une 
Nation, ay ant une religion et une raison saine y quine recon- 
naisse Dieu et que Dieu est un. 

IV. Quel est ce Dieu un: les nations et les peuples ont eA 
-et o?it, d'apres plusieurs causes des opinions differentes stir ce 
point. 

V. La raison humaine f d'apres un grand nombre de choses 
dans le Monde, petit peixevoir ou conclure, si elle le veut, qiCil 
y a un Dieu, et qu'il est un. 

VI. SHI ri*y avait pas un seul Dieu, PUnivers n'aurait pu ni 
etre cree, ni Stre conserve. 

VII. L' homme qui ne reconnait pas Dieu est excommunie de 
FEglise, et damni. 

' % ■ M 
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VIII. Mien de FEglise nest en coherence chez Vhomme qui 
reconnait, non an seul Dieu^ mais plusieurs dieux. 

Chacun de ces Articles va etre developp6 separ^ment. 

6. I. Toute l'Ecriture Sainte, et par suite toutes les Doc- 
trines des Eglises dans le Monde Chretien, enseignent qu'il % 

A UN DlEU, ET QU'lL EST UN. 

Si loute l'Ecriture Sainte enseigne qull y a un Dieu/c'est qu# 
dans les intimes de cette Ecriture il n*y a absolument que Diau,, 
c'est-a-dire, le Divin qui procfede de Dieu, car elle a 6te dictee par 
Dieu* et de Dieu il ne peut proceder quece qui est Lui-Meme, et 
est appele Divin ; ce Divin est dans les intimes de l'Ecriture Sainte. 
Mais dans les d6riv£s, qui sont au-dessous des intimes et qui en pro- 
"viennent, cette Sainte Ecriture a ete accomodee a la perception de& 
Angeset des Hommes; dans ces derives il y a pareillement le Divin,. 
mais dans une autre forme, et dans cette forme il est appele Divin. 
Celeste, Divin Spirituel et Divin Naturel, Divins qui ne sont que des 
enveloppes de Dieu, puisque Dieu Lui-MSme, tel qu'il est dans les 
intimes de la Parole, ne peut etre vu par aucun etre cree; car il a- 
dit h Morse, qui demandait avec instance de voir la gloire de Jeho- 
vah, que personne ne peut voir Dieu et.vivre, il en est de meme des- 
intimes de la Parole, ou Dieu est dans son fitre et dans son Essence; 
mais neanmoins le Divin, qui y est intimement, et est envelopp6 par 
des Divins ajustes aux perceptions des Anges et des Hommes, brille 
comme la Luiniere a travers des formes cristallines, maisavec va- 
riete, selon Tetat du mental, etat que 1'homme s* est forme ou d'apr&s 
Dieu ou d'aprfes lui-meme ; devant quiconque a -forme d'apres Dieu 
l'etat de son mental, l'Ecriture Sainte est comme un Miroir, dans 
lequel il voit Dieu, mais chacun le voit a sa maniere; IesV6ritds 
qu'on apprend par la Parole, et dont on s'est imbu en y conformant 
sa vie, composent ce Miroir: d'apr&s cela, il est d'abord Evident,, 
que l'Ecriture Sainte est la plenitude de Dieu. Que cette Ecriture 
enseigne non-seulement qu'il y a un Dieu, mais aussi que Dieu est 
un, on peut le voir par les Veritas, qui, ainsi qu'i! a 6t6 dit, forment 
ce Miroir, en ce qu'elles sont coh6rentes en un seul encbainement, 
et font que Thomme ne peut penser de Dieu que comme etant un ; de 
Ik vient que tout homme, dont la raison a et6 imbue de quelque 
sainted d'apres la Parole, sait comme de lui-m6me que Dieu est un„ 
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et pergoit qu'il y a une sorte de folie a dire qu'il y a plusieurs dieux; 
les anges ne peuvent pas ouvrir la boucbe pour prononcer le mot 
dieux, car l'aure celeste dans laquelle ils vivent s'oppose avec effort 
a cette prononciation. Que Dieu soit un, l'Ecriture Sainte l'enseigne 
non-seulement universellernent, comme il vient d'etre dit, maisaussi 
en parLiculier dans un grand nombre de passages, par exemple, dans 
ceux-ci : « Ecoute Israel: Jehovah noire Dieu, Jehovah est un, » 

— Deut6r. VI, 4« — Pareillement dans Marc, XII, 29. — « Sett- 
lement en Tot est Dieu, etexcepte Moi, il n'y a point de Dieu. » 
Esaie, XLV, 14, 15. — « Ne suis-je pas Jehovah? Et y a-t-it 
d* autre Dieu que Moi?)) — Esaie XLV, 20, 21. — « Je suis 
Jehovah tonDieu, etde Dieu outre Moi tunerecommitraspoint. » 

— Osee. XIII, 4. — « Ainsi a dit Jehovah, le Roi cV Israel: Je 
(suis) le Premier et le Dernier, et excepte Moi point de Dieu. >> 

— Esaie, XLIV, 6. — « En ce jour-la, Jehovah sera pour Roi 
sur toute la terre; en ce jour-la, Jehovah sera un, et son Nom 
un. » — .Zach. XIV, 9. 

7. Que les doctrines des Eglises dans le Monde Chretien ensei- 
gnent que Dieu est un, cela est notoire; elles l'enseignent parce que 
de la -Parole sont tirees toutes les doctrines de ces Eglises ; ces doc- 
trines ont de la consistance en tant qu'on y reconnait un seul Dieu 
non-seulement de bouche, mais aussi de coeur: quant a ceux qui de 
bouche seulement confessent un seul Dieu, et de coeur trois, comme 
cela arrive aujourd'hui chez un grand nombre dans le Christianisme, 
Dieu n'est pour eux qu'un simple mot prononce par la bouche, et 
tout dogme Theologique n'est que comme une Idole d'or renfermee 
dans une cassette, dont les Prelats ont seuls la clef, et quand ceux- 
ci lisent la Parole, ils n'y apergoivent nulle part aucune lumi&re, ni 
meme que Dieu est un ; la Parole pour eux est comme couverte de 
ratures, et entikrement voilee quant a Tunite de Dieu;ce sont 
eux que le Seigneur a d^peints dans Matthieu: « D'ouie vous 
entendrez, et vous ne comprendrez point; et en voyant vous 
verrez, etvous ne discernerez point. lis ont ferme leurs yeux, 
de peur quHl n arrive quils voient des yeux, et que des oreilles 
ils entendent, et que die coeur ils comprennent, et quils se con- 
vertissent, etqueje les guerisse. » — XIII, 14, 15. — Tous ceux- 
la sont comme ceux qui fuient la lumi&re, et qui entrent dans des 
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cliambres sans fenetres, t&tonnent autour des murailles etcherchent 
oil sont les vivres et oil sont Ies ecus, et qui se font une vue comme 
celles des hiboux, et voient dans les tenebres; ils sont semblables a 
une femme qui, ayant plusieurs maris, est une laseive courtisane 
non une Spouse; ils sont semblables encore a une jeune fille.qui re- 
pAi des anneaux de plusieurs amants, et qui, aprfes'le mariage, loue 
ses nuits a l'un et aussi aux autres. 

8. II. L'intutx universel, pkocedant de Dieu dans les AMES 

EES HOMMES, EST QIML Y A UN DlEU, ET Qu'lL EST UN. 

QuMl y ait un influx proc£dant de Dieu dans 1'homme, cela est 
vrai d'apres cet a veu general, que tout bien qui en soi est le bien, 
et qui est dans 1'homme et est fait par lui, vient de Dieu, etpa- 
reillement lout ce qui appartient a la charite et tout ce qui appar • 
tient a la foi; car on lit: « Un homme ne pent prendre rien, a 
moins qu'il ne lui ait eie donne du CieL » — Jean, III, 27 : El 
Jesus a dit: « Sans Moi vous'ne pouvez fairerien. » — Jean, 
XV, 5; — c'est-a-dire, rien de cequi appartient a la charite et de 
ce qui appartient a la foi. Si cet influx est dans les ames des hommes, 
c'est parce quel'ameestrintimeetlesuprfime de 1'homme, et que Tin- 
flux proc6dant de Dieu se fait la, et descend de \k dans les chosesqui 
sont au-dessous et les vivifie selon la reception : les Vrais qui appar- 
tiendront k la foi influent, a la v6rite, par 1'oui'e, etdecettema- 
wiere sont implanlesdans le mental, ainsi an dessous de l'Sme, mais 
1'homme par ces Vrais est seulement dispos6 a recevoir ['influx pro- 
cedant de Dieu par V&me, et telle est la disposition, telle est la re- 
ception, et telle aussi la transformation dela foi naturelleen foi spi- 
rituelle. Si l'influx, procedant de Dieu dans les Smes des hommes, 
est que . Dieu est un, c'est parce que tout divin, pris tant universelle- 
ment que singulierement, est Dieu; et comme tout Divin est cohe- 
rent comme une unite, il nepeutpasne pas inspirer a 1'homme l'idee 
d'un seul Dieu ; et cette idee est corroboree de jour en jour, selon 
que Thomme est elev;6 par Dieu dans la lumiere du Giel; les Anges, 
en effet, ne peuvent dans leur lumiere se contraindre k prononcer 
le mot dieux; c'est pourquoi aussi leur langage ft la fin de chaque 
sens est, quant k F accent, termin6 en unite, ce qui ne vient d'autre 
part que de Tinflux dans leurs ames, que Dieu est un. Si, quoiqu'II 
anflue dans les auies de tous les hommes que Dieu est un, il y en a 
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neanmoins un grand nombre qui pensent que sa Divinity a et£ divis6e 
en Plusieurs de mfime Essence, e'est parce que cet Influx, quand il 
descend, tombe dans des formes non correspondanles, el que la 
forme elle-meme le diversifie, comme cela arrive dans tousles sujels 
■des Irois regnes de la nature; le Dieu qui vivifie toule bete est le 
mfimc Dieu qui vivifie tout homme, mais la forme recipiente fait que 
la bfite est bfite et que l'homme est homme; de mfime il arrived 
l'homme, quand celui-ci introduit dans son mental la forme d'une 
bfite: l'influx qui procede du soleil dans tons les arbres est semblable, 
mais il est diversifie selon la forme de chaque arbre; il est sembla- 
ble pour le cep comme pour lupine, mais si Tepine est grefffe sur 
le cep, cet influx est retourn6 et procede selon la forme de lupine. 
II en est de meme dans les sujets du Regne mineral ; la lumiere qui 
influe dans une pierre calcaire et dans un diamant est la mfime, 
mais elle brille dans celui-ci, et elle devient opaque dans celle-lS. 
Quant a ce qui concerne les mentals Humains Us sont diversifies 
■suivant leurs formes, qui au dedans sont spirituelles selon la foi en 
Dieu et en mSme temps selon que Ton vit d'apr&s Dieu, et ces formes 
deviennent brillantes et Angeliques par la foi en un seul Dieu, tandis 
* qu'au contraire elles deviennent opaques et bestiales par la foi en 
plusieurs Dieux, laquelle differe peu de la foi en aucun Dieu. 

9. HI. De la vient que dans le Monde entier il n'y a pas une 
Nation, ayant une Religion et une raison saine, qui ne recon- 
naisse Dieu, et que Dieu est un. 

De l'influx Divin dans les &mes des homines, duquel il vient d'etre 
parte, il r^sulte qu'il existe chez chaque homme un dictamen interne 
qu'il y a un Dieu, et qu'il est un: si cependant il en est qui nient 
Dieu et qui reconnaissent la Nature pour Dieu, et d'autres qui re- 
connaissent plusieurs Dieux, etd'autres aussi qui adorent des Simu- 
lates comme dieux, e'est parce qu'ils ont bouch6 les int^rieurs de 
leur raison ou de leur entendement par les choses mondaines et com 
porelles, et que par la ils ont effac6 la primitive id£e de Dieu ou Pi- 
dee del'enfance, et rejet6 alors en m6me temps de la poitrine sur le 
( dos la Religion. Que les Chretiens reconnaissent un seul Dieu, mais 
de quelle maniere, e'est ce qu'on voit clairement d'apr&s leur Con- 
fession Symbolique, qui est celle-ci : « La Foi catholique consiste 
en ce que nous adorions un seul Dieu dans la Trinite et la 



Triniti dans I'Unite'. II y a trois Personnes Divines, le Pere r 
le Fils et VEsprit Saint, et cependant Us ne sont pas trois 
dieux, mats il y a un seul Lieu: autre est la Personne 
du Pere, autre celle du Fils, et autre celle de I' Esprit 
Saint, et leur Divinite est une, la Gloire egale et la Majeste 
Co-6ternelle ; ainsi le Pere est Dieu, le Fils est Dieu, et P Esprit 
Saint est Dieu; mais parce que nous sommes forces d'apres la 
veriie Chretienne de reconnaitre que chaque personne en par- 
ticulier est Dieu et Seigneur, ilnous est cependant interdit par 
la Religion Catholique de dire quHly a trois Dieux et trois Sei- 
gneurs. » Telle est la foi Chretienne sur rtlnitfi de Dieu ; mais on 
verra, dans le Chapitre sur la Divine Tiunite, que dans cette Con- 
fession la Trinite de Dieu et I'Unite de Dieu sont incompatibles. 
Dans le Monde, loutcs les autres Nations, qui ont une Religion et 
une raison saine, s'accordent a reconnaitre que Dieu est un; tous les 
Mahometans dans leurs Empires; les Africains, dans plusieurs 
Royaumes de leur Region; les Asiatiquesaussi, dans la plupart des 
leurs; et en outre les Juifs d'aujourd'hui. Les Tres-Anciens, dans 
le sifccle d'or, ceux chez qui exislait la Religion, ont ador£ un seul 
Dieu, qu'ils nommaient Jehovah; il en a ete de m£me des Anciens 
dans le Steele suivant, avant la fondation des Empires monarcbiques,. 
avee lesquels les amours mondains et ensuite les amours corporels 
commencerent a fermer les superieurs de l'entendenient, qui aupa- 
ravant avaient ete ouverts, et servaient alors de Temples et de 
Sanctuaires pour le culte d'un seul Dieu ; toutefois, le Seigneur Dieu, 
afin de les ouvrir et de restaurer ainsi le culte d'un seul Dieu, insti- 
ttta une Eglise chez les descendants de Jacob, et a la tete de tous les 
preceptes de leur religion, il pla^a celui-ci: « II n'y aura point 
d'autre Dieu devant ma face.)) — Exod. XX, 3. — Jehovah,, 
qui est aussi le nom qu'iljse donna de nouveau devant eux, signitie 
i'Etre supreme et unique, de qui procede tout ce qui est et existe 
dans Tunivers. Les anciens Gentils ont reconnu pour supreme Jupi- 
ter [Jovem), ainsi nomme peut-etre de Jehovah, et ont aussi attri- 
bu6 la Divinite & plusieurs autres qui composaient sa cour; mais 
dans 1'age suivant, des Sages, tels que Platon et Aristote, ont de- 
clare que ceux-la etaient, non des Dieux, mais autant de pro- 
priety, de qualites et d'atributs d'un seul Dieu, lesquels furent 
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»ppel6sdieux, parce que dans chacun d'eux il y avait la divinite. 

10. Toute Raison saine, quoique non religieuse, voit que toute 
chose divisee, k moins qu'elle ne soit sous la dependance d'une unit6, 
se dissipe d'elle-meme; ainsi se dissiperait rHomme, compose de 
tant de membres, de visceres, d'organes dela sensibility et du mou- 
vement s'il n'etait sous la dependance d'une seule 3me; et le Corps 
lui-irieme, s'il n'etait sous la dependance d'un seul coeur. II en serait 
de meme d'un Royaume s'il n'etait gouverne par un seul Roi; d'une 
Maison, si elle n'avait un seul maitre, et de toutes les fonctions, qui 
sont en grand nombre dans chaque Royaume, si elles n'etaient pas 
sous la direction 'd'un seul fonctionnaire. Quelle force aurait une 
Arm^e contre les ennemis sans un General invest! d'un pouvoir su- 
preme et ayant sous ses ordres des officiers, dont chacun exerce son 
droit sur les soldats ? II en serait de meme de l'Eglise, si elle ne re- 
connaissait un seul Dieu ; et aussi du Ciel Angelique, qui est corarae 
la tete de l'Eglise dans les terres, le Seigneur etant Tame meme de 
Tune et de Tautre, aussi le Ciel et TEglise sont-ils appel^sson Corps; 
s'ils ne reconnaissaient un seul Dieu, ils seraient Tun et l'autre 
comme un corps inanime, qui, n'etant utile a rien, serait rejete et 
enseveli. 

11. IV. Les Nations et les Peuples ont eu et ont, d'apres 

PLUSIEURS CAUSES, DES OPINIONS DIFFERENCES SUR LA QUALITE DE 
CE DlEU UN. 

Une premiere cause, c'est qu'il ne petit y avoir connaissance de 
Dieu, ni par consequent "reconnaissance de Dieu sans Revelation, et 
qu'il n'y a connaissance du Seigneur, et par suite reconnaissance- 
que dans le Seigneur habite corporellement toute la plenitude de la 
Divinite, qued'aprfes la Parole, qui est la Couronne des Revelations; 
car l'homme, quand une Revelation a 6te donnee, peut aller au-de- 
Yant de Dieu et recevoir l'influx, et par consequent de naturel deve- 
nir spirituel: or, une primitive RevelaLion a ete repandue sur tout 
]e globe, et l'homme naturel l'a pervertie de plusieurs manieres; de 
la les ecarts, les dissentiments, les heresies et les schismes des reli- 
gions. Une seconde cause, c'est que l'homme Naturel ne peut rien 
percevoir ni rien s'appliquer de ce qui concerne Dieu, maispeut 
settlement percevoir et s'appliquer ce qui concerne le Monde ; aussi 
est-il dit dans les canons de l'Eglise Chretienne querhomme Natu- 
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re! est oppos6 a l'homme Spirituel, et qu'ils combattent 1'uri conlre 
rautre ; de la vient que ceux qui, d'aprfes une Parole resultant d'une 
autre Revelation, ont connu qu'il y a un Dieu, out eu et ont des opi- 
nions differentes sur la Qualite de Dieu et sur TUnit6 de Dieu. Ceux 
done de qui la vue du mental etait sous la dependance des seiisdu 
■corps, et qui cependant voulaient voir Dieu, se sont forme des Simu- 
lacres d'or, d'argent, de pierre et de bois, afin que sous ces simula- 
cres, comme objets de la vue, ils adorassent Dieu ; et d'aulres qui 
par religion avaient rejete les simulacres, se sont represents Dieu 
par les Images du Soleil et de la Lune, des Astres et de divers ob- 
jets sur la terre; mais ceux qui s'etaient crus plus sages que le Vul- 
gaire, et qui cependant etaient restes hommes naturels, ont, d'aprfcs 
rimmensitS de Dieu et sa toute presence en creant le Monde, re- 
connu pour Dieu la Nature, les uns dans ses intimes, et les autres 
danssesderniers, etquelques-uns, afin de separer Dieu de la na- 
ture, ont imagine quelque chose de tr&s-universel qu'ils ont nomm6 
1'Etre de l'univers ; et comme ils ne savent rien de plus sur Dieu, 
cet Etre devient chez eux un etre de raison, e'est-a-dire, une chose 
(le neant. Qui ne peut comprendre que les connaissances sur Dieu 
sont des miroirs de Dieu, et que ceux qui ne savent rien de Dieu 
yoient Dieu non dans un miroir tourne vers lesyeux, mais dans un 
jniroir retourn6, ou par le dos qui est couvert de vif argent ou d'un 
noir gluten, et ne reflechit pas l'image, mais l'etouffe ? La Foi de 
Dieu entre dans Thomme par le Chemin anterieur qui va de l'ame 
dans les superieurs de Tentendement ; mais les connaissances sur 
Dieu entrent par le Chemin posterieur, parce que l'Entendement 
les puise par les sens du corps dans la Parole revelee ; et la rencon- 
tre des influx se fait au milieu de TEnlendement, et la la foi naturelle, 
qui n'est qu'une persuasion, devient la foi spirituelle, qui est la re- 
connaissance elle-meme; TEntendement humain est done comme uu 
bureau de change dans lequel se fait la permutation. 

12. V. La Raison humaine, d'apr£s un grand nombre de choses 
dans le Monde, peut percevoir ou Conclure, si elle le veut, 
qu'il y a un Dieu, et qu'il est un. 

Cette verity peut 6tre confirmee par d'innombrables choses dans 
ie Monde visible. En effet, 1'Univers est comme un Th&iti e sur le- 
quel se presentent continuellement des T6moignages qu'il y a un Dieu, 
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<et qu'il est un. Mais pour illustrer ce sujet, je rapporterai ce Memo- 
bable du Monde spirituel. Un jour, pendant que je m'entretenais 
avec des Anges, il vint quelques Novices du Monde naturel ; des que 
je les vis, je leur souhaitai une heureuse arrivee, et leur racontai 
sur le Monde Spirituel plusieurs choses qu'ils iguoraient ; et, aprfcs 
la conversation, je leur demandai quel savoir ils apporlaient avec 
eux du Monde sur Dieu et sur la Nature. Ils me dirent : Voici notre 
savoir, c'est que la Nature opfcre toutes les choses qui se font dans 
1'Univers Cr£e, et que Dieu apr&s la Creation lui a donne et imprime 
cette faculte et cette puissance, Dieu les soutenant seulement et les 
conservant, afin qu'elles ne perissent point, c'est pourquoi toutes 
les choses qui existent, naissent et renaissent sur la Terre sont attri- 
btiees aujourd'hui a la Nature. Mais je repomlis que la Nature par 
elle-meme n'op^re rien, que c'est Dieu qui op&re par la nature ; et 
comme ils demandaient uns demonstration, je leur dis a Ceux qui 
croient a la Divine operation dans chaque chose de la nature, peu- 
vent, par un tres-grand nombre de faits qu'ils voient dans le Monde, 
se confirmer pour Dieu beaucoup plus que pour la Nature : ceux, en 
effet, qui se confirment pour la Divine Operation dans chaque chose 
de la nature, font attention aux Merveilles qu'ils apergoivent tant 
dans les Productions des Veg6taux que dans celles des Animaux : 
Dans les Productions des Vegetaux, en ce que d'une tres-petite se- 
ntience jetee en terre il sort une racine, par la racine une tig&, et 
successivement des rameaux, des branches, des feuilles, des fleurs, 
(tes fruits jusqu'a de nouvelles semences, absolument comme si la 
Semence savait l'ordre de succession ou le proced£ par lequel elle 
doit se renouveler. Un homme rationnel peut-il penser quele Soleil, 
qui est pur feu, sache cela, ou qu'il puisse insinuer a sa chaleur et 
a sa lumiere de faire cela, et puisse avoir en vue les usages? lorsque 
rhomme, dont le rationnel a ete eleve, voit ces merveilles et les exa- 
mine attenlivement, il nepeut faire autrement que de penser qu'elles 
viennent de Celui dont la Sagesse est infinie, par consequent de Dieu ; 
ceux qui reconnaissent la Divine Operation dans chacune des choses 
de la nature se confirment aussi en cela, quand ils les voient ; ceux 
au contraire, qui ne la reconnaissent pas, les voient non pasavecles 
yeux de la raison dans le front, mais avec les yeux dans l'occiput ; 
ce sont ceux qui tirent des sens du corps toutes les idees de leijr 
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Pens£e, et confirment les illusions des sens, en disant : Ne voit-on 
pas le Soleil operer toutes ces choses par sa chaleur et par sa lu- 
mifcre?Ce qu'ori ne voit pas, qu'est-ce que c'est? Est-ce quelque 
chose ? Geux qui se confirment pour le Divin font attention auxMER- 
veilles qu'ils voient dans les Productions des Animaux ; et pourpar- 
ler d'abord ici de celles qui sont dans les OEufs, ils y voient le petit 
cache dans son germe, avec lout ce qui est nteessaire pour !a for- 
mation, et aussi avec toutce qui concerne l'accroissement apres Te- 
elosion, jusqu'a ce qu'il devienne oiseau dans la forme de la mere. 
De plus, si Ton fait attention aux Yolatiles en general, il se pr^scnte 
devant un mental, qui pense profond6ment, des choses qui produi- 
sent l'admiration, par exemple, en ce que dans les plus pelits 
com me dans les plus grands, dans ceux qui sont invisibles comme 
dans ceux qui sont visibles, c'est-a-dire, dans les plus petits insectes 
comme dans les oiseaux et les animaux les plus grands, il y a lesor- 
ganes des sens, qui sont la vue, Tome, l'cdorat, le gout et le tou- 
cher, et les organes des mouvements, qui sont les muscles, car ils 
voient et ils marchent; comme aussi les visceres adherents au coeur 
et au poumon, qui sont mis en activite par les cerveaux. Ceux qui 
attribuent tout a la nature voient, il est vrai, de telles choses, mais 
ils pensent seulemeiH qu'elles sont, et disent que la Nature les pro- 
duit; et ils disent cela, parce qu'ils out detourne leur mental de 
toute pensfie sur le Divin; et ceux qui se sont d6tourn£s du Divin, 
quand ils voient des merveilles dans la nature, ne peuvent y penser 
rationnellement, ni a plus forte raison spirituellemenl, maisilsy 
pensent sensuellement et materiellement, et alors ils pensent dans la 
nature d'apres la nature et non au-dessus de la nature, differant seu- 
lement des betes en ce qu'ils jouissent de le rationnalite, c'est-a-dire 
qu'ils peuvent comprendre, s'ils veulent. Ceux qui se sont detournes 
de toute pensee sur leDivin, et son tpar }l devenussensuels-corpprels, 
ne pensent pas que la vue del'oeil est si grossikre et si mat6rielle, 
qu'elle considere plusieurs petits insectes comme une seule choses 
obscure 3 et cependant chaque petit insecte a ete organise pour sentir 
et pour se mouvoir ; ainsi ils ne r6flechissent pas qu'il a ete doue d© 
fibres et de vaisseaux, de petits eceurs, decanaux pulmonaires, de 
petits visceres et de cerveaux, et que ces organes ont ete tissus des 
plus pures substances qui soient dans la nature, et que ces tissus 
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correspondent k la vie dans le dernier degr6, laquelle met distincte- 
•ment en action leurs parties les plus deliees. Puisque la vue de l'oeil 
est si grossiere, qu'un grand nombre d'insectes, avee les parties 
innombrables que chacun renferme, apparaissent comme un petit 
point obscur, et que cependant eeux qui sont sensuels pensent et ju- 
gent d'apres cette vue, on voit claireinent combien leur Mental est 
devenu epais, et par suite dans quelle obscurite ils sont sur les 
choses spirituelles. 

Chacun par les choses visibles dans la Nature pent se confirmer 
pour le Divin, s'il veut ; et aussi se confirme celui qui pense a Dieu 
et a sa TouterPuissance en errant TUnivers, et a sa Toute-Presence 
en le conservant ; par exemple, lorsquMl voit les Volatiles du Giel ; 
chaque espece connait ses aliments et sait ou ils sont, connait ses 
pareils au son et a la vue; et parmi les oiseaux, ceux-ci connaissent 
leurs amis et leurs ennemis ; ils savent sous les plumes le lieu de 
Paccouplement, ils forment des manages, construisent avec art des 
nids, y deposent leurs ceufs, les couvent, savent le temps de l'incu- 
bation ; est-il ecoule, ils font eclore leurs petits, qu'ils aiment avec 
tendresse ; ils les rechauffent sous leurs ailes, leur preparent des 
aliments, et leur donnentla becquee, et cela, jusqu'a ce qu'ils soient. 
en etat d'agir par eux-memes et de faire comme eux. Quiconque 
veut penser a l'influx Divin venant par le Monde spirituel dans la 
Monde naturel, peut voir cet influx dans ces sciences ; il peut aussi* 
s'il le veut, dire en son cceur : Le Soleil ne peut donner de telles 
sciences a ces volatiles par sa chaleur et sa lumiere, car le Soleil, 
d'oii la Nature tire son origine et son essence, est un pur Feu, et par 
suite les efflux: de sa chaleur et de sa lumiere sont absolument morts ; 
et ainsi Ton peut conclure que de telles choses viennent de Tinflus. 
Divin par le Monde spirituel dans les derniers de la nature. 

Ghacun par les choses visibles dans la Nature peut se confirmer 
pour le Divin, quand il voit les Vers, qui, d'apres le plaisir d'un 
certain amour, sont porttiset aspirent h changer leur 6tat terrestre 
en un etat qui estPanalogue de l'6tat celeste, et pour cela se trai- 
nent dans des lieux convenables, s'enveloppent d'une couverture, 
.0 ainsi se mettent dans un uterus afin de renaitre, et la deviennent 
chrysalides, aurelies, nynaphes, et enfin papillons; et quand ilsont 
subi la Metamorphose et ontet6, selon leur espece, d6cor6s d' ailes 
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magnifiques, ils volent dans l'air comme dans leur ciel, ilsy fold- 
trent joyeusement, et forment des manages, d6posent des oeufs, et 
pourvoient a leur posterite ; et alors ilsse nourrissentd'un aliment 
agr6able et doux qu'ils tirent des fleurs, Parmi ceux qui se confir- 
med pour le Divin par les choses visibles dans la nature, est-il 
quelqu'un qui ne voie dans ces etres comme une sorte d'image de 
Tetat terrestre de I'homnie, et dans ces memes etres comme pa- 
pillons une sorte d'image de Tetat celeste? Ceux qui se confirment 
pour la Nature voient, il est vrai, ces merveilles ; mais, comme ils 
ont rejet£ loin d'eux l'£tat celeste de l'homme, ils les nomment de 
pures operations de la nature. 

Chacun paries choses visibles dans la Nature peut se confirmer 
pour le Divin, quand il fait attention a tout ce que Ton connaitdes. 
Abeilles. Elles savent des roses et des fleurs recueillir la cire, en 
sucer le miel, construire des cellules comme de petites maisons, et 
les disposer en forme de ville, avec des places par lesquelles elles 
entrent et par lesquelles elles sortent ; elles odorent de loin les 
fleurs et les herbes, cloni elles recueillent la cire pour la maison et 
le miel pour la nourriture ; et, quand elles en sont chargees, revo- 
lent selon la plage vers leur ruche, et pourvoient ainsi a leur nour- 
riture pour rhiver suivant, comme si elles le prevoyaient : elles met- 
tent aussi ileur tete comme Reine une souveraine, par qui la pos- 
terite doit etre propagee, et pour qui elles construisent une sorte 
de palais au-dessus de leurs cellules, en placant des sentinelles tout 
autour: quand le temps de la ponte arrive, la Reine, accompagnee 
des satellites, qui sont nommes Faux-bourdons, va de cellule en 
cellule etpond des oeufs, que La troupe qui la suit entoure d'un en- 
duit, pour qu'ils ne soient point alteres par l'air; de la pour elles 
une race nouvelle : plus tard, quand cette generation est parvenue 
a l'age necessaire pour pouvoir faire les memes travaux, elle est 
chassfe de la ruche ; et d'abord Tessaim se r6unit en troupe, aim. 
que la consociation ne soit pas rompue, et ensuite il s'envole pour 
se chercher un domicile: vers l'Automne, ces faux-bourdons, 
n'ayant contribue en rien h. la recolte de la cire et du miel, sont mis 
dehors et priv6s de leurs ailes, pour qu'ils ne reviennent pas et ne 
consomment pas des aliments, a l'approvisionnement desquels ils 
n'ont coopere en rien ; sans parler de plusieurs autres faits remar- 
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quables : d'aprks cela on peut voir que c'est en raison de l'Usage 
rendu par elles au Genre Humain, qu'elles regoivent de Tinflux 
Divin par le Monde Spirituel une forme de gouvernement, lelle 
quelle existe chez les hommes dans les terres, et meme chez les 
Angesdans les Cieux. Quel est l'homme, pourvud'une raison saine, 
qui ne voieque de telles choses chez ees insectes ne viennent pas 
du monde Naturel? Qu'est-ce quele Soleil, d'ou provient la Nature, 
adecommun avec un Gouvernement pareil et analogue au Gouver- 
nement celeste? D'apres ces observations et autres semblables chez 
les bfites brutes, celui qui reconnail et adore la Nature se continue 
pour la Nature, tandis que celui qui reconnait et adore Dieu se con- 
firme pour Dieu, car I'bomine Spirituel yvoit des choses spiriluelies, 
et l'homme Naturel y voit des choses natnrelles, ainsi chacun s§lon 
ce qu'il est lui-meme. Quant a ce qui me concerne, de telles obser- 
vations ont ete pour moi des temoignages de Plnflux proc-6danl de 
Dieu par le Monde Spirituel dans le Monde Naturel. Qu'on examine 
si, au sujet de quelque Forme de gouvernement, ou de quelque Loi, 
civile, ou de quelque Yerlu morale, ou de quelque Verite spirituelle, 
il est possible de penser analytiquement, a moins que le Divin, d'a- 
pres sa Sagesse, n'influe par le Monde Spirituel ; quant a moi, cela 
m'a 6te et m'est impossible; j'ai, en effet, remarque cet influx 
d'une maniere perceptible et sensible depuis vingi-sk annees 
continuellement : j'en parle done d'apres un temoignage cer- 
tain. 

La Nature peut-elle avoir pour fin l'Usage, et disposer les usages 
dans des ordres et dans des formes? II n'y a quele Sage qui le puisse; 
et il n'y a que Dieu, en Qui la Sagesse est infinie, qui puisse ainsi 
ordonner et former l'Univers ; quel autre peut prevoir pour les 
hommes ce qui est necessaire a la nourrilure et au vetement, et y 
pourvoir ; a la nourriture, par Ids moissons des champs et les fruits 
de la'terre, et par les animaux , aux vetements, par ces productions 
de la terre et parces memes animaux ? N'esL-i! pas au nombre des 
merveilles, que ces vils insectes, que Ton nomme Vers a soie, four* 
nissent de vetements et decorent avec magnificence et les femmes 
<et les hommes, depuis les Reines et les Rois jusqu'aux femmes de 
<chambre et aux valets ; et que ces vils Insectes que Ton nomme 
abeilles fournissent la cire pour la lumiere qui remplit de splendeur 
I. 2 
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les Temples el les Palais ? Ces choses et plusieurs autres sont des 
preuves existantes que Dieu de Soi-m6me par le Monde Spiriluel 
opere tout ce qui se fait dans la Nature. 

A celaje dois ajouter que dans le Monde Spirituel, j'ai vu ceux 
qui, par les choses visibles dans le Monde, s'6taient confirmcs pour 
la Nature jusqu'a devenir athees, et que leur Entendement dans la 
Lumiere spirituelle m'a apparu ouvert par le bas, mais ferme par 
lehaut; etcela, parcequepar la Pensee ils ont regarde en bas 
vers la terre, et non en haut vers le Ciel : au-dessus du sensuel, qui 
est Tinfime cle Tentendement, il apparaissait comme un voile bril- 
lant par le feu infernal, chez quelques-uns noir comme la suie, et 
ehez d'aulres li vide comme un cadavre. Que chacun se garde 
done des confirmations pour la Nature, mais qu'il se confirme pour 
Dieu ; les moyens ne manquent pas. 

13. VI. S'il n'y avait pas m seul Dieu, l'Univeks n'aurait 

PU i\I ETRE CREE, W ETRE CONSERVE. 

Si de la creation de TUnivers on peut conclure Tunite de Dieu, 
e'estparce que TUnivers estun Ouvrage coherent comme un depuis 
les premiers jusqu'aux derniers, et qu'il depend d'un seul Dieu, 
comme le corps depend de son &me ; TUnivers a el6 cree ainsi, 
afin que Dieu puisse elre tout-present, tenir sous son auspice toutes 
et chacune des choses qui le composent, et le contenir perpetuelle- 
mexii comme un, ce qui est conserver. C'estaussi de la que Jehovah 
Dieu dit qu'il est « le Premie?' et le Dernier, le Commencement 
et la Fin, t Alpha et I'Omdga. » — Esai'e XLIV, 6. Apoc. l] S t 
17 ; — et ailleurs « Qu'il fait toutes choses ; qu'il diploic les 
deux et etend la Terre par Lui-mfone. » — Esai'e, XLIV, 24. 
— Ce grand System e, qu'on appelle TUnivers, est un ouvrage co- 
herent comme un depuis les premiers jusqu'aux derniers, parce que 
Dieu enle creant a eu en vue une seule Fin, qui a ete le Ciel an- 
gelique forme du Genre humain, et les Moyens pour cette fin sont 
toutes les choses dont le Monde est compost ; car qui veut la fin 
veut aussi les moyens ; celui done qui contemple le Monde comme 
un Ouvrage qui contient les moyens pour cette fin, peut contempler 
TUnivers cree comme un Ouvrage coherent comme un, et peut voir 
que le Monde est un Enchainement d'usagesen ordre successif pour 
le Genre Humain, dont se forme le Ciel Ang&ique ; le Divin Amour 
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■He peut avoir en vue une autre fin que la Beatitude eternelle des 
hommes d'apres son Divin, etsa Divine Sagesse ne peut produire 
autre chose que des usages qui soient des moyens pour cette fin ; 
en examinant le Monde dans cette idee universale, tout homme 
sage peut comprendre que le Createur de l'Univers est un, et que 
son Essence est l'Amour etla Sagesse ; c'est pour cela qu'il n'existe 
pas dans le monde un singulier dans lequel il n'y ait de cache de 
pres ou de loin un usage pour l'homme, soit pour sa nourriture 
par les fruits de la terre et aussi par les animaux, soit pour son 
vetement par ces memes choses. (Et, comme il a ete dit, ) il est au 
nombre des merveilles que ces vils insectes, que Ton nomme Vers 
£soie, fournissent de vetements et decorent avec magnificence et 
les femmes et les hommes, depnis les Reines et les Rois jusqu'aux 
femmes de chambre et aux valets j et que ces vils insectes, que Ton 
nomme AbeiUes, fournissent la cirepour la lumiere qui remplitde 
splendeur les Temples et les Palais. Ceux qui examinent dans le 
Monde quelques objets singulifcrement, et non le tout universelle- 
ment dans la s6rie dans laquelle sont les fins, les causes movennes 
etleseffets, et qui ne deduisent pas que la Creation provient du 
Divin Amour par la Divine Sagesse, ne peuventpas voir que l'Uni- 
vers est TOuvrage d'un seul Dieu, ni que ce Dieu habite dans cha- 
cun des usages, parce qu'il est dans la fin. En effet, quiconque est 
dans la fin est aussi dans les moyens ; car dans tous ies moyens ii 
y a intimement la fin, qui met en action et dirige les moyens. Ceux 
qui conlemplent TUnivers non comme TOuvrage de Dieu ni comme 
1'Habitacle de son Amour et de sa Sagesse, mais comme TOuvrage 
de la nature et comme THabitacle de la chaleur et de la lumifcre du 
soleil, ferment les superieurs de leur mental pour Dieu et ou- 
vrent les inferieurs de leur mental pour le diable,. et par suite de- 
pouillent THumain et revetent le bestial, et non-seulement ils se 
croient semblables aux betes, mais ils le deviennent meme ; en effet, 
ils deviennent des renards quant k Tastuce, des loups quant a la 
ferocite, des leopards quant k la fourberie, des ligres quant a la 
cruaute, des crocodiles, des serpents, des hiboux et des chouettes 
quant a la nature de ces bStes : ceux qui sont tels apparaissent aussi 
de loin, dans le Monde Spirituel, semblables £ ces animaux ; Ta- 
mour de leur mal prend ainsi cette forme. 



20 LA VRAJE 

14. VII. L'homme qui ne reconnait pas Dieu EST EX CO MM UN ife 
del'£guse 5 et damne. 

Si 1'homme qui ne reconnait pas Dieu estexcommunie de TEglise,. 
c'est parce que Dieu estle tout de TEglise, et que les Divins, qui 
sont appel6s Theologiques, font TEglise, c'est pourquoila negation 
de Dieu est la negation de toutes les choses de TEglise; et cette nega- 
tion elle-memeTexcommunie, ainsi rhomme lui-meme s'excommunie,, 
et Dieu ne l'excommunie point. Si cet homme est damne, c'est parce 
qu'&ant excommunie de TEglise^il estaussi excommuni6 du Ciel ; car 
l'Eglise dans les terres et le Ciel angelique font un, comme Tlnterns 
et TExterne, et comme le Spirituel et le Naturel chez l'homme ; et 
Thomme a ete cree par Dieu, afin qu'il soit quant a son Interne dans 
le Monde spirituel et quant a son Externe dans le Monde naturel, 
par consequent il a ete cree indigene de Tun et de Tautre Monde, 
afin quele spirituel quiappartient au Giel soitimplante dans le natu- 
rel qui appartientau Monde, comme il arrive pour une semence qui 
-est mise en terre, et qu'ainsi l'homme existe et dure elernellemenL 
L'homme qui, par la negation de Dieu, s'est excommuni6 de l'E- 
glise, et par consequent du Ciel, a ferme l'homme Interne chez lui 
quant a la volonte, ainsi quant a son amour natif, car la volont6 
de l'homme est le receptacle de son amour et en devient la demeure, 
toutefois, il ne peut fermer son homme Interne quant a TEntende- 
ment, car s'il le pouvaitet le faisait, Thomme ne serai t plus homme;: 
mais Tamour de sa volonte infatue par des faux les superieurs de 
l'Entendement ; de la -VEntendement devient comme ferme quanfl 
aux vrais qui appartienneut a la foi et quant aux biens qui appar- 
tiennent a la charite ; ainsi il est de plus en plus contre Dieu et en 
meme temps contre les spirituels de l'Eglise ; et par consequent il 
est exclu de la communion avec les Anges du Ciel ; des qu'il en a 
ete exclu, il se met en communion avec les Satans de l'Enfer, et 
sa pensee fait un avec la leur, or tous les Satans nient Dieu et pen- 
senl folleinent deDieu et des spirituels de l'Eglise ; il en est de 
meme de Thomme conjoint avec eux ; lorsque celui-ci est dans son 
Esprit, ce qui arrive quand dans sa maison, livre a lui-meme, il 
laisse diriger sespensees par les plaifeirs du mal et du faux qu'il a 
congus et enfantes chezlui, il pense alors de Dieu qu'il n'existe pas, 
mais que ce n'est qu'un mot qui retentit dans les chaires pour lier 
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!a peuple k r-ob6issance aux lois de la justice, qui concernent la 
Societ.6 j et en outre il pense que la Parole, d'apr&s laquelle les rai- 
nistres parlentde Dieu, est un amas de reveries qu'on a, d'apr&s* 
1'Autorite, revetu de Saintete; que le Dialogue ou Catechisme est 
un petit livre qui, apr£s avoir 6te use par les mains des enfants, 
doit etre mis de cote, car il prescrit d'bonorer les parents, de ne 
point tuer, de ne point commettre adultere, dene point voler, de 
ne point . faire de faux tdmoignage, et il n'est personne qui ne sache 
sela d'apres la loi civile : au sujet de 1'Eglise, il pense que c'est 
seulement une reunion de gens simples, faciles a croire, etpusilla- 
nimes, qui voient ce qu'ils ne voient point: au sujet de l'homme et 
de lui~m£me comme homme, il pense de la m£me nianikre qu'au 
sujet de la bete-; etsur la vie apr&s la mort, de la meme maniere 
que sur la vie de la bete lorsqu'elle est morte. Ainsi pense son 
homme Interne, quelque different que soit le langage de son homme 
Externe ; car, ainsi qu'il a 6t6 dit, cliaque homme a un Interne et 
un Externe, etson Interne constitue l'homme qui est appel6 Esprit 
et qui vit apres la mort, et son Externe, d'apres lequel par mora- 
lite il a agi en hypocrite, est enseveli ; et alors a cause de la nega- 
tion de Dieu il devient un damn6. Tout homme quant h son Esprit 
estconsocie a ses semblables dansle Monde Spirituel, et il est pour 
ainsi dire un avec eux ; et il m'a £t6 tres-souvent donne d'y voir 
dans les Societes les Espritsd'hommes encore vivants, quelques-uns 
dans des Society angeliques, etquelques autres dans des Soci6tes 
infernales, etil m'a aussi ete donne de parler pendant des jours 
entiers avec eux, et j'6tais 6tonne que l'homme lui-meme vivant en- 
core dans son corps n'en sut absolument rien : par }k je vis claire- 
ment que celui qui nie Dieu est deja parmi les damnes, et qu'aprfcs 
la mort il est recueilli vers les siens. 

I 15. VIII. RlEN DE LEGLISE N'EST EN COHERENCE CHEZ L'HOMME 
QUI R3C0NNAIT, TON UN SEUL DIEU, MAIS PLUSIEURS DIEUX 

Celui qui reconnait de foi et adore de coeurun seul Dieu, est dans 
la communion des gaints dans les terres et dans la communion des 
Anges dans les cieux ; ces assemblies sont dites communions, et 
elles le sont, parce que ceux qui les composent sont en un seui 
Dieu, et qu'un seul Dieu est en eux ; lis sont mSme en cdnjonction 
avec le Ciel Angelique tout entier, et j'oserai dire, avec tous et cha- 
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cun la, ear ils sont tous comme les fils e:t les descendants d'un seul 
Pfere; leurs mentals (a?iimz), leu rs moeurs et Ieurs faces sont si- 
milaires, ce qui faitqu'ils seconnaissent rnutuellement. Le Ciel An- 
g&ique a £te coordonn£ en Societes selon toutes les varietes de fa- 
iBOur dn bien, varices qui tendent k un seul Amour tres-universel v 
l'amour pour Dieu ; par cet Amour out 6te propages tous ceux qui 
reconnaissent de foi et adorent de coeur un seul Dieu, Cr&Ueur de 
Punivers, et en mfime temps R6dempteur et R6generateur. Mais il 
en est autrement de ceux qui cherchent et adorent non un seul 
Dieu mais plusieurs Dieux, soit que cela arrive en ce qu'ils en ado- 
rent un de bouche et trois par la pens6e, comme font dans l'Eglise- 
d'aujourd'hui ceux qui distinguent Dieu en trois Personnes, et d6- 
clarent chaque Personne Dieu par elle-meme, et attribuent a cha- 
cune des quality separ6es, ou des proprietes qui n'appartiennent 
point k une autre ; ce qui fait que non-seulement Tunite de Dieu 
est en actuai'ite divis6e, mais pareillement aussi la Theologie eile- 
merne et le Mental humain dans lequel eile doit 6tre. Que rej ail lit— 
il de dans les choses de I'Eglise, sinon la perplexite etl'incohe- 
rence ? Dans l'Appendice qui suivra cet Ouvrage, il sera d6montr6 
que tel est Uetat de I'Eglise d'aujourd'hui. C'est urie verite que la 
division de Dieu ou de ^Essence Divine en trois Personnes, dont/ 
chaciine par elle-meme ou separ^ment est Dieu, conduit a la nega- 
tion de Dieu ; c'est comme quelqu'un qui entredans un Temple pour 
adorer, et qui voil sur 1'Autel un Tableau representant un Dieu 
comme TAncien des jours, un Second Dieu comme Souverain Pon- 
tife, et un Troisieme comme un Eole volant, et au-dessous cette 
inscription ; Ces trois sont un Seul Dieu : ou peut-etre comme si 
Ton y voyait TUnite et la Trinit6 representees comme un homme 
avec trois Tetes sur un seul corps, ou avec trois corps sous une 
seule Tete, ce qui est une forme monstrueuse ; si quelqu'un entrait 
avec cette idee dans le Ciel, il en serait certainement precipit£, lors 
roeme qu'il dirait que la Tete ou les T6tes signifient TEssence, et 
le Corps ou les Corps les Proprietes distinctes. 

¥ * Jf + + 

X 4_6^A cequi vient d'etre dil j'ajouterai un Memohable: Je vis quel- 
ques Esprits, nouvellem$nt arrives du Mondie naturel dans le Monde 
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Spirituel, qui parlaient entre eux des Trois Personnes Divines de 
toute elernite ; ils avaient 6te Chanoines, et Tun d'eux Ev6que ; ils 
in'ab ordfcrent, et apres les avoir entretenus un instant du Monde 
Spirituel, dont auparavant ils n'avaienteu aucune connaissance, je 
leur dis s Je vous ai entendus parler des Irois Personnes Divines de 
toule 6ternite : je vous prie de developper ce grand Mystfere selon 
les id6es que vous en avez prises dans le Monde naturel d'oii vous 
etes nouvellement venus : et alors le Primal, me regardant, me dit: 
Je vois que lu es laic ; j'ouvrirai done les idees de ma pens6e sur ce 
grand Mysore, et je l'enseignerai. Mes idees ontete et sont encore 
que Dieu le Pere, Dieu le Fils et Dieu l'Esprit Saint sont assis dans 
le Milieu du Giel sur trois Sieges ou Trones magnifiques et eleves ; 
Dieu le Pere, sur un Trone d'or fin avec un Sceptre dans la main ; 
Dieu le Fils, a la droile du Pere sur un Trone d'argent tres-pur 
avec une Couronne sur la tele ; et Dieu l'Esprit Saint pres d'eux sur 
un Trone de cristal resplendissant, tenant une Colombe dans la 
inain ; que tout autour d'eux, en triple rang, brillent par r eclat des 
pierres pr6cieuses des lampes suspendues.; et que loin de ce Cercle 
se tientunequantiteinnombrable d'Anges qui tous adorent et glo- 
rifient \ quen outre Dieu le Pere et son Fils s'entretiennent conti- 
nuellement de ceux qui doivent etre justifies, et qu'entre eux ils 
determinent et decident quels sont daris les terres ceux qui seraient 
dignes d'etre reQiis parmi les Anges et d'etre couronnes de la vie 
eternelle ; que Dieu l'Esprit Saint, aussit6t qu'il a entendu pronon- 
cer leurs noms, se dirige promptement sur le globe de la terre vers 
eux, portant avec lui les dons de la justice, tout autant d' assurances 
de salut pour ceux qui doivent etre justifies, et des qu'il arrive et 
qu'il souffle, il dissipe les peches. comme un ventilateur chasse la 
fum6e d'une fournaise et la blanchit ; ilenleve aussi de leurs coeurs 
les duretes de la pierre et y porte les mollesses de la chair, et en 
i»6me temps il renouvelle leurs Esprits ou leurs mentals, il les en- 
gendre de nouveau et leur dpnne des physionomies enfantines ; en- 
fin, il marque leurs fronts du signe de la croix, et les nomme elus 
et fils de Dieu. Ce discours termine, ce Primat me dit ; C'est ainsi 
qu.ej'ai developp6 ce grand mystfcre dans le Monde ; et comme la 
plupart des membres de notre Ordre y ont applaudi mes paroles, 
]e suis persuade que toi aussi, qui es lai'c, tu y ajoutesfoi. Aprfes 
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que le Primat eut prononce ces mots, je le regardai attentivement 
et en meme temps les chanoines qui etaient avec lui, et je femar- 
quai qu'ils lui donnaient tous un plein assentiment, je commengai 
done a repondre, etje dis: J*ai bien examine l'enonce de ta foi, et 
j'en ai conclu que tu t'es forme et que tu retiens avec plaisir sur 
Dieu Trium une idee absolument naturelle et sensuclle, et m&ne 
mat6rielle, de laquelle decoule inevitablement I'idee de trois Dieux ; 
n'est-ce pas penser sensuellement de Dieu le Pere que de l'asseoir 
sur un Trone avec un Sceptre dans la main ; et du Fils, que de l'as- 
seoir sur son Trone avec une Couronne sur la t(He ; et de TEsprit 
Saint, quelle le placer sur le sien avec une Golombe dans la main r 
et de lui faire parcourir leglobe de laterre selon ce qu'il a entendu? 
Etpuisqu'une telle idee resulte de la, je ne puis ajouter foi a tes- 
paroles ; en effet, dans mon enfance, je n'ai pu admettre dans mon 
mental d'autre idee que celie d'un seul Dieu, et comme je l'ai seule 
admisfe et que je la retiens, tout ce que tu as dit s'6vanouit chez 
moi ; et alorsj'ai vu que par le Trone sur lequel, selon l'Ecriture, 
J6hovah est dit s'asseoir ; est entendu le Royaume ; par le Sceptre 
et la Couronne, le Gouvernement et la Domination; par s'asseoir 
a la droite, la Toute-Puissance de Dieu par son Humain ; et par 
toutes les choses qui sont dites de TEsprit Saint, les Operations de 
la Divine Toute-Presence : prends, s'il te plait, I'idee d'un seul 
Dieu, roule-la bien dans ton Raisonnement, et tu saisiras enfin avec 
clarie que cela est ainsi. Vous, il est vrai, vous dites ainsi que Dieu 
est un, et cela, parce que vous faites une et aussi indivisible PEs- 
/-sence de ces Trois Personnes ; mais v^us,ne_permettez pas que 
) quelqu'un dise quece Dieu unique est une seule Personne, vous vou- 
1 lez au con iraire qu'il y en ait trois; et vous faites cela a fin que 
* Videe de trois Dieux, telle qu'est la v&tre, ne perisse point ; et vous. 
attribuez aussi h chacun une propriete s6paree de la propriete d& 
1' autre.; n'est-ce pas de cette manure diviser votre Essence Divine? 
^ Puisqu'il en est ainsi, comment pouvez-vous dire et en meme temps 
| penser que Dieu est un ? Je vous le pardonnerais, si vous disiez que 
le Divin esi un. Comment quelqu'un, quand il emend dire^ Le 
\ Pere est Dieu, le Fils est Dieu, C Esprit Saint est Dieu, et cha- 
que Personne en particulier est Dieu, peut-il penser qu'il n'y a 
qu'un seul Dieu ? N'est-ce pas une contradiction a laquelle il n'esfc 
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jamais possible d'ajouter foi?Qu'on puisse dire, non pas un seul 
Qieu, mais un semblable Divin, cela peut etre- illustre ainsi : De 
plusieurshommes qui formeut ensemble un S6nat, un Consistoire 
ou un Concile, on ne peut pas dire qu'ils sont un seul homme ; mais 
-quand sur touf.es choses en general et en particulier il y a une seule 
opinion, on peut dire qu'ils ont un seul sentiment: on ne peut pas 
dire non plus de trois diamants d'une meme substance qu'ils sont 
\ un seul Diamant, mais on peut dire qu'ils sont un quant a la subs- 
tance, et aussi que chaque Diamanl diff&re de Tautre par le prix se- 
j Ion le poids propre ; toutefois, il n'en est pas de meme, s'il y en a 
' un seul et non trois\Mais je pergois pourquoi vous dites que les 
trois Personnes Divines, dont chacune par elle-meme ou en parti- 
culier est Dieu, sont un seul Dieu, et pourquoi vous^ enjojgnez k 
chaque membre de l'Eglise de parl er ai nsi ; c'est parce qu'une Rai- 
)son 6clairee et sainereconnait dans tout 1'Univers qu'il n'y a qu'un 
| seul Dieu, et qu'en consequence vous seriez couverts dehonte, si 
* vous ne teniezpas aussi le m£me langage;\mais n&inmoins quand 
( vous prononcez un seul Dieu, quoique vousjensiezjrois, cette honte 
I cependant ne retient pas cesdeux mots dans la bouche, mais vous 
( lesenoncez\L'Ev6que^ apres avoir entendu ce que je venais de dire, 
r se retiraavec ses Chanoines, et en se retirant il se retourna, et vou- 
) lut s'ecrier : Il n'y a qu'un seul Dieu ; mais il ne put, parcejjujsj>a 
\ pensee retint sa langue, et .alors il prononga a bonche o uvert e :R 
I y a trois Dieux. En voyant cet effet prqdigieux, les assistants ecla- 
terent de rire et s'en allerent. 

KJ^J) Ensuiteje demandai oil je trouverais, parmilesErudits, ceux 
■qui ont le plus de penetration, et qui tiennent pour la Divine Tri- 
nite divide en trois Personnes: et il s'en pr^senta trois auxquels 
jedis: Comment pouvez-vons diviser la Divine Trinite en Trois 
Personnes, et soutenir que chaque Personne par elle-meme au en 
particulier est Dieu et Seigneur ?Est-ce qu'ainsi la confession de 
bouche, que Dieujist Un, n'est pas aussi £loign6e de la pensee, que 
le Midi est loin du Septentrion ? A cela ils repondirent : Elle n'en 
<est nullement 61oignee, parce que les trois Personnes ont Une Seule 
Essence, 'et que la Divine Essence est Dieu ; nous avons el6 dans le 
Monde les Tuteurs de la Trinite des Personnes, et le Pupille dont 
nous avons g6r6 la tutelleetait notre foi, dans laquelle chaque Per- 
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so nne Divine a oblenu sa part; Dieu lePfcre a eu en partage com- 
puter et de donner; Dieu le Fils, d'intercederet d'etre mediateur, 
et Dieu l'Esprit Saint, d'effectuer les usages de imputation et de 
la mediation. Mais, ai-je demande, qifentendcz-vous pa r Divin e 
Essence? lis repondirent : Nous entendons la Toule-Pnissance, la 
Toute-Science, la Tome- Presence, I'lmmensit^, l'Elernite, l'Ega- 
lite deMajeste. Alors jeleur dis : Si cette Essence fait de plusieurs. 
D ieux Un Seul, vous pouvez encore en ajouter plusieurs, par exem- 
pie, un quairieme dont il est parle dans Moise, dans Ezcchiel et 
dans Job, et qui est appele Dieu Schaddai; c'est ainsi que, dans la 
Grece et dans I'ltalie, ont agi les Anciens, qui ont deparli de pareils 
attributs et par consequent une semblable essence a leurs dieux, 
coinme a Salurne, a Jupiter, a Neptune, a Pluton, a Apollon, a Ju- 
non, a Diane, a Minerve, et memeaussi a Mercure et a Venus, niais 
toujours es.t-il qu'ils n'ont pu dire que tous ces dieux etaient un 
„ seul Dieu Npt vous aussi, qui etes trois, et, comme je le pernors. 
\d'une semblable erudition, et ainsi d'une semblable essence quant 
> a Jjirudition, vous ne pouvez cependant vous combiner en un seul 
' homme erudit. Mais a ces mots, ils se mi rent a rire, en disant: 
C'est une plaisanterie : ilenest tout autreraent de I'Essence Divine; 
celle-ci est une et mi tripartie, et clle est indivisible et ainsi non 
divisee; lepartage etla division ne torn bent point en elle. Lorsque 
] eus efitendu ces paroles, je repliquai : Descendonsdans cette arene, 
et combaltons ; et je leur demandai : Qu'entendez-vous par Je mot 
Person ne, et que signitie cette expression ? Et ils Alrtnt: Le nom- 
de Personne sign? fie, non pas une partie ou une qualite clans 
un autre, mais^ce qui subsiste proprement'; ainsi est defini le 
mot Personne par tous les Chefs de l'Eglise, et par nous avec eux. 
Et je dis : Est-ce la la definition du mot Personne? Et ils repondi- 
rent: Qui. Ainsi, leur dis-je, il n'y a aucune partie du Pere dans- 
le Fils, ni aucune partie de Tun et de Pautre dans l'Esprii Saint; 
d'oii il resulte que cbacun est inaitre de son arbitre, de son droit 
et de son pouvoir, et ainsi il n'y a rien qui conjoigne, sinon la vo- 
lont£ qui est propre a cbacun, et par consequent communicable 
selon le bon plaisir ; les trois Personnes ne sont-elles pas ainsi 
Irois Dieux dislincts? Ecoutez encore : Vous avez aussi donn6 pour 
definition de la Personne, que c'est ce qui subsiste groprement';/ 
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1 par consequent il y a trois . substances dans lesquelles vous partagez: 
t l'Essence Divine, et cependant cette Essence, comme vous le ^lite& 
aussi, est impartageable, parce qu elle est une et indivisible ; et de- 
plus a chaque substance, c est-^dire, a chaque Personne, vous 
attribuez des propriety qui ne sont point dans une autre, et qui ne 
peuvent point non plus etre communiques a une autre, savoir, 
^Imputation, la Mediation et rOperation,- alors que resulte-Ml de 
Ik, sinon que les trois Personnes sont trois Weux? A ces mots, ils 
se retir&rent, en disant: Nous agiterons ces questions; et aprfcs 
l'examen nous r^pondrons. Un sage, qui etait present, ayant en- 
tendu cette discussion, leur dit : Je ne veux pas considerer ce sujet 

r sublime a travers des treillis si sublils, mais en dehors de ces sub- 
( { tilitesje vois dans une lumiere claire que dans les idees de votre 

' pen see il y a trois Dieux ; mais comme il y a pudeur a exposer ces 

f idees devant Ie Monde entier, car si vous les publiiez, vous seriez 
2 ) appelfe insenses etfous, il importedonc, pour eviter rignominie, 

| que vous confessiez de houche un seul Dieu. N6anmoins ces trois 
6rudits qui tenaient avec opimalret6 & leur opinion, ne firent au- 
cune attention aux paroles du sage, et en s'en allant ils pronon- 
Caient en murmurant quelques termes empruntes alam6taphysique; 
ce qui me fit remarquer que cette science etait le trepied d'oii ils 
voudraient donner des reponses. 



DU DIVIN £TRE, QUI EST JEHOVAH. 

18. II s'agit d'abord du Divin Etre, et ensuite il sera traite de la 
Divine Essence : il semble qu'il y ait entre les deux une identite 
parfaite, mais toujours est-il que l'fitre est plus Universel que TEs- 
sence, car l'Essence suppose TEtre, et c'est d'apres 1'fitre qu'il y a 
l'Essence: l'Etrede Dieu ou 1'Etre Divin ne peut etre dterit, parce 
qu'il est au-dessus de toute idee de la pensee hiimaine ; il n'y a que 
le cr66 et le'fini qui tombent dans cette pensee, mais Tlncree et 
l'lnfini n'y tombent point, ni par consequent l'fitre Divin : l'fitre 
Divin est Tfitrememe d'apres lequel toutes choses sont, et qui doit 
etre dans touteschoses pour qu'elles soient. Une union plus com- 
plete sur l'Etre Divin peut decoder des Articles suivants : 
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I. Ce Dieu Un est appele Jehovah d'apres I'Etre, par conse- 
quent parce que Seul il Est, il a Ete et il Sera, et parce qu'il 
est le Premier et le Dernier, le Commencement et la Fin, I Al- 
pha et r Omega* 

II. Ce Dim Un est la Substance meme et la Forme mSme 7 
et les Anges et les Hommes sont des substances et des formes 
d'apres Lui; et autant Us sont en Lux et Ltd en eux, autant Us 
sont ses images et ses ressefnblances. 

, III. Le Divin Etre est VEtre en soi, et en mSme temps f Exis- 
ter en sot. 

IV. Le Divin Etre et Exister en sqz ne petit produire un autr e 
Divin qui soil I* Etre et V Exister en sot , par consequent un 
autre Dieu de mime Essence n est pas admissible. 

V. La Pluralite des dieux dans les Siecles anciens et aussz 
de nos jours n'a existe que parce qu'on n'apas compris le Di- 
vin Etre. 

\ Chacun deces Articles va etreexplique separement. 

19 . 1. Ce Dieu Un est appele Jehovah d'apr^s i/Etre, par con- 
sequent, parce que Seul il Est, il a Et£ et il Sera, et parce 
qu'il est le Premier et le Dernier, le Commencement et la 
Fin, l' Alpha et i/Om£ga. 

Que Jehovah signifie Je suis et VEtre, cela est connu ; et que 
Dieu des les temps tres-anciens ait ete ainsi appele, cela est cons- 
tant d'apres le Livre de la Creation, ou d'aprks la Genese, oil dans 
le Premier Chapitre il est nornm^ Dieu, et dans \e Second Chapitre 
et dans les suivants, Jehovah Dieu : et plus tard, quand les descen- 
dants d* Abraham issus de Jacob eurent oubli6 le nom de Dieu pen- 
dant leur residence en Egypte, il leur fut rappele k la m^moire ; il 
en est ainsi parte : « Motse dit d Dieu: Quel (est) ton Nom? 
Dieu dit : Je Suis qui (est) Je Suis. Ainsi tu diras auxFils d* Is- 
rael : Je Suis ma envoye vers vous; et tu diras: Jehovah, le 
Dieu de vos Peres, m'a envoye vers vous : ceci est mon nom 
pour Vetemite, et ceci mon Memorial de generation en gene- 
ration. % — Exod. HI, 14, 15. — Puisque Dieu Seul est Je Suis 
et I'Etre, ou Jehovah, il n'y a done ricn dans l'Univers cree qui ne 
tire son etrede Lui ; mais comment? e'est cequ'on verra ci-de?sous : 
la m£me chose est aussi entendue par ces paroles : « Jesuis le Pre- 
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mieret le Dernier, le Commencement et la Fin, P Alpha et £0- 
meqa. » — Esai'e. XLIV, 16. Apoc. 1.8, 11, XXII, 13 ; — cequi 
signifie Celui qui depuis les premiers jusqu'aux derniers est le 
Meme et I'Unique, de Qui toutes choses proc&dent. Si Dieu est ap- 
pele 1'Alpha et TOinega, le Commencement et la Fin, c'est parce 
quel'Alphaest la Premiere et l'Omega la Derniere Lettre dans 
F Alphabet Grec, et par suite signifient toutes choses dans le com- 
plexe ; cela vient de ce que chaque Lettre Alphabetique, dans le 
Monde Spirituel, signifie quelque chose, et que les Voyelles, parce 
qu'elles servent au son, signifient quelque chose de l'affection ou de 
l'amour ; de cette origine procede le langage Spirituel ou Angeli- 
que, et aussi TEcriture dans le Monde Spirituel. Mais cela est un 
Arcane jusqu'a presenf inconnu ; il y a, en effet, une Langue Uni- 
versale, dont se servent tous les Anges et tous les Esprits, et qui 
n'a rien de commun avec aucune Langue des hommes dans le 
Monde; tout homme aprts la mort possede cette Langue, car elle 
est inn6e dans chaque homme d'apres la creation ; c'est pourquoi 
dans tout le Monde Spirituel chacun peut compreridre ce que dit un 
autre : il m'a trks-souvent ete donne d'entendreparler cette Langue, 
etj'ai reconnu qu'ellen'a pas m£me de conformity dans la plus pe- 
tite chose avec aucune Langue naturelle de la terre ; elle en difffere 
d'apr&sson premier principe, qui consiste en ce que chaque lettre 
de chaque mot signifie quelque chose. C'est done de la que Dieu est 
appele I'Alpha et l'Omega, ce qui signifie que depuis les premiers 
■jusqu'aux derniers il est le Soi-meme et I'Unique, de Qui toutes 
choses procedent ; mais sur cette Langue et sur son Ecriture qui 
decoulent de la pensee Spirituelle des Anges, voir dans le Traite 
de 1' Amour Conjugal N os 326 a 329, et aussi dans ce qui suit. 

20. II. Ce Dieu Un est la Substance meme et la Forme meme, 
et les Anges et les Hommes sont des substances et des formes 
d'apres Lui ; et autant ils sont en Lui et Lui en eux, autant 
7LS sont ses images et ses ressemblances. 

PuisqueDieu est 1'Etre, il est aussi la Substance; en effet, l'Etre, 
k moins qu'il n'y ait substance, est un etre de raison, car la sub- 
stance est l'etre subsistant (ens snbsistens) ; et celui qui est la sub- 
stance est aussi la forme, car la substance, a moins qu'il n'y ait 
forme, est un £tre de raison; 1'iine et l'autre peuvent done se dire 
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de Dieu, mais en ce sens qu'il est la Substance unique, la Sustanee 
m6me, la Substance premiere, et la Forme unique, la Forme meme, 
la Forme premiere. Que cette Forme soit la Forme humaine meme, 
c'est-&-dire que Dieu soit i'Homme Meme, dont tout est infini, c'est 
ce qui a et6 demontr6 dans la Sagesse Angelique sur le Divin Amour 
et la Divine Sagesse, publtee & Amsterdam en 1763; il y est de 
meme d6morttre que les Anges et les Homines sont des substances 
et des formes or66es et organises pour recevoir les Divins qui in- 
fluent en eux par le Ciel ; c'est pourquoi, dans le Livre de la crea- 
tion, lis sont appeles Images et RessemMances de Dieu, — Gen. I, 
■26, 27 ; — et ailleurs il est dit qu'ils sont fils de Dieu et n£s de 
Dieu ; mais, dans le cours de cet Ouvrage, il sera d&nontre en plu- 
sieurs endroits, qu'autant l'homme vit sous l'auspice Divin, c'est-a- 
dire, se laisse conduire par Dieu, an tan t il devient de plus en plus 
int6rieurement l'image de Dieu. Si Ton ne se forme pas de Dieu \% 
dee qu'il est la premiere Substance et la premiere Forme, et que sa 
Forme est la Forme Humaine meme, les Mentals humains peuvent 
facilement introduire en eux des fantaisies comme des spectres sur 
Dieu Lui-Meme, sur I'origine des hommes, et sur la Creation du 
Monde ; sur Dieu, n'avoir d'autre notion que comme de la Nature 
de Funivers dans ses premiers, ainsi comme de l'Etendue de la na- 
ture, ou comme du vide ou du-n£ant ; sur I'origine des hommes, 
n'en avoir que comme du concours forfuit des elements dans la 
forme humaine ; sur la Creation du Monde, s'imaginer que I'origine 
de ses substances et de ses formes vient de points et ensuite de lignes 
g^ometriques, qui, n'ayant aucune attribution, ne sont par conse- 
quent rien en eux-m6mes ; chez de tels hommes tout ce qui appar- 
tient a PEglise est comme le Styx, ou comme Pobscurite dans le 
Tar tare. 

24. III. Le Divin Etre est l'Etre en soi, et en m£me temps 
l'Exister en soi. 

Si Jehovah Dieu est 1'fitre en soi, c'est parce qu'il est Je Suis, le 
Soi-meme, l'Unique, etle Premier, de toute eternite a toute eternity 
par qui est tout ce qui est- pour fitre quelque chose ; c'est ainsi, et 
non autrement, qu'il estle Commencement et la Fin, le Premier et 
le Dernier, l'Alpha et l'Omega : on ne peut dire qu'il est son Etre 
de soi, parce que ce de soi suppose un anterieur et ainsi le temps, ce 
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qui n'est pas admissible dans Tlnfiniqu'on norome de toute Gternite 
(ad eetemo), et suppose aussi un autre Dieu, qui Est Dieu en soi, 
ainsi suppose Dieu de Dieu {Dens a Deo), ou que Dieu s'est form6 
Lui-meme, et ainsi ne serait ni Incree, ni Infini, parce qu'ainsi il 
s'est fini de lui-mfime ou d'apres un autre. De ce que Dieu est l'Etre 
en soi, il s'ensuil qu'il est I'Amouren soi, la Sagesseen soi, et la 
Vie en soi, et qu'il est le Soi-meme de quoi toutes choses sont, et a 
quoi toutes choses se referent, pour etre quelque chose ; que Dieu 
soit la vie en soi, et ainsi Dieu, on le voit par Ies paroles du Sei- 
gneur dans Jean, ch. V, 26; et dans Esaie: « Moi Jehovah, je 
fats toutes choses, deployant seul les Cieux, et etendant la 
Terrepar Moi-meme. ~ XLIV, 24. — Et il est dit qu'# est Seul 
Dieu et qa'excepte Lui il n'y a point de Dieu. — Esaie, XLV, 
14, 15, 21, 22; Hosee, XIII, 4. — Si Dieu est non-seulement l'Etre 
en soi, mais aussi l'Exister en soi, c'est parce que l'Etre, a moins 
qu'il n'Existe, n'est pas quelque chose ; et de meme l'Exister, a 
moins qu'il ne soit d'aprfes l'Etre ; c'est pourquoi, Vm Um donnS, 
Tautre doil etre donne ; pareillement, si la substance aussi n'a pas. 
■une forme ; de h Substance, s'il n'y a pas forme, rien ne peut etre 
dit, et cela n'ayanl point de qualite, n'est rien en soi. S'il est 
dit ici TElre et l'Exister, et non l'Essence et TExistence, c'est 
parce qu'il faut distinguer entre TEtre et l'Essence, et par suite en- 
tre l'Exister et TExistence, comme entre l'amerieur et le poste- 
rieur ; au Divin Etre s'appliquent Tlnfinile et TEternite, tandis qu'& 
la Divine Essence et a la Divine Existence s'appliquent le Divin 
Amour et la Divine Sagesse, et par ces deux-ci la Toute-Puissance et 
la Toute-Presence,dontpar consequent il sera traite dans leurordre. 

22. Que Dieu soit le Soi-Meme, TUnique et le Premier, qui est 
nomme l'Etre en soi et l'Exister en soi, de qui procedent toutes les 
choses qui sont et existent, c'est ce que Thomme Naturel ne peut 
nullement decouvrir d'apr&s sa raison, car Thomme Naturel d'aprfe 
sa raison ne peut saisir que ce qui appartient a la nature ; en effet T 
ce qui appartient h la nature cadre avec son essence, parce qu'il n'y 
est entre rien autre chose depuisson enfance et sa jeunesse ; mais 
comme Thomme a 6te.cre6 pour etre Spirituel aussi, parce qu'il doit 
vivre apres la mort et etre alors parmi les Spirituels dans leur Monde, 
c'est pour cela que Dieu dans sa Providence a donnS une Parole* 
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dans laquelle non-seulement il s'est revile Lui-Meme, mais dans la- 
quelle il a aussi rev616 qu'il y a un Ciel et un Enfer, et que tout 
homme doit vivre eternellement dans Tun ou dans l'autre, chacun 
selon sa vie et en meme temps selon sa foi. Dieu a aussi r^vele dans 
la Parole qu'il est Je Suis ou l'Etre, et le Soi-m^me et TUnique qui 
en soi est, et ainsi le Premier ou le Principe, d'oii procedent toutes 
choses. C'est par cette Relation que l'homme Naturel peut s'ele- 
ver au-dessus de la nature, ainsi au-dessus de lui-meme, et voir 
les choses qui sont de Dieu ; mais toujours cependant comme de 
loin, quoique Dieu soit proche chez chaque homme, car il est en lui 
avec son Essence ; et cela etant ainsi, il est proche chez ceux qui 
L'aiment, et ceux-la L'aiment, qui vivent selon ses preceptes et qui 
croient en Lui ; eux Le voient pour ainsi dire Lui-Meme ; qu'est-ce 
que la foi, sinon la vue spirituelle que Dieu est ? Et qu'est-ce que la 
vie selon les preceptes de Dieu, sinon la reconnaissance actuelle que 
le salut et la vie eternelle viennent de Dieu ? Ceux, au contraire, qui 
sont non dans la foi spirituelle, mais dans la foi naturelle, laquelle 
est seulement une science, et par suite dans unevie semblable,voieni 
Dieu, il est vrai, mais de loin," ei cela seulemeiu quand ils parlent 
de Lui ; entre les premiers et ceux-ci il y a une difference, comme 
entre ceux qui sont dans la clart6 de la lumi&re et qui voient les 
hommes pres d : eux etles touchent, et ceux qui sont dansun brouillard 
epais, et qui par suite ne peuvent voir si ce sont des hommes, ou si 
ce sonl des arbres ou des rochers ; ou bien encore comme entre 
ceux qui sont sur une haute Montagne oil est situee une Yille et qui 
vont ga et M et s'entretiennent avec leurs concitoyens, et ceux qui 
de cette Montagne re^ardent en bas et ne distinguent pas si les ob- 
jels qu'ils voient sont des hommes, ou si ce sont des betes ou des 
statues ; 'ou Lien encore comme entre ceux qui sont sur un globe 
plan6taire et y voient leurs semblables, et ceux qui sont sur un au- 
tre globe planetaire un telescope h la main, et regardent une planete, 
ei qui disent y voir des hommes, lorsque cependant ils ne voient en 
general que des terres telles qu'eu presente le brillant de la lune, 
et des eaux telles qu'en pr6sentent les taches de ce satellite. II y a 
une pareille difference entre voir. Dieu et les Divins qui procedeot 
de Dieu dans leur mental, chez ceux qui sont dans la foi et en meme 
temps dans la vie de la charite, et chez ceux qui sont sculementi 
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eel egard dans la science, par consequent entre leshommesNaiurels 
et les hommes Spirituels. Quant a ceux qui nienl la Divine Saintet6 
de la Parole, et qui cependanl portent comme dans un sac sur le 
dos les choses qui appartiennent 9 la Religion, ils ne voient point 
Dieu, mais ils font seulement retentir le nom de Dieu, different peu 
en cela des perroquets. 

23. IV. Le Divin Etre et Existeb en soi ne pect produire un 

AUTRE DlVIN QUI SOIT L*EtRE ET l/ExiSTER EN SOI J PAR CONSEQUENT 
UN AUTRE DlEU DE MEME ESSENCE n'eST PAS ADMISSIBLE. 

Que le Dfeu un, qui est le Createur de l'Univers, soit l'Etre et 
I'Exister en soi, ainsi Dieu en soi, e'est ce qui a ete montr6 jus- 
qu'ici ; il suit de la qu'un Dieu de Dieu [Deus a bed) n'est pas ad- 
missible, parce qu'en lui il n'y aurait pas l'Essentiel Divin meme, 
qui est l'Etre et I'Exister en soi ; peu importe que Ton dise etre en- 
gendre deDieu, ou proceder de Dieu, e'est toujours neanmoins etre 
produit par Dieu, et cela differe peu d'etre cr6e; en consequence, 
introduire dans l'Egiise la foi qu'il y a trois Personnes Divines, dont 
cbacune en parliculier est Dieu, et de meme Essence, et que Tun est 
ne de toute eternite, et queletroisiemeestprocedantdetoute6ternite, 
e'est absolumentabolirl'idee derUnit^deDieueiavecelle toute notion 
dela Divinite, et ainsi faire que tout leSpirituelde la raisori soit exile ; 
par suite, 1'homme n'est plus un bomme, mais il est tout entier Na- 
' turel ; il ne differe plus de la b£te qu'en ce qu'il peut parler, et il 
est oppos6 h tons les Spirituels de l'Egiise, car 1'homme naturel les 
uomnie des rfiveries ; e'est de la et non d'autre part que sont sorties 
tant d'enormes heresies sur Dieu : la Divine Trinite divisee en Per- 
sonnes a done porte dans l'Egiise non-seulement la nuit, mais aussi 
la mort. Que l'identW des trois Essences Divines soit le scandale de 
la raison, e'est ce qui m'a ete prouv6 par les Anges ; ils m'ont die 
qu'ils ne peuvent pas mfime prononcer qu'il y a trois Divinittfs 
egales, et que si quelqu'un venait a eux, et voulail le prononcer, il 
ne le pourrait pas sans se detourner, et qu'apres l'avoir prononce, 
il deviendrait comme un tronc humain, et serait pr^cipiteen bas, 
pour aller ensuite dans l'Enfer vers ceux qui ne reconnaissent au- 
cun Dieu. C'est une v^rite, que graver dans 1'enfant et dans le jeune 
bomme l'id£e de trois Personnes Divines, a laquelle s'attache inevi- 
lablement l'idee de trois dieux, c'est leur enlever tout laitage spiri- 

I. 3 
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luel, et ensuite tout aliment spirituel, et enfin lout raisonnement 
spirituel, et chez ceux qui s'y sont confirm^, introduire la mort spi- 
rituelle. II en est tout autrement chez ceux qui de foi et de coeur 
adorent un seul Dieu Cr6ateur de l'Univers, et en meme temps Re- 
dempteur et R6generateur ; leur situation ressemble 5 celle de la 
Ville de Sion du temps de David, et a celle de la Vi lie de Jerusalem 
>du temps de Salomon apr&s que le Temple eut el6 bati, tandis que 
l'Eglise qui croit en trois Personnes, et en chacune comme en un 
Dieu particulier, ressemble aux villes de Sion et de Jerusalem d6- 
truiles par Vespasien, et au Temple qui y fut incendie. De plus, 
rhomme qui adore un seul Dieu dans Lequel est la Divine Trinity, 
et qui est par c*ons6quent une seule Person ne, devient de plus en 
plus vivant et homme ange, tandis que celui qui se confirme dans la 
pluralite des Dieux d'apres la pluralite des Personnes, devient suc- 
cessivement comme une Statue composee de membres mobiles, au 
milieu de laquelle est Satan, qui pafle par la bouche articulee de la 
statue. 

24. V. La pluralite des dteux dans les siecles asciens, et 

AUSSL DE NOS JOURS, N ? A EXISTE QUE PARCE Qu'ON N'A PAS COMPRfS 
LE DlVIN E l'RE. 

Que TUnite de Dieu ait 6t6 intimement gravee dans le mental de 
chaque homme, t parce qu'el'.e est dans le milieu de toutes les cboses 
qui influent de Dieu dans Tame de rhomme, c'estce qui a ete mon- 
tre ci-dessus IS T0 8 : mais si neanmoins elle n'est pas descendue de 
la dans TEntendement liumain, cela vient de ce que les connais- 
sances, par lesquelles il fa u t que rhomme monte au-devant deDieu, 
out manque ; chacun, en effet, doit preparer c M)ieu lechemin, c'est- 
&-dine, doit se preparer a la reception, et cela doit se faire par les 
connaissances. Les connaissances qui ont manque, de sorte que Ten- 
tendement n'a pu p6n6trer jusqu'a voir que Dieu est un, qu'il n'y a 
pas de Divin Etre possible s'il n'est Unique, et que tout ce qui ap- 
parent I la^Nature vient de ce Divin Etre Unique, sont les sui- 
vautes : t° Jusqu'a present personne n'avait rien su du Monde Spi- 
rituel, oil* sont les Esprits et les Anges, et dans lequel tout homme 
vient aprfes *la mort. 2° On avail pareillement ignore que dans ce 
Monde il y a un Soleil, lequel est le pur Amour proc6dant de Jeho- 
vah Dieu, qui est au milieu de ce Soleil ; 3° Qu il procede de ce So- 
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leil une Chaleur qui dans son essence est 1' Amour, et une Lumiere 
qui dans son essence est la Sagesse; 4° Que par suite toutes les 
choses qui sont dans ce Monde sont Spirituelies, affectent Thomme 
Interne, et constituent sa Volont6 et sont Entendement ; 5° Que j6- 
hovah Dieu par son Soleil a non-seulement produit le Monde Spi- 
rituel, et toutes les choses spirituelies de ce monde, qui sont innom- 
brables et substantielles, mais aussi le Monde naturel et toutes les 
choses natureJles de ce monde, qui sont de meme innombrables, 
mais mat6rielles. (5° Personne jusqu'a present n'a su la difference 
-qu'il y a entre le Spiriluel el le Naturel, ni meme ce que c'est que 
Je Spirituel dans son essence ; 7° Ni qu'il y a trois Degrfes de I'A- 
mour et de la Sagesse, selon Iesquels les Cieux angeliques ont ete 
jflis en ordre ; 8° Ni que le Mental humain a 6te distingue en autant 
vde degres, et cela, pour qu'il puisse apres la mort Hre eleve dans 
Pun des trois Cieux, ce qui se fait selon sa vie et en meme temps 
^elon sa foi ; 9° Ni enfin, que toutes ces choses n'ont pu, quant a un 
>seul point, exister que par le Divin Eire, qui est le Soi-Meme en soi, 
■et amsi le Premier el le Principe d'ou procedent toutes choses. Ces 
connaissances par lesqtioiles cependant Phomme doit monter etcon- 
nailre le Divin Eire,, ont manque jusqu'a present. II est dit que 
Phomme motile, mais il est enlendu qu'il est 6lev6 par Dieu ; car 
Phomme a le Libre arbitre de s'acquerir des Connaissances, etselon 
qu'il s'en acquierl d'apres la Parole, au moyen de PEntendement, il 
aplanit le chemin par lequel Dieu descend et Pfilfeve. Les connais- 
sances par lesquelles se fait Pascension pour PEntendement humain, 
Dieu tenant I'homme par la main et le conduisant, peuvent etre 
comparees aux degres de Pechelle que Jacob vit appuyee sur la 
terre, et dont le sommet atteignait le Ciel, par laquelle des Anges 
montaient,- et au dessus de laquelle se tenait Jehovah. — Gen. 
XXV1H, 12, 13. — II en est tout autrementquand ces Connaissances 
manquenl, ou quand I'homme les meprise ; alors I'Elevalion de 
.Penlendement peut etre comparee a une 6chelle dress^e de terre 
vers une fenStre du premier 6tage d'un Palais magnifique, oil de- 
meurent des hommes, et non vers les fenetres du second elage oil 
demeurent des Esprits, et moins encore vers les fenetres du troisi&me 
£tage oil demeurent des Anges; il arrive de la que I'homme n'ha- 
bite que dans les atmospheres et dans les choses mat^rielles de la 
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nature, dans lesquelles il tient ses yeux, ses oreilles et ses.narines^ 
et desquelles il ne puise sur le Ciel et sur 1'Etre et TEssence de Dieu 
d'autres idees que des idees atmosph^riques et materielles; et 
T'homme qui pense d'apres ces idees ne peut en rieu juger de Dieu,. 
sibexiste ou s'il n'existe pa?, s'il est un ou. s'ils sont plusieurs, ni, a. 
plus forte raison, quel il est quant 3 son Eire et quant a son Es- 
sence. C'esl de la qu'est provenue la Pluralite des dieux dans les sib- 

cles anciens, et aussi de nos jours. 

+ * * * + 

25. A ( ce qui vient d'etre dit, j'ajoulerai ce Memorable. Un jour„ 
a mon reveil, je tombai dans une profonde m^dilation sur Dieu ; et 
comme je regardais en haut, je vis au-dessus de moi dans le Ciel 
tine Lumiere d'un blanc tres-cclatant de forme ovale ; et comme je 
fixais la vue sur cette Lumi.fere, la Lumiere se retirail vers les c&tes* 
et entrait dans les peripheries ; et alors, voici, leCielmefutouvert^ 
et je vis des choses magnifiques, et des Anges qui se tenaient en 
forme de Cirque du cot6 meridional de l'ouverlure, et qui conver- 
saient entre eux ; et comme je brulais du desir d'entendre ce qu'ils 
"disaient, il me fut d'abord donne d'entendre |e_Son de jeiirvoix^ 
qui etait_plejn de ramou r celeste, et ensuite leu r Langage, qui etait 
plein de la sagesse procGdant de cet amour ; ils parlaient entre eux: 
de Dieu un, de la Conjonctjon avec Lui, et de la Salvation qui r6- 
sulte de cette conjonclion : ils disaient des chases ineffables, dont la 
plupart ne peuvent Lomber dans les motsd'aucuneLanguenaturelle; 
mais comme j'avais 6te quelquefois en sociele avec les Anges dans, 
le Ciel m£me, et alors parlant le meme langage qu'eux, parce que 
j'etais dans un meme etat, je pus en consequence les comprendre^ 
et tirer de leurs discours quelques notions qui peuvent 6tre expri- 
m6es ra'tionnellementpar les motsd'une langue naturelle. lis disaient. 
quele DivinEtre est un, leMeme, le Soi-Meme, et Indivisible. Usillus- 
traient cela par des idees spirituelles, en disant que le Divin Etre ne 
peut tomber dans plusieurs, dont chacun aurait le Divin Etre, etcon- 
tinuera eireUn, leMeme, le Soi-Meme, et Indivisible ; eneffet,cha- 
cun d'eux d'apres son Etre penserait d'aprfes soi eten particulierpar 
soi; si m6me alors c'etait avec unanimity d'aprfes les autres et par les. 
autres, il y aurait plusieurs Dieux unanimes, et non un Seul Dieu ; 
car runanimit^, etant le consentement de plusieurs et en meme 
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temps de chacun d'aprfcs soi et par soi, Concorde non pas avec Yu~ 
nite de Dieu, mais avec une pluralite, ils ne dirent pas de Dieux* 
parce qu'ils ne le purent point, car la Lumieredu Ciel de laquelle 
provenait leur pensee, et l'atmosphere dans laquelle se repandait 
leur discpurs, s'y opposaient ; ils disaient mfime que quand ils veu- 
lent prononcer des Dieux, et Tun de ces Dieux comme Personne par 
soi (per se), I'efFort pour prononcer tombe aussilot sur Un Seul, et 
meme sur Un Dieu Unique. A ces explications ils ajoutaient, que Ie 
Divin Etre est le Divin Etke en Soi, et non de Soi (a Se), parce que 
de Soi suopose 1'Etre en soi proeedant d'un autre ant^rieur, ainsi 
suppose Dieu de Dieu (Deus a Deo), ce qui n'est pas admissible ; 
ce qui est de Dieu n'est pas appele Dieu, mais est appele Divin ; car 
qu'est-ce que Dieu de Dieu ? ainsi, qu'est-ce que Dieu -n6.de toute 
6ternite de Dieu ; et qu'est-ce que Dieu proeedant de Dieu par Dieu 
jpi de toute eternite, sinon des mots dans lesquels il n'y a rien.de 
4a lumiere qui procede du Ciel *.De plus, ils disaient que le Divin 
Etre, qui en Soi est Dieu, est le Meme {IDEM), non le Meme sim- 
ple, mais infini, e'est-a-dire, le Meme de toute eternity a toute eter- 
nite ; il est le Meme partout, et le MSme chez chacun et dans cha- 
cun, mais tout est varie et variable dans le recipient ; e'est l'fitat 
du recipient qui fait cela. Voici comment ils illustraient que le Di- 
vin Etre, qui est Dieu en soi, est le Soi-Meme [IPSUM) : Dieu est 
le Soi-Meme, parce qu'il est l'Amour mfime et laj>agesse meme, ou 
parce qu'il estle Bienjnemeet le Vrai^m^me, et par consequent la Vie 
m6me ; si ces choses n'6taient point le Soi-Meme en Dieu, elles ne 
seraient rien dans le Ciel ni dans le Monde, parce qu'elles n'auraient 
aucune relation avec le Soi-Meme; toutejjualite tire sa qualile de 
ce gu*il y a un Soi-Meme, d'apres lequel elle est, et auqueTeTTeTse 
refere pour qu'.elle soit telle. Ce Soi-Meme, qui est l'Etre Divin, 
n'est pas dans un lieu, mais il est selon la reception chez ceux et en 
ceux qui sont dans un lieu, puisque le lieu et la progression d'un 
lieu dans un lieu ne peuvent pas se dire de l'Amour et de la Sagesse, 
ou du Bien et du Vrai, ni par consequent de la Vie, qui sont le Soi- 
Meme en Dieu, ou plut6t Dieu Lui-Meme, de la la Toiite-Presence ; 
e'est pour cela que le Seigneur dU, qu'il est an milieu d'eux; 
qiCil est Lai-memeen eux, et qu'eux sont en Ltd. Mais comme 
il ne peut etre regu par aucune creature tel qu'II est en Soi, il ap- 
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parait tel qu'il est dans son Essence comme Soleil au-desstrs des. 
Cieux Angeliques, ce qui procede de-ce Soleil comme Lumiere est 
Lui-Mfime quant a la Sagesse, et ce qui en procede comme Chaleur 
est Lui-MSme quant a l'Amour ; Lui-Meme n'est pas ce Soleil, mais- 
le Divin Amour et la Divine Sagesse sorlant de Lui, lepluspres, 
tout autour de Lui> apparaissent aux yeux des Anges comme un So- 
leil ; Lui dans le Soleil est Homme, c'est Notrb Seigneur Jesus- 
Christ, non-seulement quant au Divin a Quo (de qui tout procfcde)* 
mais aussi quant au 'Divin Humain, puisque le Soi-Meme, qui est l'A- 
mour meme et la Sagesse meme, a ete l'Ame qil'Il tenait du Pferev 
ainsi , la Divine Vie, qui est la Vie en soi ; ii en est autrement dans 
chaque homme, en lui l'ame n'est point la, vie, mais elle eslun reci- 
pieitt de la vie: le Seigneur enseigne aussi cela, en disant : « Jer 
suis le Chemin, la Verite et la Vie: » et ailleurs: « Comme le 
Pere a la Vie en Lui-Meme, ainsi il a aussi donne au Fils if avoir 
la Vie en Lui-M£me. » — Jean, V, 26. — ■ La Vie en Soi-Meme est 
Dieu. A ce qui precede i 1 s ajouterent, que ceux qui sont dans quel- 
que Lumiere spirituelle peuvent percevoir par cefc notions, que le~ 
Divin Etre etant L T n, le Mfirne, le Soi-Meme, et par suite Indivisible,, 
ne peut exister dans plusieurs ; et que si Ton disait qu'il le peut, it 
y aurait. des contradictions manifestes dans les adjoints (inadjectis). 

26. Apres que j'eus entendu ces explications, les Anges pergurent 
dans ma pen see les idees communes de l*Eglise Ghreiienne sur la 
Trinite des Personnes dans TUnite, et sur l'Unile des Personnes* 
dans la Trinit6 concernant Dieu ; et aussi sur la Naissance d'un Fils 
,de Dieu de toute eternile:et alors ils dirent : Qu'est-ce que lu 
f penses-la ? ne penses-tu pas ces cho?es d'apres la Lumiere nalureHe* 
avec laquelle notre Lumiere spirituelle ne concorde point? Si dona 
iu n'eloignes pas les id6es de cette pensee, nous te fermons le CieU 
et nous nous en allons. Mais alors je leur dis : Entrez, je vous prie,, 
plus avant dans ma pensee, et peut-etre y verrez-vous une concor- 
V dance ?Et its firent ainsi, et ils virent que par les trois Personnes 
j'entendais les Trois Altributs Divins procedants, qui sont la Crea- 
tion, la Redemption et la Regeneration, et que ces Altributs appar- 
tiennent h un Seul Dieu ; et que par 1& Naissance d'un Fils de Dieu 
de toute Semite, j'entendais sa Naissance prevue de toute eternity, 
et pourvue dans le temps ; et qu'il est, non pas au-dessus du nature!. 
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et du rationnel, mais contre le nature] et le rationnel, de penser que 
quelque Fils soit ne de Dieu de toute eternity ; qu'au contraire le 
Fils n6 de Dieu gar la Vierge Marie dans le temps est le Fils Unique 
et Unigenit de Dieu ; et que croire aulremeni, c'est unemonstrueuse 
erreur. Et alors je leur racontai que ma pensee nalurelle sur la Tri- 
nity et FUnite des Personnes, et sur la Naissance du Fils de Dieu 
de toute eternite, m'etait venue de la Doctrine de foi de l'Eglise, 
qui porte le nom d'Athanase : alors les Anges dirent : Bien ; et ils 
^ me prierent de dire, comme venant de leur boucbe, que si rhomme 
\ ne s'adresse au Dieu Meme du Ci^et de ja JTerre, il ne peul venir 
f dans le Ciel, parce que le Ciel est Ciel d'apres ce Dieu Uni- 
\ que, et que Ce Dieu est Jesus-Christ, qui est Jehovah le Sei- 

/ GNEUU, DE TOUTE ETERNITE CUEATEUR, DANS LE TEMPS ReDEMPTEUR, 

y et pour l'eternite Regexerateur, qui estainsi en m^me temps le 
Pere, le Fils et I'Esprit Saint ; et que c'est Ift 1'Evangile qui doit etre 
preche. Apres cette instruction, la Lumiere celeste quej'avais dV 
bord vue revint sur Touverture, et pen a peu s'abaissa de la, el elle 
remplit les interieurs de mon mental, etillustra mes idees sur la 
| Trinite et TUnit^ de Dieu ; et alors les idees prises dans le commen- 
'cement sur ce sujet, lesquelles avaient 6te purement naturelles, je 
\ les vis s6parees, comme la paille est separee du froment par le van- 
j neur, et emportees comme. par le vent dans le Septentrion du Ciel, 
el dispersees. 

DE L'lNFIMTE, OU DE l/lMMENSlTE ET DE L'feTERNITft DE DIEU. 

27. it y a deux Prapres du Monde nalurel, qui font que toutes 
choses y sont finies : Tun est 1'Espace, et l'autre est le Temps ; et 
comme ce Monde a 6te cre6 par Dieu, et qu'en meme temps avec le 
Monde ont ete cr6£s les Espaces et les Temps, et que ces espaces et 
ces temps le finissent, c'est pour cela qu'il faut trailer des deux ori- 
gines des Espaces etdes Temps, qui sont TImmensite et TEteriNite, 
En effet, Tlmmensite de Dieu se reftre aux Espaces, et l'Eternit6 
aux Temps; I'Infinitf- comprend et l'lmnensite et l'Eternite. Mais 
comme ITnfinil^ est transcendante par rapport au fini, el que la 
connaissance de l'infinite est transcendante par rapport a un Mental 
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fini, c'est pourquoi, afin que l'lnfinite sqit en quelque sorte perdue, 
il va en etre traite dans cette s6rie ; 

I. Puisque Dieu Est et Existe en soi, et que toutes choses 
dans rUnivers sont ct existent cVapres Lid, il est Infini. 

IL Puisque Dieu a ete avant le Monde, ainsi avant Corigine 
des Espaces et des Temps, il est Infini. 

HI. Depuis que le Monde a ete fait. Dieu est dans CEspace 
sa?is Espace, et dans le Temps- sans Temps. 

IV. Relalivement aux Espaces l* Infinite est appelee Immen- 
sity et relalivement aux Temps elle est appelee Eternite ; et 
bienqiCily ait ces rapports, cependant il n'y a rien de l'E$- 
pace dans I'Immensite de Dieu, ni rien du Temps dans £ Eter- 
nite de Dieu. 

V. La Raison, illustree par un grand nomhre de faits dans 
le Monde, peut voir r Infinite de Dieu Createur. 

VI. Tout ce qui a ete cree est fini, et t Infini est dans les finis 
comme dans des receptacles, et dans les kommes comme dans 
ses images. 

Ces propositions vont etre expliquees une a une, 
28. 1. Puisque Dieu Est et Existe en soi, et que toutes cho- 
ses DANS l/UNIVERS SONT ET EXISTENT d'aPRES Lui, IL EST InFIM. 

Jusqif a present il a et6 montre que Dieu est un, qu'il est le Soi- 
nieme, qu'il est le premier Etre de tons, et que toutes les choses 
qui sont, existent et subsistent dans rUnivers, sont d'apr&s Lui ; 
de \h resulte qu'il est Infini. Que la Raison humaine puisse voir 
cela d'apres un grand nombre de fails dans TUnivers cr66, c'est ce 
qui sera demontre dans la suite. Mais quoique le mental humain 
d'apres ces faits puisse reconnaitre que le premier Ens oji le pre- 
mier Etre est infini. neanmoins il ne peut connailre quel il est, ni 
par consequent le definir aulrement qu'en disant qu'il est l^Tout 
Infini, et qu'il subsiste en soi, et par suite qu'il est la. Substance 
meine ei unique ; et comme rien ne se peut dire de la substance 
a moins qu'il n'y ait une forme, qu'il est la Forme mime et unique: 
mais qu'est-ce encore que tout cela ? On ne voit pas clairement par 
la quel est Tlnfini ;.en effetQeTlental humain) mfime le plus ana- 
lytique et le plusjl&^esl fini ; et le fini dans ce mental ne peut 
etre ecarte ; il fist done tout a fait incapable de voir l*Infinit6 de 
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Dieu, telle qu'elle est en elle-meme, ni Dieu par consequent ; mais 
ilpeut voir Dieu dans l'ombre par derrifcre, ainsi qu'il a ete dit a 
Moi'se, lorsqiul demands avec instance a voir Dieu, car il fut place 
dans !a fenied'nn rocher, etil vit [es posterieursdeDieu, — -Exod. 
XXXIII, 20 a 23: — par les posterieurs deDieu sont ente ndues le s 
•choses visibles dans le Monde, et sp6cialement les choses percepii- 
bles dans la Parole fd'apres cela, on voit clairement qu'il est inu- 
tile de vouloir conpaitre quel est Dieu dans son Etre ou daris sa 
Substance, mais qu\l suffitrte Le reconnaitred'apres les finis, c'est 
S-dire, d'apres ies choses cr6ees, dans lesqnelles il est d'une mn- 
niere infinie. L'homme qui s'efforce de pdnetrer au-dela peut 6tre 
compare a un poisson attire dans Fair, ou a un oiseau plac6 dans 
une machine pneumatique, et qui, a mesure que Tair est rar^fie, se 
pame el enfin expire ! il peut aussi (Hre compare h un vaisseau qui, 
lorsqu'il est le jouet de latempete et n'obeit point au gouvernail, 
est jet6 conlre des rochers et sur des bancs de sable ; c' est ainsi 
qu'il arrive a ceux qui, non contents de pouvoir, d'aprfcs des indices 
manifestos, reconnaltre par le dehors l'lnfinite de Dieu, veulent la 
■connaitre par le dedans. On lit d'un certain Philosophe chez les An- 
ciens qu'il se precipita dans la mer, parce qu'il ne pouvait pas dans 
la . lueur de son mental voirou comprendre 1'Elernite du Monde; 
qu'eut-il fait, s'il eut voulu voir, ou comprendre l'lnfinite de Dieu? 
29. II. Puisque Dieu a fiTft avant le Monde, ainsi avant l'o- 

RIGINE DES ESPACES ET DES TEMPS, IL EST InFLM. 

Dans le Monde naturel il y a des Temps et des Espaces, mais dans 
le Monde spirituel il n'y en a point en actualite, et cependant ily en 
a en apparence : si les Temps et les Espaces ont 6te inlroduils dans 
les Mondes, ce fut afia qu'il y eut distinction entre une chose et une 
autre, entre le grand etle petit, entre le beaucoup et le peu, par 
consequent entre quantity et quart tite, et ainsi entre qualite et qua- 
lite; et afin que par la les sens du corps pussentdistinguer leursob- 
jets, et les sens du mental les leurs, et par consequent etre affects, 
penser et choisir. Les Temps ont ete introduits dans le Monde na- 
turel, par cela que la Terre tourne sur son axe, et que ces rotations 
s'avancenl d'une station a un autre selon le zodiaque, et que ces 
retours periodiquessemblent 6tre faits par le Soleil, de qui tout le 
€lobe terraqu6 tire sa chaleur et sa ■ lumifere ; de li les temps du 
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Jour, qui sont le matin, le midi, le soir, la nuit ; et les temps de 
l'Annee, qui sont le printemps, l'et£, l'automne et Thiver ; les temps 
des Jours pour la lumiereet les tenures, et les temps des Annees 
pour la chaleur et !e froid. Les Espaces ont 6t6 introduits dans le 
Monde naturel, par cela que la Terre a 6te r6unie en un Globe efc 
remplie de matieres, dont les parties ont ete distinguees entre elles 
et en m£me temps etendues. Dans le Monde spiriluel, au contraire, 
il n'y a point d'Espaces materiels, ni de Temps qui y correspon- 
dent ; mais neanmoins il y a des apparences d'Espaces et de Temps, 
et ces apparences sont. sslon les differences des elals dans lesquels 
y sont les Mentals des Esprits et des Anges, aussi les Temps et les 
Espaces y sont-ils conformes aux affections de leur volonte et par 
suite aux pensees de leur entendement; toulefois, ces apparences 
sont reelles, parce qu'elles sont . constames selon les etats des Es- 
prits et des Anges. La commune opinion sur Tetat des Ames apres 
la mort, et par suite aussi sur celui des Anges et des Esprits, c'est 
qu'ils ne sont dans aucune Etendue, par consequent ni dans TEs- 
pace ni dans le Temps; d'apres cette idee on dit des Ames apres 
la mort qu'elles sont dans un Quelque part ou un On ne sait oil et 
que les Esprits et les Anges sont des Souffles, dont on ne pense 
autre chose que ce qu'on pense de Tether, de l'air, d'une vapeur ou 
du vent, lorsque cependant ils sont des hommes substantiels et vi- 
vent entre eux, comine les homines du Monde Naturel, sur des Es- 
paces et dans des Temps, qui ont ete determines, comme il a et& 
dit, selon les etats de leurs mentals ; s'il en etait autrement, c'est- 
a-dire, s'il n'y avait ni Espaces ni Temps, cet Univers dans lequel 
arriventles Ames, et ou demeurent les Anges et les Esprits, pour- 
rait passer par le trou d'une aiguille, ou etre concentre sur Textr6- 
mite d'un cheveu, ce qui serait possible, s'il n'y existait pas une 
Vendue substantielle ; mais puisqu'il y aune etendue snbstantielle, 
c'est pour cela que les Anges habitent entre eux aussi separement 
et distinctement, et meme plus distinctement que les hommes pour 
lesquels il y a une Etendue materielie. Toutetois, les Temps n'y 
ont point et^ distingues en Jours, Semaines, Mois et Annees, parce 
que la le Soleil n'apparaii ni se lever, ni se coueher, ni decrire une 
circonference ; mais ii resle fixe a 1'Orient dans le Degre moyen 
entre le Zenith et Phorizon : et il y a des Espaces pour eux, parce 




RELIGION CHRliTIENNE 



43 



que toutes les choses qui sont materielles dans le Monde naturel 
sont substantielles dans Monde spirituel : mais il sera donne de 
pins grands developpements sur ce sujet dans le Lemme de ce Cha- 
pitre sur la Creation. D'apr&s ce qui vient d'etre dit, on peut com- 
prendre que les Espaces et les Temps finissent toules et chacune 
des choses qui sont dans Tun et dans l'aulre Monde, et que par 
suite les homines sont finis, non-seulement quant aux corps, mais 
aussi quant aux Ames, et pareillement les Angtfs et les Esprits. De 
tout ce qui precede on peut conclure que Dieu est Infini, e'est-a- 
dire, non fini, parce que Lui-M6me, comme Createur, Formateur 
et Facteur de I'Univers, a fini toutes les choses, et il les a finies 
parson Soleil, dans le milieu duquel il est, lequel consiste dans la 
Divine Essence qui sort de Dieu eomme une Sphere ; la est et de \k 
vient le commencement de ce qui est fini ; mais sa progression va 
jusqu* aux dernieres choses dans la nature du Monde ; il suit de la 
que Dieu en soi est Infini, parce qu'il est Incre6. Mais il semble a 
rhonmie que Tinfini n'est rien ; et cela, parce que Thornine est fini 
et pense d'aprfes des choses finies ; si done le fini qui est adherent 
Ssapensee etait enleve, il percevrait comme si lereste n'etait rien, 
cependant la verite est que Dieu est infiniment tout, et que l'homme 
par lui-meme n'est respeclivement rien. 

30. III. Depuis que le Monde a ete fait, Dieu est dans l'Es- 

PACE SANS ESPACE, ET DANS LE TEMPS SANS TEMPS. 

Que Dieu, et le Divin qui proc&de immediafernent de Lui, ne soil 
point dans l'Espace, quoiqu'il soit Tout-Present, et chez chaque 
liomme dans le Monde, chez chaque Ange dans le Ciel, et chez 
chaque Esprit sous le Ciel, cela ne peufetre compris par une idee 
purement naturelle, mais peut Telre par une idee spirituelle ; si 
cela ne peut etre compris par une idee purement naturelle, e'est 
parce que dans cette id£e il y a l'Espace, car elle a ete formee de 
choses qui sont dans le Monde, et dans toutes et chacune des choses 
qui sont vues par les yeux il y a l'Espace ; 1&, tout ce qui est grand 
et tout ce qui est petit appartient a l'Espace ; tout ce qui est long, 
large et profond appartient a l'Espace ; en un mot, toute mesure, 
figure et forme appartient k l'Espace. Cependant toujours est-il 
que Thomme peut jusqu'a un certain point comprendre cela par 
la pensee naturelle, pourvu qu'il y admette quelque chose de la lu- 
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mifere spirituelle: mais il sera dit d'abord quelques mots de l'id6$ 
de la pensee spirituelle; cette idee ne tire .rien de l'Espaee, mais 
tout ce qui lui appartient elle le tire de TEtat ; l'Etat se ditdel'a- 
mour, de la vie, dela sagesse, des affections, des joies, el en gene- 
ral du bien et du vrai; l'idee veriiablement Spirituelle sur ces cho- 
ses.n'a rien de commun avee l'Espaee, elle est superieure, et 
regarde les id6es d'Espace sous elle, comme le ciel regarde la terre. 
Que Dieu soil present dans l'Espaee sans Espace, et dans le Temps 
sans Temps, cela vient de ce que Dieu est toujours ie meme, de 
toute eternity a toute elernite, ainsi tel il 6tait avant le Monde cre^, 
tel il est depuis, et de ce que dans Lieu et en presence de Dieu avant 
lactation il n'yavait ni espaces ni temps, mais qu'ils exist^rent 
apres la creation ; e'est pourquoi comme il est le M6me, il est 
dans l'Espaee sans espace, et dans le Temps sans temps: il suit 
de la que la nature a ete separee de Lui, et que cependant il est 
tout-present en elle, a peu de chose prfes comme la vie est dans 
tout le subslantiel et dans tout le materiel de Thomme, quoiqu'elle 
ne se melange point avec eux ; et, par comparison, comme la lu- 
miere est dans les yeux, le son dans les oreilles, le gout sur les 
langues, ou comme dans les terres et dans les eaux est Tether par 
lequel le Globe terraqu£ est contenu et mis en mouvemenl, et ainsi 
du reste ; si ces Agents &aient enlev^s, ces choses qui ont lie failes 
substances et malieres s'affaisseraientou se dissiperaienta Pins'tant; 
bien plus, si Dieu n'6tait pas present dans le Mental humain en 
tout endroit et en lout temps, ce mental serait dissipe comme une 
bulledesavon dans Pair, et les deux Cerveaux dans Iesquels il 
agit d'apres les principes s>'en iraienl en fcume, et ainsi tout ce qui 
est humain deviendrait poussiere de la terre et odeur volant dans 
-Patmosphfere. Comme Dieu est dans tout le temps sans temps, e'est 
pour cela que dans sa Parole il parle du passe et du futur an pre- 
sent, comme dans Esai'e : « lln Enfant nous est ni, unFils nous 
aetedonne^ son nom est Her os, Prince de paix. » — IX, 5. 
— Etdans David: « J ''annonce? at sur le Statut: Jehovah ma 
dit: MonFils, Tot; Moi aujourdhui je Tai engendre, » — 
Ps. If, 7 ; — ces paroles concernent le Seigneur qui devaii venir ; 
e'est pourquoi il est dit aussi dans le Meme: « Utile avs d tes 
yeux (son t) comme le jour d'hier. » — Ps. XG, 4. — i;n \\ sojt 
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partout present dans le Monde enlier, et que cependant il n'y ait 
en Lui aucun propre du Monde, c'est-a-dire, aucune chose qui 
appartienne a l'espace et au temps, c'est ce que ceux-la qui voient 
et sont attentifs dans la Parole peuvent apercevoir d'apres un grand 
nombre de passages, par exemple, d'apr&s celui-ci dans Jeremie: 
* Nesuis-je qunn Dieu de pres, Moi? et ne suis-je .pas Dieu 
de loin ? Est-ce quese cachera I'homme dam des retraites, que 
je ne le vote point ? Tout le del et toute la Terre^ Moi, je 
remplis. » — XXIII, 23, 24.- 

31. IV. Relativement aux Espacks l'Infinite est appelee 
Immensite, et relativement aux Temps elle est appelee Eter- 

JN1TE J ET BIEN QU'lL Y AIT CES RAPPORTS, CEPENDANT IL n'y A RIEN 
DE I/ESPACE DANS l'ImMENSITE DE DiEU, Nl RIEN DU TEMPS DANS 

l'Eternite de Dieu. 

Si l'Infinite de Dieu relativement aux espaces est appelde Immen- 
sity, c'est parce que l'immense se dit de ce qui est Grand et Ample,, 
et aussi de ce qui estEtendu, et en cela de ce qui est Spacieux : et 
si I'lntinite de Dieu relativement aux temps est appelee Eternite, 
c'est parce que eternellement se dit des choses qui progressent sans 
fin, lesquelles sont mesur£es par les temps ; par exemple : Les choses 
qui appartiennent k l'espace se disent du Globe terraque consid^re 
en lui-meme, et les choses qui appartiennent au temps se disent de 
la rotation et de la marche de ce globe; celles-ci aussi font les 
temps, el celles-la font les espaces, et elles se fixent ainsi d'aprfcs les 
sens dans la perception des mentals qui r^flechissent ; raaisenDieu 
il n'y a rien de l'espace ni du temps, comme il a ete montr6 ci- 
dessus, et cependant c'est de Dieu que viennent' leurs commence- 
ments; de la resulte que l'Infinite de Dieu relativement aux espaces 
est entendue par l'immensit£, et que son infinite relativement aux 
temps est entendue par l'Eternite. Mais dansleCiel, par l'lmmensit6 
deDieu, les Anges percoiventla Divinite quanU rfitre, et par l'Eter- 
nite la Divinite quant a l'Exister ; et aussi par l'lmmensite la Divi- 
nity quant a l'Amour, et par TElernit6 la Divinite quant a la Sa- 
gesse ; cela vient de ce que les Anges, en pensant a la Divinite, font 
abstraction des espaces et des temps, et alors ces notions en r^sul- 
tent. Mais puisque Fhomme ne peut pas penser autrement que d'a- 
prfcs des id6es prises des choses qui appartiennent k l'espace et au 
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temps, il ne peut rien percevoir de l'lmmensite de Dieu avant les 
^spaces, ni del'Eternite de Dieu avant les temps; et meme quand 
il en veut percevoir quelque chose, il est comme si son mental torn- 
bait en defaillance, h p.eu pr&s comme celui qui 6tant tomb6 dans 
l'eau est dans un elatde naufrage, ou comme celui qui s'affaissanj 
dans un tremblemenl de terre est dans un etat d'absorption ; bien 
plus, s'il persiste toujours a penetrer dans un tel sujet, il peut fa- 
cilement lomber dans le delire, et etre porte par \k h nie-Dieu. 
Une fois aussi, moi, je fus dans un semblable etat, en pensant a ce 
qne c'est que Dieu de toute eternite, ce qu'il faisait avant la fonda- 
tion du Monde, s*il a delibere stir la Creation, et reflechi sur l'ordre 
selon Icquel il la ferait, si dans ce qui est purement le vide une pen- 
see deliberative etfit possible, et a plusieurs autres choses vaines; 
mais atin que par de telles pensees je ne tombasse pas dans des d6- 
lires, je fus eleve par le Seigneur dans la sphere et la lumierc oil 
sont les Anges interieurs, et la, apres que I'idee de l'espace et du 
temps, dans laquelle avail el6 prec&lemment ma pensee, eut ete un 
peu eloignee, il me fut dorine tie eomprendre que l'Eternite de 
Dieu n'est pas Teternite du temps, et que le temps n'ayant pas existe 
avant le Monde, il elait absolument inutile d'avoir de telles pensees 
sur Dieu ; puis, de ee que le Divin de toute 6ternile, par consequent 
abstrait de tout temps, ne renferme ni jours, ni ann6es, ni siecles, 
mais que tout cela est pour Dieu uu Instant, je conelus que le Monde 
a ete cree par Dieu, non dans le temps, mais que les temps out 6te 
introduiis par Dieu avec la Creation. A cela j'ajouterai ce Memo- 
rable : II apparait & une extremity du Monde Spirituel deux Statues 
en forme humaine fnonstrueuse, la bouche ouverte et le gosier di- 
late, par lesquels se croient engloutis ceux qui pensent des choses 
inutiles et extravagantes sur Dieu de toute 6lernite; mais ce sont 
des fantaisies dans lesquelles se jettent ceux qui ont de Dieu avant le 
Monde cree des pensees discon venan tes et qu'ils ne doi vent point avoir, 
32. V. La Raison, illustree d'apres un grand sombre de 

FAITS DANS LE MONDE, PEUT VOIR l'InFINITE DE DlEU. 

II va <Hre enumer6 quelques-unsdes faits par lesquels la Raison 
humaine peut voir l'Infinit6 de Dieu : ce sont les suivants : 1° Dans 
rUnivers cree, il n'y a pas deux choses qui soient ldentiques : qu'il 
n'y ait pas cette ldentite dans les simultanes, c'est ce que l'Erudi- 
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tion humaine a vu e( confirm^ d'aprfcs la raison, et eependant les- 
chosessnbslanti elles et materielles de Tunivers, considerees indivi— 
duellement, sont en nombre infini ; qu'il n'y ait pas non plus dans 
le Monde Identite de deux effets dans les successifs, c'esl ce qu'on 
peut conclu're de la gyration de la Terre, en ce que son excentri- 
que dans les poles fail que jamais rien ne revient de meme; qu'il 
en soil ainsi a Tegard de ridenti t6, on le voit avec evidence par les 
faces humaines, en ce que dans le Monde enlier il n'y a pas une 
seule face absolument semblable a une autre ou la meme qtnme 
autre, et qu'il nepeut pas non plus y en avoir duranf, I'eternite; 
cette v'arietc infiuie ne peut absolument veni'r que de rinfinit6 de 
Dieu Crealeur. 2° II n'y a pas un seui homme qui ait un Caraelere 
(Animas) absolument semblable a celui d'un autre; aussi dit-on : 
Autant de teles, autant de sentiments; pareillemenl il n'y a pas un 
seul homme qui ait un Mental, c'est-a-dire, une volonte et un en- 
tendement, absolument semblable an mental d'un autre ou le meme 
que celui d'un autre ; par consequent pas un seul homme dont le 
langage quant au son el quant i la pensee d'oii r6sulte le son, et 
dont Taction quant au geste et quant a Inflection, soient exacte- 
ment les mfimes que le langage et Taction d'un autre ; par cette va- 
infinie on peut voir aussi comme dans un miroir TlnfinitS de 
Dieu Crealeur. 3° Dans toule semence, tant des animaux que des 
vegetaux, il y a implant6e (insita) une sorte d'immensite et d'eter- 
nit6 ; d'immensite, en ce que la semence peut elre multipliee a Tin- 
fini ; d'elernite, en ce que cette multiplication a dure depuis la 
creation du Monde sans interruption jusqu'a present, et qu'elle 
dure a perpetuity : dans le Regne animal, prends les poissons de 
la mer ; s'ils etaient multiplies selon Tabondance des semences, en 
vingt ou cinquante Ans ils rempliraient TOcean, au point qu'il ne 
eonsisterait qu'en poissons, et que son Eau inonderait toute la 
terre et ainsi la ravagerait; mais pour que cela n'arrivat pas, il a 
itepourvu par Dieu a ce que le poisson servit de nourrilureau 
poisson. 11 en serait de m6me des semences des vegetaux ; si elles 
etaient plantees en aussi grand nombre que chaque vegetal en pro- 
duit chaque annee, en vingt ou trente ans elles rempliraient la sur- 
face non-seulement d'une seule terre, mais encore de plusieurs 
globes ; en effet, il y a des arbrisseaux dont chaque semence pro- 
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duit des centaines et des milliers d'autres semences; fais-en l'expe- 
rience par le calcul, en supputant la production d'une seule en 
continuant vingt ou trente fois, et tu verras ; par ces examples on 
peut voir la Divine Immensite et la Divine Elernite, dont il est im- 
possible que l'image {instar) ne soit pas produite dans une sorte de 
face commune, 4° [/Infinite de Dieu peut encore se manifesier de- 
vant une Raison illustree, quand on eonsidkre rinfini t6 dans laquelle 
peut croitre chaque science, et par chaque science rintelligence et 
la sagesse, l'uneet l'autre pouvant croitre par les sciences co'mme 
Tarbre par des semences, et comme les for^ts et les jardins par des 
arbres, car il n'y a pas de fin pour rintelligence ni pour la sagesse; 
la memoire del'homme est leur humus, l'entendement le lieu ok 
ellds germent, et la volonte le lieu oil elles fructifient ; et ces deux 
facultes, Tentendemcnt et la volonte, sont telles, qu'elles peuvent 
etre cultivees et perfectionnees dans le Monde jusqu'a la fin dela 
vie et ensuite eternellement. 5° L'lnfipi t6 de Dieu Createur peut 
encore etre vue d'apres le nombre infini des Etoiles, qui soni au- 
tant de Soleils et par suite autant de Mondes;que dans le Ciel 
Astral il y ait aussi des Terres, sur lesquelles il y a des hommes, 
des bates, des oisetmx et des vegetaux, c'est ce que j'ai montre dans 
un Opuscule ecrit d'apres ce que j'ai vu. 6° 1/lnfinitede Dieu est 
devenue encore plus evidente pour moi d'apres le Ciel Angelique, 
et aussi d'apr&s l'Enfer, en ce qu'ils ont ete Tun et l'autre distri- 
bues et coordonnes en d'innombrables Soci^tes ou Congregations 
selon toutes les varietes de l'amour du bien et du mal, et en ce 
que chacun y occupe une place selon son amour ; car \h tous pro- 
viennent du Genre Humain ; ils y ont ete rassembles depuis la Crea- 
tion du iMonde, et pendant les'Sifecles des siecles on y sera rassem- 
ble ; et en ce que, quoique chacun y ait son lieu et sa demeure, 
tous cependant y ont ete tellement conjoints, que le Ciel Angelique 
tout entier represent un seul Homme Divin, et l'Enfer tout entier 
un seul Diable monstrueux ; d'apres le Ciel et l'Enfer et d'apres les- 
Hierveilles infinies qu'ils renferment, I'lmmensitS de Dieu unie a sa 
Toute-Puissance se presente a la vue d'une mani&re manifeste. 
7° Qui mSme ne peut comprendre, pour peu qu'il 61eve le raisonne- 
ment de son mental, que la vie duratit l^ternitti, dont jouit chaque 
homme apr&s la naort, ne peut 6tre donnSe que par un Dieu Eter- 
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Bel? 8° Outre cela, il y a une sorte d'Infinite dans beaucoup de 
ohoses qui tombentdans la lueur naturelle, et dans la lueur spiri- 
tuelle chez Thomme : Dans la lueur naturelle ; ainsi il y a dans 
la Geometrie differentes Scries qui vont jusqiTa Tinfini ; enlre les 
trois degres de hauteur il y a une progression. a Tinfini, c'est a sa- 
voir, que le premier Degre, qui est appele naturel, ne peut etre rii 
perfectionne, ni elev6 a la perfection du- second degre qui est appel6 
spirituel, ni celui-ci h la perfection du troisieme degre qui est 
appele celeste : il en est de m"6me entre la fin, la cause et Teflfet; 
ainsi Teffet ne peut pas etre perfectionne, de maniere a devenir 
comme sa eause, ni la cause de maniere a devenir cointne sa fin : 
cela peut etre illustr6 par les atmospheres, dont il existe irois de- 
gres, car il y a l'aure supreme, sous elle Tether, et au-dessous 
de Tether Tair ; et aucunedes qualites de Tair ne peut etre elev£e 
a Tune des qualites de Tether, ni aucune des qualites de Tether a 
Punedes qualittsde faure; et cependant il y a dans chacune des 
trois une elevation de perfections a Tinfini : Dans la lueur spin- 
tuelle\mm Tamour naturel, qui appartient a la bete, ne peut 
etre eleve dans Tamour spiritue! qui par la creation a ete mis daps 
Thomme ; il en est de meme de Tintelligence nalurelle de la bete 
respeetivement a Tintelligence spirituclle de Thomme ; mais comme 
ces choses ont ete jusqu'a present ignorees, elles seront cxpliquees 
ailleurs. D'apres ce qui vient d'etre dit, on peut voir que les uai- 
versaux du Monde sont des types perpetuels de TInfinite de Dieu 
Createur ; mais comment les singuliers imitent les universaux, et 
repr&entent TInfinite de Dieu, c'est un Abime, et c'est un Ocean, 
dans lequel le Mental humain peut pour ainsi dire naviguer ; mais 
qu'ilse mette en garde contre la tempete que soul6ve Thomme na- 
turel, laquelle submergera le vaisseau ,ivec mats et voiles par la 
poupe, oil se tient Thomme naturel plein de confiance en lui- 
mfime. 

33. VL Tout ce qui a ete cree est fini, et l'Infini est dans 

LES FINIS COMME DANS DES RECEPTACLES, ET DANS LES HOMMES 
COMME DANS SES IMAGES. 

Si tout ce qui a ete cree est fini, c'est parce que tomes choses 
procfcdent de Jehovah Dieu par le Soleil du Monde spirituel, qui 
L'entoure le plus pres, et que ce Soleil provient de la Substance 
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qui est sortie de Jehovah, donl I'essence est l'amour ; de ce Soleil 
par sa chalcur et sa lumifere a et6 cree FUriivers depuis ses pre- 
miers jusqu'a ses derniers ; mais ce n'est pas ici le lieu dexposer 
eu ordre la progression de la creation ; dans la suite il en sera 
donne une sorte de plan. Ici, il importe seulernent de savoir qifiine 
chose a ete formee d'une auire, et qu'ainsi ont ete constitutes des 
degres, frois dans le Monde spirituel, et trois correspondanlsa 
ceux-ci dans le Monde nature!, et tout autant dans les substances 
en repos [quiescentibas) dans lesquelles consiste le Globe terraque; 
mais d'oii vienn^nt ces degres et quels ils sont, c'est ce qui a e;e 
pleiuement expose dans la Sagesse angelique sun le Di'vin Amour 
et sun la Divine Sagesse, j>nbl ice a Amsterdam en 1763, et dans 
l'Opu^.cule mi Commence de i/ame et du c6nH\ imprime a LanJrfes 
en 1789 : par ces degres, il est arrive que tons les poslcrieurs sont 
receptacles des anlerienrs, ceux-ci receptacles de choses encorean- 
lerieures, etainsi en ordre receptacles des primitifs, dans lesquels 
consiste le Soleil flu Ciel Angelique, et qirainsi les finis sont les 
receptacles de I'infini ; ce qui coincide aussi avec la Sagesse des 
Anciens, suivant laqueile tout, en general et en particulier, est di- 
visible a I'infini. L'idee vulgaire est que, le fini ne poinant conte- 
nir I'infini, les finis ne peuvent etre les receptacles de nnh'rii ; mais, 
d'apres ce qui, dans mes Ouviuges, a ole rapport6 snr la Creation, 
on voit que Dieu a d'abord fini son Infinite par les substances Ani- 
ses de Lui, d'apres lesquelles a existe son enveloppe la plus proche, 
qui consume le Soleil du Monde Spirituel ; et qu'eusuire par ce So- 
leil il a perfectionne les autres enveloppes jusqu'a la derniere, qui 
consiste en substances de repos (rpiiescentibiis), et qu'ainsi par 
degres il a fini de plus en plus le Monde : ceci a ete rapporte dans 
le but de satisfaire la raison humaine, qui n'a pas de repos a moins 
qu'elle ne voie la cause. 

34. Que I'infini Divin soit dans les hommes comme dans ses ima- 
ges, on le voit d'apres la Parole dans laqueile on lit : « Enfin Dieu 
dit: Faisons Phommed noire image^ selon notre resscmblance; 
Dieu crea done Phomme d son image, d f image de Dieu il le 
crfa. » — Gen. I, 26, 27. — Jl suit de la que l'homme est un Or- 
gane recipient de Dieu, et qu'il est Organe selon la qualite_de ia 
reception. Le Mental humain, d'aprfcs lequel et selon lequel rhomme 
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eu Homme, a M fonntf en trdis Regions selon les trois degres ; ce 
mental ^graeafljleiH..eir ftattfajtejl^g^f jdg^^, dans lequel sonl aussi les 
Aligns dn Ciel supreme ; il est spirituel dans le second degnS, dans 
lequel sont aussi les Anges du Giel moyen ; ct il Pesf naturel dans 
lti%ofoifeme degre, dans lequel sont aussi les Anges^ dernier 
Ciel ; le Mental humain, organise selon ces trois degres, est le re- 
ceptacle de Fin flux Divin ; mais jamais le Divin n'influe plus avant 
^^sdoj j^ue I ho mine aplanit le chemin ou selon qu'Ti ouvrela 
porte. Si le chemin est aplani, ou si la porte est ouverle jusqu'au 
degre suprfime ou celeste, alors Thomme devient veriiablement l'i- 
mage de Dieu, cl apres la mort il devient Ange du Ciel supreme; 
si I'homme n'aplanit le chemin on n'ouvre la porte que jusqu'au de- 
gre moyen ou spiriiuel, il devient, il est vrai, l'image de Dieu, 
mais non dans cette perfection, et aprfes la mort il devient Ange 
du Giel moyen ; si I'homme n'aplanit le chemin ou n'ouvre la porie 
.que pour le dernier r'egre ou degrS nature), et qu'alors il recon- 
naisse Dieu etL'adore par une piete actuelle, il devient l'image de 
Dieu dans le dernier degre, et aprfes la mort il devient Ange du 
dernier Ciel : an coniraire, si 1'homme ne reconnait pas Dieu et ne 
L'adore pas par une pi^te actuelle, il depouille l'image de Dieu, et 
flevit^nt semblable a une sorte d'animal, a 1'exception qu'il jouil de 
h faculte de comprendre, et par suite, de parler ; si alors il feme 
Je d6gre supreme naturel, qui correspond au supreme celeste, il 
devient quant a ramour semblable a la bete de la terre ; s'il ferme 
h degre moyen naturel, qui correspond au moyen spirituel, il de- 
vient quant a Tumour comme un renard, et quant a la vue de Ten- 
lendement comme un oiseau de nuit; s'il ferme aussi le^dernier 
degre naturel quant ati spirituel de ce naturel, il devient quant It 
1'amonr comme une bete feroce, et quant a Tentendement du vrai 
comme un poisson. La Vie Divine qui, par l'influx procedant du 
Soleil du Ciel Angelique, met I'homme en action, peut etre com- 
paree a la Lumiere procedant du Soleil du Monde et a son influx 
dans un objet diaphane ; la reception de la vie dans le supreme de- 
gre, a Tinflux de la lumifere dans un diamant, la reception de la 
vie dans le second degre, h Tinflux dela lumiere dans un crislal; 
ct la reception de la vie dans le dernier degre, a l'influx de la lu- 
miere dans un verre ou dans une membrane transparent^; mais 
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sice dernier degre quanta son spiritual 6lai L entierement ferme>. 

cequi arrive quand Dieu est nie et Satan adore, la reception de la 

vie procedant deDieu peut etre comparee & Tinflux de la lumifere 

dansles corps opaques de la terre, comrae dans du bois pourri, ou 

dans un gazon de marais, ou dans du fumier, et ainsi du resle ; 

car Thorn me alorsdevient un cadavre spirituel. 

* + * + + 

35. A ce qui precede j'ajouterai ce Memorable. Un jour j'elaistrfcs- 
6tonne de Timmense multitude d'hommes qui attribuent a la Nature- 
la Creation, et par suite tout ce qui est au dessous du Soleil et lout 
cequi est au-dessus du Soleil, disant, en le reconnaissant du fond du 
coeur, quand ils voient quelque chose: Cela n'est-il pas de la na- 
ture? Et quand on leuu demande pourquoi ils attribuent cela a la 
nature et non a Dieu, lorsque cependant ils disent parfois avec la 
communion de TEglise, que Dieu a cree la Nature, et que par suite- 
ils pourraient aussi bien dire que les choses qu'ils voient sont de- 
Dieu, que de dire qu'elles sont de la nature ; alors ils impendent 
d'un ton interne presque tacite : Qu'est-ce que Dieu, sinon la 
Nature ? Tous ceux-lk se montrent glorieux de la pe^uasion que= 
TUnivers a et6 cree par la Nature, et de cette folie comme d'une sa- 
gesse, au point qu'ils regardent tous ceux qui reconnaissent la Crea-. 
tion de TUnivers par Dieu, comme des fourmis qui se trainent sur la 
terre et suivent le chemin battu, et quelques-uns, comme des pa* 
pillons qui voient dans l'air, appelant leurs dogmes des songes,. 
parce qu'ils voient ce qu'eux ne voient pas, disant : Qui a vu Dieu, 
et qui est-ce qui ne voit pas la Nature ? Pendant que je m'etonnais 
de la multitude de ces hommes, un Ange parut devant moi sur le 
cote et me dit : Sur quoi medites-tu ? et je r^pondis : Sur la multi- 
tude de ceux qui croientque la Nature est par eUe-meme, etqu'ainsi 
elle a cree TUnivers ; et TAnge me dit : ToutTEnfer est compose 
de tels hommes, et ils y sont appeles Satanset Diables ; Satans^ 
ceux qui se sont confirmes pour la Nature, et ont par suite nie Dieu; 
Diables, ceux qui ont vecu dans les crimes, et ont ainsi reteje de 
leurs coeurs toute reconnaissance de Dieu : mais je vais te conduire 
a des Gymnases situes dans la Plage meridionnale-occidentale, oil 
resident ceux qui sont tels et qui ne sont pas encore dans TEnfer : 
et il me prit par la main, et me conduisit; et je vis des maisonnett.es 



RELIGION CHRfiTIENNE S3 

'dans lesquelles il y avait des Gymnases, et au milieu d'elles une qui 
'£tait comme le Pr6toire de toutes Ies autres ; ce pretoire etait cons- 
trial en pierres de poix qui 6taient reconvenes de lamines comme- 
de verre brillantes comme d'or et d'argent, telles que sont celles 
•qu'on nomme syenites ou talc ; et ca et la elles etaient parsem^es 
debrillants coquillages. Nous nous approchames de cette maison, et 
nous frappAmes'h la porte ; et bientot quelqu'un 1'ouvril, et nous 
dit: Soyez les bien-venus; et il courut a une table, et il apporta 
^qu'atre livres, et il dit: Ces Livres sonl la 'Sagesse, a laquelle une 
multitude de Royaumes applaudit aujourd'hui ; a ce Livre ou a cette 
Sagesse applaudissent nombre d'hommes en France, a celui-ci nom- 
bre d'hommes, en Allemagne, h celui-ci quelques-uns en 1 Hollatide, 
st a celui-ci quelques-uns en Angleterre ; puis il dit : Si vous voulez 
Toir, je ferai que ces quatre Livres vont briller k vos yeux ; et alors 
il exhala et rdpandit tout h Fentour la gloire de sa reputation, et les 
Livres aussitot resplendirent comme de lumiere ; mais cette lumifcre 
Levant nos yeux se dissipa sur-le-champ : et alors nous lui deman- 
d&mes ce qu'il 6crivait inaintenanl ; et il repondit qu'en ce moment . 
il tirait de §es tresors et exposait les choses qui appartiennent a la 
sagesse in time, et qui en r6sum6 sont celles-ci : I La Nature appar- 
iient-elle a la Vie, aula Vie appartient-elle d la Nature. II. Le 
Centre appartient-il a I'Etendue, ou PEtendne appartient-elle au 
Centre. III. Sur Le centre de I'Etendue et de la Vie. Aprfes avoir 
ainsi parte il se remit sur un Siege vers la table ; mais nous, nous 
parcourumesson Gymnasequi etait spacieux; il avait sur la table une 
Ghandelle, parce que la, ily avait non pas une Lumiere de soleil, mais 
une Lumiere nocturne de lune ; et, ce qui m'etonna, la chandelle pa- 
raissaitetreporteelide tout cote et eclairer; mais comme elle n'etait 
pas mouchee, elle eclairait pen; et pendant qu'il 6crivait, nous voyions 
voltiger de la table sur les murs des images de forme differente, qui, 
dans cette lumiere nocturne de lune, apparaissaienl comme de beaux 
oiseaux des Indes, mais quand nous ouvrions la porte, voici, ces 
images, dans la Lumiere diurne du Soleil, apparaissaient comme 
des oiseaux de nuit dont les ailes sont en forme de filet; en effet, 
cetaient les vraisemblances, qui par des confirmations £taient deve- 
nues des illusions, qu'il avail ing^nieusement li6es en serie. Apres ■ 
avois vu cela, nous nous approchames de la table, et nous lui de- 
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mandames cequ'il 6crivait (Jans ce moment ; il dit : Sur ce Prefer; 
Point : La Nature appartient-elle a la Vie, ou la Vie appartient- 
elle a la Nature; el, sur ce point, il (lit qu'il pouvail contirmeir 
Tun et 1'autre, et faire que Tun et 1'autresoit vraj ; mm comme ily 
avail au dedans quelque chose de cache qu'il redoutait, il n'osait 
confirmer que cetle proposition, que la Nature appartient a la Vie,, 
c'est-a-dire, vient de la Vie ; et non I'autre, que la Vie appartient 
& la Nature, c'est-a-dire, vient de la Nature. Nous lui deinandames- 
avec honnetete ce qu'il y avail au dedans de cache qu'il redoutait 
il repondii que c'etait d'etre appele Naluralisie, et par consequent 
Athee par les PrStres, et Homme d'une raison peu saine par les Lai- 
ques, parce que les uns et les autres ou croient d'apr&s une foi avei^ 
gle, ou voient d'aprfes la vue de ceux qui confirment cette foi. Mors 
pousses par une sorte dMndignaiion de zele pour la v^rjte, nous Tin* 
terpellames, en disant : Ami, tu te irompes beaueoqp ; ta sagesse, 
qui consiste h ecrire avec talent, t' a seduit, et la gloire dela reputa- 
tion t'a induit a confjriper ce que tu ne crois pas : ne sais-tu pas 
'que le Mental humain peut s'elever au-dessus des seosuels, lesquels- 
sont ce qui, dans les pens^es, provient des sens du corj^s * et que, 
lorsqu'il est eleve, il voiten haut leschoses qui appartiennent a la 
Vie, et en bas celles qui appartiennent k la Nature ? Qu'est-ce que- 
la Vie, sinon l'Amour et la Sagesse, et qu'est-ce que la Nature, sinon 
le receptacle par lequel l'Amour et la Sagesse operent leurs effets 
ou les usages ? Est-ce que la Vie et la Nature peuvent £tre un autre- 
raent que comme le principal et Instrumental ? est-ce que la lu- 
mi^re peut eire un avecl'oeil, ou le son avec Poreille ; d'oiivien- 
nent les sens de l'oeil et de l'oreille sinon de la vie; et leurs formes, 
sinon de la nature? Qu'est-ce que le Corps humain, sinon un Organs 
de la Vie? toutce qui le compose, en general et en particulier, n'a-t- 
il pas ete organiquement forme pour produire ce que l'Amour veut 
et ce que l'Entendement pense ? les organes du corps ne viennent-ils 
pas de la nature ; est l'Amour et la Pens6e ne procedent-ils pas de 
vi«? res choses ne sont-elles pas ahsolument dislinctes entre el les ? 
Eleve encore un peu plus haut la perspicacite de ton genie, et tu 
terras que c'est le propre de la vie d'etre affects et de penser, et 
qu'Stre affect6 appartient a l'amour, que penser appartient a la Sa- 
gesse, et que Tun et 1'autre appartient a la vie ; car, ainsi qu'il a 
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£te dit, l'amour et la Sagesse sont la vie : si tu elfeves encore un peu 
plus haul la _fac41lt6.de comprendre, tu verras que Vamour et la Sa- 
gesse ne peuvent exisler, a inoins que leur originene soil quelque 
part, et que leur origine est TAinour Merne et la Sagesse Heme, et 
par consequent la Vie M.6ine; et ees choses sont Dieu de qui pro- 
vient la Nature. Ensuite nous parlames avec lui du Second point : 
Le Centue appakti ent -1 l a l'Etendue, ou l'Etendue appaktient-elle 
au Centre ; et nous lui demandames pourquoi il agitait ceile ques- 
tion ; il nous repondit : Dans le but tie conclure sur le Centre et l'E- 
tendue de la Nature et de la Vie, ainsi sur I'origine de Tune et de 
Tautre ; et quand nous lui eumes demande quelle etait son opinion 
sur ce point; il nous repondit, comme sur le premier point, qu'il 
pouvait confirmer Tune et Tautre proposition, mais que, dans la 
crainle de perdre sa reputation, il confirmait que l'Etendue appar- 
tient au Centre, c'est-a-dire, vient du Centre; quoique je sache, 
ajouta-t-il, qu'avanl le Soleil il y a eu quelque chose, et que ce 
quelque chose 6tait partout dans l'Etendue, et a conflue de soi- 
menie en ordre, ainsi dans le Centre. Mors nous I'imerpellanies de 
nouveau avec une indignation excitee par le zele, et nous lui dimes : 
Ami, tu es fou ; et diss qu'il eut entendu ces mots, il recula son 
siege de la table, et nous regarda avec limidite, et alors il preta I'o- 
reille, mais en riant : cependant nous continuames en ces termes : 
Quoi de plus insease que de dire que le Centre vient de l'Etendue, 
— par ton Centre nous entendons le Soleil, et par ton Elendue nous 
entendons l'Univers, — et qu'ainsi l'Univers aurait existe sans le 
Soleil ! Est-ce que le Soleil ne fait pas la Nature et toutes ses pro- 
prietes, qui dependent uniquement de la Lumiere et de la Chaleur 
procedanl du Soleil par les Atmospheres? oil la Nature a 6te aupa- 
ravant et d'ou elle vient, c'estce que nous te dirons lorsque le iroi- 
sifeme point sera agile ; les Atmospheres et toutes les choses qui 
sont sur la Terre ne son t-elles point comme des Superficies, et le 
Soleil n'est-il point leur Centre? qu'est-ce que toutes ces choses 
sans le Soleil, peuvent-elles subsister un seul instant? par conse- 
quent, qu'est-ce que toutes ces choses avant le Soleil, ont-elles pu 
exister! la subsistance n'est-elle pas une perpetuelle existence ? puis 
done que h subsistance de toutes les choses de la Nature vient du 
Soleil, il s'en suit que ['existence de toutes choses en vient aussi ; 
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chacun le voit et le reconnaU par intuition ; de meme que le posle- 
rieur existe d'apres l'anterieur, ne subsiste-t-il pas aussi d'apres lui? 
Si la superficie 6tait l'anterieur, et le Centre le posterieur, l'ante- 
rieur ne subsisterai t-il pas d'aprfes le posterieur, ce qui est cepen- 
dantconlrelesloisde l'ordre.? Comment les post^rieurs peuvent-its 
produire les anterieurs, ou les exterieurs les interieurs, ou les plus 
grossiers les plus purs ? en consequence comment les superficies qui 
constituent 1'Etendue peuvertt-elles produire le Centre? Qui ne voit 
pas que ccla est contre les lois de la nature? Nous t'avons donn6 
ces 'arguments tires de l'Analyse de la raison pour confirmer que 
1'Etendue existe d'apres le Centre, et non vice versa, quoique qui- 
conque pense juste le voit sans ces arguments. Tu as dit que l'Eten- 
due avail d'elle-meme confine dans le Centre, ainsi ce serait fortoi- 
tement dans un ordre tellement admirable et surprenant, que cha- 
que chose est pour nne autre, et que tout en general eten particulier 
est pour Thomme et pour sa vie eternelle ; est-ce que la Nature peut 
de quelque amour par quelque sagesse tendreaux fins,envisager les 
causes, et pourvoir aux effets, de maniere que detelles choses exis- 
tent dans leur ordre ? et peut-elle avec des hommes faire de& Anges, 
et? de ceux-ci constituer le Ciel, et faire que eeux qui ysont vivent 
eternellemenL? Pose toi ces propositions, et r£ftechis, et alors tom- 
bera ton idfie de l'exislence de la nature par la nature. Apres eela, 
nous lui demandames ce qu'il avail pense, et ce qu'il pensait a pre- 
sent du Troisieme Poiis-t : Sun le Centre et l'Etendue de la Nature: 
et de la Vie ; s'il eroyait que le Centre et 1'Etendue de la Vie fus- 
sent la meme chose que le Centre et 1'Etendue de la Nature. II re- 
pondit qu'il etait en suspens ; que d'abord il avail pense que l'activile 
interieure de la Nature etait la Vie, et que r Amour et la Sagesse 
qui font essenlicllement la vie de Thomme en provenaient ; et que 
le feu du-SoIeil par la chaleur et la lumiere, les atmospheres ser- 
vant de moyens, la produisait ; mais que inaintenant, d'apr&s ce 
qu'il venait d'entendre sur la vie des hommes apres la mort, il £tait 
dans Tincerlitude, et que cette incertitude portait son mental tantot; 
en haut, tantot en bas ; quand c'est en hau v l, it reconnaU un Centre 
dont il n'avait eu aupar'avant ancune notion ; et quand c'est en bas, ; 
il voit le Centre qu'il avait cru Unique ; que la Vie vient du Gentre 
dont il n'avatt eu auparaVanE aucune notion ; que la Nature vient 
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du Centre qu'il avait cru auparavant etre unique ; et que Tu n et Pau- 
tre Centre a une Etendue amour de lui. A ces mots, nous dimes : 
C'est bien, ponrvu qu'aussi, du Centre et del'Etendue de la Vie tu 
veuilles considerer ie Centre et TEtendue de la Nature, et non vice 
versa ; et nous lui apprimes qu'au-dessus du Ciel Angelique il y a un 
Seleil, qui est pur Amour, el en apparence ign6 comme le Soleil du 
monde; que c'est d'apres la Chaleur qui procede de oe Soleil que les 
Anges et les hommes ont la Volonte et PAmour, et que c'est d'aprfes 
sa Lumiere qu'ils ont PEnt'endement et la Sagesse ; que les choses 
qui precedent de la sont dites Spirituelies, et que celles qui procfc- 
dent du Soleil du Monde, sonUes contenanls ou les receptacles de 
la vie, et sont diles Nalurelles; quel'Elendue du Centre de la Vie 
est le Monde Spirituel qui subsiste par son Soleil, et que PEtendue 
du Centre de la. Nature est le Moxde Natukel, qui subsiste par son 
Soleil. Puis done que les Espaces et les Temps ne peuvent se dire de 
1' Amour et de la Sagesse, et sont remplaces par les Etats, il s'en 
suit qne ce qui est en expansion autour du Soleil du Ciel Angelique 
n'est pas une Etendue, mais est neanmoins dans PEtendue du Soleil 
naturel, $.t la selon les receptions chez les sujets vivants, et les re- 
ceptions selon les formes et les etats. Alors il demanda d'oii venait le 
feu du Soleil du monde ou de la nature ; nous repondimes qu'il 
vient du Soleil du Ciel Angcliqne, qui est non pas un feu, mais le 
Divin Amour procfidant immediatement de Dieu,qui est au milieu de 
ce Soleil : comme ilen etait etonne, nous le lui demontrames ainsi : 
L'Amour dans son essence est le feu spirituel ; c'est pour cela que 
Ie feu, dans le sens spirituel de la Parle, signifie Pamour ; de la 
les PrSlres, dans les Temples, prient que les coeurs soient remplis 
du Feu celeste, par lequel i Is eniendent Pamour ; le feu de l'Aulel 
et le feu du Chandelier dans le Tabernacle, chez les Israelites, ne 
representait pas autre chose que le Divin Amour; la Chaleur du 
-sang, ou la Chaleur vitale des hommes et en g6n6ral des animaux, 
n'a pas d'autre origine que l'amour qui fait leur Vie ; de 1^ vient 
que 1'homme s'embrase et s'enflamme, lorsque son amour est exalte 
m zfele, ou excite en colere et emporlement : c'est pourquoi de ce 
que la Chaleur spirituelle, qui. est l'Amour, produitchezles hommes 
une chaleur natnrelle, au point d'echauffer et d'enflammer leurs 
faces et leurs membres, il devient evident que le Feu du Soleil na~ 
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turel n'existe que d'apr&s le Feu du Soleil spirituel, qui est le Di- 
vin Amour. Maintenant, puisque l'FUendue vient du CenLre, et nor* 
vice versd, comme nous 1'avons dit plus haul, et que le Centre do- 
la. vie, lequel est le Soleil du Ciel Angelique, est le Divin Amour 
proc&lant immediatement de Dieu, qui est au milieu de ce Soleil ; 
et puisque c'est de la que vient l'Etendue de ce Centre, laqnelle- 
qui est appel^e Monde spirituel, et que c r est par ce Soleil qu'a 
existe le Soleil du Monde, et par celui-ci son Etendue qui est ap- 
pelte Monde naturel, il est evident que l Univers a 6te cree par 
Dieu. Apres cela, nous nous en allames, et lui nous accompagna 
au dela du portique de son Gymnase, et sentretint avecnoussur 
le Ciel et I'Enfer, et sur Divin auspice, avec une nouvelle sagacite 
d' esprit. 



DE L'ESSEiNCE DE DIEU, ESSENCE QUI EST EE DIVIN AMOUR 
ET EA DIVINE SAGESSE. 



36. Nous avons distingue enlre FEtre de Dieu et l'Essence de 
Dieu, parce qu'il y a une distinction entre rinfinil6 de Dieu etl'A- 
monrdeDieu, et que l'lnfinitd se dit par application a l'Etre de 
Dieu, et PAmour par application a l'Essence de Dieu ; en effet, ainsi 
qu'il a deja ete dit, 1'Ktre de Dieu est phis universel que 1-Essence 
de Dieu, pareillement Tlntinite deDien est plus universale que l'A- 
mourde Dieu, c'est pourquoi Tlntini devient-il un adjectif des Es- 
sentiels et des Attributs de Dieu, qui tous sont dits Infinis ; ainsi 
1'on dit du Divin Amour qu'il est Infini. de la Divine Sagesse qu'elle 
esllnfinie, de la Divine Puissance pareillement ; non pas que l'Etre 
de Dieu pr^existe, mais parce qu'il entre dans TEs'sence comme un 
adjonctif coherent, determinant, formant, et en meme temps elevant. 
Mais cette section du Chapitre, de meme que les precedentes, seradi- 
visee en Articles, savoir : 

I. Dieu es/ 1* Amour meme et la Sagesse meme, et ces deux 
font son Essence. 

II. Dieu est le Bien meme et le Vrai meme, parce que le Bien 
app anient a t 'A mour, et le Vrai d la Sagesse. 
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HI. U Amour m$me et la Saffesse meme sont la Vie meme, 
qui est la Vie en soi. 

IV. U Amour et la Sagesse en Qieu font un. 

V. L' Essence de I' amour est d 'aimer les autres hors de soi, 
de vouloir etre un avec eux, et de les rendre keureux par soi. 

VI. Ces essentiels de 1' amour Divin ont et& la cause de la 
creation de PUnwers, et sont la cause de $a conservation. 

Chacun de ces Articles vaetre expliqu6 s^parement. 

37. 1. DiEU EST L'AiMOUB M^E ET LA SAGESSE MjL\IE, ET CES* 
DEUX FOiXT SON ESSENCE. 

Que I'Amour et la Sagesse ,soient deux Essentiels auxqueJs se re- 
ferent tous Les [nfiois qui sont en Dieu, et qui proc&dent deDieu,. 
c'est ce que vit la premiere Antiquite; mais comme les Ages qui 
suivineot ont successivement d6touro£ du Ciel les mentals, et les~ 
ont plong^s dans les mondains et dans les corporels, ils ne purent 
le voir ; en effet, les hommes comraencerent ane pas savoir ce que 
c'est que TAmour dans son essence, ni par suite ce que c'est que la 
Sagesse dans son essence, ignorant que Tamour abstrait de forme 
Ti Qft pas possible, et qu'il opere dans la forme et par la forme. Or, 
puisque Dieu est la Substance m£me et la Forme jneme, la Subs- 
tance unique et la Forme unique, et ainsi la Substance premiere et 
la Forme premiere, desquelles l'Essence est I'Amour et la Sagesse, 
et puisque par Lui ont ete faites toutes les choses qui ont £le faites, 
il s'ensui.t que, d'apres FAmour par la Sagesse, il a cr66 rUnivers* 
avec toutes et chacune des choses qu'il contient, et que de la le Di- 
vin Amour est conjointement avec la Divine Sagesse dans tous et 
dans ehacun des sujets cr6es; l'Amour est encore non-seulement 
l'Essence formant toutes choses, mais aussi les unissant et les con- 
joignant, et ainsi les contenant formees dans un enchainement. 
Cela pent £tre illustre par des choses innombrables dans le Monde ; 
par exemple par la Chaleur et la Lcmieue provenant du Soleil, qui 
sont les deux Essentiels et les deux Universaux par iesquels toutes 
et chacune des choses existent el subsistent sur la Terre ; la cha- 
leur et la lumi&re sont la, parce qu'elles correspondent au Divin 
Amour et & la Divine Sagesse, car la Chaleur qui procede du Soleil 
dn Monde spirituel est dans son essence I'Amour, et la Lumiere qui 
en provient est dans son essence la Sagesse. Gela peut aussi etre 
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illuslre paries deux essentielsetles deux universaux, parlesquels 
les Mentals humains existent el subsistent, et qui sont la Volonte 
et TEntendement ; en effeL c'est en eux deux que consiste le Men- 
tal de chacun, et tous deux sont et operent dans toules et 
dans chacune des choses de ce Mental ; et eela parce que la Vo- 
lonl6 est le receptacle et . Thabitaele de Tamour, et qu'il en 
est de meme de l'Entendement a 1'egard de la Sagesse; c'est 
pourquoi ' ces deux correspondent au Divin Amour et a la 
Divine Sagesse, dontils tirenl leur origine. Cela pent encore etre 
illustr6 par les deux essentiels et les deux universaux, par les- 
quels les Corps humains existent et subsistent, et qui sont le Coeur 
et le Poiniox, ou la systole et la diastole du coeur et la respiration 
du poumon ; il est bien connu qu'eux deux operent dans toutes et 
dans chacune des choses du corps ; et cela, parce que le Coeur cor- 
respond & l'amour, et le Poumon a la Sagesse; celtecorrespondance 
a ete pleinement demontrfe dans la Sagesse Angelique sur le Divin^ 
Amour et la Divlye Sagesse, publiee k Amsterdam. Que l'Amour 
€0mmefianc6et mari produise ou engendre toutes les formes, mm 
par la sagesse comme fiancee et epouse, c'est ce dont on pent se 
convaincre par de$ choses innombrables dans 1'un et l'autre Monde, 
le Spirituel et le Nature! ; il suffit de rappeler que tout le Ciel An- 
geliqueest dispose dans sa forme et contenu en elle d'apr&s le Divin 
Amour par la Divine Sagesse : ceux qui deduisent- la creation du monde 
d'autre part que du divin amour par la divine sagesse, et ne savent pas 
<jue ces deuxfont la Divine Essence, descendent de la vue de la raison & 
la vue de 1'oeil, et embrassent la Nature comme cr6atrice de TUnivers, 
et par suite con^oivent des chim&res et enfantent des fantomes ; ils 
pensent des illusions d'aprfes lesquelles ils raisonnent, et ils tirent 
pour conclusions des oeufs dans lesquels sont des oiseaux de nuit ; 
de'tels hommes peuvent etre appeles non pas des Mentals, mais des 
Yeux et des Oreilles sans entendement, ou des Pensees sansame . 
ils parlent des couleurs comme si elles pouvaient exister sans la 
lumikre ; de Texistence des arbres comme si elle pouvait avoir lieu 
sans semence, et de toutes les choses du Monde comme si elles pou- 
vaient exister sans le Soleil, puisqu'ils font principes les principles 
{principiata) , et causes les resultats des causes (caasata) ; ainsi 
ils renversent tout, ils assoupissent les veillesdela raison, et volenti 
par consequent des songes. 
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38. l\i DlEU EST LE BlEN M&ME ET LE VRAI MlblE, PARCE QUE LE 
BlEN APPART1ENT A l'AmOUR, ET LE VRAI A LA SAGESSE. 

II est universellement connu que toutes choses se reftrent au bien 
et au vrai, indice que toules choses ont existe d'apres 1'Amour et 
la Sagesse; en effet, lout cequi procede de I'amour est appele bien, 
car cela est senli, et le plaisir par lequel I'amour se manifeste est 
pour chacun le bien ; d'un autre col6, tout ce qui proc&de de la 
Sagesse est apuele vrai, car la sagesse ne consiste que dans les vrais, 
et'affecte ses objets par le charme de la lumiere, et ce charme, lors- 
qu'il estper^u, est le vrai procedant du bien ; aussi 1'Amour est~il 
le coniplexe de toutes les bontfc, et la Sagesse le complexe de 
toutes les verites ; mais les unes et les autres viennent de Dieu, qui 
est r Amour meme et par suite le Bien mfime, et aussi la Sagesse 
m6me el par suite le Vrai meme. De la vient que, daus l'Eglise, il 
y a deux essentiels, qui sont appeles Charite et Foi, dans lesquels 
consistent toutes et chacune des choses de l'Eglise, et qui doivent 
6tre dans toutes et dans chacune des choses de l'Eglise; et cela, 
parce que tous les biens de l'Eglise apparliennent k la charite et 
sont appeles Charite, et que tous les vrais de l'Eglise appartiennent 
k la foi et sont appeles Foi : les plaisirs de I'amour, qui sont aussi 
lesplaisirs de la charit6, font que les plaisirs sont dits biens, et les 
charmes de la sagesse, qui sont aussi les charmes de la foi, font 
que les charmes font la vie des biens et des vrais ; sans la vie qui 
en provieut les biens et les vrais sont comme inanimes, et aussi 
sont st£riles. Mais, les Plaisirs de I'amour sont de deux genres, 
pareillement les Charmes qui semblent appartenir a la sagesse ; 
savoir, lesplaisirs de 1'Amour du bien et les plaisirs de I'amour du 
mal, et par suite les charmes de la foi du vrai et les charmes de la 
foi du faux ; ces deux plaisirs de 1'Amour, dans les sujets en qui ils 
sont, d'aprfcs leur sensation, sont nommes biens, et ces deux char- 
mes de la foi, d'apres leur perception, sont aussi nommes biens, 
mais parce qu'ils sont dans rentendement, ils ne sont autre chose 
que des vrais; quoique les deux genres soient opposes entre eiu, 
et que le bien de l'un des amours soit le bien, et le bien de l'autre 
amour le mal, etquele vrai de Tune des fois soit le vrai, et levrai 
de l'autre foi lefaux : mais l'Amdur dont le plaisir est essentielle- 

ment le bien est comme la chaleur du Soleil, fruclifiant, vivifiant 
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et operant dans un humus fertile, dans des arbres de bonne quality 
et dans des moissons, etfaisant du terrain, oil elle op&re, une sorte 
de paradis, do jardin de J6hovah, et une esp&cedeterrede Cnanaan ; 
et le charme du vraidecet ainour est comme la lumifere du soleit 
an printemps, et comme la lumi&re qui influe dans un vase decris- 
tal, ou sont renferm^es de belles tleurs et d'oii s' exhale une odeur 
suave quand il est ouvert ; au contraire, le plaisir de Famour du 
mal est comme la chaleur du soleil dessechant, suffoquant et ope- 
rant, dans un humus sterile, et dans des arbresingrats, tels que des 
epines et des buissons, ei faisantdu terrain, oil elie opere, une sorte 
de desert d'Arabie habile par des serpents, des hydres et des dip- 
sades ; et le charmedn faux de cet amour est comme la lumiere 
dusoleilen hiver, et comme la lumiere qui influe duns une bou- 
teille, oil sont des vers nageanl dans du viriaigre, et des reptiles 
d'une odeiir infecte. II faul qu'on sache que tout bien se forme par 
des vrais, s'en revtH aussi, et se distingue ainsi d'un autre bien ; 
il faut encore qu'on sache que les biens d'une mCme souche se lient 
en faisceaux et les couvrent ensemble d'un vetement, et se distin- 
guent ainsi des autres; que les formations se fasseni de cette ma- 
niere, c est ce qu'on voit claircmeut d'apres tout ce qui se passe en 
general et en particulier dansle Corps humain ; que la nrifime chose 
se fasse dans le Mental humain, cela est Evident en ce qu'il y a une 
correspondance perpituelle de toutes les choses du mental avec 
tomes cellesdu corps: de la il resulte que Mental humain a etc or- 
ganise int^rieurement de substances spirituelles, et exterieuremeM 
de substances naturelles, et enfm de substances materielles; le 
Mental dont les plaisirs de Famour sont des biens consiste inifirieu- 
rementen substances spirituelles telles qu'clles sont dans le Ciel, 
tandis que le Mental dont les plaisirs sont des matix consiste inte- 
rieurement en substances spirituelles telles qu'elles sont dans Pen- 
fer, et les maux de ce mental sont lies en faisceaux par des faux, 
comme les biens de Fautre mental sontjiesen faisceaux par des 
vrais; puisque les biens et les maux sont ainsi lies en faisceaux, 
voila pourquoi le Seigneur dit, que PIvraie doit etre rassem- 
blee en faisceaux pour Hre br&Me, et qxCil en sera de 
raeme des scandales. — Matth. XUI, .30, 40, 41. Jean, 
XV, 6. 
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39. III. DlEU, mhf i/AMOUR MEME ET LA SAGESSE MEME, EST 

la Vie meme, qui est la Vie eev soi. 

II est dit dans Jean : « La Parole etait chez Dieu, et Diet/ etait 
la Parole; en Elte etak la Vie, et la Vie etait la Lumiere des 
hommes, » — I, 4> 4 ; — dans ce passage, par Dieu est entendu 
le Divin Amour, el par la Parole la Divine Sagesse ; et la Divine 
Sagesse est proponent la Vie, et la Vie est proprement la Lumiere 
qui procede du Soleil du Monde spirituel, dans le milieu duquel est 
Jehovah Dieu : le Divin Amour forme la Vie comme le feu forme 
la lumiere: dans le Feu il ya deux choses, |# Causticity et la 
Splendeur; de la CausiiciU* du feu procede la chaleur, et de la 
Splendeur du feu procede la lumiere : dans i'Amour il y a pareille- 
ment deux choses, Tune a laquelle correspond la causticile du feu, 
et c'est quelque chose qui affecte intimement la volont6 de ['homme; 
Fautre a laquelle correspond la splendeur du feu, et c'est quelque 
chose qui aflecte intimement rentendement de rtiomme; c'est de \k 
que I'homme possede l'amour et ^intelligence ; car, ainsi qu'il a 
dejn ete dit quelquefois, du Soleil du Monde spirituel procedent 
une Chaleur qui dans son essence est Tamour, et une Lumiere qui 
dans son essence est la sagesse ; cette chaleur et cette lumi&re in- 
fluent dans louies et dans chacune des choses de TUnivers, et les 
afferent intimement, et influent chez les homines dans leur volontS 
et dans leur entendement, qui tous deux ont ete cr6es receptacles 
del'influx, la volonle receptacle de 1'amour, et I'entendement re- 
ceptacle dela sagesse : de la, il est evident que la vie de I'homme 
habite dans l'Entendement, et qu'eile est telle qu'est la sagesse de 
l'entendement, et que l'amour de la volonle la modifie. 

40. Dans Jean, on lit aussi : « Comme le Pere a la vie en Lai- 
Meme, ainsi il a donne aussi au Fils $ av o ir la vie en Lui— 
Meme. » — V, 26 : — par la il est entendu que, comme le Divin 
meme, qui a 6l6 de loute eternile, v it en Soi, ainsi THumain qu'il 
a pris dans le temps vit aussi en Soi ; la Vie en soi est la Vie m£me 
et unique, de laquelle vivent tous les anges et tous les hommes. 
La raison humaine pent voir cela d'apres la lumiere qui procede 
du Soleil du Monde naturel, en ce que cette lumiere n'est pas ena- 
ble, mais qu'il a ete cree des formes qui la re^oivent, car les yeux 
sont ses formes recipients, et la lumiere qui influe du soleil fait 
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que les yeux voient : il en est de m6me de la Vie, qui, comme il a 
6t6 dit, est la Lumifcreprocedant du Soleil du Monde spirituel, en 
ce qu'elle n' est pas citable, mais qu'elle influe continuellement, et 
que de meme qu'elle eclaire, de meme elle vivitie l'Entendement de 
Thomme ; que par consequent, comme la Lumiere, la Vie et la Sa- 
gesse sont eux, la Sagesse n'est pascreable, ni pareillement la foi r 
ni le vrai, ni l'amour, ni la charite, ni le bien, mais qu'il a ete cre6 
des formes qui les regoivent ; les mentals humains et angeliques sont 
ces formes. Que chacun se garde done de se persuader que par soi 
il vit, et que par soi il sait, croit, aime, pergoit le vrai, veut le bien 
et le fait ; en effef, autant quelqu'un se persuade cela, aulant il pr6- 
cipite son mental du Ciel en terre, et de spirituel devient naturel„ 
sensuel et corporel, car il ferme les regions superieures de son 
Mental; de la il devient aveugle quanta tout ce qui concerneDieu, 
le Ciel et l'Eglise, et alors tout ce qu'il pense, raisonne et dit sur 
ces sujets devient de la folie, parce qu'il est dans les t6nebres, et 
alors en meme temps.il est dans F assurance que e'est de la sagesse;. 
en effet, les regions superieures du mental, oil habite la vraie lu- 
miere de la vie, etani fermees, alors s'ouvre la region inferieuredu 
mental, dans iaqualle est seulement admise la lueur du Monde, et 
cette lueur separee de la lumiere des regions superieures est une 
lueur fantastique, dans laquelle les faux se montrent comme vrais, 
let les vrais comme fanx, le raisonnement fonde sur des faux comme 
sagesse, et le raisonnement fonde sur des vrais comme folie ; et 
alors l'homme croit avoir la vue de l'aigle, quoiqu'il ne distingue 
pas plus ce qui concerne la. sagesse, qu'une chauve-souris ne voit 
dans la lumiere du jour. 

41. VI. L'Amour et la Sagesse en Dieu font tjx. 

Tout homme Sage dans l'Eglise sait que tout bien de l'amour et 
de la charite vient de Dieu, et pareillement tout vrai de la sagesse 
et de la foi ; qu'il en soit ainsi, la Raison humaine peut meme le 
voir, pourvu qu'elle saclie que l'origine de l'amour etde la sagesse 
procfede du Soleil du Monde spirituel, dans le milieu duquel est 
Jehovah Dieu, ou, en d'autres termes, que cetle origine procede 
de Jehovah Dieu par le Soleil qui est autour de Lui ; en effet, la 
Chaleur procedant de ce Soleil est dans son essence l'amour, et la 
lumiere qui en procede est dans son essence !a sagesse; d'ou Ton 
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voit, comme dans la clarli du jour, que dans ceUe origine Pamour 
etla sagesse sont un, par consequent en Dieu, de Qui procede Po- 
rigine de ce Soleil. Cela peut aussi 6tre illustre d'aprfes le Soleil 
du Monde nalurel qui est pur Feu, en ce que de son ign6 
procfcde la chateur, et de la splentleur de son igu6 procede 
la lumifere, et qu'ainsi la chaleur et. la lumiere dans leur ori- 
gine sont un. Mais qu'en procMant elles soient divisees, on le 
voitd'apres lessujets, dontquelques-unsreeoivenl plus de chaleur, 
et d'autres plus de lumiere; cela arrive principalement chez les 
hommes ; en eux la Lumiere de la vie, qui est Pintelligence, etla 
chaleur de la vie, qui est Pamour, sont divisees ; il en est ainsi, 
parce que Phomme doit etre reforme et regenere, et cela ne peut 
etre fait, a moins que la Lumiere de la vie, qui est Pintelligence, 
n'enseigne ce qu'il doit vouloir et aimer : cependant, il faut qu'on 
sache que Dieu opkre continuellement la conjonciion de Pamour et 
de la sagesse chez Phomme, mais que Phomme, s'il ne .tourne pas 
ses regards vers Dieu et ne croit pas en Dieu opere continuellement 
la division ; autant done ces deuxchoses, le bien de Pamour ou de 
la chariteet le vrai de la sagesse ou de la foi, sont conjointes chez 
Phomme, autant Phomme devient Pimage de Dieu, et est eleve vers 
le Ciel et dans le Ciel oil sont les anges ; et vict versa, autant ces 
deux choses sont divisees par Phomme, autant Phomme devient 
Pimage de Lucifer etdu Dragon, et est precipil6 du Ciel en terre, 
et ensuile sous la terre en Enfer : par la conjonciion do Pamour 
et de la sagesse, Petat de Phomme devient comme Petat d'un arbre 
dans la saison du printemps, quand la chaleur se conjoint en ega- 
lite avec la lumiere, d'oii resultent la germination, la floraison et 
la fructification de Parbre; et vice versd par la division dc Pamour 
et de la sagessse, Petat de Phomme devient comme eel ui de Parbre 
dans la saison del'hiver, quand la chaleur se retire de la lumiere, 
d'oii resulte pour Parbre la privation et le depouillement de tonte 
' fleur et de toute fcuille. Quand la chaleur spiritueile, qui est Pa- 
mour, se separe de la lumifere spiritueile, qui est la sagesse, ou, 
ce qui est la m^me chose, quand la charile se separe de la foi, 
Phomme devient comme un humus qui s'aigrit ou se pourrit, dans 
lequel naissent des vers, et s'il produit des arbrisseaux, leurs 
feuilles sont couvertes d'insectes et divorces ; en effet, les attrails 
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del'amour da mal, qui en eux m£mes sont des concupiscences, ^la- 
tent tout a coup, et Intelligence ne les dompte ni ne les reprime, 
mais elle les ch6rit, les entretient el les nourrit ; en un mot, diviser 
l'amour et la sagesse, ou la charite et la foi, que Dieu s'efforce 
conlinuelleraent de conjoindre, c'est, par comparaison, priver de 
rouge la face, de la une paleur comme celle d'un mort, ou enlever 
au rouge )e blanc, cequi rend la face comme une torcheenflammee; 
c'esl encore, par comparaison, rompre le lien conjugal entre deux 
epoux, et faire que T6pouse devienne prostitute et le mari adultfcre ; 
car l'amour ou la charity est comme le mari, et la sagesse ou la foi 
est comme l'epouse, et comme oes deux choses sont separees, il se 
fait une prostitution spirituelle et une scortation spirituelle, qui 
sont la falsification du vrai et I'adulteration du bien. 

42. 11 fauten outre qu'on sache qu'il y a trois degres d'amour 
et de sagesse, et par suite trois degr£s de vie, et que le Mental 
humain a ete form6 comme en regions selon ces degrts, et que la 
vie dans la region supreme est dans le degre supreme, dans la se- 
conde region dans ie degre moyen, et dans la derni&re region dans 
le degre infime ; ces regions sont successivement ouvertes chez les 
homines ; la derni&re region, oil la vie est dans le degr£ infime, 
s'ouvre depuis la premiere enfance jusqu'i la seconde (pueriiia), 
et cela se fait par les sciences ; la seconde region, oil la vie est dans 
un degre plus grand, s'ouvre depuis la seconde enfance jusqu'& l'a- 
dolescence, et.cela se fait par les pensees provenant des sciences ; 
et la region supreme, oil la vie est dans le degr6 supreme, s'ouvre 
depuis l'adolescence jusqu'i la jeunesse et au-dela, et cela se fait 
par les perceptions des verites el morales et -spirituelles. Enfin, il 
faut qu'on sache que la perfection de la vie consiste non pas dans 
la pensee, mais dans la perception du vrai d'apr^s la lumiere du 
vrai; c'estdela qu'on peut«juger des differences de la vie chez les 
hommes ; en effet, il en est qui, aussitot qu'ils entendent le vrai, 
percoivent que c'est le vrai, ceux-ci dans le iMonde spirituel sont 
represents par des aigles ; il en est qui ne pergoivent pas le vrai, 
mais qui leconcluent d'apres les confirmations par les apparences, 
ceux-ci sont representes par des oiseaux qui ont unevoix agreable; 
il en est qui croient qu'une chose est le vrai, parce . qu'elle a €16 
dite par une homme d'autorite, ceux-ci sont represents par des 



RELIGION CHRfiTIENNE 



67 



pies ; et en outre il en est qui ne veulent pas et qui ne peuvent pas 
percevoir le vrai, mais qui pergoivent seulemeBt le faux, et cela* 
parce qu'ils sont dans une lumiere fantastique, dans laquelle le 
faux se monlre comme le vrai, et le vrai se montre ou comme quel- 
<que chose de cache au-dessus de ia tete dans un nnage epais, ou 
-comme un m6t6ore, ou comme le faux. Les penstes de ceux-ci sont 
representees par des hiboux, el leurs paroles par des chats-huants; 
parmi ces derniers, ceux qui ont confirm^ leurs faux ne suppor- 
tent pas d'entendre les vrais, et des que quelque vrai frappe Tou- 
verture de leur oreille, ils le rejettent par aversion, a peu prfes 
comme un estomac charg6 de bile vomit la nourriture. 

43. V. L'essence de l'amour est d 'aimer les autees hobs de 

SOI, DE VOTTLOIR &TRE UN AVEC EUX, ET DE LES RENDRE HEUREUX 
PAR SOI. 

11 y a deux choses, TAmour et la Sagesse, qui font r essence de 
'Dieu, mais il yen a trois qui font l'essence de son amour : Aimer 
les autreshors de soi, vouloir etre un avec eux, et les rendre heu- 
reux par soi ; ces trois memes choses font aussi l'essence de sa sa- 
gesse, parce que TAmour et la Sagesse en Dieu font un, ainsi qu'il 
a et6 montre ci-dessus; mais TAmour veut ces choses, et la Sa- 
gesse les produit. Le; Premier Essentiel, qidest dfaimer les au- 
ires hors de soi, est reconnu d'aprfcs l'amour de Dieu envers tout 
le Genre humain, et a cause du Genre humain Dieu aime toutes les 
choses qu'il a cr£ees, parce qu'elles sont des moyens ; car, qui aime 
la fin, aime aussi les moyens: tous et toutes choses dans TTInivers 
sont hors de Dieu, parce qu'ils sont finis, et que Dieu est Infini : 
l'amour deDieu va et s'etend non-seulement sur les bons et sur les 
choses bonnes, mais aussi sur les mediants et sur les choses mau- 
vaises, par consequent non-seulement sur ceux qui sont dans le Giel 
etsur les choses que le Ciel renferme, mais aussi sur ceux qui sont 
dansTEnfer et sur les choses que TEnfer renferme, ainsi non-seu- 
lement sur Michel et Gabriel, mais aussi sur le diable et Satan ; car 
partout et de toute Semite h toute eternity Dieu est le Meirie ; aussi 
dit-il que, « son Soleil il fait lever sur mechants et bons, et 
quHl envoie la pluie sur justes et injustes. » — Matth. V, 45 ; 
— mais n^anmoins si les m6chants sont mechants, et si les choses 
aaauvaises sont mauvaises, cela tient aux sujets memes et aux objeis 
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mfimes en ce qu'ils re^oivent l'amour de Dieu, non tel qu'il est et 
se trouve intimement, mais tel qu'ils sont eux-memes, comnqe font 
pareillement Tepine et l'ortie a l'egard deja chaleur du soleil etde 
la pluie du Ciel. Le Segond Essentiel de ti amour de Dieu qui est 
de vouloir etre un avec eux, est reconnu aussi d'apres la con- 
jonction de Dieu avec le Ciel Angelique, avec l'Eglise dans Ies^ 
terres, avec chaque homme de l'Eglise, et avec tout bien et tout 
Trai, qui entrent dans l'homme et dans l'Eglise et qui les consti- 
tuent ; l'amour aussi, consider^ en lui-m£me, n'est autre chose^ 
qu'un effort vers la conjonction : c'est pourquoi, afin que cette pro- 
priety de l'essenee de l'amour fut obtenue, Dieu a cr6e l'homme k 
son image et a sa ressemblance, avec lesquelles la conjonction peut 
4tre faite :-que 1' Amour Divin tende continuellement k la conjonc- 
tion, cela est evident d'apres ces paroles du Seigneur, « qiCil veut 
qu'ils soient un, Lui en eitx et eux en Lai, et que V amour de 
Dieusoiten eux. »— Jean, XVII, 21, 22, 23, 26. — LeTroi- 
sieme Essentiel de l'amour de Dieu, qui est de les rendre heu- 
veux par soi, est reconnu d'aprfes la vie eternelle, qui est la beati- 
tude, le bonheur et la felicite sans fin, que Dieu donne a ceux qui 
reQoivent en eux son amour ; en effet, comme Dieu est l'Amour 
meme, car tout amour exhale de soi un plaisir, et le Divin amour 
exhale la beatitude m6me, le bonheur indme et la felicite m£m& 
durant l^ternite, ainsi Dieu rend heureux par soi les Anges, et les- 
hommes apres la mort, se qui se fait par la conjonction avec eux. 

44. Que tel soit le Divin Amour, cela est connu d'apres sa Sphere.* 
qui se repand dans 1'Univers, et affecte chacun selon l'etat de cha-. 
cun ; elle affecte surtout les Parents; c'est d'apres elle qu'ils ai- 
roent tendrement leurs enfants, qui sont hors d'eux ; qu'ils veulemt 
etre un avec eux et qu'ils veulent les rendre heureux: cette Sphere du 
Divin Amour affecte non-seulement les bons, mais aussi les mediants,, 
et non-seulement les homines, mais aussi les betes et les oiseaux de 
tout genre; la mere, quand elle a infante, pense-t-elle a autre chose 
qu'a s unirpour ainsi dire a son enfant, eta pourvoir a son bien? L'oi- 
seau, forsqu'il afaitsortir des oeufs sespetits, fait-il autre chose quede 
les rechauffer sous ses ailes, et d'inserer par leur petit bee de la nourri- ' 
turedansleur gosierj N'est-il pas connu \\ue les serpents'et les vipfe- 
res aiment leurprogenilure ? Cette sphere universelle affecte speciale- 
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iment oeux qui regoiyent en eux cet. Amour de Dieu ; ce sont ceux 
qui croient en Dieu etaiment le prochain ; la charit6 chez eux est. 
rimage de cet amour. L'amitie entre ceux qui ne sont pas bons 
imite m£me cet amour ; en effet, rami a sa table donne les meilleurs 
morceaux a son ami, i] l'embrasse, il lui saisit la main et la lui 
;serre, et il lui promet ses services. Les sympathies et les efforts des 
ho'mogenes et des semblables pour la conjonction, ne tirent pas 
4'autre pari leur origine. Cette mfime Sphere Divrne opfere aussi 
dans les choses inanimees, comme les arbres et les herbes, mais 
par le Soleildu Monde, el par sa chaleur et sa lumiere, car la cha^ 
ileur entre en elles par le dehors, se conjoint avec elles, et fait 
qu'elles germent, fleurissent et fructifient, ce qui tient la place de 
la beatitude dans les choses animees ; voila ce que fait cette cha- 
leur, parce qu'elle correspond a la chaleur spirituelle, qui est Ta- 
■mour. II y a aussi dans les divers sujets du Regne mineral des re- 
presentations de l'op6ration de cet amour; ses typiques se mani- 
fested dans les exaltations des min£raux pour les usages et par 
suite pour des valeurs de grand prix. 

45. Par la description de l'Essence du Divin amour, on peut 
^voir quel est Tessence de l'amour diabolique, on peut le voir d'a- 
prfes l'oppose; l'amour diabolique est Pamour de soi, il estappele 
^amour, mais consid6r6 en lui-mfime, c'est la haine, car il n'aime* 
personne hors de lui, et il veut etre conjoint aux autres non pas 
pour leur faire du bien, mais seulement pour s'en faire h lui-meme; 
par son inlime il aspire continuellement a dominer sur tous, et 
aussi k poss^der les biens de tous, etenfin a etre ador6 comme Dieu: 
-<;'est par cette raison mfime que ceux qui sont dans TEnfer, na 
reconnaissent point Dieu, mais ils recounaissent pour dieux ceux 
-qui surpassent les autres en pouvoir, ainsi des dieux inferieurs et 
^des dieux superieurs, ou des dieux plus petits et des dieux plus grands,, 
^selon Tetendue du pouvoir ; et comme \k chacun porte dans son 
<?oeur cette mSme ambition, chacun est aussi devore de haine contre 
-son dieu, et celui-ci contre ceux qui sont sous son empire, et il 
les considere comme devils esclaves, avec qui il parle, il est vrai\ 
avec douceur tant qu'ils l'adorent, mais il est, comme par le feu* 
transport de fureur contre tous les autres, et aussi interieurement 
m dansle coeur, contre ses clients; en effet, l'amour de soi est la 
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mfiiue que l'amour des voleurs, qui s'embrassent mutueHemerit* 
quand ils exercent leurs brigandages, mais qui ensuite brulent dm 
desir de se massacrer, pour se d^rober leufs portions du butin.. 
C'est cet amour qui est cause que ses cupidites dans 1'Enfer, oil it 
regne, apparaissent de loin comme diverses espfeees debates teroces; 
les unes, comme des renards et des leopards; les autres, commo- 
des loupset des tigres; et d'aulres, comme des crocodiles et des 
serpents venimeux : et que les deserts, oil ils vivent, ne consistent 
(ju'en monceaux de pierres, ou en gravier nu, parmi lesquels sont 
des marais oil croassent des grenouilles ; et que sur leurs huttes 
voltigent des oiseaux lugubres qui poussent des cris lamentables : 
les ochim, leslziim et les jiim, qui sont nommes dans les livresv 
prophetiques de la Parole, oil il est question de Tamour de comman- 
der d'apres l'amour desoi, ne sont pas autre chose, — Esaie, XIII^ 
21. Jerem. L, 39. Ps. LXXIV, 14. 

46. VI. Ces Essentiels de l'amour Divin oivt ±t& la cause de. 
la Creation de l'Univers, et sont la cause de sa Conservation. 

Que ces trois Essentiels de l'amour Divin aient ete la cause de* 
la Creation, c'est ce qu'on peut voir en les scrutant et en lesexa- 
minant ; que le Premier EssentJel, qui est d* aimer les autres- 
hors de sot, en ait ete la cause, on le voit par TUnivers, qui est 
hors de Dieu comme le monde est hors du Soleil, et sur lequel Dieu 
peut etendre son amour, et dans lequel il peul Texercer, et ainst 
se reposer ; aussiiit-on, qu'apres que Dieu eut cree le Ciel et la 
Terre, il se reposa, et que de \k fut fait le jour du Sabbath. — 
Gen. II, 2, 3. — Que le Second Esseistiel, qui est de vouloir 
itre un avec eux, en ait ete la cause, on le voit par la creation de 
Thomme a F image et a la' ressemblance de Dieu, par lesquelles il 
est entendu que Thomme a ete fait forme rfeipiente de Tamour et 
de la sagesse qui procedent de Dieu, ainsi Dieu peut s'uniraveo 
lui, et pour lui avec toutes et chacune des choses de Tunivers, qui 
ne sont que des moyens ; car la conjonction avec la cause finale est 
aussi la conjonction avec les causes moyennes; que toutes chosen 
aient et6 cre6espQur THomme, c'est aussi ce que prouve le Livre 
de la Creation ou la Genese, Chap. I, $k>\ 29, 30 . — Quele Troi- 
sieMe Essentiel qui est de les rendre heureiix par soi, en ait 
*fe la cause, on le voit par le Ciel Angdlique, lequel a. ete destine 
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par la Providence k tout homme qui recoil Pamour de Dieu, et dans 
lequel tous sont heureux par Dieu seul. Que ces trois essentiels de 
I'amourde Dieu soient aussi la cause de la conservation de PUnivers, 
c'est parce que la Conservation est une perpStuelle Creation, comine 
la subsistance est une perp&uelle existence ; et que le Divin Amour 
est le meme de toute etennt6 a loute eternity ; ainsi, tel il a et6 en 
cream le Monde, tel il est et demeure dans le monde cr6e. 

47. Par ces explications bien comprises on peut v.oir que PUni- 
vers est un Ouvrage coherent depuisles premiers jusqu'auxderniers, 
parce que c>,st un ouvrage qui contient .les Fins, les Causes etles 
Effels dans un enchainement indissoluble: et comme dans lout 
amour il y a la fin, et que dans toute sagesse il y a promotion de la 
fin par les causes moyennes el par ces causes aux effets, qui sont les 
usages, il en resulte aussi que PUnivers est un Ouvrage qui contient 
le Divin Amour, la Divine Sagesse et les Usages, et ainsi un Ouvrage 
tout a fait coherent depuis les premiers jusqu'aux derniers. Que 
l'Univers consiste en deperp6tuels Usages produits par la Sagesse 
et commences par PAmour, c'est ce que tout homme sage peut 
conlempler comme dans un miroir, quand il s'acquiert une idee 
commune de la Creation de PUnivers, et qu'en elle il considfcreles 
choses particulifcres, car les particuliers s'adaptenU leur commun, 
et le commun les dispose en forme afin qu'ils concordent ; que cela 
soil ainsi, c'est ce qui sera illustre dans la suite par de plus grands 
details. 

+ * * + + 

48. A ce qui pr6c&de j'ajouterai ce Memorable. Uu jour je m'en- 
tretins avec deux Anges, Pun £tait du Ciel oriental et Pautre du 
Ciel meridional ; lorsqu'ils pergurent que je meditais sur lesAr- 
canes deia sagesse concernant PAmour, ils me dirent: As-tu quel- 
que connaissance des Jeux dela sagesse dans notre monde? Je r6- 
pondis: Pas encore ; et ils dirent : 11 y en a plusieurs, et ceux qui 
aimentles vrais d'apr&s P affection spirituelle, ou parce que ce sont 
des vrais et que la sagesse existe par les vrais, se r6unissent a un 
signal donne, et ils agitent et dteident des questions qui appartien- 
nenta un entendement trfcs-profond. Alors ils me prirent par la 
main, en disant : Suis-nous, et tu verras et tu entendras : le signal 
de la reunion a 6te donn6 aujourd'hui. Je fus conduit Si travers une 
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plaine vers une colline, et voici, au pied de la colline, un portique 
de palmiers, continue jusqu'J son sommet; nousy entrSmes et nous 
monUimes ; et sur la tete ou le sommet de la colline je vis un Bo- 
eage, entre les arbres duquel un terrain elev6 formait unesorte 
de Th&Hre, oil il y avail une Plate-forme, pav6e de petites pierres 
de diverses couleurs : autour de cette Plate-forme en car re avaient 
6te places des Sieges sur lesquels etaient assis les amateurs (te la 
sagesse; et dans le milieu du Theatre etait ^ne Table, sur laquelle 
avait ete plac£ un Papier cachete. Ceux qui Etaient assis sur les 
Sieges nous inviterent h prendre des Sieges encore vacants, et je 
repondis : J*ai et6 conduit ici par deux Anges pour voir et 6couter, 
et non pour m'asseoir : et alors ces deux Anges allferent au milieu 
de la Plate-forme vers la table, et ils rompirent le cachet du papier 
et ils lurent devant ceux qui Etaient assis les arcanes de la sagesse 
ecrits sur le papier, lesquels allaient 6tre agit£s et d^veloppes ;IIs 
avaient ete ecrits par les Anges du troisifeme ciel, et envoyfe sur 
la table; il y avait trois Arcanes, le Premier: Qa'est~ce que Vi- 
ntage de Dieu, et qu'est-ce que la Ressemblance de Dieu, selon 
lesquelles I'homme a ete cree? Le Second : Pourquoi Vhomme 
ne nait-il da?zs la science d'aucun amour, lorsque cependant 
les Betes et les Oiseaux tant nobles qu'ig?iobles, naissent dam 
les Sciences de tons leurs amours. Le Troisieme : Que signifie 
VArbrede vie; que signifie I'Arbre de la science du bien el 
du mal, et que signifie I 3 Action de manger de ces arbres? Air. 
bas etait ecrit : Reunissez les trois decisions dans une seule sen- 
tence, et 6crivez-la sur un nouveau Papier, et replacez-le sur celte 
table, et nous verrons ; si la sentence, dans la balance, parait de 
poids et juste, le prix de la sagesse sera donn^ a chacun de vous. 
Apres celle lecture les deux Anges se reLirerent, et ils furent en- 
lev6s dans leurs Cieux. Et alors ceux qui etaient assis sur les Sie- 
ges commenc&rent a agiter et k d^velopper les Arcanes qui leur 
(Haient proposes, et ils parlferent en ordre ; d'abord, ceux qui 
Etaient assis au Septentrion, ensuite ceux qui 6taient h l'Occident, 
puis ceux qui etaient h l'Orient ; et ils prirent le Premier sujet de 
discussion, qui etait : Qu'est-ce. que l'image de Dieu, et qu'est-ce 

QUE LA RESSEMBLANCE DE DlEU, SELON LESQUELLES L' HOMME A ETECftEE? 

Et alors on lutd'abord devant tousles assistants ces passages du Livre 
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de la creation : « Dieu dit: Faisons I'homme a notre Image, d la 
Ressem glance de Dieu il le fit. » — I. 26, 27. — « An jour que 
Dieucrea Vhomme, d la Ressemblance de Dieu illeft. « Gen. v, f. 

Ceux qui etaient assis au Septentrion parlferent d'abord, disant 
■que 1'Image de Dieu et la Ressemblance de Dieu sont les deux Vies 
inspirees en I'homme par Dieu, c'est-a-dire, la Vie de la volonte 
€t li Vie de rentendement, car il est dit; « Jehovah Dieu ins- 
pira dans les narines dH Adam une dme de Vies, et Vhomme 
fut fait en Ame vivante. » — Gen. II, 7; — Par quoi il parait 
etre eniendu quMI lui a ete inspire la volonte du bien et la Percep- 
tion du vrai, et ainsi une Ame de vies : et comme la vie lui a et& 
inspire par Dieu, 1'linage et la Ressemblance signifient TinlegriUS 
-en lui d'aprfes l'amour et la sagesse, et d'apres la justice et le ju- 
gement. Ceux qui siegeaient k 1'Occident etaient favorables a cette 
opinion, en ajoutant cependant que l*6tat d'inlegrite, qui lui a ete 
inspire par Dieu, est continuellement inspire a chaquehomme aprfcs 
lui, mais qu'il est dans I'homme comme dans un receptacle, et que 
Vhomme 6tant un receptacle est Fimage et la ressemblance de Dieu* 
Ensuite les Troisieme en ordre, savoir, ceux qui siegeaient au 
Midi, dirent : L'Image de Dieu et la Ressemblance de Dieu sont 
deux choses distinctes, mais unies dans I'homme par la creation, et 
nous voyons comme par une sorte de lumtere interieure que rhomme 
. peut detruire l'image de Dieu, mais non la ressemblance de Dieu ; 
eel a se presente comme k travers un voile, en ce qu'Adam aretenu 
la ressemblance de Dieu, apres.qu'il eut perdu Pimage de Dieu, car 
apres la malediction, on lit ces paroles: « Void, Vhomme est 
comme Fun de nous, sachant le bien et le maL » — Gen. Ill, 
igfyi — Et ensuite il est appeie ressemblance de Dieu, — Gen. V, 1, 
— mais laissons dire k nos co-associes qui siegent k 1'Orient, et 
sont par consequent dans une lumiere superieura, ce que e'est 
proprement que l'image de Dieu, et ce que e'est propre- 
ment que la ressemblance de Dieu. Et alors, apres que le si- 
lence fut etabli, ceux qui etaient assis k 1'Orient se lev^rent de 
leurs sieges, el ils porterent leurs regards "vers le Seigneur, 
et ensuite ils se replacitent sur leurs sieges, et ils dirent : L'image 
de Dieu est le receptacle de Dieu, et Dieu etant 1* Amour meme et 
la sagesse meme, l'image de Dieu est la reception de Tamour et de 
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la sagesse qui procedent de Dieu dans Thomme; mais la Ressem- 
blance de Dieu est une parfaite ressemblance et une pleine appa- 
rencecomme si Tamour et la sagesse etaient dans Thomme, et par 
suite absolument comme s'ils lui appartenaient ; car Thomme ne 
peut faire autrement que de sentir qu'il airae par lui-meroe el qn'il 
«st sage par lui-meme, ou qu'il veut le bien et comprend le vrai, 
par lui-m6me, lorsque cependant ce n'est pas en la moimire 
chose par lui-meme, mais c'est par Dieu ; Dieu seul aime par 
lui-m&ne et est sage par lui-meme, parce que Dieu est TAm6ifr 
mftneet la Sagesse meme j la ressemblance ou Tapparence que Ta- 
mour et la sagesse, ou le bien et le vrai, sontdans 1'homme comme 
lui apparlenant, fait que 1'homme est homme, et qu'il peut etre 
conjoint a Dieu, et ainsi vivre dans Teternite; il suit de la que 
Thomme est homme, en ce qu'il peut vouloir le bien et comprendre 
le vrai absolument comme par lui-meme, et neanmoins savoir et 
croire que c'est par Dieu, car a mesure qu'il le sait et le croit, Dieu 
place son image dans Thomme, il en serait autrement s'il croyait 
que c'est par lui-m6me et non par Dieu. Apres qu'ils eurent ainsi 
parle, le zele que produit Tamour de la verite les saisit, et lis pro- 
ndncerent ces paroles: Comment Thomme peut-il recevoir quelque 
chose de Tamour et de la sagesse, et le retenir et le reproduire,. 
s'il ne le sent pas comme lui appartenant! Comment peut-il exister 
une conjonclion avec Dieu par Tamour el par la sagesse, s'iln'a pas 
ete donne a Thomme quelque reciproque de conjunction, car sans 
un reciproque aucune conjonclion ne peut exister ; et le reciproque 
de la conjonction est que Thomme aime Dieu et fasse les choses qui 
sont de Dieu comme par lui-m£me, et croie cependant que c'est 
par Dieu ! Comment Thomme peut-il vivre dans Teternite, s'il n'a 
pas et6 conjoint a Dieu eternel !Etpar consequent comment Thomme 
peut-il etre homme sans cette ressemblance en lui! Aces mots lous- 
applaudirent, et ilsdirent: Qu'il soil tire une conclusion de ce qui 
vient d'etre dit, etTon en tiracelle-ci : L'Homme est le receptacle 
de Dieu, et le Receptacle de Dieu est Timage de Dieu; et comme 
Dieu est TAmour meme et la Sagesse m£me, Thomme est le Recep- 
tacle de Tamour et de la sagesse, et le Receptacle devient Timage 
de Dieu selon qu'il regoit: et Thomme est la ressemblance de Dieu,. 
en ce qu'il sent en lui que les choses qui vienhent de Dieu sont m 
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lui comme si elles lui appartenaienl ; mais neanmoins par cette res- 
semblance il n'est Fimage de Dieu, qu'autant qu'il reconnait que 
l'amour et la sagesse, ou le bien et le vrai, ne sont point en lui des 
choseslui appartenant, et qu'ainsi elles ne viennent pas non plus 
de lui, maisqu'elles sont seulement de Dieu et viennent par conse^ 
quent deDieu. 

A-prfes cela, ils prirenl le second degr6 de la discussion : « Pour- 
cuoi l'homme ne nait-il dans la science d'aucun amour, lorsque ce- 

PENDANT LES BETES ET LES OISEAUX, TaNT NOBLES Qu'lGNOflLES, NAISSENT 

dans les sciences de tous leurs amours. D'abord, ils confirmerent 
la verite de la proposition par divers moyens, par exemple, au su- 
jet de Thomme, qu'il ne nait dans aucune science, pas m6me dans, 
la science de l'amour conjugal ; et ils s'informerent, et des observa- 
teurs leur apprirent que 1'enfant ne connait pas meme par une 
science innee la mamelle de la mfere, mais que c'est la mere ou la 
nourrice qui la lui fait connaitre en Ten approchant; que seulement 
il sait teier, et qu'il a appris cela par une cojitinuelle succion dans 
1'utdrus de la mere ; que plus lard il ne sait ni marcher, ni articuler 
le son en aucune parole humaine, ni meme exprimer par des sons,, 
comme les b6les, les affections de l'amour ; qu'en outre, il ne con- 
nait aucun des aliments qui lui conviennent, comme les connaissent 
les beles, mais qu'il prend ce qu'il rencontre, que ce soil propre. 
ou sale, et le porte a sa bouche : ces observateurs dirent que l'homme, 
sans 1'instruclion, ignore absolument les manieres d'aimer le sexe, 
et que meme les jeunes filles et les jeunes gargons les ignorent, s'ils. 
n'en ont pas 6te instructs par d'autres: en un mot, l'homme nait 
corporel comme le ver ; et il demeure corporel, h moins qu'il n'ap- 
prenne par d'autres a savoir, h comprendre et & etre sage. Apres 
cela, ils confirmerent que les Beles, tant nobles qu'ignobles, comme 
les animaux dela terre, les oiseaux du ciel, Ui reptiles, les poissons, 
ces vers qu'on appelle insecies, naissentdans toules les sciences des 
amours de leur vie, par exemple, darfs tout ce qui concerne la nu- 
trition, dans tout ce qui concerne Thabitation, dans lout ce qui 
concerne Tamour du sexe el de la prolificaticn, et dans tout ce 
qui concerne l'education de leurs petils : ils confirmaient cela par 
des merveilles, qu'ils rappelaient dans leur memoire, d'apres ce 
qu'ils avaient vu, entendu et lu dans le Monde nature!, oil ils avaient 
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v6cu auparavant, et dans lequel il y a des betes non pas represen- 
tatives mais reelles. Aprfcs que la virile de la proposition eut &6 
ainsi prouvee, iis appliqufcrent leurs' mentals a rechercher et a 
trouver les causes par lesqueltes ils d^velopperaient et decouvri- 
raient cet Arcane; et ils dirent tous : Cela ne peut exister ainsi 
que d'apres la Divine Sagesse, afin que 1'homme soit homme et que* 
la bete soit bete, et qu'ainsi Timperfection de naissancede 1'homme 
en devienne la perfection, et que la perfection de naissance de la 
bete en soit I'imperfeclion. 

Alors, ceux du Septentiuon commencijrent d'abord k donner 
leur opinion, et ils dirent que rhomme nait sans les sciences, afin 
qu'il puisse les recevoir toutes, landis que s'jl naissait dans les 
sciences, il nepourrait en recevoir d'autres que ceiles dans les- 
quelles il serait ne, et qu'alors il ne pourrait non plus s'en appro- 
prier aucune ; ils illustraient cela par comparaison : L'homme h sa 
naissance est comme un humus dans lequel aucune semence n'a et6 
repandue, mais qui neanmoins peut recevoir toutes semences, et les 
faire croitre, et fructifier; la b6te, au contraire, est comme un 
humus d6ja ensemence, et rempli de gramen et d'herbes, lequel 
ne re^oit d'autres semences que celles qui y sont semees ; si 
d'autres lui 6taient confines, il les 6toufferait ; de \h vient que 
Thomme, pour acqu6rir toute sa croissance, emploie plusieurs 
ann6es, pendant lesquelles II peut, comme un humus, etre 
-cultive et produire comme des moissons, des fleurs et des 
arbres de toute espece, tandis que la bete acquiert sa croissanceeB 
trfes-peu d'ann^es, pendant lesquelles elle ne peut 6tre cultivee que 
dans les sciences qu'elle a revues en naissant. Ensuite ceux de TOc- 
cident pari brent, et ils dirent que Thomme ne nait pas science,, 
comme la b£te, mais qu'il nait Faculty et Inclination, Faculte pour 
savoir, et Inclination paur aimer, et qu'il nait Faculte non-seule- 
ment pour aimer leschoses qui sont de lui et du moride, mais aussi 
celles qui sont deDieu et du Ciel ; qu'en consequence Thomme nait 
Organe, vivant 5 peine par les sens externes, si ce n'est obscur£- 
ment, mais nullement par les sens internes, afin que successivement 
il vive, et devienne homme, d'abord naturel, ensuite ratiounel et 
enfin spirituel ; ce qui n'arriverait pas, s'il naissait dans les sciences 
et dans les amours commeles bfites ; en effyt, les sciences et les. 
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affections de 1'amour innees {connatse) limitent cette progression ; 
mais les seules faculties et inclinations innees ne limitent rien ; c'est 
pour cela que Phomme peut etre perfectionne par la science, In- 
telligence et la sagesse pendant r&eruite. Ceux du Midi parlerent 
ensuite, ct Hs emirent leur opinion en disant : I) est impossible a 
"l'homme d'-acquerir de lui-meme aucune science, mais c'est d'apres 
les autres qu'il doit acquerir la science, puisqu'aucune science n'est 
inn6e (connata) en lui ; et comme il nepeut acquerir de lui-meme 
aucune science, il ne peut non plus acquerir aucun amour, puisque- 
oii n'est pas la science, la n'est pas Pamour ; la science et 1'amour 
sont des compagnons indivisibles, et ne peuvent pas plus <Hre s6- 
par^s que la volonte et l'entendement, ou Taffection et la pensee, 
enfin pas plus que l'essence et la forme ; a mesure done que l'homme 
acquiert des autres la science, 1'amour s'y adjoint comme compa- 
gnon de la science ; 1'amour universel qui s'y adjoint est Pamour 
de savoir, et ensuite Vamour de comprendreet Pamour d'etre sage; 
ces amours sont a Phomme seul, et ne sont a aucune bete, et its 
influent de Dieu. Nous conyenons, avec nos compagnons de l'Occi- 
dent, que l'homme ne nait dans aucun amour, ni par consequent 
dans aucune science, mais qu'il nait seulement dans Tinclination a 
aimer, et par suite dans la faculte de recevoir les sciences, non de 
lui-meme, mais d'aprfes d'autres, e'est-a-dire, par Pintermediaire 
des autres ; il est dit par Pintermediaire des autres parce que 
ceux-ci n'ont rien rep non plus d'eux-memes, mais ils ont regu 
originairement de Dieu. Nous conVenons aussi avec nos compagnons 
du Septentrion, que Phomme a sa naissance est comme un humus 
dans lequel aucune semence n'a 6te r^pandue, mais oil peuvent etre 
semees toutes choses tant nobles qu'ignobles ; de la vient qu'il a 6te 
Domm6 Homme du mot Humus, et Adam du mot Adama qui est PHu- 
nius. A cela nous ajoutons que les Betes naissent dans les amours- 
naturels, et par suite dans les sciences qui y correspondent, et que 
neanmoins de ces sciences elles ne savent rien, ne pensent rien, 
ne comprennent rien et ne discernent rien, mais qu'elles y sont 
conduites par leurs amours, a peu pres comme les aveugles dans les 
rues par des chiens, car elles sont aveugles quant k l'entendement ; 
ou pluLol elles sont comme des somnambules qui font ce qu'ils 
font d'apres une science aveugle, l'entendement 6lant assoupi. Ceux 
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de TOrient parlerent en dernier lieu, et ils direnl ; Nous consen- 
lons aux opinions que nos freres ont 6mises, que l'homme ne sait 
rien de lui-mfime, mais qu'il sait d'apres les autres et par 1'inter- 
nfi6diaire des autres, afin qu'il connaisse et reconnaisse que tout ce 
qu'il sait, comprendet diseerne, vient de Dieu ; et qu'autrement 
rhpmme nc peut nailre et <5tre engendre de Dieu, ni devenir son 
image et sa ressercblance ; car il devient 1'image de Dieu, en ce 
qu'il reconnaitet croitqu'il a regu et recoit de Dieu, et non de lui- 
meme, tout bien de l'amour et de la charite, et tout vrai de la sa- 
gesse etde la foi ; et il est la ressemblance de Dieu, en ce qu'il sent 
en lui ce bieD et ce vrai comme venant de lui-m&me; il sent cela, 
parce qu'il nenait point dans les sciences, mais les recpit, et qu'il 
lui semble que ce qu'il reeoit vient de lui ; Dieu donne meme a 
rhomme de sentir ainsi, afin qu'il soit homme et non b£te, puisque 
par cela qu'il veut, pense, aime, sait, comprend et est sage comme 
de Iui-m6me, il re^oit les sciences, et les exalte en intelligence, et 
par leurs usages, en sagesse ; ainsi Dieu conjoint Thomme k Lui, et 
l'homme se conjoint h Dieu ; ces choses n'auraient pu se faire, si 
Dieu n'avaitpas pourvu a ce que rhomme naquit dans une igno- 
rance totale. Apres ces paroles, tous voulurent qu'on format une 
Conclusion de ce qui vena-it d'etre dit, et Ton forma cell e-ci : « Que 
l'homme ne nait dans aucune science, afin qu'il puisse venir dans 
toute science, et faire des progres dans Intelligence, et par l'in- 
telligence dans la sagesse ; et qu'il ne nait dans aucun amour, afin 
qu'il puisse venir dans tout amour, par les applications des sciences, 
d'apres ^intelligence, et dans l'amour envers Dieu par l'amour a 
regard du prochain, et ainsi etre conjoint a Dieu, et par la deve- 
nir homme, et vivre dans l'eternite. » 

En$uite, ils prirent le papier et lurent le troisifeme Objet de dis- 
cussion, h savoir : Que signifie l'Arbre de vie; que signifie l'Ak- 

RRE ]BE LA SCIENCE DU BIEN ET DU MAL *, ET QUE SIGNIFIE l/ACTION DE; 

manger de ces arrres ? et ils demanderent tous que ceux qui 6taient 
assis a 1'Orient developpassent cet Arcane, comme 6tant d'un en- 
tendementi plus profond, et parce que ceux qui sont de l'Orientsont 
dans la lumtere enflammSe, c'est-a-dire, dans la sagesse de Tamour, 
et que cette sagesse est entendue par le Jardin d'Eden dans lequel 
ces deux Arbres avaient 6t6. places; ceu^-ci repondirent: Nous 
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allons. parler, mais comme l'homme ne prend rien de lui-rneme, et 
tire tout de Dieu, nous parlerons d'aprks Dieu, mais nSanmoins 
d'apres nous comme- si c'Stait d'aprfcs nous-m6mes; et alors ils di- 
rent: L'Arbre signifie Thomme, et le. fruit de Tarbre le bien de h 
vie ; de \h TArbre de vie signifie l'homme vivant par Dieu ; et 
€omme Tamour et la sagesse, la charite et la foi, ou le bien et le 
vrai, font la vie de Dieu dans Thomme, TArbre de vie signifie 
Thomme en qui ces choses sont par Dieu, et par suite la vie 6ier- 
nelle pour Thomme: TArbre de vie dont il sera donne de manger, 
— Apoc. II, 7; XXII, °2, 14, — a la mSir.e signification. I/Arbre 
de la science du bien etdu mal signifie Thomme qui croit vivre par 
lui-mfrne et non par Dieu, ainsi, qui croit que Tamour et la sagesse, 
la charite et la foi, c'est-a-dire, le bien et le vrai, appartiennent 
dans Thomme a Thomme, et non h Dieu, croyant cela parce qu'il 
pense et veut, parle et agit en toute ressemblance et en toute appa- 
rence comme par lui-meme : et comme Thomme par suite se peiv 
suade qu'il est aussi un Dieu, c'est pour cela que le Serpent a dit: 
« Dieu sail qu'au jour que vous mangerez du fruit de cet 
a^bre, vos yeux seront ouverts, et vous serez comme Dieu sa- 
chant le bien et le mal. » — Gen. HI, 5. — [/Action de manger 
de ces arbres signifie la reception et Impropriation ; Taction de 
manger de Tarbre de vie la reception de la vie 6ternelle; et 
Taction de manger de Tarbre de la science du bien et du mal, 
la reception de la damnation ; par le Serpent est entendu le 
diable quant a Tamour de soi et au faste de la propre in- 
telligence; et cet amour est le possesseur de cet arbre,et les 
hommes quifsont dans le faste (Taprks cet an. our sont cqs arbres. 
Ils sont done dans une grande erreur ceux qui croient qu'Adara a 
^tesage et a fait le bien par . lui-meme, et que ce fut la son etat 
d'int6grit6, lorsque cependant cet Adam a 6t6 maudit a cause de 
cette foi ; car cela est signify par Manger de Tarbre de la science 
du bien et du mal ; c'est pour cela qu'alors il tomba de Tetat d'int6- 
grite, dans lequel il avait 6te quand il croyait Stre.sage et faire le 
bien d'apres Dieu et nullement parlui-mfime, car cela est entenda 
par Manger de TArbre de vie. Le Seigneur Seul, 6tant dans le Monde, 
a 6te sage par Lui-Meme, parce que par naissance le Divin Meme 
^tait en Lui et Lui appartenait, aussi est-ce pour cela que par la 
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propre puissance il est devenu Redempteur et Sauveur. De tout ce 
qu'ils venaient de dire ils firent eette Conclusion. « Que parTArbre 
de vie, et par 1'Arbre de la science du bien et du mal, et par 1' Ac- 
tion de manger de ces arbres,-il est entendu que la Vie pour l'hoinme 
est Dieu en lui, et qu'alors il a le Ciel et la Vie eternelle ; et que la 
Mort pour l'homme est la persuasion et la foi que la vie pour rhomme- 
est non pas Dieu, mais lui-meme, d'oii il a l'Enfer et la Mort eter- 
nelle, qui est la damnation. » 

Aprfcscela, ils examinerent le Papier. laisse par les Angessur la 
table, et ils virent 6crit au bas: RSunissez les trois Decisions en- 
une seule Sentence; et alors ils les rassemblferent, et ils virent 
qu'elles se reunissaient toutes trois en une seule serie, et que cette 
$6rie ou cetie sentence etait celle-ci : « Que THomme a ete cree 
pour recevoir de Dieu l'amour et la sagesse, et cependant en tout^ 
ressemblance comme'de lui-meme, et cela & cause de la reception 
et de la conjonction ; et qifen consequence l'homme ne nait dans- 
aucun amour, ni dans aucune science, ni meme dans aucune puis- 
sance d'aimer et d'etre sage par lui-meme ; cest pourquoi s'il attri- 
bue tout bien de l'amour et tout vrai de la sagesse a Dieu, il devient 
Homme vivant ; mais s'il se les attribue k lui-meme, il devient 
homme mort. » Ils 6crivirent ces paroles sur un nouveau Papier, et 
le placerent sur la Table; et voici, aussitot les Anges furent presents- 
dans une nuee d'une blancheur eclatante, et ils porlerentle Papier 
dans le Ciel, et apr&s qu'il y eul ete lu, ceux qui etaient assis sur 
les sieges entendirent du Ciel des voix : Bien, bien, bien. Et aussitot 
il apparut un Ange qui semblait voler, ayant comme deux ailes aux 
pieds et deux aux tempes; il portait des prix, qui consistaient en 
Robes, en Bonnets et en Couronnes de laurier ; et il descendit, et il 
donna k ceux qui Etaient assis au Septentrion des Robes de couleur 
opale ; a ceux qui Etaient a l'Occident, des Robes de couleur ecar- 
late ; a ceux qui Etaient au Midi, des Bonnets dont le tour etait orne 
de bandes en or et en perles, et dont l'elevation du cote gauche 
£taitenrichie de diamants tallies en forme de fleurs; et h ceux qui 
Etaient a TOrient des Couronnes de laurier dans lesquelles Etaient 
des rubis etdes saphirs : et tous, decores de ces prix, s'en alltrent 
du Jeu de la sagesse chez eux avec joie. 
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DE LA TOUTE-PUISSANCE, DE LA TOUTE-SCIENCE ET DE LA 
TOUTE-PR£SENCE DE DIEU. 

49. II a eld trait6 du DrviN Amour et de la Divine Sagesse, et 
montre qinls sont tous deux la Divine Essence; il sera maintenant 
parle de la Toute-Puissance, de la Toute-Science et de la Toute- 
Presence de Dieu, parce qu'elles procedent toutes Trois du divin 
Amour et de la Divine Sagesse, a peu prks comme la puissance et 
la presence du Soleil dans ce Monde, et dans toutes et ch'acune des 
choses du monde par la chaleur et la lumiere ; la Chaleur qui pro- 
cfcde du Soleil du Monde spirituel, dans le milieu duquel est Jehovah 
Dieu, est aussi dans son essence le Divin Amour, et la Lumiere qui 
en en provient est aussi dans son essence la Divine Sagesse : de \h 
il est Evident que, comme Hnfinii6, l'lmmensite et 1'Eternite appar- 
tiennent au Divin Etre, de meme la Toute-Puissance, h Toute- 
Science et la Toute-Presence appartiennent a la Divine Essence. 
Mais comme ces trois Aitributs universels de la Divine ^Essence 
n'ont pas ete jusqu'a present compris, parce que leur progression 
selon leurs voies, qui sont les loisde TOrdre, n'a point ete connue, 
il est necessaire de les mettre en lumiere par des Articles distincts, 
qui seront. 

. I. La Toute-Puissance, la Toute-Science et la Toute-Presence 
appartiennent a la Divine Sagesse d'apres le Divin Amour. 

II. La Toute-Puissance, la Toute-Science et la Toute-Pre- 
sence de Dieu ne peuvent etre counties, si Ion ignore ce que 
c'est que tOrdre, et si I" on ne sait pas relativement a Vordrd y 
que Dieu est I'Ordre, et qua Vvzstant de la Creation il a in- 
troduit POrdre, tant dans I'Univers que dans toutes et dans cha- 
cune des choses de fU?iivers. 

III. La Toute-Puissance de Dieu tant dans VUnivers, que dans 
toutes et dans chacune des choses de VUnivers, procedeet opere 
selon les lois*de son Ordre. 

IV. Dieu est omniscient, c'est-d-dire quil percoit, voit et 
sait toutes choses tant en general qu'enparticulier, jusqu'aux 
vliis minutieuses, qui sont faites selon I'Ordre; et aussi, 
dapres celles-ci, toutes celles qui sont faites contre FOrdre. 

I 6 
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V. Dieu est Tout- Present depuis le$ premi&s jusqu'aux der- 
niers de son Ordre. 

VI. U Homme a eti cree forme de V Ordre Divin. 

VII. Autant V Homme vit selon F Ordre Divin, autant il est 
dans la puissance contre le mal et le faux d'apres la Divine Toute- 
Puissance, et autant dans la sagesse sur le bien et le vrai d'a- 
pres la Divine Toute- Science, et autant en Dieu d'apres la Di- 
vine Toute- Presence. 

Ces propositions vont 6lre d^veloppees Tune aprfcs Tautre. 

SO. I. La Toute-Puissance, la Toute-Science et la Toute-Prk- 

SENCE APPARTIENNENT A LA DlVINE SAGESSE DAPRES LE DlVIN AMOUR 

Que la Touie-Puissauce, la Toute-Science et la Toute-Presence 
appariiennenl a la Divine Sagesse d'apres le Divin Amour, et non 
au Divin Amour par la Divine Sagesse, c'est un Arcane du Ciel, qui 
n'a encore brille dans l'entendement de personne, parce que per- 
sonne, n'a encore su ce que c'est que J'Amour dans son essence, ni 
ce que c'est que la Sagesse dans son essence, ni a plus forte raisou 
rien de i'influx de l'un dans Tautre, a savoir, que l'Amour, avec 
toutes et chacune des choses qui lui appartiennent, influe dans la 
Sagesse, et y reside comme un Roi dans son Royaume, ou comme 
un niaitre dans sa maisoil, et qu'il abandonne i son jugement tout 
le gouvernement de la justice ; et comme la justice appartient a l'a- 
mour et le jugement a la sagesse, il abandonne a sa sagesse tout le 
gouvernement de Tamour: mais cet Arcane sera mis en lumifcre 
dans la suite ; que cela en attendant serve de regie. Que Dieu soit 
Tout-Puissant, Toyt-Sacliant et Tout Present par la Sagesse de son 
amour c'est aussi ce qui est entendu par ces paroles dans Jean: 
« Dans le commencement etait la Parole, et la Parole etait chez 
Dieu, et Dieu etait la Parole, toutes choses par Elle ont ete 
faites, et sans Elle rCa et6 fait rien de ce qui a ete fait. En 
elle etait la Vie, et la Vie etait la Lumiere des hommes ; et le 
Monde par Elle a ete fait ; et la Parole Chair a 6te faite. » — 
L, 1, 3, 4, 10, 14 ; — 1£, par la Parole est enlendu le Divin Vrar, 
ou, ce qui revient au meme, la Divine Sagesse; c'est pourquoi elle 
est aussi appelee Vie et Lumiere, et la vie et la Lumiere ne sont 
autre chose que la Sagesse. 

81. Puisque dans la Parole la Justice se dit de PAmour et que le 
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Jugement se dit de la Sagesse, il va en consequence etre rapporte 
quelques passages qui montrent que le Gouvernenrient de Dieu se 
fait dans le Monde par ces deux choses * voici ces passages : « Jeho- 
vah, la Justice et le Jugement (sont) le soutien de ton Trone. » 

— Ps. LXXXIX, 15. — « Que cehd qui se glorifie, se glorifie ' 
de ce que Moi Jehovah je fm$lwE\nm et Justice en la terre. » 

— Jerem. IX, 23. — Exalti soit Jehovah, parce quit a rernpli 
$ion de Jugement et de Justice. » — Esai'e, XXXIII, 5. — « Et 
coidera comme [eau le Jugement, et la Justice comme un torrent, 
fort. » — Amos, V, 24. — « Jehovah ! ta Justice (est) comme 
les montagnes de Dieu, tes Jugements (sont) un abime grand. » 

— Ps. XXXVI, 7. — « Jehovah fera sortir comme la lumiere ta 
Justice, et ton Jugement comme le midi. » — Ps. XXXVII, 6. 

— « Jehovah jagera son peuple dans la Justice, et ses malheu- 
reux dans le Jugement. » — Ps. LXXIl, 2. — « Quand faarai 
appris les Jugements de fa Justice ; sept fois dans le jour je Te \ 
loue sur les Jugements de ta Justice. » — Ps. C^IX, 7, 164. — 

« Je me fiancerai d toi dans la Justice et le Jugement. >» — Hos. 
If, 19. — «Sion dans la Justice sera rachetee, et ses ramenes, 
dans le Jugement. » — Esai'e I, 27. — « // sera assis sur le Trone 
de David et sur son Royaume, pour Vaffermir en Jugement et 
-en Justice. » — Esai'e, IX, 6. — « Je susciterai a David un 
germe juste, qui regnera Roi, et fera Jugement et Justice en la 
terre. » — J6rem. XXIII, 5. XXXIU, 15; — et ailleurs, il est dit 
qu'on doit faire la Justice et le Jugement, comme dans Esai'e, I, 21* 
V, 16. LVIII, 2. Jerem. IV, 1 XXII, 3, 13, 15. Ezech. XVIII, 5. 
XXXIII, 14, 16, 19. Amos, VI, 12. Mich. VII, 9. Deuter. XXXIII, 
21. Jean, XVI, 8, 10, It. 

52.11. La Toute-Puissance, la Toute-Science et la Toute- 
Puesence de Dieu ne peuvent etre connues, si l'on ignore ce 
que c'est que l'ordre, et si l'on ne sait pas relativement a 
l'Ordre, que Dieu est l'Ordre, et qu'a l'instant de la Crea- 
tion IL A INTRODU1T L'ORDRE TANT DANS l'UNIVERS QUE DANS TOUTES 
£T DANS CHACUNE DES CHOSES DE L'uNIVERS 

Combien d'extravagances et quelles extravagances se sont repan- 
dues dans les. mentals humains, et de \h dans T'Eglise par les Tetes 
des instauraleurs, par cela qu'ils n'ont pas compris, l'Ordre, dans 
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lequel Dieu a cree FUnivers, et toutes et chacune des choses de 
Funivers ! on pourra Ie voir dans ce qui suit d'apr&s le seul recen- 
sement qui en sera fait. Mais iei nous allons d'abord faire connaitre- 
TOrdre par une sorte de definition generate, c est celle-ci : L'Or- 
dre est la qualite de la disposition, de la determination, et de 
Factivite des par ties , des substances on Stres, qui constituent la 
forme, d'ou provient Fetat, dont la sag esse, d'apres son amour 
produit la perfection, ou dont la folic de raison d'apres la cu - 
pite forge ^imperfection. Dans cette definition sont nomm.es la 
Substance, la Forme et FEtat, et par la Substance nous entendons* 
en meme temps la forme, parce que ioute substance est forme ; et 
la quality de la fonne est son etat, dorit la perfection ou Fimperfec- 
tion resulle de Fordre. Mais comme ces choses sont M6taphysiques>. 
elles ne peuvent etre que dans F obscurity toutefois cette obscurity- 
sera dans la suite dissipee par des applications a des exemples qui 
illustreront ce sujet. 

53. Que Dieci soit l'Ordre, c'est parce qu'il est la Substan<^ 
meme et la Forme meme ; la Substance, parce que toutes les choses- 
qui subsistent ont existe et existent d'apr&s Lui ; la Forme, parce 
que toute la qualite des Substance est. sortie et sort de Lui, la qua- 
lity ne vient pas d'ailleurs que de la forme. Maintenant, puisqufr 
Dieu est la Substance meme, unique et premiere et la Forme mSrne,- 
unique et premiere, et .qu'en meme temps il est l'Amour meme et 
unique et la Sagesse meme et unique ; et puisque la Sagesse d'apres* 
Famour fait la forme, et que Fetat et la qualite de la forme sont se- 
lon Fordre qui est la, il s'ensuit que Dieu est FOrdre meme ; cons£- 
quemment, que Dieu d'apr&s Lui-Meme a introduit l'Ordre tank 
dans TUnivers que dans toutes et dans chacune des choses de FUni- 
vers; et qu'il a introduit l'Ordre le plus parfait, parce que toutes- 
les choses qu'il a creees ont ele bonnes, comme on le lit dans le Li- 
vre de la Creation ; que les choses mauvaises aient existe en m£m& 
temps que FEnfer, ainsi apres la creation, c'est ce qui sera demon- 
Ire en son lieu. Mais passons a des choses qui entrent de plus prte- 
dans FEntendement, qui Fillustrent avee plus de clarte, et qui F af- 
ferent avec plus de douceur. 

54. Or, quel est FOrdre dans lequel FUnivers a et6 cree? C'est ce 
'qui ne peut 6tre expose que par un grand nombre de volumes ; il 
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«n sera donn<s une sorte d'esquisse dans le Lemme suivant sur la 
Creation. On doit tenir pour certain, que, dans TUnivers, tout'es et 
«chacune des choses ont ete cr^ees dans leur ordre, pour qu'elles 
subsistent par elles-mSmes, et qu'il en a ete ainsi dte le commence- 
ment, pour qu'elles se conjoignent avec Tordre de Tunivers, afia 
que les ordres singuliers subsistent dans TOrdre universel, et ainsi 
fassent un: mais recourons a quelques exemples: L'Homme a ete 
cr£e dans son ordre et chaque partie de Thomme dans le sien; 
ainsi la Tete, dans le sien; le Corps, dans le sien; le Goeur, 
le Poumon, le Foie, le Pancreas, TEstomac, dans le leur ; tout 
Organe du mouvement, qu'on nomme J\Iuscle, dans le sien, et 
lout organe des sens, commeToeil, Toreille, lalangue, danslesien; 
II n'y a pas mfime d'art^riole ni de fibrille, qui n'y soit dans son or- 
dre; et cependant ces parties innombrables se conjoignent avede 
commun de Thomme et s'y unissent tellement, qu'ensemble elles 
font un : il en est de meme des autres choses, dont un simple re- 
censement suffit pour Illustration ; Toute Bete de la terre, tout Oi- 
seau du ciel, tout Poisson de la mer, tout reptile, et meme tout ver 
jusqu'a la mite, a ete cr6e dans son. ordre ; pareillement tout arbre, 
tout arbuste, arbrisseau et legume, dans le sien ; et, bien plus, 
loute pierre et tout mineral, jusqu'a chaque grain de poussiere de 
$fi terre, a ete cree dans le sien. 

55. Qui ne voit qu'il n'y a pas d'Empire, de Royaume, de Duch£, 
-de R6publique, de Cite, de.Maison, qui ne soient etablis sur deslois. 
qui constituent Tordre, et ainsi la forme de leur gouvernement ? 
Dans chacun de ces Etats les Lois de la justice sont au Premier 
rang, les Lois politiques au second, et les Lois 6conomiques au troi- 
mhm ; si on les compare avec f homme, les Lois de la Justice font 
sa T6te, les Lois politiques son Corps, et les Lois 6conomiques ses 
vetements, c'est meme pour cela que celles-ci peuvent etre changes 
comme des vetements. Mais quant a ce qui concerne l'Ordre dans le- 
<quel TEglise a 6l6 instauree par Dieu, il consiste en ce que Dieu est 
dans toutes et dans chacune des choses de TEglise, et que c'est en- 
vers le prochain que TOrdre doit etre exerce; les Lois decet Ordre 
sont en aussi grand nombre qu'il y a de V£rit£s dans la Parole, |$s 
Lois qui concernent Dieu font sa Tete, les Lois qui concernentle 
.prodhaia font son Corps, et les C6r£monies font leg vetements, car 
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si ces dermises ne eontenaient pas lesautres dans leur Ordre, ce 
serait comme si le Corps etait mis a nu et expos6 a la chaleur dans 
l^le.et au froid dansl'hiver j ou comme si on enlevait d'un Temple 
les murs et le toit, et qu'on laissat ainsi le Sanctuaire, l'Autel et la 
Chaire exposes aux diverses intemperies des saisons. 

56. III. La Toute-Puissance de Dieu, tant dans l'Univers que. 

BANS TOUTES ET DANS CHACUNE DES CHOSES DE lT t NIVERS PROCED& 
ET OPERE SELON LES LOIS DE SON'ORDRE. 

Dieu est Tout-Puissant, parce qu'il peut toutes choses d'apre^ 
Soi, et que tous les autres ne peuvent que d'apres Lui ; son Pouvoir 
et son Vouloir sont un, .et comme il ne Veut que le Bien, il ne peufe 
par consequent faire que le Bien; dans le Monde spirituel nul ne- 
peut faire quelque chose contre sa volonte, tous y tiennentcela de- 
Dieu, de ce que Son pouvoir et Son vouloir sont un: Dieu est aussi 
le Bien meme, lors done qu'il fait le Bien, il est en Soi, et il ne? 
-peut sortir de Soi ; de la on voit clairement que sa Toute-Puissance 
s'avance et opere en dedans de la Sphere d'extension du Bien, la- 
quelle est infinie ; en effet cette Sphfere par Tintime remplit l'Uni- 
f \xrs, et toutes et chacune des choses qui y sont, et par l'intime elle 
gouverne celles qui sont en dehors, en tant que celles-ci se conjoi- 
' gnent selon leurs ordres, et si elles ne se conjoignent pas, elle les 
soulient toujours, et par toute sorte d'efforts elle travaille a les'.rv 
-mener dans un ordre concordant avec Tordre universel, dans lequei 
Dieu Lui-Meme est dans sa Toute-Puissance, et selon lequei ilagit;, 
et si cela n'a pas lieu, elles sont rejetees hors de lui, oil neanmoins 
il les soutient par Tintime. D'aprfes cela il devient evident que la 
Toute-Puissance Divine ne peut nullement sortir hors de Soi pour 
se mettre en contact avec le mal, ni le repousser de Soi, car le mal 
s'eloigne lui-meme, d'oii il arrive que le mal est absolument separe 
' de Dieu, et precipil6 dans l'Enfer, entre lequei el le Ciel, oil est 
Dieu, il existe un gouffre immense. Par ce peu de detail on peut voir 
-dans quelle extravagance sont ceux qui pensent, et davantage ceux 
- qui croiem, et plus encore ceux qui enseigneM que Dieu peutdamner 
quelqu'un, maudire quelqu'un, jeter quelqu'un dans l'enfer, pre- 
destiner Tame de quelqu'un a la mort eternelle, se venger des in- 
jures, se mettre en colere, punir ; bien plus, il ne peut pas memese 
-detourner de l'homme, ni le regarder avec un front severe : ces- 
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croyances et autres semblables sont contre TEssence de Dieu, et ce 
qui est contre son Essence est contre Lui-M£me. 

57. L'opinion dominante atijourd'hui, c'est que la Toute-Puis- 
sance de Dieu est semblable k la puissance, dans le monde, d'un 
Roi absolu, qui peut a son gre faire toutce qu'il veut, absoudre e fc 
condamner qui il veut, faire le coupable innocent, declarer fidele 
celui qui est intidele, placer 1'homme incapable et sans merite au- 
dessus de rhomme capable et de merite, et qui peut meme, sous un 
pretexte quelconque, enlever a ses sujets leurs biens, et les livrer a 
la mort, outre plusieurs autres abus semblables. Par cette opinion, 
cette foj, et cette doctrine insensee sur la Touie-Puissance Divine, 
il s'est repandu dans l'Eglise autant de faussetes, d'illusions et de 
chimeres, qu'il y a \h de moments, d'articulations et de generations 
de la foi, et il peut encore sen repandre autant qu'on peut remplir 
de vases avec les eaux d'un grand lac, on autant qu'il y a de ser- 
pents qui sortent de leurs cavernes et vont jouir de l'exposition au 
soleil dans un desert de TArabie. On n'a besoin que de deux mots, 
Toute-Puissance et Foi, et alors on repand devant le vulgaire au- 
tant de conjectures, de fables et de vetilles, qu'il en tombe sous les 
sens corporels, car la raison est exclue par Tun et l'autre de ces 
mots; et une fois la raison exclue, en quoi la pensee de l'homme 
e§t-elle superieure a la raison del'oiseauqui vole au-dessus de sa 
i6te? ou, a qui ressemble alors le Spirituel, que rhomme a de plus 
que les bStes, sinon a 1'odeur qu'exhalent les menageries, odeur qui 
convient aux bStes qui y sont renfermees, mais non a 1'homme, a 
moins qu'il ne soit semblable k elles? Si la Toute-Puissance Divine 
avait de l'extension pour faire le mal comme pour faire le bien, 
quelle difference y aurait-il entre Dieu et le Diable? il n'y en aurait 
pas d'autre que celle qui existe entre deux Monarques, dont Tun est 
tin Roi et en mgme temps un tyran et l'autre un Tyran dont la 
puissance a ete liee, ce qui fait qu'il ne peut etre appele Roi ; ou 
entre un Pasteur h qui il a 6te permis d'agir en brebis et aussi en 
leopard, et un Pasteur a qui cela n'a pas ete permis. Qui ne peut sa- 
voi r que le bien et le mal sont opposes, etquesi Dieu d'apres sa 
Toute-Puissance pouvait vouloir 1'uh et l'autre, et faire Tun et l'au- 
tre d'apres ce vouloir, il ne pourrait absolument rien, et n'aurait 
par consequent aucune puissance, ni a plus forte raison la Toute- 
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Puissance? Ge serait comme deux roues qui agiraient mutuellement 
en sens contraire, par cette reaction chaque roue resleraitet) place, 
et elles seraient completement en repos ; ou comme un Navire qui, 
dans un torrent oppose a sa route, serait entrain^ et portrait, s'il 
n'etait pas en repos sur son ancre ; ou comme un homme qui a deux 
volontes opposees entre elles, dont Tune est necessairement en re- 
pos quand l'autre agit ; mais si elles agissaient Tune et l'autre en 
meme temps, elles jetteraient son mental dans le delire ou le vef- 
lige. 

58. Si selon la foi d'aujourd'hui, la Toute-Puissance de Dieu 
etait absolue tant pourfaire lebien que pour faire lemal, ne serait-il 
pas possible, et meme ne serait-il pas facile a Dieu d'elever tout 
l'Enfer dans le Ciel, de changer les diables el les satans en Anges, 
et de purifier en un instant de ses p6ch6s tout impie sur la terre, de 
le renouveler, de le sanctifier de le regenerer, d'en faire d'un fils 
de la colore un fils de la gr&ce, e'est-a-dire, de le justifier, ce qui 
se ferait seulement par Taddication et l'imputation de la justice de 
son Fils? mais Dieu d'apres sa Toute-Puissance ne peul pas cela, 
parce que cela est centre les lois de son Ordre dans l'Univers, el ea 
meme temps contre les lois de l'Ordre mises dansehaque homme, 
lesquelles consistent en ce que de part et d'autre il ait mutuelle- 
ment conjonction ; que cela soit ainsi, on leverra dans la suite de 
ce Traite. De cette opinion et de cette foi insensees sur la Toute- 
Puissance de Dieu, il r^sulterail que Dieu pourrait changer chaque 
homme-bouc en homme-brebis, et par bon plaisir le faire passer de 
sa gauche a sa droite; qu'il pourrait aussi par bon plaisir changer 
les Esprits du dragon en Anges de Michel, et qu'il pourait donner 
la vue d'un aigle a un homme dont l'entendement est comme la vue 
d'une taupe, en un mot d'un homme-hibou faire un homme-colombe; 
Dieu ne peut pas ces choses, parce que cela est contre les lois de 
son Ordre, quoique continuellement il le veuille et fasse des efforts. 
S'il l'avait pu, il n'aurait pas permis a Adam d'ecouter le serpent, 
de prendre le fruit de l'Arbre de la science du bien et du mal, et 
de Tapprocher de sa bouche ; s'il Tavait pu, il n'aurait pas permis a 
Gain de tuer son frfere ; a David de faire le denombrement du peu- 
ple; a Salomon d'elever des temples & des idoles; et aux Rois de 
Juda et d'Israel, de profaner le Temple, ce qu'ils ont fait tant de 
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fois: et meme s'il I'avait pu, il aurait par la Redemption de son 
Fils sauv6 tout le genre humain sans en excepler un seul homtne, 
el extirp6 tout I'Enfer, Les anciens Genlils avaienl attribue une pa- 
areile Toute-Puissance a leurs dieux et a leurs deesses; de la sont 
■sorties leurs fables ; par exemple, celle de Deucalion et de Pyrrha, 
qui, en jetant des pierres derriere eux, firent des hommes; celle 
d'ApolIon qui changea Daphne en laurier ; celle de Diane qui m6- 
tamorphosa un cbasseur en cerf ; et celle. d'un autre de leurs dieux 
qui changea en pies des vierges du Parnasse. La foi d'aujourd'hui 
sur la Toute-Puissance Divine est semblable ; de la out ete port6es 
dans le Monde tant d'idees fanatiques el par suite h6r6tiques dans 
loute Region oil existe la Religion. 

59. IV, DlEU EST OMNI-SCIENT, c'EST-A-DIRE QU'lL PERQOIT,, VOIT ET 
SAIT TOUTES CHOSES, TANT EN GENERAL QU'eN PAUTLCULIER, JUSQU'AUX 
PLUS MINUTIEUSES QUI SONT FAITES SELON l/ORDRE ; ET AUSSI d'aPR^S 
CELLES-CI TOUTES CELLES QUI SONT FAITES CONTRE l'ORDRE. 

Si Dieu est Omni-Scient, c'est-a-dire, s'il pergoit, voit et sait 
loules choses, c'est parce qu'il est la Sagesse mfime et la Lumifcre 
rafime, or la Sagesse m6me permit toutes choses, et la Lumiere 
meme voit toutes choses ; que Dieu soit la Sagesse meme, c'est ce 
f[ui a 6te montre ci-dessus; qu'il soit la Lumiere m6me, c'est parce 
qu'il est le Soleil du Ciel Angelique, qui illustre l'entendement de 
tous, tant celui des Anges que celui des homines ; car de m6meque 
1'oeil est eclaire par la Lumiere du Soleil nalurel, de meme l'enten- 
dement est eclaire par la Lumifcre du Soleil Spirituel ; et non-seule- 
ment il est eclaire, mais il est meme rempli d'intelligence selon l'a- 
mour de recevoir Intelligence, puisque cette Lumi&re dans son 
essence est la Sagesse ; c'est pour cela qu'il est dit dans David, 
que Dieu iiabite dans une lumiere inaccessible; el dans 1' Apocalypse, 
que dans la Nouvelle- Jerusalem on n" a pas besoin de Lampe, 
parce que le Seigneua Dieu I 1 'eclaire ; et dans Jean, que la Pa- 
role qui etait chez Dieu, et qui etait Dieu, est la Lumiere qui 
eclaire tout homme venant dans le Monde; par la Parole il est 
entendu la Divine Sagesse. De la vient que les Anges sont autant 
dans l'eclat de la lumiere, qu'ils sont dans la sagesse : et de la vient 
aussi que, dans la Parole, lorsque la Lumifcre est nomm6e, il est en- 
tendu la sagesse. 



60. Si Dieu pergoit, voit et sail toutes choses, jusqu'aux plus mi- 
nutieuses, qui sont faites selon l'ordre, e'est .parce que l'Ordre est 
Universel d'aprfcs les tres-singuliers, car les singuliers pris ensem- 
ble s'appellent l'Universel, comme les partieuliers pris ensemble 
s'appellent le Commun : l'Universel avec ses tres-singuliers est un 
Ouvrage coherent comme un, tellement que cet un ne peul Slre'ni 
louche ni affecle, sans que quelque sensation en rejaillisse sur tout 
le reste. D'aprfcs celte qualite de l'ordre dans TUnivers existe une 
qualite semblable dans toutes les choses creees dans le Monde ; mais 
cela sera illustre par des comparisons prises dans les choses visi- 
bles : Dans l'homme lout enlier il y a des communs et des partieu- 
liers, et les communs y enveloppent les partieuliers, et ils s'arran- 
gent dans un tel entrelacemeni, que Tun apparlient a Fautre; cela 
arrive parce qu'il y a une enveloppe commune autour de chaque 
inemhre, et que cette enveloppe s'y insinue dans chacune des par- 
ties qui le composent, pour qu'elles fassent un dans chaque fonction 
et dans chaque usage; par exemple, l'enveloppe de chaque muscle 
entre dans chacune des fibres motrices et les revet d'elle-m&ne ; 
il en est de mgme de l'enveloppe du foie, du pancreas et de la rate 
pour chacune des choses qui sont au dedans de ces visceres ; il en 
est de mfime de l'enveloppe du poumon, qu'on nomme plevre, pour 
les interieurs du poumon ; de meme aussi du pdricarde pour toutes 
et pour chacune des choses du coeur ; et commun£ment du peritoine 
par les anastomoses avec les enveloppes de Lous les visceres ; de 
meme des Meninges du Gerveau, celles-ci par des filsextraits d'elles- 
m6mes, entrent dans toutes les glandules substratees, et par celles- 
ci dans toutes les fibres, et par les fibres dans toutes les parties du 
corps ; e'est de la que la Tete d'apr&s les Cerveaux gouverne toutes 
et chacune des choses placees sous elle. Ces exemples n'ont ete pre- 
sents qu'afin qu'on se forme, d'aprfcs des choses visibles, quelque 
id6e de la maniere dont Dieu pergoit, voit et sait tomes les choses, 
jusqu'aux plus minutieuses, qui sont faites selon l'ordre. 

61. Si Dieu, d'apres les choses qui apparliennent a l'Ordre, per- 
Coit, sait et voit toutes celles, tant en general qu'en particulier, jus- 
qu'aux plus minutieuses, qui srnit faites contre l'Ordre, e'est parce 
Dieu ne tient point l'homme dans le mal, mais le detourne du mal, 
ainsi ne le conduit point, mais lulle avec lui ; d'apres cette lutte 
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perpeluelle, d'apres Teffort, la resistance, la repugnance et la reac- 
tion du mal etdu faux contre son Bien et son Vrai, par consequent 
contre Lui-Meme, il permit el la quantity et la quality de ce mal et 
<le ce faux ; cela est une consequence dela Toute-Pr6sence de Dieu 
dans toutes et dans chacune des choses de son Ordre, et en meme 
temps de sa Toute-Science de ces choses; ainsi, pour comparaison> 
Thommedont Toreille est dans Tharmonieetlaconsonnance,d6couvre 
exactementla desharmonieet la dissonnance, decombien et comment 
elles different quand elles pSn&trent; pareillement 1'homme dont le 
sens est dans le plaisir, quand le deplaisir intervient ; pareillement 
Thomme dont la vue est dans le beau voit exactement le beau> 
quand il y a a c6te quelque chose de difforme, aussi les peintres ont- 
ils Phabitude de placer une figure laide a cote d'une belle; il en est 
de meme du bien et du vrai, quand le mal et le faux luttent contre 
eux, en ce que le mal et le faux sorti distinctement pergus d'apres. 
le bien et le vrai ; en effet, quiconque est dansle bien peutpercevoir 
le mal, et quiconque est dans le vrai peut voir le faux ; et cela, 
parce que le bien est dans la chaleur du ciel, et que le vrai est dans 
la lumiere du ciel, tandis que le mal est dans le froid de Tenter, et 
le faux dans Pobscurite de Tenfer ; c'est ce qui peut etre illustre par 
cela que les Anges du ciel peuvent voir lout ce qui se passe dans, 
l'enfer, et quels sont les monstres qui Thabilent, tandis qu'au con- 
t'raire les esprits de TEnfer ne peuvent voir la moindre chose de c& 
qui se passe dans le Ciel ni meme les Anges, pas plus qu'un aveugle, 
ou pas plus qu'un oeil qui regarde dans Pair vide ou dans Tether 
vide. Ceux dont TEntendement est dans la lumiere d'aprfes la $a- 
gesse, sont semblables a ceux qui se tiennent a midi sur une Mon- 
tagne et voient clairement tous les objets qui sont plus bas ; et ceux 
qui sont dans une lumiere encore superieure ressemblent a ceux qui, 
a Taide de lunettes d'approche, voient comme pres d'eux les objets 
qui sont autour et en bas ; mais.ceux qui sont dans la lumiere illu- 
soire de Tenfer d'apres la confirmation des faussetes, ressemblent k 
<;eux qui se tiennent sur la meme Montagne pendant la nuit avec 
des flambeaux dans leurs mains, et qui ne voient que les objets les. 
plus pr&s, et n'en aper^oivent qu'indistinctement les formes et con- 
fus6ment les couleurs. Quand un homme qui est dans quelque lu- 
mi&redu vrai, et cependant dans le mal de la vie, est dans le plaisir 
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de 1; amour de son mal, il ne volt lps vrais (Unis le commencement, 
que comme une c.haux£-souris vpit dans _un jardin des linges sus- 
pendus, vers lesquels eHe vole comme vers son asile ; et, plus tard, 
P devient comine une chouette, et enfin conime up hibou ; et ajlor? 
il est comme un rampn.eur qui s'arrele dans la partie la plus obscure 
|3e la chemjoee, et qui, lorsqu'il.lfcve les yeux en haut, voit le ciel k 
trayers la fum£e, est lorsqu'jl regar.de en bas, voit le foyer d'ou.pro- 
vient cette.fumee. 

62. II feut tenir pour certain que la perception des opposes est 
autre que la perception des relatifs; en effet, les opposes son t des 
phoses qui .sont en dehors et contre cellesqui sont en dedans ; car 
il se produit un oppose, quand Tun cesse enticement d'etre quel- 
le chose, et qu'un autre alors s'el&ve en s'efFqrcant d'agir contre 
<;et anterieur, comme une roue qui agit contre une roue, et un 
fleuve contre un fleuye: les: Relatifs, au con traire, sont plusieurs 
■choses diverses disposees dans un certain ordre, de facon a ce qu'il 
y ait entre elles une convenance et un accord, comme des pierres 
,precieuses de diverses couleurs dans un collier sur la poitrine d'une 
Reine, ou comme desfleursde nuances variees dans une guirlande 
pour procurer le charmq de la vue ; il y a done des relatifs dans Tub 
ft 1' autre oppose, tant dans le bien que dans le mal, et tant dans le 
vrai que dansle taux, ainsi tant dans le ciel que dansl'enfer, mais les 
relatifs dans l'enfer sont tous des opposes aux relatifs dans le ciel : 
maintenant, puisque Dieu permit et voit, et par suite connait lous 
les relatifs dans leCiel d'apres l'Ordre dans lequel ilest Lui-Meme, 
et que par-ia il permit, voit et connait tous les opposes relatifs dans 
Tenfer, ainsi qu'il r6sulte de ce qui vient d'etre dit, il est Evident 
que Dieu est Tout-Sachant dans TEnfer comme dans le Ciel, et pa- 
reillement chez les hommes dans le Monde ; qu'ainsi il permit, voit 
iet connait leurs maux et leurs faux d'apres le bien etle vrai, dans 
lesquels il est Lui-Meme et qui dans leur essence sont Lui-M6me : 
<en effet, il est dit : « Si je monie aux Cieux,la Tu (es) ; si je 
descends en Enfer, Ty voila. » — CXXXIX, 8. — Etailleurs: 
« Quand Us penetreraient dans l'Enfer 7 de Id ma main les re- 
tirerait. » — Aijios, IX, 2, 3. 

63. V. Dieu est Tout-Present depuis les premiers ji squ'aux. 

OERNIERS DE SON ORDRE. 
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Si Dieu est tout-present depuis les premiers jusq'u'aux dernieffc 
de son Ordre, c est par la Chaleuf et la Lurnifere du Soleil du Monde 
Spirituel, aii milieu duquel il est ; par ce Soleil a £t6 fait POrdre, 
et d'apres POrdre il repand la chaleur et la lumiere qui p^netrent 
I'lJnivers depuis ses premiers jusqu'a ses derniers, et produisentla 
vie qui est dans Phomme et dans chaque animal, et aussi Tame v6g£_ 
tative qui est dans chaque germe sur la Terre, et elles influent touted 
deux dans chacune des choses, et font que chaque sujet vit et croit 
selon POrdre introduit en lui par la creation : et comme Dieu n'est 
pas<Hendu, et que cependant il remplit toutes les Vendues del'Uni 
vers, il est lout-present ; que Dieu soit dans tout espace sans espace r 
et dans tout temps sans temps, et que par suite l'Univers, quant k 
F essence et h l'ordre, soit la plenitude de Dieu, c'est ce qui a 6te 
montre ailleurs ; et cela etant ainsi, par la Toule-presence il pergoit 
tout, par la Toute-science il pourvoit a tout, et par la Toute-puis- 
sance il opere tout; d'oii il est evident que la Toute-p'rfeence, la 
Toute-science et la Toute-puissance font un, ou que Tune suppose 
1'autre, et qu'ainsi elles ne peuvent etre s6par6es. 

64. La Toule-pr^sence Divine peut 6tre illustrte par Fadmirable 
presence des Anges et des Esprits dans le Monde Spirituel ; Comme 
il n'y a point d'espace dans ce Monde, mais qu'il y a seulement Fap- 
parence de Pespace, Pange ou Pesprit peut <Hre en un instant cn> 
presence d'un autre, pourvu qu'il vienne dans une semblable affec- 
tion de Pamour et par suite dans une semblable pensee, car ces deux 
choses font Papparence de Pespace ; qu'il y ait lk une telle presence 
de tous, c'est ce qui est devenu pour moi Evident, en ce que j'ai pu 
y voir des Africains et des Indiens a proximite les uns des autres, 
quoiqu'ils soient separes par tant de kilometres sur la terre , et 
qu'en outre j'ai pu me trouver en presence de ceux qui sont dans les 
Planetes dece Monde, et aussi en presence de ceux qui sont dans les 
Planetes des autres Mondes hors de notre systfcme solaire : c'est par 
le moyen d'une telle presence, non de lieu, mais d'apparence de 
lieu, que j'ai converse avec les Apotres, avec des Papes, des Enape- 
reurs et des Rois defunls, avec les instaurateurs de PEglise d'au- 
jourd'hui, Luther, Calvin et Melanchton, et avec d'autres de pays. 
Sloignes ; quand il existe une telle presence pour les Anges et pour 
les Esprits, que ne doit pas etre dans PUnivers la presence Divine 
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qui est infinie? Si telle est la presence pour Ies Anges et pour les 
Esprits, c'est parce que toute affection de l'amour, et par suite 
totite pens^e de l'entendement, sont dans l'espace sans espace et 
dans le temps sans temps, car quelqu'un peut penser a un frere, a 
un parent, ou a un ami, qui est dans les Indes, et alors l'avoir 
comme present devant soi ; il peut pareillement £tre affect£ d'amour 
pour eux d'apres un ressouvenir. Par ces chosesqui sontconnues 
de l'homme, la Toute-Presence Divine peut en quelque sorte 6tre 
illustree ; elle peut aussi l'etre par les pens£es humaines, en cq que, 
quand quelqu'un rappelle dans sa memoire les choses qu'il a vues 
en voyage dans differents lieux, il les 3 comme presentes. Bien plus, 
la vue du corps imite cette meme presence ; elle ne remarque les 
objets distants que par les intermedials qui servent pour ainsi dire 
de mesure ; le Soleil lui-meme serait prfes de I'oeil et meme comme 
dans l'oeil, si les intermediates ne devoilaient pas qu'il est a une si 
grande distance ; que cela soit ainsi, c'est ce qu'ont fait observer 
dans leurs Livres ceux qui ont ecrit sur l'Optique. Une telle pre- 
sence exisle tant pour la vue intellectuelleque pour la vuecorporelie 
de l'homme, parce que son esprit voit par ses yeux, mais il n'en 
existe pas de semblable pour aucune bete, parce que les betes n'ont 
pas de vue spirituelle. D'apres ces explications, on peut voir que 
Dieu est Tout-Present depuis les Premiers jusqu'aux Derniers de son 
Ordre ; qu'il soit aussi Tout-Pr6sent dans 1'Enfer, cela a 6te mon- 
tre dans TArticle precedent. 

65. ¥1. L'homme a ete cree forme de i/Ordre Divin. 

Si l'homme a ete crde forme de l'Ordre Divin, c'est parce qu'il a 
ete cree image et ressemblance de Dieu, et puisque Dieu est Lui- 
Meme l'Ordre, l'homme a 6te cree image et ressemblancede l'Ordre. 
II y a deux choses d'apres lesquelles l'Ordre a existe et par lesquelles 
il subsiste, le Divin Amour et la Divine Sagesse ;et l'homme a et6 
cree receptacle desdeux ; c'est pourquoi il a aussi # ete cre6 dans l'or- 
dre selon lequel ces deux agissent dans l'Univers, et.principalement 
selon lequel ils agissent dans le Ciel angelique, d'oii rSsulte que tout 
ce Ciel dans sa plus grande effigie est la forme de l'Ordre Divin, et 
que sous I'aspect de Dieu ce Ciel est comme un seul Homme ; et il y 
a aussi entre ce Ciel et l'homme une correspondance complete; e» 
effet, il n'y a dans le Ciel aucune soci6t6 qui ne corresponde a quel 
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que membre, k quelque viscere, a quelque organe dans rhomme ; 
c'est pourquoi, dans le Ciel, on dit que telle sociele est dans la pro - 
vince du Foie, ou du Pancreas, ou de la Rate, ou de TEstomac, oa 
de l'OEil, ou de l'Oreille, ou de la Langue, ou de telle autre partie ; 
!es Anges enx-m^mes savent aussi dans le domaine de quelle Partie 
de Thomme ils habitent : que cela soitainsi, c'est cequ'il m'a etedon- 
116 de savoir par vive experience (ad vivum) ; j'ai vu une spciete de 
quelques milliers d'Anges dont Fensemble formait comme un seul 
homme ; par la il a 6t6 evident pour moi que le Ciel dans le complexe 
est rimage de Dieu ; et l'image de Dieu est la forme de POrdre Divin. 

66. II faut qu'on sache que toutes les choses qui proc&Ient du 
Soleil du Monde Spirituel, au milieu duquel est Jehovah Dieu, se 
rapportent a rhomme, et que par suite tout ce qui existe dans ce 
Monde tend a la forme humaine et la presente dans ses intimes ; de 
la tous les objets qui s'y offrentaux yeux sont des representatifs de 
fhomme : la apparaissentdes Animaux'de toute espfcce, et ces ani- 
uiaux sont les Ressemblances des affections de l'amour des Anges, 
et par suite de leurs pensees ; la apparaissent aussi des vergers, des 
parlerres et des lieux couverts de verdure ; et il m'a 6te donn6 de 
savoir quelle affection represente chacun de ces objets; et, ce qui 
est admirable, quand la vueintime estouverte, on connait son image 
dans ces objets ; et cela, parce que tout hpmme est son amour et 
par suite sa pens£e ; et comme les affections et les pensees chez 
chaque homme sont variees et multiples, et que quelques-unes se 
rapportent a 1'affection de tel animal, et d'autres h Taffection de tel 
autre, voila pourquoi les images de leurs affections se presentent 
ainsi ; mais on verra plus de details sur ce sujet dans l'Article sui- 
vant ou il est traits de la Creation. Par 1^ se manifeste aussi cetle 
v6ril6 ? que la fin de la creation a ete le Ciel Angeiique d'aprfes le 
Genre Humain, par consequent l'Homme, en qui Dieu put habiter 
comme dans son,, receptacle : c'est done pour cetle raison que 
rhomme a ete cree forme de l'Ordre Divin. 

67. Dieu avant la Creation a ete 1'Amour meme et la Sagesse 
meme, et ces deux etaient en effort de faire des usages, car I'A- 
mour etla Sagesse sans l'usage sont seulement des etres de raison, 
et s'evanouissent aussi, k moins qu'ils ne se conjoignent dans l'u- 
sage ; les deux premiers sepals du troisieme sont aussi comme de 
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oiseaux qui volent sur le grand Ocean, et enfin las de voler tombent 
et sont submerges : de la on voit que rUnivers a 6t6 cr6e par Dieu, 
.afin que les usages existent, aussi I'Univers peut-il etre appele le 
Theatre des usages ; et comme 1'homme est la principale fin de la 
creation, il en resulte que toutes choses en general et en particulier 
out et6 creees pour l'homme, et que par suite toutes et chacune 
des choses de Tordre ont ete conjointes et concentres en lui, afin 
que par lui Dieu fasse les usages principaux. L'Amour et la Sagesse 
sans leur troisieme, qui .est TUsage, peuvent etre compares a la 
chaleur et k la lumiere du soleil. qui seraient des choses vaines, sr 
elles n'operaient dans leshommes, dans les animaux et dans les ve- 
getaux, mais qui deviennent r£elles par Tinfiux et par leur opera- 
tion en eux. II y a aussi trois choses qui sesuiventen ordre, la Fin ? . 
la Cause et l'Effet, et Ton sait dans le Monde Savant que la fin n'est 
rien si elle n T a en vue la cause efficiente, et que la fin et cette cause 
ne sont rien s'il n'en resulte un effet ; la fin et la cause peuvent, il 
est vrai, etre agitees abstractivement dans le Mental, mais toujours- 
pour quelque effet que la fin a en vue et que la cause procure ; il 
en est de meme de F amour, de la sagesse etde l'usage, et e'est Pu- 
sage que I'anrour a en vue et produit par la sagesse, et quand l'u- 
sage est produit, Tamour et la sagesse existent reellement, et ils se- 
font dans l'usage une habitation el une residence, et s'y reposent 
comme dans leur maison ; il en est de mfime de 1'homme dans le- 
quel sont Tamour et la sagesse de Dieu, quand il fait des usages ; 
et pour quMl fasse des usages de Dieu, il a ete cree image et ressem- 
blance, e'est-^-dire, forme de 1'Ordre Divin. 

68. VII. AUTANT L* HOMME VIT SELON L'ORDRE DlVIN, AUTANT IL 
EST DANS LA PUISSANCE CO NT RE LE MAL ET LE FAUX D'APRES LA Dl- 
VINE TOUTE-PUISSANCE, ET AUTANT DANS LA SAGESSE SUR LE BIENT 

et le vrai d'apres la divine toute-science, et autant dans- 

Dieu d'apres la Divine Toute-Presence. 

Si autant l'homme vit selon 1'Ordre Divin, autant il est dans b 
. puissance contre les maux et les maux d'aprfes la Divine Toute-Puis- 

sance, e'est parce qu'il n'y a que Dieu seul qui puisse resister aux 

maux et par suite aux faux ; en effet, tous les maux et tous les faux 
,viennent de l'Enfer, et sont coh^rents comme un dans l'Enfer, abso- 

Jument de la meme manifere que tous les biens et tous les vrais dans 
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leCiel; car, ainsi qu'il a deja ete dit, tout Ie Ciel devant Dieu est 
comme tin seal Homme, et vice versa tout FEufer est comme un 
seul Gfcmt qui est un Monslre ; c'est pourquoi agir contre un seul 
mal et contre le faux qui en provient, c est agir contre ce Geant 
monstrueux ou contre l'Enfer, et personne ne Ie peut, si ce if est 
Dieu, parce qu'il est Tout-Puissant ; d'apres cela, il est evident que 
si rhorame ne s'adresse k Dieu Tout-Puissant, il n'a pas par lui- 
meme plus de force contre Ie mal et le faux de ce mal, qu'un pois- 
son contre l'Ocean, qu'un insecte contre une baleine, et qu'un grain 
de sable contre une montagne qui s'ecroule, et beaucoup moins 
qu'une sauterelle contre un elephant, ou qu'une mouche contre un 
chameau : et en outre rhorame a encore moins dc force contre le 
rnal et le faux de ce mal, parce qu'il est ne dans le mal, et que le 
mal ne peut agir contre lui-meme. II suit de la que si rhoinme ne 
vit pas selon I'Ordre, c*est-&-dire, s'il ne reconnait pas Dieu, sa 
Toute-Puissance et le secours qif il en doit tirer contre 1'enfer, et 
que si Thomme de son cote ne combat pas aussi contre le mal qui 
est en lui, car ce point appartienta I'ordre comme le pr6eedent, il 
ne peut qu'etre plonge et submerge dans 1'enfer, et y etre pousse 
paries maux, lesunsaprfes les aulres, comme une barque dans la 
mer par les tempfites. 

69. Si autanl rhomme vit selon I'Ordre Divin, autant il est dans 
la sagesse sur le bien et le vrai d'apres la Divine Toute-Science, 
c'est parce que tout amour dubien et toute sagesse du vrai, ou tout 
bien del'amour et tout vrai de la sagesse, viennent de Dieu; c'est 
meme ce qui est conforme a la confession de toutes les Eglises dans 
le Monde Chretien ; de la il suit que I'homme ne peut etre interieu- 
rement dans aucun vrai dela sagesse que par Dieu, parce qu'a Dieu 
appartient la Toute-Science, c'est-a-dire, la sagesse infinie. Le 
Mental humain a et6 distingue en trois degr6s, comme le Ciel Ange- 
lique, et par suite il peut etre eleve dans un degre superieur et su- 
pSrieur, et il peut aussi £tre abaisse dans un degre inferieur et in- 
f^rieur ; et autant il est elev£ dans les degres sup£rieurs, autant il 
Test dans la sagesse, car autant il Test dans la lumiere du Ciel, et 
cela ne peutStre fait que par Dieu, et autant il y est eleve, autant 
il est homme ; mais autant il est abaiss6 dans lesdegrfe inferieurs, 
autant il Test dans la luraiere fantastique de Tenfer, et autant il 
i. 7 
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cesse d'etre homme et devientbete; c'est rnernek cause de cela que 
l'homme se tient droit sur les pieds, et qu'il tourne sa face vers le 
ciel et peut l'elever vers le zenith, tandis que la b6te se tient sur les 
pieds dans une position parallfcle k la terre, et qu'elle tourne vers 
elle tous ses regards et ne peut qu'avec peine les porter vers le ciel. 
L'homme qui eleve son Mental vers Dieu, et reconnait que tout vrai 
dela sagesse vient de lui, et qui vit en meme temps selon l'ordre, 
est comme celui qui se tient sur une tour elevee, et voil au-dessous 
de lui une cite populeuse, et en meme temps tout ce qui s'y fait dans 
les rues ; maisl'homme qui chez lui confirme^que tout vrai de la 
sagesse lui vient de la lumi&re nalurelle, et vient ainsi delui-meme, 
est comme celui quihabite dans un caveau sous cette tour, et regard© 
vers cette m£me ville par quelques trous, celui-ci ne voit dans la 
villequela muraille d'une seule maison, et comment les briques y 
sont cimentees. Enfin l'homme qui tirede Dieu la sagesse est comme 
un oiseau qui, planantdans les airs, voit tout ce qui est dans les 
jardins, dans les forets et dans les metairies, et vole vers ce qui 
appaKient a son usage ; mais l'homme qui tire de lui-m6me les 
choses qui concernent la sagesse, sans la foi que ces choses nean- 
raoins viennent de Dieu, est comme un taon qui, volant pr&s de la 
terre, se dirige. oil il voit du fumier, et trouve son plaisir dans To- 
deur infecte qu'il repand. Tout homme, tant qu'il vit dans le monde, 
marche entre le Ciel et l'Enfer, et est par suite dans 1'equilibre, et 
ainsi dansle libre arbitre de regarder en haut vers Dieu ou en bas 
vers l'enfer ; s'il regarde en haut vers Dieu il reconnait que toute sa- 
gesse vient de Dieu, etil est en actualite quant a son esprit avec les 
Auges dans le Ciel ; mais s il regarde en bas, ce que fait quiconque est 
dans les faux d'apr&s le mal, il est en actualite quant a son esprit 
avec les diables dans Tenfer. 

70. Si autant l'homme vit selon l'Ordre Divin, autant il est dans 
Dieu d'apr&s la Divine Tout-Presence, c'est par.ce que -Dieu est 
Tout-Present, et parce que oil il est dans son Ordre Divin, la il est 
comme dans Soi, car Lui-M£me est l'Ordre, ainsi qu'il a £te mon- 
tre ci-dessus ; puis done que l'homme a ete cr66 forme de l'Ordre 
Divin, Dieu est dans lui, mais en tant que l'homme vit pleinement 
selon l'Ordre Divin ; s'il ne vit pas selon l'Ordre Divin, Dieu est 
toujours dans lui, mais dans ses supremes, et il lui donne de pou- 
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-voir comprendre le vrai et vouloir le bien, c'est-a-dire qu'il lui 
donpe la facult6 de comprendre et Pinclination k aimer; mais au- 
tant Phomme vit contre Pordre, aulant il ferme les interieursde 
vson mental ou deson esprit, et a'insi empftche que Dieu ne descende 
et ne remplisse ses inferieurs par sa presence; d'apr&s cela Dieu 
est dans lui, mais lui n'estpas dans Dieu : c est une regie generate 
Jans leCiel, que Dieu est dans tout homme, tant mechant quebon, 
anais que Phomme n'est pas dans Dieu, s'il ne vit pas selon Pordre ; 
%r le Seigneur dit, qu'il veut que Vhomme soil dans Lui, et 
Lid dam V homme. — Jean, XV, 4. — Si Phomme par la vie 
selon Pordre est dans Dieu, c'est parce que Dieu est Tout-Pr&ent 
dans PUnivers, et dans ton tes et chacune des clioses de Punivers, 
-dans leurs intimes, carces intimes sont dans Pordre; mais dans les 
glioses qui sont contre Pordre, lesquelles sont seulement celles qui 
sont hors des intimes, Dieu est Toul-Present par une lutte conti- 
nuelle contre elies, et par un effort continuel pour les ramener dans 
Pordre; c'est pourquoi autant Phomme se laisse .ramener dans 
Pordre, autant Dieu est tout-present dans tout ce qui le constitue, 
par consequent autant Dieu est dans lui, et lui dans Dieu. Dieu ne 
peut pas plus etre absent de Phomme, que le Soleil ne peut Petre de 
la terre par la chaleur et la lumiere ; mais les objets de la terre ne 
sont dans la vertu du Soleil, qu'autant qu'ils re^oivent ces deux 
choses qui procedent de ce Soleil, ce qui arrive dans les saisons du 
printemps et de Pete : cela peut ainsi etre applique a la Toute-Pre- 
sence de Dieu en ce que, autant Phomme est dans Pordre, autant il 
est dans la chaleur spirituelle et en mgme temps dans la lumifere 
spirituelle, c'est-a-dire, dans le bien de Pamour et dans les vrais 
de la sagesse; mais la chaleur et la lumiere spirituelles ne sont pas 
comme la chaleur et la lumi&re naturelles, car la chaleur naturelle 
se retire de la Terre et de ses objets dans le temps de Phiver, et la 
lumiere se retire dans le temps de la nuit, et cela arrive parce que 
la Terre produit ces temps par sa rotation sur elle-m6me et parson 
mouvementautour du Soleil ; mais il n'en est pas de meme de la 
chaleur spirituelle et de la lumifcre spirituelle, car Dieu par son 
Soleil est present avecPune et P autre, et n'a point d'alternatives 
presence et d'absence, comme en apparence le Soleil du monde, 
Phomme lui-meme se detourne comme la Terre se dStourne de son. 
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Soleil ; et quand il se detourne des vrais de la sagesse, il est comme- 

la Terre qui se detourne de son Soleil dans le temps de la nuit ; et 

quand Thomme se detourne des biens de Tamour, il est comme la 

Terre qui se detourne de son Solefl dans le temps de Timer ; telle 

est la correspondance entre les effels et les usages procedant du 

Soleil du Monde spirituel et les effets et les usages provenant du 

Soleil du Monde naturel. 

* jf + * * 

71. Aux explications precedentesseront ajoutes trois Memorables. 
Yoici le Premier : Un jour j'entendis sous moi comme un bruisse- 
nient de la mer, et je demandai ce que c'etait ; et quelqu'un me dit 
que c'&ait un tumulte panni des Esprils assembles dans la Terre 
inftrieure, qui est le plus pr&s au-dessus de l'Enfer ; et incontinent 
le sol qui faisait toit au-dessus d'eux s'enlr'ouvrit, et voici, a travers 
l'ouverture s'envolerent des nuees d'oiseaux de nuit qui se repan- 
dirent a gauche ; et aussitot aprks s'61evferent des sauterelles qui 
sautaient sur. legazon du sol, et en firent de tout c6t6 un desert; 
et peuapres j'entendis tour a tour comme des cris lamentables de 
ces oiseaux de nuit, et sur le c6te un cri confus comme de spectres, 
dans les forets. Ensuite je vis de beaux oiseaux du ciel, qui se re- 
pandirent a droite ; ces oiseaux se faisaient remarquer par des ailes- 
comme dorees, parsemees de raies et de taehes comme argentees,, 
et sur les tetesde quelques-uns il y avait des cretes en forme de 
couronnes. Tandis que je voyaiset admirais ces objets, tout-i-coup 
de la Terre interieure, oil se faisait ce tumulte, il s'eleva un Es- 
prit qui pouvait se donner la forme d'un Ange de lumi&re, et 
criait: Oil est-il celui qui parle et ecrit sur I'Grdre, auquel Dieu 
Tout-Puissant s' est astreint Lui-Meme quant h ce qui concerne 
rhomme?Nous entendions a travers le toit ces paroles prononcees- 
au-dessous cet Esprit, tandis qu'il 6tait sur cette Terre, parcou- 
rait un chimin battu, et enfin il vint vers moi, et aussitot il prit 
l'apparence d'un Ange du Ciel, et, parlant d'un ton qui ne lui etait 
pas propre, il dit : Est-ce toi qui penses et paries sur 1'Prdre ? Dis- 
moisominairement ce que c'est que I'ordre et quelques-unes des 
choses concernant l'ordpe. E t je repondis : Je Ten donnerai les pro- 
pri&es sommaires, mais non les particulieres, parce que tu ne les 
■comprendrais pas, et je dis : I. Dieu est Lui-Meme I'ordre. II. II a 
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«ree Thomme d'apres l'Ordre, dans l'Ordre et pour l'Ordre. III. II 
a cr66 son Mental rationnel selon l'Ordre de tout le Monde spirit uel, 
£tson Corps selon l'Ordre de tout le Monde naturel; e'est pour 
cela que l'homme a 6t6 appele par les Anciens Micro-Urane (petit 
Ciel), et Microcosrae (petit monde). IV. De \k, c'est une Loi de 
l'Ordre, que l'homme par son Micro-Urane ou petit monde spirituel 
■doit gouverner son Microcosrne ou petit monde nature], comme 
Dieu par son Macro-Urane ou Monde spirituel gouverne le Macro- 
^cosrne ou Monde naturel dans l'ensemble et dans chaque partie. V. 
Par suite, c'est une Loi de 1'ordre, que riiomme doit s'introduire 
dans lafoi par les v6ril6s d'apres la Parole, et dans la charile par 
les bonnes oeuvres, et par consequent se reformer et se regenerer. 
V4. C'est une Loi de 1'ordre, que l'homme par son travail et sa puis- 
sance se purifie des peches, et qu'il ne se tienne point dans la foi de 
1'impuissance et n'altende point que Dieu lave imm^diatement ses 
pech6s. VII. C'est aussi une Loi de 1'ordre, que l'homme aime Dieu 
•de toute son Sme et de tout son coeur, et le prochain commfc lui- 
menae, et qu'il ne diff^re point et n'atlende pointquecesdeux amours 
soient inlroduits par Dieu immedialement dans son mental et dans 
son coeur, comme du pain serait mis dans la bouche par un boulau- 
ger ; outre plusieurs lois semblables. Aprfcs avoir entendu ces pa- 
roles, ce satan rtpliqua d'une voix douce dans laquelleily avait 
interieurement de Tastuce : Que dis-tq la? Quoi ! l'homme doit, 
■d'apres sa puissance, s'introduire dans 1'ordre en accomplissant 
ses lois ! Ne sais-tu pas que Thomme est, non pas sous la loi, mais 
souslagrAce; que toules choses lui sont donRees gratuitement ; 
qu'il ne pent prendre que ce qui lui a 6te donne du Ciel, et que dans 
les chos6s spirituelles il ne peut pas plus agir par lui-meme que la 
femme de Loth devenue statue, ou que Dagon Tidole des Philistins 
dans Ekron, et qu'en consequence, il est impossible a l'homme de 
se justifier, cela devant 6tre fait par la Foi et par la Charit6?Mais 
je lui lis cette seule reponse : C'est aussi une Loi de 1'ordre, que 
l'homme par son travail et sa puissanee doit s'acqjuerir lafoi par les 
denies d'apres la Parole, et que cependant il croit que pair lui- 
meme il n'a pas un seul grain de foi, mais que toute sa foi vient de 
Dieu ; et aussi, que l'homme par son travail et sa puissance doit 
se justifier, et que cependant il croil qu'il n'y a pas meme un seuL 
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point de justification qui vienne de lui, mais que toute la justifica- 
tion vient de Dieu : N'a-t-il pas ete commande que l'homme doii 
croire en Dieu, et aimer Dieu de toutes ses forces' et son prochain: 
comme lui-meme? refltechis, et dis-moi comment ce commandement 
aurait puetre donnepar Dieu, si rhomme n'avait aucune puissance 
d'oMir et de faire. A ces mots, ce Satan eprouva un changemenfc. 
dans sa face, qui de blanche devint d'abord livide, puis noire ; et> 
parlant du ton qui lui etait naturel, il dit : Tu as prononc^ des pa- 
radoxes contre des paradoxes ; et aussitot il s'enfonQa vers les siena 
et disparut ; et les oiseaux de la gauche de cornpagnie avec les. 
spectres pouss&rent des cris extraordinaires, et se pr6cipilerent 
dans la mer, qui la est appe!6 mer de Suph, et les sauterelles le& 
suivaient en saatillant, et l'air fut purifie, et la terre fut netloyfe 
de ces betes immondes, et le tumulte d'en bas cessa, et il yeut 
tranquillite et ser6nit£. 

72. Second Memorable. Un jour j'entendis un bruit extraordinaire 
venant de loin, et moi en esprit je suivis la direction du son, et ]4 
m'approchai ; fitanl arrivs au lieu d*ou il venait, voici, c'etait un$ 
Cohorted'Esprits qui raisonnaient sur Imputation et la Predesti- 
nation ; elle etait compost de Hollandais et d' Anglais, et d'un 
melange de quelques Esprits des autres Royauines, et ceux-ci, a la 
fin de chaque raisonnement s'ecriaient : Admironsl admirons! La 
discussion roulait sur ces points : Pourquoi Dieu n'impute-t-il pas> 
le m^rite et la justice de son Fils a tous et a chacun de ceux qui 
ont 6te crees par Lui, et ont ensuite el6 comme rachet^s, n'est-iE 
pas Tout-Puissant? Ne peut-il pas, s'il le veut, de Lucifer, du Dra- 
gon et de tous les Boucs faire des Archanges, n'est-il pas Tout- 
Puissant? Pourquoi permet-il que Tinjustice et l'impiete du diable 
triomphent de la justice de son Fils et de la piete des adorateurs* 
de Dieu ? quoi de plus facile k Dieu, que de donner a tous la foi et 
ainsi le salut ? pour cela que lui faut-il de plus qu'un petit mot ? efc 
s'il ne le fait pas, n'est-il pas en contradiction avec ses paroles,, 
lesquelles sont, qu'il veut le salut de tous et ne veutla mort de per- 
sonne?Dites done d'oiivient et en quoi reside la cause de la dam- 
nation de ceux qui perissent?Et alors, un Pr^destinalien-Supralap- 
saire d'entre les Hollandais dit : Cela n'est-il pas dans le bon plaisir 
du Tout-Puissant ? 1'argile doit-elle reprimander le potier de ce 
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qu'il fait (Telle un pot a urine? Et url autre dlt : Le salut de chacun 
est, dans la main de Dieu, comme une balance dans la main de celui 
qui pfese. Sur les c&tes se tenaient quelques Esprits simples de foi 
et droits de eoeur, les uns l'oeil enflamm6, d'autres comme stupefaits, 
d'autres comme enivres, et d'autres comme suffoques, disant entre 
eux a voix basse : Qu'avons-nous besoin d'Scouter ces extravagan- 
ces ? lis se son t in fatu£s de cette foi, que Dieu le Pfere impute la 
justice deson Filsi qui il veut et quand il veut, et qu'il envoie I'Es- 
prit Saint pour op^rer les decisions de cette jnstice ; etque Thomme, 
pour qu'il nes'attribue pas la moindre chose dans l'operation de 
son salut, doit etre absolument comme une pierre dans Taffaire de 
la justification, et comme une souchedans les choses spirituelles : 
et alors Tun d'eux s'introduisit dans la Cohorte, et parlant k haute 
voix, il dlt ; Oinsenses ! votre raisonnement est de laine dech&vre ; 
vous ignorez absolument que Dieu Tout-Puissant est Lui-meme 
I'Ordre, et qu'il y a des myriades deLois de l'Ordre, en aussi grand 
iiombre qu'il existe de verites dans la Parole, et qu'il ne peut agir 
contre ces lois, parce que agir contre elles, ce serait agircontre 
Lui-MSme, et ainsi non-seulement contre sa Justice, mais encore 
contre sa Toute-Puissance ; et il vit de loin sur la droite comme 
une brebis et un agneau, et une colombc qui volait, et sur la gau- 
che comme un bouc,un Ioup et un vautour, et il dit : Vous croyez 
que Dieu par sa Toute-Puissance peut changer ce bouc en brebis, 
ou ce loup en agneau, ou ce vautour en colombe, ou reciproque- 
ment? Point du tout, car ce changement est contre les ldis de 
son Ordre, dont pas meme un seul point ne peut tomber en terre, 
selon ses propres paroles : comment alors peut-il transporter la 
justice de la Redemption de son Fils sur queiqu'un qui est r6frac- 
taire aux lois de sa justice? Comment la Justice elle-meme peut- 
elle commettre rinjustice, et pr^destiner queiqu'un a l'enfer, et le 
jeter dans un feu vers lequel le diable se tient avec des torches a la 
main et qu'il attise ? 0 insenses, vides d'esprit, votre foi vous a se- 
duits; n'est-elle pas dans vos mains comme un lacet pour prendre 
descolombes? A ces mots un certain Magicien fit de cette foi comme 
un lacet, et la suspendit a un arbre, en disant : Vous verrez que je 
vais prendre cette colombe ; et aussitot le vautour prit son vol, passa 
son co>u dans le lacet, et y resta suspendu, etla colombe ayant vu le 
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vautour s'envola au-d;ela, Les speetateursfurentdans fadmiration et 
si ecrifcrent: Ce jeu cependant est un gage de justice. 

73. LeJendemain il vint vers moi quelques Esprits de cette co- 
horte, qui etaient dans la foi de la predestination et de Pimputation, 
et ils me dirent : Nous somrnes comme ivres non de vin, mais du 
discours que cet homme tint hier j il a pa'rle de la Toute-Puissance 
et en meme temps de l'Ordre, et il a conclu que comme la Toute- 
Puissance est Divine, de mfime aussi l'Ordre est Divin, et de plus, 
que Dieu Lui-M6me est l'Ordre ; et il a dit qu'il exister autant de 
lois de l'Qrdre que de Writes dans la Parole, qu'il y en a non-seu- 
lement des kiliades, mais des myriades de myriades, et que Dieu 
est aslreint a ses lois, et Thomme aux siennes ; qu'est-ce alors que 
la Tome-Puissance Divine, si elle est astreintea des lois, car ainsi 
tout absolu se retire de la Toute-Puissance? Dieu a-l-il done moins 
depouvoir qu'un Roi du Monde, qui gouverne seul? Celui-ci peut 
tourner les loisde la justice comme les paumes de ses mains, et 
agir despotiquement comme Octave-Auguste, et meme despotique- 
ment comme Neron ; nous, aprfes avoir pense a la Toute-Puissance 
Divine astreinte a des lois, nous sommes devenus comme ivres, et 
nous somrnes prets a tomber en defaillance, si Ton ne nous apporte 
prompiement un remfcde ; en effet, d'apres notre foi, nous avons 
prie, afin que Dieule Pere ait pitie de nous a cause de son Fils, et 
nous avons cru qu'il peut avoir pili£ de qui il lui plait, et remetlre 
les p6ch6s a qui il juge £ propos, et sauver qui il veut, et nous n'a- 
vonspas ose soustraire de sa Toute-Puissance la plus petite chose, 
aussi regardons-nous comme un crime de lier Dieu avec les chaines 
de quefques-unes de ses lois, parce que cela nous semble contradic- 
toire avec sa Toute-Puissance. Ayant ainsi parle, ilsme regarderent; 
et moi je les regardai, et je les vis eperdus, et je dis: J'adresserai 
des supplications au Seigneur, et j'en apporterai un remfcde, en 
illustrant ce sujet ; mais pour le moment ce sera seulement par des 
exemples, etje dis: Dieu Tout-Puissant a cree le Monde d'aprfcs 
l'Ordre en soi, ainsi pour l'Ordre dans lequel il est, et selon lequel 
il gouverne, et il a impose a 1'univers, et a toutes et a cbacune des 
choses de l'univers, son ordre; a 1'homme le sien, a l'oiseau et au 
poissonle leur, au verle sien, k cbaque arbre, et meme h chaque 
brind'herbe le sien; mais pour que des exemples illustrent ce 
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sujet, je vais en peu de mots dormer les suivants : Les lois de TOrdre 
imposfe a l'homme sont, qtiMl s'acqui&re des veriles d'apres la 
Parole, et qu'il y pense naturellement, et, autant qu'il le peut, ra- 
tionnellement, et qu'ainsi il se procure la foi naturelle; alors les 
lois de TOrdre de la part de Dieu sont, qu'il approche, qu'il rem- 
plisse de sa Divine Iuinifere les verit6s, M de sa Divine essence la 
foi naturelle qui est seulement une science et tme persuasion ; ainsi 
et non autrement la foi devient salvifique ; il en est de mfime pour 
la charit6 : mais nous allons brievement rapporter quelques-unes 
de ces lois : Dieu ne peut selon ses lois remettre les p6ch6s d'un 
homme, qu'autant que cet homme s'en d6siste selon les siennes; 
Dieu ne peut regenerer spirituellement 1'homme, qu'autant que 
l'homme selon ses lois se,r£g£nere naturellement; Dieu est en per- 
p£tuel effort pour regenerer et ainsi sauver l'homme, mais il.ne 
peut le faire, a moins que l'homme ne se prepare pour £tre recep- 
tacle, et qu*il n'aplanisse ainsi le chemin h Dieu, et n'ouvre la porle; 
un fiance nepeutentrer dans la chambre a coucher d'une vierge 
qui n'a pas encore 6't6 fiancee, celle-ci ferme la porte et garde chez 
elle la cle en dedans ; mais apres que la vierge est devenue la fian- 
cee, elle donne la cle au fianc6. Dieu n'a pu par sa Toute-Puissance 
racheter les homines, sans qu'il se fit Homme ; et il n'a pu rendre 
Divin son Humain, sans que son Humain fut d'abord comme l'Hu- 
main d'un enfant, puis comme THumain d'un adolescent, et sans 
que l'Humain se format ensuite en receptacle et en habitacle dans 
lequel entrerait son P&re,,ce qui a eu lieu en ce qu'il a accompli 
toutes les choses de la Parole, c'est-a-dire, toutes les loisde Tordre 
qu'elle contient ; et autant il a fait cela, autant il S'est uni au Pfere, 
et le Pfere S'est uni a Lui. Mais ce ne sont la que tres-peu d'exem- 
ples, donnas pour illustration, .afin que vous voyiez que la Toute- 
Puissance Divine est dans TOrdre, et que son gouverntment, qui 
estappele Providence, est selon l'Ordre, et qu'elle agit continuelle- 
ment et 6ternellement selon les lois de son Ordre, et ne peut agir 
contre ces lois, ni les changer en un seul point, parce que TOrdre 
avec toutes ses lois est Dieu Lui-Meme. Aprfes ces paroles, une 
splendeur de lumifere d'une couleur d'or influa a travers le toit, et 
forma dans Tair des ch^rubins volants, et par suite le brillant de 
Tor illustra les tempes de quelques-uns d'eux du cote de l'occiput, 
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mais non encore du c6t£ du front ; car ils disaient tout bas : Nous, 
ignorons encore ce que c'est que la Toute-Puissance ; et je dis : Elle 
vous sera rSvelee, maintenant que les explications qui viennentde 
vous etre donnees vousont communique quelque lumiere. 

74. Troisieme- Memorable. Je vis de loin plusieurs Esprits ras- 
sembUs, ayant sur la tele des bonnets ; les uns, des bonnets entou- 
r6s d'une gance de soie, ils etaient de l'Ordre Ecclesiastique ; les 
autres, des bonnets dont les bords etaient ornes d'une gance d'or, 
ils 6taient de TOrdre Civil; Lous 6taient savants et erudits; et en 
outre j'en vis quelques-uns avec des tiares, ceux-ci etaient des 
ignorants ; je m'approchai, et je les entendis parler entre eux sur 
la Puissance Divine illimit£e, et dire que si elle s'exergait selon 
certaines lois qui sont de'venues lois de l'ordre, elle serait non pas 
iilimitee, mais limitte, et ainsi une puissance et non la Toute-Puis- 
sance ; mais qui ne voit qu'aucune n^cessite de la loi ne peut con- 
traindre la Toute-Puissance a faire de telle maniere et non d'une- 
autre? certainement quand nous portons nos pensees sur la Toute- 
Puissance et en m6me temps sur les lois de l'Ordre, selon lesquelles 
elle est obligee de marcher, les id6es que nous avions concues de 
la Toute-Puissance tombent comme la main lorsque le batou se 
brise. Lorsqu'ils me virent prks d'eux, quelques-uns accoururent 
el me dirent d'un ton assez vehement : Est-ce toi qui a circons- 
crit Dieu dans des lois comme dans des chaines? n'est-ce pas \h 
une impudence extreme? par la n'as-tu pas aussi mis en pieces 
nbtre foi sur laquelle est fonde notre salut, au milieu de laquelle 
nous placonsla justice du Redempteur, et au-des % sus la Toute-Puis- 
sance de Dieule Pere, en y ajoutant l'operalion de l'Esprit Saint, 
et son efficacit6 dans l'impuissance absolue oil est pour les choses 
spirituelles Thomme, pour qui il suffit de parler de la plenitude 
de la justification qui est dans cette foi par la Toute-Puissance de 
Dieu? mais nous avons appris que toi tu vois de l'inanit6 dans cette 
foi, parce qu'il n'yaen elle rien de l'ordre JDivin du cotede l'homme. 
Apr&s les avoir entendus, j'ouvrisla bouche, et parlant a haute voix r 
jedis: Apprenez les lois de l'Ordre Divin, et ensuite d^couvrez 
eette foi, et vous verrez une vaste solitude, et en elle le Leviathan 
tortueux et oblong, et tout a l'entour des filets roules comme en un 
noeud inextricable ; mais failes comme on lit que fit Alexandre, qui,. 
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lorsqu'il eut vu le Noeud Gordien, tira son ep£e, le coupa en deux, 
en rompit ainsi les entortillements, le jela par terre, et en broya 
lesfils sous sa chaussure. A ces paroles, ces Espritsmordaientleurs 
langues, voulant les aiguiser en mots piquants, mais ils n'os&rent 
pas, parce qu'ils voyaient au-dessus de moi le Ciel ouvert, et en- 
tendaient une voix qui de la leur disait : Ecoutez d'abord avec mo- 
deration ce que c' est que l'Ordre, selon les lois duquel Dieu Tout- 
Puissant agit : Dieu a, de Lui-MSme, comme etant l'Ordre, cree 
TUnivers dans l'ordre, selon l'ordre; il acre^pareillementrhomme 
en qui il a 6tabli les lois de son ordre, d'apr£s lesquelles 1'homme a 
&e fait image et ressemblance de Dieu ; le sommaire de ces lois est 
que Thonime croie en Dieu et aime le prochain, et autant il fait ces 
deux choses d'aprfes la puissance naturelle, autant il se fait recep- 
tacle dela Divine Toute-Puissance et autant Dieu Se conjoint a lui 
et le conjoint a Soi ; par \h sa foi devient vive et salvifique, et ce 
qu'il fait devient la charity de meme vive et salvifique: mais il 
faut qu'on saehe que Dieu est perpetuelleraent present, et que con- 
tinuellement il fait effort et agit dans 1'homme, et louche aussi son 
Jibre arbitre sans n^anmoins le violenter, car s'il violentait le libre 
arbitre de 1'homme, la demeure de Thomme dans Dieu perirait ; il 
n'y aurait que la demeure de Dieu dans 1'homme, et cette demeure 
est dans tous, tant dansceux qui sont sur terre que dans ceux qui 
sont dans les cieux, et aussi dans ceux qui sont dans les enfers, car 
c'est par la qu'ils peuvent, veulent et comprennent; mais la de- 
meure reciproque de 1'homme dans Dieu n'est que chez ceux qui 
vivent selon les lois de l'ordre donnees dans la Parole, et ceux-ci 
deviennent les images et les ressemblances de Dieu, et le paradis 
leur est donne en possession, et le fruit de l'arbre de vie pour nour- 
riture ; tous les autres, au contraire, s'assemblent autour de l'arbre 
de la science du bien et du mal, et la ils s'entretiennent avec le Ser- 
pent et mangent le fruit de cet arbre, mais ensuite ils sont chassis 
du Paradis ; cependantDieu ne les abandonne pas, mais eux aban- 
donnent Dieu. Ceux qui avaient des bonnets comprirent cela, et ils 
approuvkrent ; mais ceux qui avaient des tiares le nierent, et ils 
dirent : La Toute-Puissance n'est-elle pas ainsi limine ?or, une 
Toute-Puissance limitee est une contradiction. Mais je r^pondis: 
II n'y a point contradiction a agir tout puissamment selon les lois 
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de la justice avec jugement, on selon les lo^s fasciites dans l'Amour 
d'ap'rfes la Sagesse ; mais c'est urie contradiction, que Dieu puisse 
agir contre les lois de sa Justice et de son Amour, el ce serai tagir 
sans jugement ni sagesse ;une telle contradiction est renfermee 
dans votre foi qui pretend que Dieu par pure grace peut juslifier 
rinjuste, et l'enrichir de tons les dons du salut et des recompenses 
de la vie, Toutefois, je dirai en peu de mots ceque c'est que la 
Toute-Pnissance de Dieu : Dieu d'aprks sa Toute-Puissance a cree 
l'Univers, et il a en meme temps introduit son ordre dans toiites 
et dans ch'acune des clioses de Punivers ; Dieu aussi d'apres sa 
Toute-Puissance conserve l'Univers, et il y maintient FOrdre avec 
seslois a perpeluile, et quand quelque chose s'echappe de Fordre, 
il Fy ramene et Fy r&nt&gre. De plus, Dieu d'aprfes sa Toute-Puis- 
sance a instaure TEglise, et il a rev616 les lois de son ordre dans 
la Parole ; et quand FEglise fut tomb6e hors de Fordre, il Fa res- 
tauree, et quand elle fut totalement tombfe, il est descendu Lui- 
Meme dans le Monde, et en prenant FHumain il s'est revetu de la 
Toute-Puissance et il a retabli FEglise. Dieu d'apres la Toute-Puis- 
sance et aussi d'apres la Toule-Science examine chacun aprfes la 
mort, et prepare les justes ou les brebis pour leurs demeufes dans 
le Ciel et en construit le Ciel, et il prepare les injustes ou les boucs 
pour leurs demeuresdans Fenfer et en construit Fenfer: et il dis- 
pose le Ciel et FEnfer en Society et en Congregations selon toutes 
les varietes de leur amour, qui dans le Ciel sont en aussi grand 
nombre que les Voiles dans le firmament du Monde, et il conjoint 
en un les Society dans le Ciel, afin qu'cllessoientdevantLui comme 
un seul Homme ; il agit de mfime pour les congregations dans FEn- 
fer, afin qu'elles soient comme un seul Diable, et.il separe ceux-ci 
des autres par un gouffre, afin que- FEnfer ne fasse pas violence au 
Ciel, et afin que le Ciel ne cause pas de tourment dans 1'Enfer ; car 
autant le Ciel influe, autant ceux qui sont dans 1'Enfer sont tour- 
mentes. Si Dieu d'apr&s sa Toute-Puissance ne faisait pas toutes ces 
choses ichaque instant, la ferocity enlrerait dans les hommes, au 
point qu'ils ne pourraient plus Stre contenus par les lois d'aucun 
Ordre, et ainsi le Genre humain p£rirait ; ces choses etaulres sem- 
blablesarriveraient, si Dieu n'6tait pas FOrdre, et Tout-Puissarit 
dans FOrdre. Apres avoir entendu ces paroles, ceux qui avaienl des 
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bonnets se retirerent le bonnet sous le bras, louant Dieu, car dans 
ce Monde-la les intelligents portent des bonnets; mais ceux qui 
sont couverts de tiares ne sont pas intelligents, parce qu'ils sont 
chauves, et que la Galvitie signifie la stupidite ; et ceux-ci s'en alfe- 
rent a gauche, mais les autres allerent a droite. 

DE LA CREATION BE L'UNIVERS. 

75. Puisque dans ce Premier Chapitre il s'agit de Dieu Createur, 
il faut aussi parler de la Creation de l'Univers par Lui> de mSme 
que dans le Chapitre suivant oil il sera question du Seigneur Re- 
dempteur, il sera aussi parle de la Redemption ; mais personne ne 
peut se former une idee juste de la Creation de l'Univers, si_quel- 
( quesconnaissances g&ierales donn^es d'avance ne mettent pasjjyi- 
\ tendement dans un 6tat de perception ; ces connaissances seront les 
suivantes : I. Il y a deux Mondes,leMondeSpiritueioiisontlesAnges 
et les Esprits, et le Monde naturel oil sont les ho names. IL Dans 
Tun et l'autre Monde, il y a un Soleil ; le Soleil du Monde spirituel 
est le pur Amour procedant de Jehovah Dieu, qui est au milieu de 
lui ; de ce Soleil procedent une chaleur et une lumiire ; la chaleur 
qui en procede est dans son essence l'amour, et la lumiere qui en 
procedeest dans son essence la sagesse ; et toutes deux affectent la 
/f volonte et Ventendement de l'homme, la chaleur sayolontS, etla 
1 lumifere son entendement: mais le Soleil du Monde naturel est un 
pur feu, et en consequence la chaleur qui en procede est morte, 
pareillemeut la lumi&re, et elles servent d'enveloppe et de support & 
la Chaleur et k la Lumiere spirituelles afin qu' elles p6netrent jus- 
qu'£ l'homme. HI. La Chaleur et la Lumiere qui procfedent du So- 
leil du Monde spirituel, et par suite toutes les choses qui la existent 
4 par elles, sont substantielles et sont nomm^es spirituelles; et la Chaleur 
et la Lumiere qui prockdent du Soleil du Monde naturel, et par suite 
toutes les choses qui la existent par elles, sont mat^rielles et jont 
% nominees natureUes. IV. Dans Tun et l'autre Monde il y a tjojs De- > 
§r6s qui sont nommes degres de hauteur, et par suite troisR^gion^i 
A selon lesquelles ont ete mis en ordre les trois Ciejix; ang&njues,, et 
% aussi les mentals humains qui ainsi correspondent & ces trois Cieux 
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ang£liques ; et pareillement toutes les autres choses ici el \k. V. II 
i ya une Correspondance entre les chose's qui sont dans leMonde 
1 spiriluel et celles qui sont dans leJ Konde n aturel, VI. II y a un Or- 
dre, dans lequel toutes et chacune des choses de Tun et Tautre 
f Monde ont ete cr6ees. VII, II faut d'abord absolument se former une 
\ idee de ces notions ; sinon, le Mental humain etant dans une com- 
plete ignorance sur ces points tombe facilement dans l'id^e que TU- 
nivers a 6te cr£e par la Nature, et c'est seulement d'apres l'Auto- 
rite Eccl^siastique qu'il dit que la Nature a et6 cr66e par Dieu, mais 
comme il no sait pas comment, s'il scrute interieurement la chose, 
il se pr6cipite tetebaissee dans le Naturalisme qui nie Dieu. Toute- 
( fois, comme il faudrail un gros Volume pour exposer et demontrer 
) comme il convient chacune de ces v6rit&, et qu'en outre cela n'en- 
\ tre pas proprement, comme Lemme ou Argument, dans le Systeme 
t Th^ologique qui est Tobjetde ce Livre, je veux seulement rapporter 
quelques Memorables, par lesquels on pourra concevoir une id6e 
de la Creation de TUnivers par Dieu, et obtenir par cette conception 

une sorte de foetus qui la represente. 

+ * * * * 

(^76^Premier Memorable. Un jour j'6tais en meditation sur la Crea- 
tion de TUnivers; et comme cette meditation fut perdue par des 
Anges au-dessus de moi au cote droit, oil etaient ceux qui avaient 
quelquefois medite et raisonn6 sur ce meme sujet, Tun d'eux des- 
cends, et m'invita, et je devins en esprit, et je l'accompagnai, et 
apresque jefus entre, je fus conduit au Prince, dans la Cour duquel 
„ je vis environ des centaines d'Anges reunis, et le Prince au milieu 
/ d'eux : et alors un de ces Anges me dit : Nous avonsjerQu ici que 
I tu etais dans une meditation sur la Creation de TUnivers; et npus, 
'quelquefois, nous avons 6te dans une semblable meditation, mais 
nous ne pouvions pas eonclure, parce qu'a nos pensees s'^tait atla- 
chee cette idee du Chaos, que c'etait comme un grand QEuf; d'oii, 
avaient et6 tirees toutes et chacune des choses de TUnivers dans 
\ leur Ordre, lorsque cependant nous percevons majntenant, qu'un si 
vaste Un[vers n'a pas pu £clore de cette mani^re ; une autre idee 
r s'etait aussi attached k nos mentals, c*6tait.que toutes choses avaient 
i &e cr6ees de rien par Dieu, lorsque cependant noug p^f^yoaspaiar* 
1 tenant, que rien ne se fait de rien ; et nos Mentals n'ont pas encore 
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pu se degager de ces deux idees, ni voir dans quelque lumifcre com- 
, i irient la Creation a ete faite; c'est ppjirquoijiqus_t'avons attiredu 
{ lieu ou tu etais, afin que tu exposesja meditation sur ce sujet. A 
ces mots, je r6pondis: Je Texposerai ; et je dis : J'ai longtempsrofi- 
dite sur la Creation, mais en vain ; mais, plus tard. quand j'eus et6 
/introduit par le Seigneur dans votre Monde, je pergus qu'i] 6tait 
) inutile de conclure quelque chose sur la Creation de TUnivers, si 
^uparavant Ton ne sait pas qu'il y & deux Mon'des, l'Un dans le- 
Iquel sont les Anges, et l'autre dans lequel sont les hommes, et que 
ceux-ci apr&s la mort passent de leur Monde dans Tautre ; et alors 
* je vis aussi qu'il y avail deux Soleils, Ym d'oiiproflue tout ce qui 
X -est Spirituel, et Tautre d'oii p roflu e tout ce qui est Nature] ; que le 
Soleil d'ou profluent tons les spiriluels est le pur Amour procedant 
de Jehovah Dieu, qui est au milieu de ce Soleil, et que le Soleil d'oii 
profluent tous les naturels est le pur Feu. Ces connaissances etant 
acquises, un jour que j'etais dans l'illustration, il me fut donn6 de 
percevoir que J6hovah Dieu avait cr6e l'Univers par le Soleil au mi- 
lieu duquel il est; et que, 1' Amour n'ayant d'existence qu'autant 
qu'il est uni a la Sagesse, Jehovah Dieu avait, de^oa Amour par_sa 
Sagesse, 'cr66 l'Univers ; que cela soil ainsi, c' est ce dontj'ai ac- 
J quis la conviction par toutes et par chacune des choses que jaie vues 
z dans le Monde oil yous etes et dans le Monde oil je suis de corps. 
11 serai t trop long d'exposer comment s'est op6ree la progression 
de la Creation depuis son commencement ; toulefois, quand j'6lais 
dans Tillustration, je pergus qu'au moyen de la Lumiere et dela 

i Chaleur du Soleil de votre Monde il a 6te cree des atmospheres spi- 
r i tu e lies qui en elles-memes sont substantiates. Tune ayant procedS /»- 
de l'autre ; et comme elles sont trois, et qu'ainsi il y a trois degrfe / f C7 3 
d'atmosph&res, il a et6 forme trois Cieux, Tun pour les Anges qui 
/ sont dans le supreme degre de 1'amour et de la sagesse, l'autre pour 
% les Anges qui sont dans le second~5egre, et le troisifeme pour les 
1 3 Anges qui sont dans le dernier degre. Mais comme cet Univers spi- 

irituel ne peut exister sans un Univers naturel dans lequel il prqduise 
ses effets et ses us ages, je pergus qu'alors en meme temps a 6t6 eri$e 
le Soleil, d'oii procfedent tous les Naturels, et pareillement par ce 
[ ' Soleil, au moyen de la lumifere et de la chaleur, tgns atmospheres p" f *$ 
v S qui enveloppent les trois premieres, comme les coquilles enveloppent 
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ft les noyaux, ou les feorces le bois, et enfin par ces almqsphferes h 
^ Glo be terr aque, oil _sont_les homnaes, les betes, les poissons, et aussi 
3 les arbres, les~arbrisseaux et les herbes, au IIioyen_d^terres qul^con- 
sistent en humus, en pierres et en mineraux. Toutefois, e'est la une- 
esquisse tres-commune de la Creation et de sa progression ; quant 
aux particuliers et aux singuliers, ilsne peuvent pas Stre exposes^ 
sans qu'on derive des Volumes ; mais tout conduit a cette conclusion, 
que Dieu n'a pas cre6 TUniversde rien, ear, ainsi que vousTave^ 
Mo dit, rien ne se fait _de rien, mais qu'il l'a cre6 parje Soleil du Ciel 
5 Angelique, qui procedejte Son fitre, et qui est par consequent le pur 
] Amour uni a la Sagesse: queTUnivers, par leque]^^ 
et l'autre Monde, le Spirituel et le Nalurel, ait et6 cree d'Apres le) 
Divin Amour et la Divine Sagesse, e'est ce que prouvent et attestent 
toutes et chaeune des choses qu'il contient ; et vous, si vous les exa- 
minez en ordre et enchainement, d'apres la lumiere ou son Lies per- 
ceptions de votre entendement, vous pouvez clairement le voir: 
/ mais il faut tenir pour certain que r Amour et la Sagesse qui en Dieu 
\font un, ne sont pas l'Amour et la Sagesse dans un se-ns abstrait, 
/maissont en Lui com me Substance, car Dieu est la Substance et Es- 
sence m6me, la Substance et Essence unique, et par consequent la 
(Substance et Essence premiere, qui en soi Est et Subsiste. Que 
toutes et chaeune des choses aient ete creees d'apres le Divin Amour 
et la Divine Sagesse, e'est ce qui est enlendu par ces expressions 
dans Jean : ajj& Parole etait chez Bieu> et Dieu etait la Parole ; 
toutes choses par Elle out ete faites, et le Monde par Elle a ete 
A fait. » — I, 1, 3, 10. — La, Dieu signifie le Divin Amour, et la 
2 Parole signifie le Divin Yrai ou la Divine Sagesse, e'est pourquoi la 
Parole y est appele'e Lumiere, et par la Lumiere quand il s'agit 
, de Dieu, il est entendu la Divine Sagesse. Ayant acheve de parler, 
] comme je leur disais adieu, des parcelles de lumiere tomberent du ; 
{ Soleil spirituel par le£_Gieux angejiques dans leurs yeux, et par 
i leurs yeux dans les habitacles de. leur mental, et ayant ete ainsi il- 
lustres, ils applaudirent \ mes paroles, etensuite ils me.suivirent 
jusqu'au vestibule, et celui qui m'avaiLd'abord accompagne vintjus- 
qu'a la maison ou j'etais, et de \k il remonta vers sa Societe. 
07^ Second Memorable. Un matin, a mon reveil, rtieditanfc dans 
une lumiere matinale et sereine.avant la pleine veille, je vis a tra- 
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vers la fen^tre comme un brillant eclair, et aussitot apres j'enlendis 
comme un eclatant coup de tonnerre; comme je m'6tonnais d'oii 
celapouvait venir, j'entendis du Ciel, que cetaient quelques Esprits 
qui, non loin de moi, raisonnaient avec emportement sur Dieu et 
sur ia Nature, et que la vibration de la lumiere semblable a un 
\ felair, et la secousse de i'air semblable a un coup de tonnerre, 
6taient les correspondences et par suite les apparences du combat 
I et de la collision des arguments, d'un cdt6 pour Dieu, etde llautre 
v pour Ia Nature. Voici l'origine de ce combat spirituel : II y avait 

Sdans rEnfer{guel^e^SaUnsqui avaient ditentre eux : Que ne nous 
est-il permis de converser avec les Anges du Ciel ! nous leur de- 
montrerions d'une maniere complete et absolue que la Nature est 
ce qu'ils appellent Dieu de qui tout procedent, et qu'ainsi Dieu est 
seulement un mot, k moins que par Dieu on entende la Nature ; et 
\ parce que^ces Satans) avaient cru a cela de tout leur coeur et de 
j toute leur Ame, et avaient desire de s'entretenir avec J^es Angef>du 
| Ciel, il leur avait etedonne de inonier du bourbier et des tenebres 
{ de l'Enfer, et de converser avec(3eux Anges descendant du Ciel ; 
la scfcne se passait dans le Monde des esprils, qui tient le milieu en- 
tre leCiel et l'Enfer: la,Tes Satan!; ayant vu les Anges accoururent 
avec vitesse, et crierent d'une voix furieuse : £tes-vous(les Ange& 
du Ciel avec lesquels il nous est permis de nous aboucher pour rai- 
sonner sur Dieu et sur la Nature ? vous files appeles sages, parce 
que vous reconnaissez Dieu ; mais, oh que vous etes simples ! Qui a 
vu Dieu ? qui comprend ce que c'est que Dieu ? qui conQoit que Dieu 
gouverne et puisse gouvernef TUnivers, et toutes et chacune des 
choses qu'il renferme? qui reconnait, a ['exception de la populace 
et du vulgaire, ce qu'il ne voit pas et ne comprend pas? qu'y a-t-il 
de plus Evident, sinon que la Nature est tout dans tout? qui a vu 
avec 1'oeil autre chose que la nature? qui a entendu avec Toreille v 
autre chose que la nature ? qui a odore avec les narines autre chose 
que la nature? qui a savour^ avec la langue autre chose que la na- 
ture? qui a senti par le toucher de la main et du corps autre chose 
que la nature ? Les sens de notre corps ne sont-ils pas les temoins 
des verites? qui ne peut d' apres eux jurer que telle chose est de ; l 
tdlemani&re? la respiration d'aprfcslaquelle vit aussi notre corps 
n'est-elle pas un t&Hoin ? respirons -nous autre chose que la nature ? 
L 8 
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d'ou vient l'influx- dans les pensees d^T^etes, sinon de la nature? 
si la nature etait enlev^e, pourriez-yous penser quelque chose? ou- 
tre plusieurs autres arguments de meme espece(Xes Anges^apres 
les avoir 6coutes, repondirent: Vous parlez ainsi, parce que vous p 
etes enticement sensueis ; tqus, dans l'Enfer, ont les idees des pen- 
s6es, plpng^es dans les sens du corps, et he peuvent 61ever les men- 
^ tals au-dessus d'fcux, nous vous pardonnons done ; la .vie^omal et 
\ par suite la foi du faux ont bouche les int^rieurs de vos mentals, ati 
\ point que chez vous relation aurdessus des sensuels n'est pas pos- 
j sible, sinon dans un tot 6lQigne des maux de la vie et des faux de 
■ la foi ; car un Satan peuj^aussi bien qu^un Ange, comprendre le ") 
vrai quand il .1' en tend prononcer, mais il ne le relient pas, parce m 
que le mal efface lejrai et introduit le faux ; mais nous percevons 
que vous etes dans cet etat 6ioigne, etqu'ainsi vou^pouvez com- 
prendre ce que nousj>rononcons, faites done attention aux paroles 
I que nous dirons; etf ils)dirent : Vous avez ete dans le Monde nature!,?) 
: et vous y etes morts, et maiqtenant vous etes dans le Monde spirkuel ; )J 
i avez-vous su auparavant quelque chose sur la vie apres la mort? ne 
F avez-vous pas ni6e, et ne vous 6tes-vous pasfaits pareils aux betes? 
avez-vous su auparavant quelque chose sur le Ciel et l'Enfer? quel- 
que chose sur la lumiere et la chaleur de ce Monde? sur ce que vous 
n'ete§ plus en dedans de la Nature, mais au-dessus de la Nature? car 
A ee Monde et tout ceTqu'il renferme, est spiritual, etjes^spirituels 
J sont au-dessus des nsturels, k un' tel point que\Ia plus petite chose de 
I la nature, dans laquelle vous avez ete, nepeut paa meme influer dans. 
* ce Monde : mais vous, parce que vqus avez cm fa Nature Dieu ou 
Deesse, vous croyez aussi que la Lumiere et laXhaleur de;ce Monde 5 
sont la Lumifcre el la Chaleur du Monde naturel, lorsque cependant 
il n'en est rien, car la Lumi&re naturelle ici est TObscurite, el la 
Chaleur naturelle ici est le Froid ; avez-vous su quelque chose sur 
le Soleil de ce Jtfonde-ci, d'oii procedent notre Lumiere et notre 
Chaleur ? avez-vous su que ce Soleil est le pur Amour, et;que le So- 
leil du Monde naturel est le pur Feu ? avez-vous su que le Soleil du 
Monde, qui est le pur feu, est ce d' apres quoi la Nature existe et 
^subsiste, et ; que lfeSfiJ^il^uXiei, qui est le pur Amour, est ce <i>~ 
^prfcsquoi exkle et subsiste laV^ie m£me,qui est Pamour uni a la Sa- 
gesse ; el qu'ainsi la Nature, que yous faites.Qieu ou Deesse, est ea- 
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tierement merle? Vous pouvez, sMl voils est donne une garde, mon- 
ger avec nous dans le Ciel, et nous pouvons, s'il nous est donne une 
rgarde, descendre avec vous dans TEnfer, et vous verrez dansje 
Ciel des objets magnifiques et resplendissafits, etd ans TE nfer des ob- 
jets difformes et immdndes ; £es differences viennent de ce que dans 
lie Ciel tous ado rent Dieu, et que dans l'Enfer tous adorent la Na- 
Yture ; ces objets magnifiques et-resplendissants dans les Cieux sont 
les correspondences des affections de 1'amour du bien etjljrvrai, et 
ces objets difformes et immondes dans les Enfers sotit les eorres- f 
( pondancesdes affections de Tarn our du j^tj^du faux. De tout cela, 
.; concluez maintenant si c'esl Dieu, ou : la Nature, qui est tout dans 
I lout. A cela rles Satanf: repondirent : Dans l'6tat ou nous sommes 
(inaintenant, nous pouvons de ee que nous venons d'entendre eon-^ 
< dure que c'est Dieu, mi is quandje plajsir_du mal s'empaT^e nos 
JiinenUls, nous ne voyons que la Nature. Ces^eux Angers) ei(les Sa- 
tan s>se tenaient non loin de moi, c'est pourquoi je les vis et les en- 
tendis ; et voici, je vis autour d'euxtyeaucoup d'Esprits qui, dans le I 
Monde nature!, avaient et6(^eTebres par leur Erudition, et j'&ais 
letonne de ce que ces _Eru_dits se tenaient tan t6t pn^de^Anges, 
) .tant6t pres des Satans, et applaudissaient ceux pres desquels ils se 
tenaient; el il me fut ditque leurs changements de position 6taient 
les changements d'etat dfe leur mental qui favorisait tantot un parti 
tantofc 1'autre, car ils etaient quant i-ia foi com me des V^rtumnes ; 
<etdes ange^me dirent le mysiere : Nous avons jete nos regards stir 
la- Terre vers les hommes cfelfebres pair leur Erudition,, e£ sur mille 
nous en avons trouve six cents pour la Nature et les autres pour 
iDieu, et ceux-ci- etaient pour Dieu, parce qu'ils en avaient parl£ 
lfr<equemment, non .d'aprfes rentendement, mais seulement d'apres 
ce qu'ils avaient enteridu dire que la Nature vient de Dieu, et paree 
qfi'un langage habituel d'apres la memoire et la reminiscence, quoi- 
qiie non eft m^me temps d'apres la pens6e et Intelligence, produit 
une espece de foi. Aprts cela, une gardeWdonnteaux Satans; et 
^ ils monterent dans le Ciel avec J'es deux Anges, et ils virent des ob- 
i jets magnifiques et resplendissants, et etant alors dans Illustration 
par la lumiere du Ciel ils y reconniirent qu'il y a un Dieu, et que la 
Nature a ete creee pour servir d'instrument h h vie qui precede da ; 
Dieu ; et-qUe la Nature en elie-meme est morte, et qu'ainsi par elle- 
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meme elle n'a aucune activiL^, mais qu'elle est mise en^action par 
la_yie.\Apres avoir vu et pergu ces choses, ils descendirent ; et 
comme ils descendaient, Pamour du mal revint, el boucha leur en- 
tendement en dessus et Pouvrit en dessous,, et alors au-dessus appa- 
rut comme unc ombre JanQant des eclairs d'un feu infernal ; et aussi- 
t6t que de leurs pieds ils eurent. touch6 la terre, le sol s'entr'ou- 
vrit sous eux, et il retomb&rent vers leurs compagnons. 

78. Troisi^me Memorable. Le lendemain il vint vers moi(un Ange> 
( (Tune autre Soci^te du Ciel, et il dit : Nous avons appris qu'en rai- 
J son d'une meditation sur la Creation de l'Univers tu as et6 appel6 
1 dans une Societe voisine de la notre, et que la tu as sur la .Creation 
j racont6 des choses auxquelles ont alors applaudi les Anges de cette: 
\ Societe, et depuis ils sont dans la joie ;\moi maintenant je te ferai 
voir comment les Animaux et les V6g6taux de tout genre ont etfr 
produits par Dieu ; et il me conduisit dans une vaste Campagne cou- 
verte de verdure, et il dit : Regard e de __tqus_cfll6s ; et je regardais 
( de tou.s„_c6tes, et je vis des Oiseaux dont le plumage offrait les plu? 
belles couleurs ; quelques-uns volaient, d'autres 6taient sur des ar- 
jbres, et d'autres sur le gazon bequetant des feuilles de roses; parmi 
■ ces oiseaux il y avail aussi des Colombes et des CygnesNApres que 
fees objets eurent disparu de devant mes yeux, je vis non loin de 
Imoi des Troupeaux de Brebis et d'Agneaux, de Cbevreaux et de 
Chkvres ; et, autour de ces troupeaux, des Troupes de Boeufs et de 
j Veaux, de Chameaux et de Mulets* et dans une sorte de bocage des 
' Cerfs a longues cornes, et aussi des Licornes.\Lorsque j'eus consi- 
/ dere ces animaux, il dit : Tourne la face vers I' Orient ; et je vis ua 
) Jardin, oil il y avail des Arbres fruitiers, des Orangers, des Citron^ 
~] niers, des Oliviers, des Ceps de vigne, desFiguiers, des Grenadiers^ 
* et aussi des Arbustes qui portaienl des baies. Ensuite il dit : Re- 
/ garde maintenant vers Jejnidi ; et je vis des Moissons de grains de 
) toutes especes> de froment, d'orge et de ftves, et tout autour des 
I parterres de roses qui presentaient des couleurs heureusement va- 
rices : mais au septeatrion il y avait des Foists de ch&taigniers, der : 
palmiers, de tilleuls, de platanes, et autres arbres k feuilles\ Aprfes 
que j'eus consider^ ces objets, il dit: Toutes ces choses que tu as 
vues, socles Correspondances des affections de Vamour des Anges 
qui sont dans je voisinage ; et il expliqu&it & quelle jaffi&tion corns- 
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rpondait chaque objet ; et il ajouta : Non-seiilement ces objets, mais 
i Encore to us 1 es aulr es qui se preseritent a notre vue, sont des Gor- 
(T^pondances, par exemple, les Maisons, les Meubles, les Tables e£ 
~Jes Mels, les Vetements, et aussi les : Monnaies d'or et d'argent, les 
Jiamants et les autres pierres prfeieuses dont les Epouses et les 
emerges se parent dans les Cieux ; nous, par ^^fi^e^db|^ 
ynous percevons quel est chaque Ange qtiant a l'amour et k la sagesse; 
s les objets qui sont dans nos maisons, et qui servent a nos usages, y 
restent constamment ; mais devant ceux qui vont de socithes en so- 
,cietes, ces objets sont changes selon lescompagnies, Ceschosest'ont 
< et£ montrees, afin que tu voies dans un Type particular la Creation 
i-Universelle ; en effet, Dieu est TAmour meme et la Sagesse rn6me, 
^ eties affectio^^ infinies, et les perceptions de ja 

j Sagesse sont infinies, et les Correspondances de ces affections et de 
\ ces perceptions sont toutes les choses, tan t en general qu'en garli- 
* culier, qui se montront s ur l a f erre ; de la les oiseaux et les betes, 
de h les arbres et les arbrisseaux, de \h les recoUes et les mqissons, 
>et de 1:V les plantes et l'herbe : car Dieu if est point etendu, roais 
} K / :: n6anmoins il est partout dans l'etendue, ainsi partout dans TUnivers 
\ depuis -ses premiers jusqu'& ses derniers, et comme il estTout- 
J Present, de telles correspondances des affections de son Amour et 
\ 4e sa Sagesse sont dansjout le Monde naturel ; dans notre Monde* 
•qulest'appele Monde Spirituel, il y a de semblables correspondances 
chez ceux qui resolvent de Dieu les affections et les perceptions ; la. 
j difference est, que dans notre Monde ces choses sont creeps en un 
fjmstantpar Dieu selon les affections des Anges^et dans votre Monde 
r ielles ont 6t6 creees de la meme maniere dans le commencement, 
} mais qu'il a ete pourvu a ce qu'elles soient renouveiees perpetuelle- 
Yment par les generations de Tune par Tautre, eta ce que la Crea- 
' tion soit ainsi continute :\si dans notre Monde il y a une Creation 
momeiitan6e, et dans le Votre une Creation qui dure 1 par les gene- 
rations, c'est parce que les Atmospheres et les terres de notre Monde 4 
f sontspirituelles, et que les Atmospheres et les terres deyotre Monde t 
J sont naturelles, et que les naturels ont ete crees pour envelopper les 
\ rspirrtuels, camme les peaux enveloppent les corps des hommes et 
j des animaux; fecorce et le liber, le tronc et les branches des ^r- 
( bres; les meres et les meninges, les cerveaux ; les tuniques, les 
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nerfs ; et les philyres, leurs fibres ; et ainsi du reste : de la vieefc 
que toutesles choses qui sont dans votre Monde sont conslantes, et 
reviennent constamment chaque annee. Puis il ajouta : Ce que tu as 
vu et entendu, rapporte-le aux habitanis de ton JHonde, parce qufc 
jusqu'i oe jour ils ont ete dans une compete ignorance sur leJMondfc 
spiritual, et que sans la connaissan.ee de ce Monde on ne pent savoir y 
iri mSme soupgonner que la Creation est continuelle d^s notj^ Monde,, 
et que dans votreMonde, elle a semblable k celle du notre, lors- 
que.l'Univers a 6te cre6 par Dieu, 

Ensuite nous parlames de divers sujets, et enfin de i'Enfer ; de^ 
ce que la, on ne voit absolument rien de ce que renferme le Ciel* 
mais que tout y est oppose, p^rce que les affections de leur amoui\ 
qui sont les cupidites du mal, sont opposees aux. affections de l'a- 
rnour dans lesquelles sont les Anges du Giel ; c' est pour cela que; 
■ chez eux daps FEnfer, et en general dans leurs Deserts, il apparait 
des Oiseaux de nuit, tels que des chauve-souris, des hiboux.et des 
chouettes, et aussi des loups, des leopards et des tigres, des rats, 
grps et pe.tits, et des serpents venimeux de tout genre, des dragons 
etdes crocodiles ; et, dans les endroils oil il y a quelque vegetation,, 
il y croit des ronces, des orties, des epines et des ehardons, et quel^ 
ques berbes ven^neuses, qui par fois disparaissent, et alors on y 
voit seulement des amas de pierres, et des marais dans lesquels 
croassent des grenpuilles ; toutes ces choses sont aussi des Corres- 
pondances, mais,» ainsiqu'ila £t6dit, des correspondances des af- 
fections de leur amour, qui sont les cupidites du mal. Cependant de 
telles choses n'y sont point cr6ecs par Dieu, et elles n'ont point non 
plus ete cr6ees par Dieu dans le Monde naturel, oil U en existe de 
semblables; car toutes les choses que Dieu a creees et qu il cree > 
ont 6te bonnes et sont bonnes ; mais celles-li ont eu leur origins 
sur La Terre, en meme temps que I'Enfer qui a ete forme par les- 
homines qui, en se, d^lournant de Dieu, sont devenus aprfcs leur 
mprt des diables etdessatans. Comme ces details affreux commen- 
^aient h blesser nos qreill.es, nous en detournames nos pensees, en 
Jes reportant sur les obj^ts que nous avions vus dans les Cieux. 

79, Q^athieime Memorable. Un jour que j'etais en meditation sur 
la Creation dq I'Uniyers, il vint quelques Espritsdu Monde Chretien* 
gui, dans lqur temps, avaient ete au nombre des plus cel^bres_Phi 
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Iqsophes, et r6put£s plus sages que les autres, et ils dirent : Nous 
percevons que tu medites sur la Creation, -dis-nous quel est ton sen- 
^ -ti ment sur ce sujet ; mais je repondifc : Dites d'abord quel est 1e v6- 
t tre; et ti'eux dit : Mon sentiment est que la Creation vient de 
r la Nature, et qu'ainsi la Nature s'est creee elle-m^me, el qu'elle a 
6t6 de toute eternile ; car le vide n'existe point, et ne peut point 
exister ; d'ailleurs que voyons-nous par les yeux, que saisissons-nous 
par les oreilles, qu'odorons-nous'par Ies narines, et que respirons- 
bous -par la poitrine, qui ne soit de la Nature? et comme elle est 
tors de nous, elle est aussi au dedans de nous. Un autre entendant 
cela lui dit : Tu paries de la Nature, et tu la fais creatrice de l'Uni- 
vers, mais tu ne sais pas comment la Nature a ferm6 l'Univers, je 
vais done le dire : Elle s'est roul6e 6n tourbillons qui s'6ntrechoqufe- 
rent, comme des nuages enlre eux , ou comme des maisons dans un 
tremblement de terre quand elles s'ecroulent, et par ce choc les par- 
ties les plus grossifcres se r&inirent eri un, de la la Terre ; les par- 
ties plus fluides s'en separferent et se reunirent aussi en un, de Ik les 
Mers; des parties plus l^gfcres s'en £6parerent aussi, de la l'Ether 
et l'Air ; et par les plus legfcres de ces parties fut forme le Soleil ; 
n'avez-vous pas vu que lorsque de l'Huile, de l'Eau et de la Pous- 
siere de la terre sont melees ensemble, elles se separenl d'elles- 
mfimes, et se placent en ordre l'une sur l'autre? Alors un autre en- 
tendant ce sysleme, dit: Vous parlez Tun et l'autre d'apres la phan- 
taisie; qui ne'sait que la premiere origine de toutes choses a 6t6 le 
chaos, qui en grandeur avait rempli la quatriSme partie de l'Uni- 
vers, et qu'au milieu du chaos etait le Feu, autour de ce feu Tether, 
et autour de Tether la matiere, que ce Chaos s'est crevass£, et que 
par ces ouvertures le Feu s'est echappe, comme il s'echappe de 
TEtna et du Vfeuve, de \h le Soleil ; qu'apres le feu, l'Ether s'est 
degage et r6pandu tout autour, de la les Atmospheres ; et qu'enfm 
la matiere qui etait res tee s'est rassemblSe en globe, de \h la Terre? 
Quant aux Etoiles, elles sorit seulement des luminaires dans Ffiien- 
due de l'Univers et doivent leur origine au Soleil, et au feu et & la 
lumi&re de cet astre ; car le Soleil a d*abord 6te comme un Oc6an de 
feu, et pour ne pas incendier la Terre, ila tire de soi des petites 
flammes brillantes, qui, s'etant places a la circonf^rence ont per- 
fectionne l'Univers, de la le Firmament. Mais parnii ces Esprits [1 
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. s'en presenta uri qui dit : To-us errez, il vous semble que vous £tes 
des sages, et moi je vous parais simple, mais toutefois dans ma 
simplicity j'-ai cru et je cmis que l'Univers a-et6 or6e par Rieu, et 
qu'alors toute la nature a 6t6 creee en meme terras, puisque la^na- ( 
ture appartient h Tunivers ; si la Nature se fut cr6ee elle-roeme, jj^ 

n'aurait-elle pas ete de toute eternile ? Mais c'est le comble du_d6- 

lire ! Et alors un de ces pr&endus sages s'approcha de plus prfcs en 
plus pr&s vers celui qui parlail, et il mit Toreille gauche vers sa ^ 
bouche, son oreille droite 6tait bouche comine avec du colon, et il 
demanda ce qu'il avait dit, et celui-ci repela les memes paroles ; el 
alors celui qui s'etait approche, regarda de tous col6s s'il n'y avaic 
pas quelque Pr&lre, et il en vit un aupres de celui qui parlait, et 
. alors il repliqua en disant : J'avoue aussi, moi, que toute la nature 
j vient de Dieu, mais... ; et alors il s'en alia chuchoter avec ses com- 
, pagnons, et il leur disait : J'ai parle ainsi, parce qu'il y avait un 
Pretre auprfes de lui ; vous et moi nous savons que la nature vient 
de la nature, et parce qu'ainsi la nature est Djeu, j'ai dit que 
y j toute la nature vient de Dieu, mais.... dependant le Pr&re, enten- 
. danl leurs chucholements, leur dit: Voire sagesse, qui est purement 
( philosophique, vous a seduits, et elle a bouche les int^rieurs de vqs 
' inentals, au point qu'aucune Lumifcre procddant de Dieu et de son 
I Ciel n'a pu infiuer, m vous illustrer, vous Tavez 6teinte ; et il dit : 
Agitez-donc et decidez entre vous d'oii viennent vos Ames, qui sont 
immortelles? viennent-elles de la Nature? ou bien ont-elles 6te en- 
, semble dans ce grand Chaos? En entendant cette question, celui qui 
/ avait parle le premier s'approcha de ses ^compagnons, leur dernan- 
/dant de Taider a denouer ce noeud de la question ; etlTs' cojclu- 
j rent que TAme huraame n'est que de Tether, que la pensee n'est 
( qu'une modification de T6ther par la lumiere du soleil, et que Te- 
ther aopartient a la nature; et ils dirent : Qui ne sait que nous 
parlons par le moyen de Tair ? et qu'est-ce que la pensee, sinon un 
I | langage dans un air plus pur, qui est appele 6lher ? de la vient que 
\ la pen see ct je langage font un ; qui ne pent remarquer cela d'a- 
pres Thomme tandis qu'il est enfant? d'abord il apprend k parler, 
et successivement a parler avec lui-mfime, et cela, c'est penser; 
dks lors, qu'est-ce que la pensee, sinon une modification de Tether;, 
et le son du langage, qu'est-ce sinon sa modulation? d'oii nous 
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cidons que l'Ame apparUent a la nature> N Quelques-tins d'ercfcne eux 
ne furent pas d ? un avis different, il est vrai, mais ils illustrWent 
l'6tat de la question, en disant que les Anges ont eu leur origine, 
<juand l'ether s'est degag£ de ce grand Ghaos, et qu'alors il s'est 
1 divisddansla region supreme en d'innombrabte 
. .qui s'introduisent dans les hommes, quand ils commencent a penser 
I d'aprfes tin air plus pur, lesquelles formes sont alors nommees Ames. 
A ces mots, un autre dit : J'accorde qu'il ait forme dans la re- 
ogion sup^rieure par Tether des formes individuelles, en nombre 
immense, mais neanmoins les hommes n6s depuis la creation du 
Monde en ont excede le norobre, comment alors ces formes 6th6rees 
x ont-elles pu suffire? j'ai done pense en moi-meme que les Ames 
) qui sortent de la bouche des.hommes, quand ils meurent, nwien- 
N nent aprfcs quelques milliers d'anndes chez les memes, etqu'elles 
recommeticent et mfcnent une vie semblable a la prec£dente j! il est 
notoire que plusieurs d'entre les sages croient k des relours sem- 
blables et a la Metempsycose. Outre ceux dont les opinions vien- 
5 xient d'etre rapportSes, les autres aussi presentment leurs conjec- 
I lures, que je passe sous silence, parce qu'elles 6tai_ent des fojijefs. 
- Aprfcs une petite heure leJPj&tre^revint, et alors celui qui fyr£c6- 
demment avait parl6 de la Creation de l'Univers par Dieu, lui rap- 
porta ce qu'ils avaient decide sur l'Ame ; aprfcs ce rapport, le Pre- 
r tre leur dit : Vous avez parte absolumeni comme vous avez pense 
.jdans le Monde, sans savoir que : vous etes non pas^ dans ce Monde, 
( mais dans un autre, qui est appele Monde Spirituel ; tous ceux qui 
f sont devenus sensuels-corporels par des confirmations pour la Na- 
i ture, ne savent autre chose, sinon qu'ils sont dans le mSme Monde, 
I ou ils sont nes et ont ete eleves ; cela vient de ce que la ils ont £t6 

! dans un corpsjnat^riel, et qu'ici ilssont dans un corps substantiel, 
et que l'homme substantiel se voit et voit ceux qui Tenvironnent, 
absolument comrne Thomme naturel se voit et voit ceux qui sont 
. autour de lui ; en effet, l^ub^tantiel est le primitif du materiel, et 
parce que vous pensez, voyez, odorez, goutez et parlez de la mSme 

{ maniere que dans le Monde naturel, vous croyez que la Nature est 
ici la meme, lorsque cependant la nature de ce Monde differe de la 
nature du Monde nature! autant que le substantiel differe du mate- 
riel, ou le spirituel du naturel, ou Fant^rieur du post^rieur; et 
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comme la nature du Monde, dans laquelle vous avez d'abord v6cu, 
est respectivement morte, c'est pour cela que vous, d'apres descon- 
r firmations pour elle, vous-fites devenus comme morts, surtout dans 
' leschosesqui concernentDieu, leCielet rEglise,etaussi dans celle qui 
; regarde vos Ames: mais neanmoins tout homme, tant le mediant 
( que le bon, peut 6tre eiev6 quant a l'entendement jusque dans 
\la lumifcre oil sont les Anges du Ciel, et alors voir qu'il y a un Dieu, 
\ qu'il y a une vie apr&s la mort, et que l'Ame de riiomrae n'est pas 
lune vapeur eiheree, et qu'ain.si el Lb ne vient pas de le nature de ce 
/ Monde-l&, mais quelles est spirituelle, et qu'en consequence elle 
doit vivre etcmellement ; l'entendement peutetre danscette lumiere 
angflique, pourvu que les amours naturels qui proviennent du 
Monde et sont pour le Monde et pour sa nature, et qui proviennent 
du corps et sont pour le corps et pour son propre, soient eloignes, 
Et alors ces amours furent tout a coup eloignes par le Seigneur, et 
il leur fut donne de converser avec les Anges, et d'aprks cetle con- 
versation ils per^urent dans cet&at qu'il y a un Dieu, et qu'ils vi- 
j vaient aprfes la mort dans un autre Monde, ai^j furcnt-ils confus » i: 
1 de hqnte, et ils s^crierent : Nous ctions fous ! nous etions fous t ' ' n.\ 

mm comme eet etat n'etait pas leur etat propre, et que par suite,. 
r au bout de quelques minutes, il letir devenait ennuyeux et dfeagrea- 
} J)le, ils se detournerent du Pretre et ne voulurent plus entendre son 
\ langage, et ainsi iis revinrent a leurs precedentesamours,quietaient 
' purementnaturelles, mondainesetcorporelles, etilss'en allerent vers la 
gauche, de society en societe, et enfin ils entr&rent dans un chemin 
oil les plaisirs de leurs amours les attiraieni, et ils dirent : Suivons- 
ce chemin ; et ils le suivirent, et ils descendirent, et enfin ils vin- 
( rent vers ceux qui etaien't dans des plaisirs de semblables amours, 
} et ils allerent au dela ; et comme leur plaisir eiait un plaisir de faire 
j tei mal, et que dans leur chemin ils avaient aussi fait du mal a plu- 
f sieurs, ils furent incaraeres, et devinrent des demons ; et alors leur 
plaisir fut chang6 en deplaisir, car par les peines et par les craintes ■ 
des peines, ils furent contraints et r£priraes dans leur pr6c6dei*t 
/ plaisir, qui constituait leur nature ; et ils demandSrent k ceux qui 
} etaienl dans la meme prison, s'ils devaient vivre ainsi eternelle- 
\ naent ; et quelques-uns repondirent; Nous stimmes ici depuis quel- 
I ques sifcoles, et nous devons y rester pendant les sifecles des si&cles ; 
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car la nature que p^u^^Y^.jgQutfai'ie&^^s leJVlonde ne pent tHre 
chang6e, ni chassee par les peines, et quand elle est chass^e par 
ejles, toujours aprfcs un court espace de temps elle revient. 

80, CiNQuifiME Memorable. Un jour Satan* par permission, 
monta de FEnfer avec uneiemme, et s'approcha de la maison ou 
}<Hais; les ayant yus, je fermai Lajen^re v n^anraoins je leur parlai 
k travers la crois^e, - et je demandai au Satan d'oii il venait ; il me 
dit : De lacompagnie de messemblables; at^^mi ^aaateiio^ git 
la fern me ; il me dit : Elle en vient pareillement ; ceile-ci etait de 
la troupe des Sirenes, qui par des phantaisies savent prendre tous 
les dehors et toutes les formes de la beauts et de la gr^ce ; tantot 
elles se donnent la beaute de V£nus, tantot fa visage decent d'une 
vierge du Parnasse, tant6t elles se parent de couronneset de man.*- 
teaux comme des Reines, et marcbent avec majeste appuj^es sur un 
b£ton d'argent; telles sont dans le Monde desEsprits les courtisanes, 
et elles s'etudient a operer des phantaisies ; la phptaisie s'opfere 
par la pensee sensuelle, en fermant les id£es qui proviennent de 
quelque pens6e int^rieure, Je demandai au Satan si elle etait son 
fipouse ; 11 r^pondit : : Qu'est-ce qu'une epouse, je l'ignore, e( ma so- 
ei6t6 l'ignore aussi; elle est ma courtisane ; et alors eelle-ci inspira 
de la Ia^civet6 a l'homme, ce en quoi excellent aussi les Sirfrnes, et 
des qu'il eut rcfu cette inspiration, i\ lufdonna un baiser en disant: 
Ah ! mon Adonis ! Mais arrivons au serieux : Je demandai^iFSatan;) 
.quelle etait sa fonction ; et il dit : Ma fonclion est TEruditjon ; ne 
vois-tu pas un laurier sur ma tete ? Adonis, par son art, a compose* 
cette couronne et me l'a composee par derrifere. Et je dis : Puisque 
tu viens | d'une societe ou il y a des academies, dis-mo.i, qu e cro is- 
tu, et que croient tes compagnons sur Dieu ? II repliqua : Dieu pour 
nous est rUnivers, qu.e nous nommons aussi Nature, et que les 
simples tTentre nous nomment Atmosphere, qui pour eux est Fair, 
mais que les sages nomment Atmosphere qui aussi est TEther ; 
Dieu, le Ciel, les AngeSj et aiitres choses semblables; sur qui plu- 
sieurs dans ce Monde ont compost une foule de contes, sontde yains 
mots et des fictions tirees de*M*H£ores qui jouent ici sous les yeux 
de piusieurs; toutes les choses qui se manifestent sur laTerren'ont- 
elles pas 6te oreees par leJSol-eil ? , a son ; arriv£e au priptemps ne nait- 
il pas des Yermisseaux avec des ailes et sans ailes ? et par sachaleur 
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olesOisepux ne se livrent-ils pas miituellement iH'aiftourei J & la pro- 
iification ? et la Terre Miauflfce par son a'rdeur ne fait-elle pas sortir 
les semeiices en bourgeons et enfin en fruits comme lignee? ainsi, 
j.PUnivers n'est-il pasDieu et la Nature D^esse ? et, comme epo_use_de 
\ I'Univers, ne con^oit-elle pas, n'el&ve-t-elle pas, n'enfante-t-elle pas, 
'let ne nourrit-elle pas? Ensuite, je lui demandai quelle £tait sa 
t croyance et celle de sa Societe sur laJReligion ; il repondit : Pour nous 
iqui sommes plus instruits que ; le vulgaire, la Religion n'est qu'un 
charrtie pour fasciner la populace ; ce charme est, autour des choses 
sensitives et imaginaires de leur mental, comme une aure, (aUnos- 
phere) dans laquelle les id6es de piete vblent comme des papillons 
' dans 1'air ; et leur foi, qui entrelace ces idees en une sorte de chaine, 
*sst comme un ver a soie dans sa coque, d'oii il s'envole comme le roi 
' ides papillons; car uneCommunaut6 d'hommes sans instruction ajme 
f t des images audessus des sensuels du corps, et par suite au-dessusdes 
.1 sensuels de la pensee,dans le ddsir de voler ; aihsi ils se font aussi des 
^ uiiles, afin de s'6Jever comme des aigles, et de se presenter avec jac- 
1 tanceaux habitants de la : terre 5 pour leur dire: Voici, c'est moi^nous, 
*au contraire, nous croyons ce que nous voyons, et nous aimons ce que 
nous touchons ; et alors il toucha sa courtisane, et il dit : Je crois 
cela, parce' que je vois et touche : mais nous, nous jetonsjde tels 
jouels par nos fenetres, et par un souffle nous repoussons les rires. 
Je demandai ensuite quelle etait sa croyance, et celle de ses compa- 
j gnjpns, sur le Ciel et l'Enfer ; il repondit avec un eclat de rire : 
Qu'est-ce que le Ciel, sinon le firmament &here dans son altitude ; 
et les Anges, sinon les (aches errantes autour du Soleil ; et les Ar- 
changes, sinon les comfctes a longues queues sur laquelle habile leur 
troupe ? et qifesl-ce que l'Enfer, sinon des marais, oil les grenouilles 
.et les crocodiles, dans leurphantaisie, sont les diables ? excepts ces 
( id6es sur le ciel et sur fenfer, toutes les autres sont des sornettes 
^ j :introduites par quelque Prelat pour s'attirer de la gloire de la part 
' d'un peuple ignorant\Mais toutes ces choses, il IesprononQa absolu- 
j^ment comme il avait pense sur elles dans le Monde, ne sachant pas 
^\ i-qu'il vivait aprfes la mort, et ayant oubli6 toutce qu'il avait en- 
Uendu quarid il etait entre dans le Monde des Esprits ;; cost pour- 
^ ^ quoi, quand je Tinterrogeai aussi sur la vie aprfes la mort, ii repon- 
dit que c'^tait une chose imaginaire {ens irnaginarium) ; el que 
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peyt-etre quelque effluve Relevant d'un cadavre au tombeau dans 
une forme comme un homme, ou quelque chose qu'on nomme spec- 
\ tre, dont quelques personnes font des contes, avait introduit une 
1 telle idee dans les phantaisies des homines) A ces mots, il ne me fut 
plus possible de me retenir, j'eelatai de rire, et je dis : Satan", tu 
/ d&raisonnes en deraisonnant ; qu'es-tu maintenant, toi? n'es-tu 
\\pas homme dans la forme? ne parles-tu pas, ne vois-tu pas, n'en- 
' tends-tu pas, ne marches-tu pas? Rappelle-toi que tu as vfeu dans 
]|un autre Monde, dont tu ne te souviens pas, et que maintenantju 
. '( vis apres la mort, etque tu as parle absolument comme tu parlais 
r auparavant ; et le ressouyenir lui fut donne, et il se rappela, et ■? 
j alors il eut honte, et il s'ecria : Je deraisonne ; j'ai vu le ciel au- J 
dessus, et j'ai entendu les anges y dire des choses inefFables, et cela 
quand je venais d'arriver ici ; mais maintenant je retiendrai cela 
pour le raconter & mes compagnons, que je viens de quitter, et 
r peut-etre alors auront-ils honte pareillement ; et il persista a dire 
rqu'il les appellerait insens^s, mais a mesure qu'il descendant, rou-t 
I bli chassaitle ressouvenir, et quand il fut arrive, il d^raisonna 
comme eux, et appela folies les choses qu'il m'avait entendu dire, 
( Tel est l'etat de la pens^e et du langage des Satans apr&s la mort ; 
J sont appel6s Satans ceux qui chez eux ont confirme les faux jusqu'& 
| la foi ; et Diables, ceux qui chez eux ont confirme les maux par la 
vie. 



126 LA VRAIE 

ftiiu.Jiufeoilrii liiivft ^ifioo guI> Hiui totrnwi^ <-t(i|»li*nji ; iflOf> -Ml 

.ujl om &u ii " ; CHAPITRE SECOND ■ 
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DU SEIGNEUR REDEMPTEUR. 

81. Dans le Chapitre precedent, il a &6 traite de Dieu Cr£a£eur 
elalors en meme temps de la Crealibri I; dans ce Chapitre-ci, il sera 
traite du Seigneur Redempteur et auissi en meme temps de la Re- 
demption ; et, dans le Chapitre suivant, de 1' Esprit Saint et en 
roSuie temps de la Divine Operation : par le Seigneur Redempteur, 
nous entendons J6hovah dans FHumain ; en effet, que J6hovah Lui- 
ftlfime soil descendu et ait pris l'Humain afin d'operer lk Redemp- 
tion, cela sera d£montr6 dans Ies ; Articles qui suivent. S'il est dit 
le Seigneur et non Jehovah^ c' est parce que Jehovah de TAncien 
Testament est nomine le Seigneur dans le Nouveau, eomme on peut 
levoir par ces passages : 1-1 est dit dans Noise ■ : ii ficoitte Israel; 
Jehovah notre Dieu, Jehovah est un : Tu aimeras Jekovah ton 
Dieu de tout ion coeur et de toute ion dme. * — Deut6r. VI, 4, 
■— et idans Marc : « Le Seigneur notre Dieu, le Seigneur 
est un : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton eceur et de' 
toute ton dme. » — XII, 29, 30. — Puis dans Esai'e : « Prepares 
le chemin de Jehovah, aplanissez dans la solitude un sentier a 
notre Dieu. » — XL, 3 ; — mais dans Luc: Tu iras devant la 
face ofo Seigneur, pour preparer son chemin, » I, 76, — et en 
outre ailleurs : et le Seigneur a aussi commande h ses Disciples de 
L'appeler Seigneur, et c'est pour cela qu'il a 6t6 appele ainsi par les 
Apotres dans leurs Epitres, et ensuite par TEglise Apostolique, 
comme on le voit par le Symbole de cette Eglise, qu'on appelle 
Symbole des Apotres : la raison de cela, c est que les Juifs n'osaient 
pas nommer Jehovah k cause de la sainted, et en outre, par J6ho- 
vah estentendu le Divin fitre, quia et6 de toute Semite, etPHu- 
main qu'il a pris dans le temps n'etait pas cet fitre : ce que c'est 
que le Divin £tre ou J6hovah, cela a 6te explique dans le Chapitre 
prfc6dent, N os 48 h 26, et N ds 27 h 35 ; c'est pour cette raison 
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qu'ici, et dans ce qui suit, par !e Seigneur nous entendons Jehovah 
dan£ son Humain. Maintenant, comme la connaissance sur le Sei- 
gneur surpasse en excellence toutes les connaissances qui , existent 
dans l'Eglise, et meme toutes celles qui sont dans le Ciel, le sujet 
va etre dispose en-ordre, afin,que cette connaissance soit mise en 
lumiere ; cet ordre sera done celui-ci : 

_L Jihovah Createur de rUnivers est descends et apris I 'Hu- 
main pour racheter et sauver les hommes. 

II. II est descendu comme Divin Vrai, qui est la Parole, et 
cependantiln'apdintseparile Divin Bien. 

III. II apris V Humain selon son ordre Divin. 

IV. LHmain par lequel il $* est envoije dans le Monde vest 1 ce 
qid est appele le Fils de Dieu. 

V. Le Seigneur par les actes de la redemption s* est fait la 
justtcq. 

VI. Par les memes actes, il s'est uni au Pere^ et le Pere S 1 est 
iini d Ltd; aussi selon I' ordre Divin. 

Ylh Ainsi Dieu a ete fait Homme, et PHomme Dieu en une 
Settle Per sonne. 

VIII. Lajyrog^siM a ete' tetat de son exinani- 
iion> et Pwxionjrneme a ete Petal de sa glorification. 

IX. Desormais nul dentre ks Chretiens nevient dans le Ciel 9 
sinon celui qui croit au Seigneur Dieu Sauveur, et qui s'adresse 
a Ltd Seul. I 

Chacune de ces propositions sera expliqude en particulier. 
82. 1, Jjlhovah Dieu est descendu et a pris l'Humain, pour 
racheteuet sauver les hommes. 

Dans les Eglises Chr6tiennes aujourd'hui, l'on croit que Dieu Crea- 
teur de l'Univers a en gen d re un Fils de toute 6ternit6, et que ce N 
Fils est descendu et a pris THumain pour racheter et sauver les 
hommes ;,mais cela est errone et tombe desoi-mfime, pourvu qu'on 
pense que Die'u eslun, et que devant la raison il est plus que fabu- 
leux que Dieu un ait engendre de toute 6ternite un Fils, et aussi. 
que Dieu le Pfcre avec le Fils et i'Esprit Saint,,dont chacunest s6pa- 
r6ment Dieu, soit un seul Dieu ; ce fabuleux est entitlement dissipe, 
comme une Etoile filante dans Fair, lorsque d'aprfcs la Parole il est 
-demontr^que Jehovah Die.u est Lui-MSme descendu et s'est fait 
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Homgie, et aussi R6dempteur. Quant au premier point, qu^J6h^yah 
D-ieu est Lui-Meme descendu eld est f ait Homme, on le voit d'apres 
ces passages : '( Voici, la Vierge concevra, et elle enfantera un 
Fils, qui sera appele Dieu avec nous. .» — Esaie, VII, 14, Maith. 
I, 22, 23. — « Un enfant nous est ne, tin Fits nous a ete donne; 
sur son epatde {sera) la principality et sera appele son Nom, 
Admirable, Dieu, Beros, Pere d'eternite, Prince de paix. » — 
Es. IX, 5, 6. — « II sera dit en cejour-ld : Void, notre Dieiv 
Celui-ci, que nous avons attendu pour qiiil nous delivre; Ce- 
lui-ci(e$l) Jehovah, que nous avons attendu; bondissons et 
rejouissons-nous dans son salut. » — Es. XXV, 9. — « Une 
voix qui crie dans le desert: Priparez le chemin de Jehovah, 
aplanissez dans la solitude un sentier d notre Dieu ; et Us ver- 
ronty toute chair ensemble. » — Es. XL, 3, 5. — « Void,- le 
Seigneur Jehovih en fort vient, et son bras dominera pour Ltd; 
void sa recompense avec Lut; comme Pasteur il pattra son 
troupeau. » — Es. XL, 10, 11. — « Jehovah dit; Sois dans la 
jubilation et clans Vallegresse, fille de Sion; void, Moi je 
viens pour habiter au milieu de toi : alors seront attachees de$ 
Nations nombreuses d Jehovah en ce jour- Id. » — Znch. II, 14,, 
IS. — « Moi Jehovah, je Tai appele dans la justice, et je Te 
dqnnerai pour V alliance du peuple : Moi Jehovah c'est la mon 

N0M, ET MA G LOIRE A UN AUTRE JE NE DONNEBAI POINT. » — Es. XLII, 

1, 6, 7, 8. — « Void les jours qui viennent, oil je susciterat 
d David ungerme juste, qui regnera Roi,*et fera jugement et 
justice en la terre; et & est la son norn : Jehovah notre Justice. » 
— J6r6m. XXIII. 5, 6. XXXIII, IS, 16. — Et de plus dans les 
passages oil ravfcnement du Seigneur est appele le Jour de Jehovah, 
comme Es. XIII, 6, 9, 13, 22, Ezech. XXXI, 15. Joel, I, i5.ll> 
1, % mm, % 4. IV, 1, 14, m Amos, V, 13, 18, 20, Seph. I, 
I, 7-aJ8. Zach. XIV, 1, 4 h 21, et en outre ailleurs. Que j6hovaIi 
Lui-Mfaie soit descendu el ait pris THumain, on le voit .clairement 
dans. Luc, oil sontces paroles: « Marie dit dl'Ange: Comment 
sera cela, puisque hommeje ne connais point ? VAngelui re~ 
pondit : Un Esprit Saint viendra sufl tor, et une vertu bu Tres- 
Haut t'ombkagera, e'est poUtquoi ce qui naitra de toi saint* 
sera appeMnis de. dieu. » — I r 34, 35. — Et dans Matthieu : 
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« Un Anye dit en songe d Joseph le fiance de Marie, ce qui en 
die est ni est d Esprit Saint, et Joseph ne la connut point jus- 
qud ce qu'elle eat enfante son Fils, et il appela son nom 
Jfeus. » — I, 20, 25: — Que par Esprit Saiot soit entendu le 
Divin qui procMe de Jehovah Dieu, on le verra dans le Troisieme 
Cliapitre de cet Ouvrage. Qui ne sait que c'est d'apres le P&re que 
Penfant a l'Ame et la Vie, et que c'est d'apres l'Ame que le Corps 
existe? Est-il done quelque chose qui soit plus clair, que de dire 
que le Seigneur a eu d'apres Miovah Dieu TAine et JaJVie, et que, ' 
puisque le Divin ne peut etre divise, le Divin meme du P^rejnke 
l'Ame et la Vie du Seigneur ? e'est pour cela que le Seigneur a ap- 
pele tantde fois Jehovah Dieu son Pfere, et que Jehovah Dieu L'a 
appele son Fils : Que peut-il done y avoir de plus ridicule que d'en- 
tendre dire que l'Ame de notre Seigneur est venue de Marie sa mere, 
ainsi que le revent aujourd'hui et les Catholiques Romains et les 
R6formes, sans que la Parole les ait encore tires de ce songe? 
\ 83. Qu'un Fils ne de toute Semite soit descendu et ait pris l'Hu- 
j main, c est W une comptete_,er_rjeur qui tombe et est dissip£e par 
{ les passages de la Parole, dans lesquels Jehovah Lui-Meme dit qu'il 
' est, Lui, le Sauveur et le Redempleur ; voici ces passages : « N'est~ 
j ce pas moi, Jehovah, et y a-t-il d autre Dieu que Moi? Y a-t- 
d* autre Dieu juste et Sauveur que Mor. »> — Esai'e, XLV, 24, 22. 

— « Moi (Je suis) Jehovah, et il n'est point d'autre Sauveur 
que Moi. » — Esai'e XLUI, 11. — Je suis Jehovah ton Dieu, et 
de Dieu outre Moi tu ne reconnaitras point, et de Sauveur il 
wr a point sinon Moi. « — Hos6e, XIII, 4. — « A fin que sache 
toute chair que Moi (Je suis) Jehovah ton Sauveur et tonR£- 
dempteur. » Esai'e, XLIX, 26. LX, 16. — « Quant d notre R£- 
dempteur, Jehovah Sebaoth (eslj son. Nom. » — Esai'e XLVII, 4, 

« LEUR R&DEMPTEUR, FORT, J^KOVAH SeBAOTH (est) SON NOM. » 

— J6r6m. L, 34. — « 6 Jehovah ! mon Rocheret mon Redemp- 
teur. » — Ps. XIX, 15, — Ainsi a dit Jehovah ton R£demp- 
teur, le Saint d' Israel : Je suis Jehovah" ton Dieu. » — Esai'e, 
XLVIII, 17. XLUI, 14. XLIX, 7. — a Ainsi a dit Jehovah ton 
Redempteur : Moi Jehovah je fais ioutes choses, et seul par 

.Mot-Mime. » — Esai'e, XLIV, 24. — « Ainsi a dit Jehovah, 
Je Moi d' Israel, et 30N Redempteur Jehovah Sebaoth : Je suis le 

h 9 
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Premie?" et le Dernier, et excepte Moi point de Dieu. » — Esai'e, 
XLIV, 6. — Jehovah, Toi, notre Pere, notre R£dempteur des le 
Steele [c est) ton Norn, » — Esaie, LXII1, 16. — « Avec une miseri- 
corde d y eternite f aurai compassion detoi, ainsiadit tonRedemj*- 
teurJ£hovah. » Esai'e, LIV, 8. — Turn' avals raghet£, 6 Jehovah 
(DieujDE v£rit£. » — Ps. XXXI, 6. — «Qu' 1 sraelespere en Jehovah, 
parceqiiavec Jehovah (est) la Mis6ricorde,enaboridance avec Lui 
.Redemption \Liii-MemeVi\mkTKVikhi % aeldetoutes sesiniquites. » 
— Ps. CXXX, 7, 8. — «J^hovah Dieu, etrois Redempteur. Tie Saint 
d Israel, Dieu de toute la terre sera appel£. » — Esai'e, LIV, 5. 
r — D'apres ces passages et beaucoup d'autres, tout homme qui a 
I des yeux, et dont le mental a ete ouvert par les yeux, peufc 
I voir que Dieu, qui est Un, est descendu et a et£ fait Homme, 
dans le but d'operer la Redemption ; est-il un homme qui 
( Tie puisse voir cela, comme dans la lumiere du matin, lorsqu'iMait 
' attention a loutes ces sentences Divines qui viennent d'&re rappor- 
] tdes ? maris quant a ceux qui sont dans 1' ombre de la nuit d'apr&s 
r leur confirmation pour la naissance d'un autre Dieu de toute 6ter- 
) nite, et pour sa descenteet sa Redemption, ils fermentjes paupteres 
devant ces Divines sentences, et sous les paupikres ils pensent a la 
manifcre d'appliquer ces sentences a leurs faux et de les pervertir. 

84. Que Dieu n'ait pu Racheter les hommes, c'est-a-dire, les 
retirer de la damnation et de 1'Enfer, sans prendre l'Humain, il 
y a pour cela plusieurs causes, qui seront d6voi!ees en serie dans 
| ce qui suit ; en effet, la Redemption a 6te la subjugat ion de s Enfers 
( e t 1'ordination des Cjeux, et apres cela l'instauration de_PEglise ; 
^Dieu d'aprfes saToute-Puissance n'a pu executer ces operations que 
' par l'Humain, de mcme que personne ne peut rien operer, hmoins 
qu'il n'ait un bras, aussi l'Humain de Dieu est-il appele dans la Pa- 
/ role le Bras de Jehovah, — Esai'e, XL, 10 ; LIII, 1 ; — de mente 
qu'aussi personne ne peut attaquer une ville forlifiee et y d£truire 
les temples des idoles, que par des Forces qui servent de moyens ; 
r que Dieu dans cetteOEuvre Divine ait eu la Toute-Puissance par 
/ sonjlumain, c'est encore ce qui est evident d'apres la Parole; en 
{ effet, Dieu qui est dans les intimes'et ainsi dans les choses les plus 
( pures, ne pouvait pas passer autrement jusqu'aux derniers, dans 
S lesquels^sonUes Enfers, etdanslesquels etaient les hommes deceit© 
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epqque, de meme que Tame ne peut rien faire sans le corps, ou de 
| meme que person nene peutvaincre des ennemis qui ne yiennent 
/ poiiiLejLsa presence, ou vers lesquefs iL nepeut ni ajiler ni s'appro- 
cher avec desarmes, telles que lances, boucliers ou fusils : il etait 
< aussi impossible a Dieu d'operer la Redemption sans l'Humain, 
) qu'il serait impossible a un homme de subjuguer les Indiens sans 
j transporter dans leur pays des soldats sur des navires, ou qu'it 
serait impossible de faire croitre des arbres seulement par la cha- 
leur et la lumifere, si 1'air par lequel passent la chaleur et la lu- 
miere, et si la terre de laquelle ils poussent, n'avaient pas ete 
crees ; et mfime aussi impossible que de jeter des filets dans Fair et 
non dans les eaux, et d'y prendre des poissons : en effet, Jehovah, 
( tel qu'il est en Lui-Meme, ne_peut d'aprfcs sa Toute-Puissanceat- 
/ teindre aucun diable dans P Enfer, nrai^cun_jiable sur Iajerre, ni 
\ le mod^rer, ni apaiser sa fureur, ni dompter sa violence, sMljfest 
{ pas d^Jesjtenners commeil est dans les premiers; il est dans les. 
4erniers dans son Humain, aussi est-il appele dans la Parole le Pre- 
mier et le Dernier, l'Alpha et l'OmGga, le Commencement et la Fin. 

85. II. JEHOVAH DlEU EST DESCEND!) COMME DlVIN VrAI, QUI EST 

ii Parole,, et cefendant il n'a point separe le Divin Bien. 

II y a deux choses qui constituent TEssence de Dieu, savoir, le 
Divin Amour et la Divine Sagesse, ou, ce qui revienl au meme, le 
Divin Bien et le Divin Yrai ; que 1'Essence de Dieu soit composee 
■de ces deux choses, c'est ce qui a ete demontre ci-dessus, N os 36 a 
48. Ces deux choses dans la Parole sont entendues aussi par Jeho- 
-f vah Dieu ; par Jehovah, le^Divin Amqur^ouje ^vin_B[en, et par 
* Dieu, la Divine Sagesse ou le Divin Yrai ; de la vient que dans la 
Parole les deux sont distingu^s de diverses manieres, et que lantot 
Jehovah seulement est nomrne, et lantot Dieu seulement, car oil 
il s'agit du Divin Bien, il y est dit Jehovah, oil il s'agit 
du Divin Yrai, il y est dit Dieu, et oil il s'agit de Tun et Tau- 
tre, il y est dit J4hovah..D[eu. Que Jehovah Dieu soit descendu 
comme Divin Vrai, qui est la Parole, on le voit dans Jean par ce 
passage: « Au commencement etait la Parole, et la Parole 
etait chez Dieu, et Dieu itait la Parole; toutes choses par Elle 
ont ete faiteSy etsans Elle n'a ete fait rien de ce qui a ete fait, 
Et la Parole Chair a ete faite, ef Elle a habile parmi nous. » 



132 



LA VRAIE 



— f, 1, 3, 14. — Si par la Parole dans ce passage il est entendu 
le Divin Vrai, c'est parce que la Parole, qui est dans l'Eglise, est le 
Divin Vrai nieme, car elle a 6te dictee par J6hovah lui-ineme, et ce 
qui est dicte par Jehovah est purement le Divin Vrai, et ne peui etre 
autre chose : mais comme la Pardea_travers6 les Cieux pour venir 
jusque dans le Monde, elle a 616 adapttte a la conception des Anges 
dans le Ciel, et aussi h celle des homines dans le Monde; de li 
vient qu'il y a dans la Parole un sens spirituel, dans lequel le Di- 
vin Vrai est dans la lumi&re, et un sens naiurel dans lequel le Divin 
Vrai est dans Tombre; c'est pour celaque(le Divin Vrai dans cette^ 
Parole est ce qui est entendu dans Jean): cela est encore evident 
en ce que le Seigneur est venu dans le Monde pour accomplir toules 
les choses de la Parole, aussi lit-on si souvent que telle'ou telle 
chose Lui est arrive afin que I'Ecriture fut accomplie. II n'est pas 
non plus entendu autre chose que le Divin Vrai par le Messie 
ou le Christ, ru autre chose par le Fils - de Thomme, ni autre chose 
par le Paraclet, TEsprit Saint, que le Seigneur a envoy6 aprfes s& 
sortie de ce monde. Que dans la Transfiguration devant les trois 
Disciples sur la montagne, — Matth. XVII. Marc, IX. et Luc, IX,. 

— et aussi devant Jean dans l'Apocalypse, — I, 12 k 16, — il Se 
soit repr^sente conime etant ceUe Parole, c est ce qu'on verra dans 
le Chapitre sur PEcriture Sainte. Que le Seigneur dans le Monde . 
ait el6 le Divin Vrai, cela est Evident par ses propres paroles : « le 
suis le Chemiii) la Verite et la Vie » — Jean, XIV, 6 ; — et par 
celles-ci : « Nous $avo?is que le Fils de Dieu est venu et nous a 
donne rEntendemeniy afin que nous connaissions la Verite ; 
et nous sommes dam la Verite, dans, son Fils Jesus-Christ: 
Lui est le vrai Dieu et la vie etemelle. — Jean, I, Epit. V, 20,, 
21. — Et aussi en ce qu'il est appele la Lumiere, comme dans ces 
passages; « // dtait la Vraie Lumiere, qui eclair e tout homme 
venant dans le Monde, » — Jean, I, 4,9. — « Jesus dit : Pour 
encore un peu de temps la Lumiere est avec vous ; marches 
pendant que la Lumiere vous avez, de peur que les timbres ne. 
vous surprennent : pendant que la Lumiere vous avez f croyez 
en la Lumiere, a/in que fils de Lumiere vous soyez. » — Jean,. 
XII, 35, 36, 46. — « Je suis la Lumiere du monde. » — Jean, 
IX, 5. — « Simeon dit : Mes yeux out vu ton. Salute Lumiere 
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pour la relation des nations, » — Luc, II, 30,31,32. — 
C'est Id le jugement, que la Lumi£reest venue dans le Monde. 
Celui qui fait la V£rit£, vient a "la Lumi£re. » — Jean, HI, 19, 
91 ; et en outre ailleurs ; par la Lumifcre est entendu le Divin Vrai. 

86. Si Jehovah Dieu est descendu dans le Monde comme Divin 
Vrai, c'Stait pour op^rer la Redemption ; or la Redemption a £te la 
subjugatiqn_des Enfers et Vordination des Cieux, et aprfes cela 
Vjpstauration de l'Eglise : ce n'est pas le Divin Bien qui peut faire 
<;es operations, mais c'est le Divin Vrai d'apr&s le Divin Bien; 
le Divin Bien, consid6r£ en lui-meme est comme la poignte 
arrondie d'une epee, comme un bois obtus ou comme un arc 
•sans fl&ches ; mais le Divin Vrai d'aprfesl.e Divin JBien est comme 
une6p6e aigue, comme un javelot acere, et comme un arc avec des 
flfeclies, armes qui so,nt fortes contre les ennemis ; par les6p£es, les 
javelots et les arcs, sont aussi entendus, dans le sens spirituel de 
la Parole, les vrais qui combattent, voir 1'Apocalypse R£v£l£e, 
1N 0S 52, 299, 436, ou cela a et6 ddmontre ; et ce n'est pas autre- 
ment que par le Divin Vrai d'apr&s la Parole, que les faux et^les 
maux, dans lesquels a£te et est continuellement tout l'Enfer, ont 
pu (Hre combattus, vaincus et subjugues; ni par autre chose qu'a 
pu etrefonde, form6 et mis en ordre, lenouveai^Ciel, qui a aussi 
alors 6t6 fait ; ni par autre chose qu'a pu etre instauree une nou- 

. velle Eglise dans les terres : en outre, toute vigueur, toute force 
et toute puissance de Dieu appartient au Divin Vrai d'apjfes le : Divin 
Bien: Voila la raison pour laquelle Jehovah Dieu est descendu 

•<eomme Divin Vrai, qui est la Parole; aussi est-il dit dans (^avid^ 
« Ceins ton epee sur (la) cuisse, a Puissant ; et dans ton hon- 
neur monte ; chevauche sur la Parole de V£rtte ; ta droite 
Tenseicjnera des merveilles ; tes traits sont aceres, ies ennemis 
tomberont sous toi. » — Ps. XLV, 4, 8,. 6; — ces paroles ont 
£te dites du Seigneur, et de ses combats contre les Enfers, et des 
victwres qu'il a remportees sur eux. 

87. Quel est le Bien sans le Vrai, etquel est le Vrai d'aprfes le 
"bien, on le voit clairement par l'homme; tout son Bien reside dans 
la Volonte, et tout son Vrai, dans rEntendement, et la Vo lon(6 ne 
peut de son bien rien faire si ce n'est par rEntendement; elle 
m peut pas operer, elle ne peut pas parler, elle ne peut pas. 



134 



LA YRAIE 



sentir, toute sa force et toute sa puissance existent par Ten- 
tendement, en consequence pair le vrai, car Pentendement est 
le receptacle et l'habitacle du vrai. II en est de cela comme de To- 
pSration du Coeur et du Poumon dans le Corps ; le Coeur sans la 
respiration du Poumon ne produit aucun mouvement, ni aucuft 
sentiment, mais la respiration du Poumon produit Tun et P autre 
d'apres le coeur, ce qui est evident par les defaillances de ceux qui 
jsont suffoquesou plonges dans Peau, chez lesquels cesse la respira- 
tion, I'activite systolique du coeur persistant encore ; que ceux-ct 
n'aient ni mouvement ni sentiment, cela est notoire ; la meme chose- 
| arrive aux embryons 'dans le sein de leur mere; cela vient de ce 
\ que le Coeur correspond a la Volonte et aux biens de la volonte, et 
I le Poumon, a TEntendement et aux vrais de Pentendement. Dans< 
, le Monde spirituel la puissance du vrai est surtout remarquable ; 
I quoique I^Angg, qui est par le Seigneur dans les Divins Vrais, soifc 
J faible quant ati corps comme un enfant, il peut n^anmoins meltre 
en fuite une troupe d'esprits infernaux, qui apparaissent comme des- 
Enakim et desN6philim, c'est-i-dire, comme des Geants, lespour- 
suivre jusqu'a PEnfer, et les y precipiler dans des Cavernes ; quand 
lis en sortent, ils n'osent pas s'approcher d^un ange. Ceux qui sont 
dansjes Divins Vrais pa r le Seigjn eur sont dans ce Mo nde comm a 
des Jiojs, quwqi^quan^j^ plus^ejbrce 
que^esj)rebis. II en est de meme des hommes qui sont dans les 
Divins vrais parle Seigneur, contre les maux et les faux, paiM>ons6~ 
q ucnt contre de s phalange s de diabl csqui, considered en leur essence, 
ne sont autre chose que des maux et des faux. S'il y a dans le^Dj- 
vin Vrai une telle forc e, c'est parce que Dieu est le Bien m£me et 
le^VraLnneme, et qu'il a cr£6 PUnivers par le Divin Vrai ; et que 
to utes les lois dej'ordre, par lesquelles il conserv e Pu nivers, sont 
d es veriti es ; c'est pour cela qu'il est dit dans Jean, « que par /<r 
Parole toutes choses out ete faites, et que sans Elle n'a ete fait 
rien de ce qui a ete fait. » — I, 3, 10, — et dans David : "« Par* 
la Parole de Jehovah les Cieux out ete fazts, et par P Esprit 
de sa bouche toute leur armee. » — Ps. XXXIII, 6. 

88. Que Dieu, quoiqu'il soit descendu comme Divin Vrai, n'ait 
pas cependant separe le Divin Bien , on le voit daprfes la .^Concep- 
tion, au sujetde iaquelleil est dit que la vertu (hi Tres-Haub)a om- 
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bragecMari^) — Luc, I, 35 ; — or, parla^ertu dii^Trfes-Haut) il 



^ est entendu leJDi vin B ien ; on le voit ei»core^parler"]p*as¥aps^ou le 
Seigneur dit Lui-Meme que le Pere est en Lui et que Lui est dans 
le Pfere, que tout ce qui est au Pfcre est a Lui, qujuJ^Pfere et Lui 
sont un, et dans plusieurs aulres passages ; pa rtje P fere)il estjen- 

£s tendu le Divjn^Bien. 

89. III. DiEU A PRIS i/HuMAIN SELON SON ORDRE DlVIN. 

Dans le Paragraphe sur la Divine Toute-Puissance et la Divine 
Toute-Science, il a 6te montr£ que Dieu avec la Creation a intro- 
duit TOrdre tant dans TUnivers que dans toules et dans chacune 
des choses qui le composent ; et que c'est pour cela que la Toute- 
Puissance de Dieu dans l'Univers, et dans toutes eLchacune des 
choses de TUnivers, proc&de et opfere_selon les lois d^son_Ordre, 
— dont il a 6te lrait6 ci-dessus en s£rie, du W 49 au N° 74. Majn- 
tenant, puisque j)ieu_est . descendu, et qu'il est Lui-M3me TOrdre, 
ainsi qu'il y a aussi 616 d6montr6, il n^a pu, pour devenir aussi 
faomme on actuality faire autrernent que d'etre congu, d'6tre port6 
idans un uterus, de naitre, d'etre 61ev6, d'apprendre successive- 
^ment les sciences, et d'etre par elles introduit dans Intelligence 
jet dans la sagesse ; c'est pour cela que, quant a THumain, il a 
'ete petit enfant comme un petit enfant, enfant corame un 
/enfant, et ainsi de suite, avec la seule difference qu'il achevait 
* cette progression plus vite, plus pleinement et plus parfaitement 
que les autres: qu'il ait ainsi progress^, selon TOrdre, on le voit 
j par ces paroles dans Luc : « Jesus enfant croissait et se fortifiait 
en esprit, et il avancait en sagesse, en dge et en grace chcz 
I Dieu et les hommes. » — II, 40, 52; — que ce fut plus vite, 
plus pleinement et plus parfaitement que les autres, on le voit d'a- 
, pres ce qui est dit deLui dans le m£me Evangeliste, par exerople, 
que « lorsqu'il etait dge de douze ans,il s'assit dans le Temple 
au milieu des Docteurs et enseignait^ et que tons ceux qui I'e- 
coutaient etaient etonnis deson Intelligence et de ses Repomes.n 
— II, 46, 47; — et ensuite, IV, 16 k 22, 32. — Cela a M fait 
f ainsi, parce que TOrdre iJBivin est que Thomme se prepare lui-meme 
/ a la reception de Dieu, et que, selon qu'il s'y_pr£pare, Dieu entre 
en lui comme dans son habitacle et dans sa maison, et cette prepa- 
ration se fait par les eonnaissances sur Dieu et sur les spirituels qui 
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appartiemienU rjEglise, et ainsi par Intelligence et par la sagesse; 
car la Loi de l'Ordre est que, autant rhomme va vers Dieu et s'eu 



! approche, ce qu'il doit faire absolument comine de lui-itieme, ati- 
I taut Dieu va vers rhomme et s'en approche, et se^iijohUj^Jtui au 
I milieu de lui : que le Seigneur ait progress6 selon cet Ordre jus- 
qu'& TUnion avec son Pfere, c'est ce qui sera d£montr6 plus ample- 
mentdans la suite. 

90. Ceux qui ne savent pas que la Divine Toute-Puissance pro- 
cfede el opere selon 1'ordre, peuvent faire naitre de leur phantaisie 
plusieurs questions opposes et contraires h la saine raison ; par 
exemple, pourquoi Dieu n'a-t-il pas pris imm6diatement THumain 
sans une telle progression ? pourquoi ne s'est-il pas cr£6 ou com- 
pose un corps avecdes Elements tir6s des quatre plages du Monde, 
et ne s'est-il pas ainsi montre comme Dieu-Homunedevant le peuple 
Juif.etmfime devantle Monde entier? ou : S'il a voulu naitre, pour- 
quoi n'a-l-il pas infuse tout son Divin en Lui quand il 6tait embrvon, 
ou quand il 6tait petit enfant? ou : Pourquoi apres qu'il eut 6te en- 
fante, n'a-t-il pas pris aussit6t la stature d'un adulte, et n'a-t-il 
f pas par!6 sur le champ d'aprfes la Divine Sagesse? C'est ainsi que 
' ceux qui pensent a la Divine Toule-Puissance sajis^rordre, peuvent 
| concevoir et enfanter deTelles questions et autres semblables, et 
* remplir de cette maniere 1'Eglise de folies et de niaiseries ; c'est 



f mSme ce qui a £16 fait ; ainsi, Ton pretend que Dieu a pu engendrer 
I un Fils de toute 6ternite, et faire qu'un Troisifcme Dieu proced&t 
I aussi alors de Lui et du Fils ; quc'Dieipa pu se mettre en colore 
contre le Genre humain, le devouer aT^l'ex^cration, et vouloir 6tre 
ramen6par le Fils a la misericorde, et cela par Intercession et le 
^souvenir desacroix; que de plus ilja voulu mettre dans rhomme la 
( justice de son Fils, et I'mtroduire dans son coeur comme une subs- 
) tance simple de Wolf, danslaquelle, ainsi que cet Auteur lui-memc 
\ h dit, sont toutes les choses du merite du Fils, mais qu'elle ne 
I peut etre divisee parce que si elle est divisee> elle est reduitea 
neant : et qu'en outre, il peut, comme psr une Bulle du Pape, re- 
mettre les p6ch£s k qui il veut, ou purifier entiferement l'impie de 
ses maux affreux, et ainsi de noir comme un diable le rendre res- 
plendissant comme un Ange delumiere, sans que l'homme se men we 
plus qu'une pierre, ou pendant qu'il se tient comme une statue ou 
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comme une idole ; outre plusieurs .autre s fol ies, que ceux qui 6ta* 
C blissent une Divine Puissance absolue samH^jwnnaissance et &uis 
\ la reconnaissance d'auoun ordre, peuvent rjpandrecomme un van- 
(tieur rtpand la balle dans 1'air : ceux-ci, dans les cfioses spirituelles 
qui appartiennent au Ciel et a l'Eglise^et par ,siiite a la vie eter- 
nelle, peuvent s'61oigner des vrais Divins cf se fourvoyer, comme 
-dans une foret un aveugle, qui tant6t tombe sur des pierres, tati- 
tot se frappe le front contre un arbre, et tantot se prend les che- 
veux dans les branches. 
r 91. Les Miracles Divins ont aussi et6 faits selon Ford re Divin, 
^ oxiais selon J'Ordre de l'Infl ux du Monde spirituel dans le Monde 
I naturel. Ordre dont personne jusqu'a present n'a rien su, parce que 
personnene sail rien da Monde spirituel : mais quel est cet Ordre, 
€*est ce qui sera manifesto en son temps, lorsqu'il sera question des 
Miracles Divins et des Miracles magiques. 

92. IV. L'Humain par lequel Dieu s'est envoys dans le Monde 

EST LE FlLS DE DlEU. 

Le Seigneur a dit souvent que le Pfere l'a envoye, et qu'il a ete 
envoye parle Pfcre, par exemple : Matlh. X, 40, XV, 24. Jean, III,. 

17, 34, V, 23, 24, 36, 37 ; 38. VI, 29, 39, 40, 44, 57. VII, 16, 

18, 23, 29, VIII, 16, 18, 29, 42. IX, 4; el trfes-souvent ailleurs, 
et il dit cela, parce que par etre envoyS dans le Monde, il est en- 
tendudescendre et venir parmi les hommes, et cela a ete faitparTHu- 
raain, qu'il a pris par la Vierge Marie; et aussi cet Humain est en 
actualite le Fils de Dieu, parce qu'il a ete congu de Jehovah Dieu, 
commePfcre, selon Luc, —1.32, 35. — II est appele Fils deDieu, Fils 

i deThomme, et Fils de Marie, et par Fils de Dieu, il est entendu J6ho- 
Z vah Dieu dans son Humain, par Fils de.niomme le Seigneur quant 
3 a la Parole, et par Fils de Marie proprement l'Humain qu'il a prls; 
que le Fils de Dieu et le Fils de Thomme aient ces deux significa- 
tions, c'est ce qui sera d6montr6 dans la suite: que le Fils de 
Marie signifie proprement l'Humain, on le voit avec evidence- d'a- 
pres la generation des hommes, en ce que du pere vient l*ame, et 
de la mere le corps; en effet, Hme est dans la semence du pfcre, 
et elle est revetue d'un corps chez la mere, ou, ce qui est la mthne 
/ diose, tout spirituel qui estal'homme vient du pere, et tout ce<jui 
I .est materiel Lui vient de la mfcre ; quant au Seigneur, le Divin qui 



2. £laiten Lui^venait de .Jfehpvah_Pfere, et r_Hurriain venait de la mere; 

-> ^?^3§M^iOlI s ; s^^jeJF]|§l^JDieu ; que cela soit ainsi, on le voit 
dairement d'apresla nativite du Seigneur, de laquelle il est ainsi 
parle dans Luc : « UAnge Gabriel dit a Marie : Un Esprit Saint 
viendra stir toi, et une vertu du Tres-Eaut fombragera, cest 
pourquoi ce qui naitru de tot Saint, sera appeU Fils de Dieu.» 

— I, 35. — Le Seigneur s'est nomm6 I'EnvoyS du Pfere, aussi pour 
la raison que, par TEnvoye il est sjgnifi6 la m6me chose que par 
F^nge, car l'Ange dans la Langue originale est FEnvoy6 ; en effete 
il est dit dans Esaie : « L'Ange des faces de Jehovah les a deli- 
vrfe; a cause de son amour et de sa clemenee il les a rachetes. » 

— LXIII, 9 ; — et dans Malachie ; « Aussitdt viendra vers son 
Temple le Seigneur que vous cherchez, ^i/Angede l'alliance 
que vous desirez. » — III, 1 ; — et en outre ailleurs. Queja Di- 
vine Trin|te, Dieu P&re, Fils et Esprit Saint, soU dans le Seigneur;, 

2 et qu'en Lui leJPere soit le Divin a quo (de qui tout procfede), le 

3 Fils le Divin Humain, et l'Esp rit Sai nt le Divin procedant, on le- 
verra dans le Chapitre III de cet Ouvrage, oil il sera traite de la 
Divine Trinite. 

93. L'Ange Gabriel ayant dit a Marie que le Saint qui naitrait 
d'elle serait appele Fils de Dieu, les passages suivants tires de la 
Parole vont montrer que le„Seigneur dhaht-jy-'WIirq iain est appele- 
le Saint l'Israel : « Voyant fetais en visions, et voici, le Vi- 
gilant et le Saint qui du del descendait. » — Dan. IV, 10, 20. 

— « Dieu de Theman viendra ; et le Saint, de la montagne de 
Paran.» — Habak. Ill, 3. — « Je snis Jehovah le Saint, le 
Createur d'Israel, votre Saint. ». — Esai'e XLHI, 11, 15. — 
« Ainsi a dit Jehovah, le Redempteur d'Israel, son Saint. — 
Esai'e, XLIX, 7. — « Je suis Jehovoh ton Dieu, le Saint d 'Israel,, 
ton Sauveur. — Esai'e, XLIII, 1, 3.— Quant a notre Redemp- 
teur, Jehovah Sebaoth (est) son Nom, le Saint d'Israel. » — * 
Esaie, XLVII, 4. — « Ainsi a dit Jehovah votre Redempteur, le 
saint d'Israel. » — Esaie, XLIII, 14. XLVIII, 17. — Jehovah 
Sebaoth (est) sonnom, et ton Redempteur le Saint d'Israel. t> 
— Esaie, LIV, 5. — « Ik ont tente Dieu, etLE Saint d'Israel. » 

— Ps. LXXVIII, 41. — lis ont abandonne Jehovah, et Us ont 
provoque le Saint d'Israel. » — Esai'e, I, 4. — « lis ont dit & 
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Faites cesser de devanl nos faces le Saint d'Israel : c'est pour- 
quoi, ainsi a dit le Saint d'Israel. » — Esai'e, XXX, 11, 12. 
— « lis disent : QuHl hdte son ceavre pour que nous voyions y 
et que s'avanee et vienne le conseil du Saint d'Israel. » — 
Esai'e, V, 19. — « En ce jour-la, Us s'appuieront sur Jehovah > 
le Saint d'Israel, en verite. » — Esai'e, X, 20. — « Ecrie-toi 
et sots dans la jubilation, fille deSion, parce que grand (est) au 
milieu de toi le Saint d'Israel. » — Esai'e, XII, 6. — « Parole 
du Dieu d'Israel: En ce jour-la, leurs yeux vers le Saint d'Is- 
rael regarderont. » — Esai'e, XVII, 7, — « Les indigents Cen- 
tre les hommes dans le Saint d'Israel segaieront. » — Esai'e, 
XXIX, 19. XLI, 16. — « La Terre est pleine de delit contre. 
le Saint d'Israel. » Jerem. LI, 5. — Et en outre, Esai'e, LV, 5. 
LX, 9, et ailleurs. — Par le Saint d'Israel est entendu le Seigneur ^ 
quant au Divin Humain, car l'Ange a dit a Marie : « Le Saint qui 
naitra de tot sera appele Fils de Dieu. » — Luc, I, 35. Que Je- 
hovah et 1 e Sa i n I d^Isra e 1 soient un, bien qu'ils soient nommes 
distinctement, on peut le voir aussi par les passages qui viennent 
d'etre rapportfe, en ce que Jehovah est ce Saint d'Israel. Que le 
Seigneur soit appele le Dieu d'Israel, on le voit aussi par un tres- 
grand nombre de passages, par exemple, Esai'e, XVII, 6. XXI, 10,. 
17. XXIV, 15. XXIX, 23. J6rem. VII, 3. IX, 14. XI, 3. XIII, 12. 
XVI, 9. XIX, 3. !5. XXIII, 2. XXIV. 5. XXV, 15, 27. XXIX, 4, 
8, 21, 25. XXX, 2. XXXI, 23. XXXII. 14, 15, 36. XXXIII, 4. 
XXXIV, 2, 13. XXXV, 13, 17, 18, 19. XXXVII, 7. XXXVIII, 17. 
XXXIX, 16. XL11, 9, 15, 18. XLIII, 10. XL1V, 2, 7, 11,25. 
XLVIH, 1. L. 18. LI, 33. Ezfcch. VIII, 4 IX. 3. X, 19,20. XI, 22. 
XLIII, 2. XLIV, 2. Seph, II, 9. Ps. XLI, 14. Ps. LIX, 6. Ps. 
LXVIII, 9. 

94. Dans les Eglises Chretiennes d'aujourd'hui on appelle com- 
muniment notre Sauveur Fils de Marie, et rarement Fils de Dieu, h 
moins qu'alors on n'entende !e Fils de Dieu n6 de toute £ternit£ ; 
cela vient de ce que les catholiques Romains ont sanctifie au-dessus 
de tous lesautresMarie M&re, et l'ont plactecommeDeesse ou comme 
Reine a la tete de fous les saints, lorsque cependanfc le Seigneur, 
quand il a glorifie son Humain, a depouille tout ce qu'il tenait de 
la BIfere et rev&u tout ce qui appartenaitacu P&re, ce qui sera plei- 
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nement demonlr<5 dans la suitevde cet Ouvrage. De ce nom comimm 
Fils d^Marie, qui est darts lavbouche de tous, ont influe dans 
TEglise plusieurs enormit6s, sur lout chez ceux quiVont passoumis 
&J^u rreflexion ce que le Seigneur a dit dans la Parole, parexemple, 
que le Pfcre et Lui sont un ; que Lui est dans le Pfcre, el que 1c 
Pfcre est en Lui ; que toul ce qui est auTfere est a Lui ; qu'il a Lui- 
M6me appel6 Jehovah son Pere, et que Jehovah l'a appel^ son Fils. . 
Les Enormil6s qui ont influx dans 1 Eglise par cela qu'on y nomme 
le Seigneur Fils de Marie, et non Fils de Dieu, sonl v qu^au jujet du 
Seigneur l'id6e de Divinite perit, et avec elle tout ce qui, dans la 
Parole, a tt6 dit de Lui comme Fils de Dieu ; el que par Yk en t rent 
le Judaisme, l'Arianisme, le Socinianisme, le Calvinisme te[ cqiMI 
fut dans le commencement, et enfin ^Ka{ux^is me^ M , ayec/le na- 
turalisme l'idee fanaliqne que le Filsde Marie venait de Joseph, que 
son Ame venait de sa ftjfere, et qu'ainsi il est dit Fils de Dieu et ne 
Test pas; que chacun se consulte, soit ecclesiastique, soit laique, et 
qu'il examine s'il a congu et s'il entretient une idee du Seigneur 
comme Fils de Marie autre que celle d'un simple homme. Comme 
une telle id6e avait d<$ja, dans le troisifeme Siecle, commence & 
prevaloir parmi les Chretiens, quand les Ariens se levfcrent, cest 
pour cela que le ConcHe^^^cee^afin de revendiquer pour le 
Seigneur la Divinite, supposa un Fils de Dieu n6 de touie eternity 
et par cette fiction THumain du Seigneur etait alors, il est vrai, 
6Ieve vers le Divin, et il l'est aussi aujourd'hui chez plusieur$, 
mais non chez ceux qui par 1'Union hyposlatique entendent une 
iinion comme entre deux, dont Tun est au-dessus et l'autre est 
au-dessous. Mais querSsulte-t-il de la, sinon que toute l'Eglise 
Chretienne p6rit, elle qui a 6te fondee uniquement sur le culte de 
Jehovah dans rHumain, par consequent sur Dieu-Homme ; queper- 
sonne ne puisse voir le Pere, ni Le connaitre, ni venir a Lui, ni 
croire en Lui, si ce n'est par son Humain, c'est ce que le Seigneur 
declare dans un grand nombre de passages; si cela n'a pas lieu, 
toute semence noble de l'Eglise est changee en sem en c e ignoble , la 
semence d'olivier en semence de pin ; la semence d'oranger, de ci- 
tronnier, de pommier, de poirier, en semence de saule, d'orme, 
de tilleul, d'yeuse ; le cep en jonc de marais, le froment et I'orge 
en paille ; et m£me toute nourriture spirituelle devient coinme la 
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poussiere dont les serpents se nourrissent; car dans rhomrrie la 
lumiere spirituelle devient une lumiere naturelle, et enfin sensuelle,. 
corporelle, qui, consideree en elle-meme, est une lnmtere phanlas- 
tique ; bien phis I'liomme alors devient eomme un oiseau qui, 
pendant qu'il vole dans les airs, elant tout a coup prive de ses ailes, 
tpmbesur la terre, oil en marchant il ne voit plus autour de lui que 
ce qui est deyant ses pieds ; et alors sur les spirituels de TEglise, 
qili doivent 6tre pour la via^xoelle, cethommene pense pasautre- 
ment qu'un devin ; voila ce qui arrive, quand l'homme considfere le 
Seigneur Dieu Redempteur et Sauveur comme simple Fi ls de Marie, } 
par consequent comme m simple homme. 1 
95. V. Le Seigneur par les Axtesvde la redemption S'est fait 
Justice, 

On dit et Ton croit aujourd'hui dans les Eglises Chretiennes que 
le meriLe et la justice appartiennent au Seigneur Seul par I'ob&is- 
sance qu'il a montree a Dieu le Pere dans le Monde, et surtout par 
la Passion de la croix ; rnais on a pens6 que la Passion de la croix 
a 6te facte m£mc de la redemption, lorsque cependant cette passion 
a el6 non l'acte de la redemption, mais Facte de la glorification de 
l'Humain du Seigneur, comme on le verra dans le Lemme suivant 
sur la Redemption ; les actes de la Redemption, par lesquels le Sei- 
gneur s'est fait la justice, ont consist^ en ce qu'il a accompli le Ju- 
gemenl Dernier qui a ete fait dans le Monde Spirituel, et qu'alors 
il a separe les mechants d'avecles bons et lesboucs d'avec les brebis, 
chasse du Ciel ceux qui faisaient un avec les betes du dragon, fonde 

[ un Nouveau Ciel d6 ceux qui etaient dignes et un Enfer de ceux 
qui n'etaient pas dignes, et rem is successivement toutes choses dans 

I Pordre de part et d'autre, et en outre in fifatire une T^^elte fe^lisfi ; 
ces actes ont (He les actes de la Redemption, par lesquels le Sei- 

J gueur s'est fait la Justice ; en efFet, la justice consiste k faire toutes 

I" choses_MonJ10rdre Divin, et h remeltre dans l'ordre celles qui se 
sont echappees de l'ordre, car TOrdreDivin luwiieme est h Justice. 
C'est la ce qui est entendu par ces paroles du Seigneur : « // me 
convientd'accomplir toute Justice de Dieu. » — Matth. Ill, 15 ; 
— et par celles-ci dans TAncien Testament : « Void les jours qui 
viennenty et je susciterai a David un x Germe Juste, quiregnera 
Moi et fera justice m la terre, et void son nom> J£hovah notre. 
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Justice. » — Urhm. XXIII, 5, 6. XXXIII, 15, 16. — ^Je parte 
en Justice, grand pour sauver. » Esaie, LXIH, 1. — « II sera 
assis sur le trdne de David, pour le raffermir en Jugement et 
Justice. » — Esaie, IX, 6. — « Sion se?*a rachetee en Justice. » 
— Esaie, I, 27. 

96. De nos jours ceux qui tiennent le premier rang dans l'Eglise. 
decrivent tout autrement la Justice du Seigneur, et en outre par son* 
inscription chezriiomme ils font sa foi salvifique, lorsque cepen- ' 
dant la verit6 est que la Justice du Seigneur, 6tant telle et venant 
de la, et etant en elle-meme purement Divine, ne peut Sire conjointe 
h aucun homme, ni par consequent produire aucune salvation, pas 
plus que la Vie Divine, qui eat le Divin Amour etla Divine Sagesse; 
le Seigneur entre chez chaqiie homme avec cet amour et cette sa- 
gesse, toutefois si l'homme ne vit pas selon Pordre, cette Vie,y est, 
a la verite, mais elle ne sert absolument a rien pour le salut, elle 
donne seulement la facult6 de comprendre le vrai et de faire le biem 
Vivre selon POrdre, e'est vivre selon les pr^ceptes de Dieu, et 
quand l'homme vit et agit ainsi, il s acquiert la justice, non la jus- 
tice de la redemption du Seigneur, mais le Seigneur meme comme 
Justice ; ce sont ceux-la qui sont entendus par ces paroles : « Si vo- 
tre Justice ne surpasse celle des Sc?ibes et des Pharisiens, vom 
rientrerez point dans le Royaume des Cieux. » — Matlh. V, 
20. — « Eeureux ceux qui sont persecutes pour la Justice, car 
d enx est le Royaume des Cieux. » — Matth. Y, 10. — « Dans 
la consommation da Steele sortiront les Anges^ et ils separeront 
les mechants du milieu des Justes » — Matth. XIII, 49. — et en 
outre ailleurs ; par les justes dans la Parole sont entendus ceux qui 
ont v6cu selon Pordre Divin, puisque Pordre divin est la JusUce. La 
Justice m§me, qui est devenue le Seigneur par les actesde la Re- 
demption, ne peut pas etre attribute, inscrite, adaptee ni conjointe 
a l'homme, autrement que comme la lumiere a Toeil, le son a Po- 
reille, la volonte aux muscles de celui qui agit, la pens6e aux levres 
de eelui qui parle, Pair au poumon qui respire, la chaleur au sang, 
et ainsi du reste; quecesehoses influent ets'adjoignentplut6tqu'elles 
ne se conjoignent, chacun le pergoit par soi-m&ne. Mais la justice 
estacquise en tant que l'homme exerce la justice, et il exerce la jus- 
tice en tant qu'il agit avec le prochain d'aprfes F amour du juste et 
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4u vrai ; dans le bien m&ne, ou dans l'usage meme quMl fait, ha- 
bile la justice ; en effet, le Seigneur dit que tout arbre est connu 
4'apres son fruit ; quel est l'homme qui ne connail pas un autre 
Jiomme d'apr&s ses oeuvres, s'il examine attentivement dans quel fin 
>et dans quelle dessein de volonte, par quelle intention et pour quelles 
causes elles sonl faites ? tous les Anges, et aussi tous les sages dans 
notre Monde se livrent a eet examen ; en g6n6ral, toute herbeet 
.toutgerme sortant de terre est connu d'apres sa fleur et sa semence, 
et d'apres 1'usage de la semence ; tout m£tal, d'apres sa bonte ; 
toute pierre, d'apr&s sa quality ; tout champ, d'aprfcs la sienne; 
tout aliment, d'apres la sienne ; tout animal de la terre et tout oi- 
seau du CieJ, d'apres la leur ; pourquoi J'homme ne le serait-il pas 
d'apres la sienne? Mais quant a la quality des oeuvres de l'homroe, 
d'oii elle vient, cela sera devoile dans le Chapitresur la Foi. 

97. VI. Le Seigneur pak les m&mes actes s'est uni au PIcre et 
le vt\\E S'est uni a Luj. 

Si 1'union a et6 faite par les actes de la redemption, c'est parce 
que le Seigneur les a operes d'apres son Humain, et qu'k mesure 
qu'il les operait, le Divin qui est entendu par le P&re s'est approch6 * 
-de plus pres, fa aide et a coopere, et qu'enfin ils se sont conjoints, 
au point qu'ils etaient non pas deux mais un ; et cette Union est la 
Glorification, dont il sera traite dans la suite. 

98. Que le Pere et le Fils, c'est-a-dire, le Divin et THumain, aient 
et6 unis dans le Seigneur comme l'Ame et le Corps, cela fait partie,, 
il est vrai, de la foi de 1'Eglise d'aujourd'hui, et resulte de la Pa- 
role, mais n6anmoins a peine en est-il cinq sur cent, ou cinquante 
sur mille, qui le sachent ; la cause de cette ignorance vient de la 
doctrine de la justification par la foi seule, a laquelle la plupart des 
ecclfciastiques, qui recherchent une renommee d'6rudition pour ar- 
river aux honneurs et aux richesses, s'attachent avectant d'ardeur* 
que cette doctrine aujourd'hui tient et occupe tout leur mental ; et 
-comme, k Tinstar de l'esprit de vin appel6 Alcool, elle a enivre leurs 
pens^es, c'est pour cela que, semblables h des hommes ivres, ils 
n'ont point vu ce point, le plus essentiel de 1'Eglise, que J&iovali 
Dieu est descendu et a pris THumain, lorsque cependant, c'est uni- 
quement par cette Union qu'il y a conjonction de L'homme avec 
Dieu, et par la conjonction salvation : que le salut dSpende dela con- 
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uaissance el de la reconnaissance de Dieu, c'est ce que peut voir 
quiconque considfcre que Dieu est tout dans toutes les chosesdu ciel, 
et par suite tout dans toutes les choses de TEglise, par consequent 
tout dans toutes les choses de la Theologie. Mais d'abord ici il sera 
d^montre que l'Union du P&re et du Fils, ou du Divin et de l'Humain 
dans le Seigneur, est comme 1'union de Tame et du corps, et en- ■ 
suite que cette Union est reciproque ; l'Union comme celle de Tame 
et du corps a 6te 6tablie dans le symbole d'Athanase, qui a ete re^u 
dans tout le Monde Chretien comme Doctrine sur Dieu ; on y lit ces 
paroles: « Notre Seigneur Jesus-Christ est Dieu et Homme; et 
quoiqu'il soit Dieu et Homme, neanmoins Us ne sont pas deux 7 
mais il est Un Seul Christ; il est Un, parce que le Divinapris 
sur sot Vaumain; il est meme entierement Un, et ilestune 
Seule Per sonne, car de meme que VAme et le Corps sont un 
seul homme, de meme Dieu et V Homme sont un seul Christ; » mais • 
dans ce passage on entend qu'une telle union est celle du Fils de Dieu 
de toute eternity avee le Fils ne dans le temps ; toutefois, comme il 
n'y a qu'un seul Dieu et non trois, celte Doctrine concordeavec la 
Parole, pourvu que cette Union soit entendue avec Dieu un de toute 
eternity ; dans la Parole on lit « quil a ete congu de Jihovah 
Pere, » — Luc. I, 34, 35 ; — c'est de la qu'il a eu Tame et la vie, 
aussi dit-il, « que Lui et le Pere sont un. » — Jean, X, 30 : — 
« Que celui qui Le voitet Le connait y voit et connait le Pere, » 
— Jean, XIV, 9. — « Si vous Me connaissiez, vous connaitriez 
aussi mon Pere. » — Jean, VIII, 19. — « Celui qui Me reqoit y 
recoit Celui qui M'a envoye. » — Jean, XIII, 20. — « Qiill est 
dans le sein du Pere. » — Jean, I, 18. — « Que tout ce que le 
Pere a est a Lui. » — Jean, XVI, 15. — « // est appeU Pere 
d'eternite. » — Esai'e, IX, 5. — « Que par suite II a pouvoir 
sur toute chair, — Jean, XVII, 2. — « Et tout pouvoir dans le 
Ciel et sur la Terre. » — Matth. XXVIII, 18. D'apres ces passa- 
ges et plusieurs autres dans la Parole, on peut voir claireuient que 
TUnion du Pfcre et de Lui est comme celle.de I'Ame et du Corps ; 
c'est aussi pour celaque dans TAncien Testament il est Lui-Mem& 
tr&s-souvent nomme Jehovah, Jehovah Sebaoth, et Jehovah Redemp- 
teur, voir ci-dessus, N° 83. 
99. Cette union est reciproque: on le voit clairement par ces 
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passages dans la Parole : « Philippe ! ne crois-tu pas que Mot 
(\e suis) dans le Pere, et que le Pere (est) en Moi ? Croyez-Moi, 
que Moi (je suis) dans le Pere^ et que le Pere (est) en Moi, » — 
Jean, XIV, 9, 10, U. — a A fin que vous.connaissiez et que 
vous ' croyiez que le Pere (est) en Moi, et Moi dans le Pere. » 
— Jean, X, 36, 38. — Afin que tous soient un^comme Toi y 
Pere, (tu es) en Moi, et Moi en Tot. » — Jean, XVII, 21. — 
« Pere, toutes les choses miennes sont tiennes, et toutes les iien- 
nes sont miennes. » — Jean, XVII, 10. — Si PUnion est recipro- 
que, c'est parce qu'il n'existe aucune Union ou aucune conjonction 
entre deux, a moins'que reciproquement Tun ne s'approche de l'au- 
tre ; toute Conjonction dans toutle Ciel et dans tout le Monde, et 
dans tout l'homme, ne vient d'aulre part que de l'approche reci- 
proque de fun vers l'autre, et alors que Tun veut la mfime chose 
que l'autre ; par 1& dans toutes les parties de Tun el de l'autre il y 
a homogen6ile et sympathie, unanimite et coucorde ; telle est la con- 
jonction reciproque de l'£me et du corps chez chaque homme ; telle 
est la conjonction de I'esprit de l'homme avec les organes de la 
sensibilite et du mouvement de son corps ; telle est la conjonction 
du coeur et du poumon ; telle est la conjonction de la vo!ont£ et de 
l'entendement ; telleest la conjonction de tons lesniembresetdetous 
les viscferes en eux, et entre eux, dans l'homme ; telle est la conjonc- 
tion des mentals entre tous ceux qui s'aiment interieurement, car 
elle est grav^e dans tout amour et dans toute amitie, puisque l'a- 
mour veut aimer et veut etre aime. II y a dans le Monde une con- 
jonction reciproque de toutes les choses qui ont ete etroitement con* 
jointes entre elles ; semblable est la conjonction de la chaleur du so- 
leil avec la chaleur du bois et de la pierre, de la chaleur vilale avec 
la chaleur de toutes les fibres dans les Sires animus ; semblable est 
celle de Tarbre avec la racine, par la racine avec l'arbre, el par Tar- 
bre avec le fruit ; telle est celle de l'aimant avec le fer, et ainsi du 
reste. Si la conjonction n'est pas faite par une approche reciproque- 
ment et vice versd de Tun vers l'autre, il y a seulement une con- 
jonction externe et non interne, et cette conjonction externe, avec 
le temps, est detruite d'elle-mfime de part et d'autre, et quelquefois 
au point que fes deux ne se connaissent plus. 
100, Maintenant puisqu'il n'y a pas de conjonction qui soit con- 
L 10 
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joiiction, k rooins qu'elle ne soit faite r£ciproquement et vice versd, 
c'est pour cela que la conjonction du Seigneur et de l'houime n'est 
pas autre, comme on le voit clairement par ces passages : « Celui 
qui mange ma chair, et doit mon sang, en Mot demeure et Moi 
en Lui. >» — Jean, VI, 50. — « Demeurez en Moi et Moi en vous; 
celui qui demeure en Moi et Moi en lui, cehd-ld porte du fruit 
beaucoup. » — Jean, XV, 4, 5. — « Celui qui outre la porte y 
fentrerai chez lui, et Je souperai ayec lui, et lui avec Mot. » — 
Apoc. Ill, 20, — et en outre'aiileurs ; cette conjonction est faite, 
par cela que l'homme s'approche vers le Seigneur, et que le Sei- 
gneur s'approche vers lui ; car c'est une Loi certaine et imtnuable 
qu'autant l'homme s'approche vers le Seigneur, autant le Seigneur 
s'approche vers l'homme ; mais on en verra davantage sur ce sujet 
dans le Chapitre sur la Charite et la Foi. 

101. VII. Ainsi Dieu a kte fait Homme, et l'Homme Dieu em 

VfcE SKULE PERSONNE. 

Que Jehovah Dieu ait ete fait Homme, et rHomme Dieu en une 
seuie Personne, c'est ce qui resulte comme conclusion de tons les 
precedents Articles de ce Chapitre, et surlout de ces deux, « que 
Miovah Createur de l'Univers est descendu et a pris l'Humain pour 
racheter et sauver les hommes, » N os 82, 83, 84 ; et « que le Sei- 
gneur par les actes de la Redemption s'esl uni au Pere et que le 
P6re s'est uni. a Lui, » ainsi r6ciproquement et viceversd, N os 97 a 
100; d'apres cette Union reciproque il est bien evident que Dieu a 
6te fait Homme, et rHomme Dieu en une seule Personne : il resulle 
pareillement de l'Union de l'un et de 1'autre, qu'elle est comme 
celle de I'Ame et du Corps ; que cela soil conforme a la foi de l'E- 
glise d'aujourd'hui d'apres lesymbole d'Alhanase, on le voit ci-des- 
sus, N° 89 ; cela est encore conforme k la foi des Evangeliques 
dans un Chapitre des livres de leur Orthodoxie, qu'on nomme la 
Formule de Concorde, oil il est solidement etabli, tant d'apres PE- 
criture Sainte que d'apres les Peres, et aussi par des raisons, que 
la Nature Humaine du Christ a 6t6 elev6e h la Divine Majesty a la 
Toute-Puissance et a la Toute-Presence, et que dans le Christ 
rHomme est Dieu et Dieu Homme, pag. 607, 765* Il a en outre et6 
montre dans ce Chapitre que Jehovah Dieu quant a son Humain est 
nomm6, dans la Parole, Jehovah, JShovah Dieu, Jehovah Sebaoth, et 
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Dieu d'Israel ; c'est pourquoi Paul dit, « Que dans Jesus-Christ 
toute la plenitude de la Divinite habite corporellement. » — 
Coloss. II, 9 ; — et Jean dit, « Que Jesus-Christ Fils de Dieu 
est vrai Dieu et la Vie eternelle, » — I Epit. V, 20, 21 ; — que 
par le Fils de Dieu soit entendu proprement l'Humain du Seigneuc, 
on le voit ci-dessus, N os 92 et suiv. ; et en outre, Jehovah Dieu ap- 
pelle Seigneur et Soi-M time et Jesus-Christ, car on lit: « Le Sei- 
gneur a dit mon Seigneur Assieds-toi a ma droite. » — Ps. GX, 
4 : — et dans Esai'e: « Un Enfant nous est ne, un Fils nous a 
£te donne, et Von appellera son Nom Dieu, Pere d'eternite » 
— IX, 5, 6 : — par le Fils est aussi entendu le Seigneur quant & 
J'Humain dans David : « J* annoyicerai le statut: Jehovah m a dit: 
Mon Fils, Toi, Moi aujouud'hui je Tai engendre ; baisez le Fils, 
de peur quil ne s' write et que vous ne perissiez en chemin » — 
Ps. II, 7,12; — ici est entendu non le Fils de toute eternite, mais 
le Fils ne dans Monae, car c'estune prophetic sur le Seigneur de- 
cant venir, aussi est-elleappelee le Statut que J6hovah a annonce a 
David, et dans ce Psaume on lit pr6cedemment : « fat oint mon 
JRoi sur Sion, » Vers. 6, et ensuite : \ « Je ltd donnerai les na- 
tions en heritage. » Vers. 8; c'est pourquoi Aujourd'hiii, dans ce 
passage, ce n'estpas de toute eternity mais c'est dans le temps, car 
■chez Jehovah le futur est present. 

102. On croit que le Seigneur quant a l'Humain non-seu!ement a 
. ete, mais est encore Fils de Marie ; mais en cela le Monde Chretien 
est dans une grande erreur : il est vrai qu'il a ete Fils de Marie, 
mais il n'est point vrai qu'il le soit encore, car par les actes de la 
Ademption il a d6pouiIle l'Humain provenant d'une mere, et il a 
Tevetu rHumain procedant du Pfere, c'est de 1J que l'Humain du 
Seigneur est Divin, eJjju^enJLui Dieu est Homme et T Honnm e Dieu. 
Qu'il ait d£pouill6 rHurnain provenant d'une m&re et revetu l'Hu- 
main qui proc6dait du Pere, et qui est le Divin Humain, on peut le 
voir en ce qu'il n'a jamais Lui-Meme appele Marie sa mere, ainsi 
que ces passages peuvent le constater : « La Mere de Jesus ltd dit: 
lis rionl point de vin. Jesus ltd dit : Qu'y a-t-il entre Moi et 
toi, Femme, mon heure n'est pas encore venue. » — Jean, II, 4. 
— - Et ailleurs : « De la croix Jesus voyant sa Merest pres d'elle 
le Disciple qiCil aimait, dit a sa Mere : Femme, voild ton fils* 
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Puis il dit au Disciple : Voild ta Mere. » . — Jean, XIX, 26, 27 r 
— Et une autre fois il ne l'a pas reconnue : « On vint dire a Je- 
sus : Ta Mere et tes freres se tiennent dehors et veulent te voir. 
Jesus repondant, leur dit : Ma Mere et mes freres, ce $ont ceux 
qui ecoutent la Parole de Dieu, et, qui la font. » — Luc, VIII, 
20, 21. Malth. XII, 46 a 49. Marc. Ill, 31 & 35; — Ainsi le Sei- 
gneur ne l'a point appelee Mfcre, mais femme, et il Fa change pou r 
Mfere k Jean :■ dans d'autres .passages elle esL appelee sa Mkre, mais 
ce a'est pas de la bouclie du Seigneur. Ge qui confirme encore ce 
meme point, c'est que le Seigneur ne s est pas reconnu pour Fils de 
David, car on lit dans les Evang&istes : « Jesus interrogea les 
Pharisiens, en disant : Que vous semble-t-il du Christ? De qui 
est-il Fils? lis lid dirent: De David. II leur dit: Comment 
done David en esprit U appelle-t-il son Seigneur, en disant : Le 
Seigneur a dit a mon Seigneur : Assieds-toi mma droite, jusqiCa 
ce que faie mis tes ennemis pour marchepied de tes pieds ? Si 
done David Lappelle Seigneur, comment est-il son fils ? Et per- 
sonne ne pouvait Lid repondre une parole. » Matlh. XXII, 41 a 
46. Marc, XII, 35, 36, 37. Luc, XX, 41 a 44. Ps. CX, 1. — A ce 
qui pr6cfede j-ajouterai ce fait nouveau : « Une fois iljn'a ete donne- 
« de parler h Marie ; elle passait un jour, et fut vue dans le Ciel au- 
« dessus de ma tfite en vetement blanc qui ressemblait a de la soie> 
« et s'6tantalors un peu arretee, elle dit qu'elle avait 6 1<5 la Mere 
« du Seigneur, parce qn'il etait ne d'elle, mais qu'ayant ete fait 
« Dieu, il s'etait depouille de tout l'Humain qu'il tenait d'elle, et 
« que par cette raison elle L'adorait comme son Dieu, et ne voulait 
<i que perspnne Le reconnu t pour son Fils, parce que tout le Divin 
* est en Lui. » Tout ce qui precede presente done une preuve ecla- 
tante de cette verite, que Jehovah est Homme aussi bien dans les 
derniers que dans les premiers, selon ces paroles : nMoijesuis 
V Alpha et I'Omega, le Commencement et la Fin; celui qid 
Est, et qui Etait 3 et qui doit Venir, le Tout-Pidssant. » — 
Apoc. I, 8, 11. — a Lorsque Jean vith Fils de Vhommeau mi- 
lieu des sept chandeliers, il tomba a ses pieds comme mort; 
mais II mit sa droite sur lui, disant : Moi, je suis le Premier 
et le Dernier. » — Apoc. I, 13, 17. XXI, 6. — « Void, je viens 
itentoty pour donner a chacun selon son ceuvre; Moi, je suis 
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V A lpha et r Omega, le Commencement el la Fin , U Premier et 
le Dernier, » — Apoc. XXII, 12, 13. — Et dans Esai'e : « Ainsi 
<a dit Hhovah le Roi d 'Israel, et son Redempteur Jehovah S6- 
baotfy: Moi 7 je suis le Premier et le Dernier. » — XLIV, 6. 
XLVIII, 12. 

103. A ce qui precede je joindrai cet Arcane : L'Ame qui vient 
du pfcre est l'homme lui-m6me, et le Corps qui vient de la jpere 
n'est pas l'homme en soi, mais il est d'apres l'homme, c'est seule- 
merit sop vStement, tissu de choses qui sont du Monde naturel, 
►tandis que 1'Ame est composee de choses qui sont dans le Monde 
spirituel ; tout homme apres la mort depose le naturel qu'il a regu 
de la m&re, et retient le spirituel qui Jin vient du pfcre, et en meme 
temps autour de ce spirituel une sorte de limbe tire des parties les 
plus pures de la nature ; mais ce limbe, chez ceux qui viennent dans 
le Ciel, est en bas 9t le spirituel en haut, tandis que chez ceux qui 
Tiennent dans l'Enfer ce limbe est en haut et le spirituel en bas ; de 
Ih resulle que l'homme-ange parle d'aprfes le Ciel, ainsi prononce le 
bien et le vrai, mais que l'homme-diable parle d'apres Tenfer lors- 
que c'est du fond du coeur, et comme d'apres le Ciel lorsque c'est 
de bouche ; il fait ceci dehors, et cela chez lui. Puisque 1'Ame de 
l'homme est l'homme lui-m6me, et qu'elle est spirituelle par son 
origine, on voit clairement que c'est de la que le mental, Y animus, 
le caractere, Inclination et Taffection de l'amour du P6re demeu- 
resnt dans les enfants issus des enfants, et qu'ils reviennent et se 
pr6sentent visibles de generation en generation ; c'est de \k que 
plusieurs families et meme des nations sont connues d'apr&s leur 
premier Pere ; dans toutes les faces d'une race il y a une commune 
image qui se manifesto ; et cette image n'est changee que par les 
spirituels de l'Eglise : si la commune image de Jacob et de Juda 
demeure encore dans leurs descendants, et si par elle on les dis- 
tingue des autres, c'est parce qu'ils ont et6 jusqu'ici fermement at- 
taches a leur religiosite ; en effet, dans la semence donl chacun est 
con$u, il y a une bouture ou un provin del'Ame du pfere en son 
plein dans une sorte d'enveloppe tires des elements de la nature ; 
par \h dans I'utSrus de la m&re est forme son corps, qui peut 6tre 
fait ou k la ressemblance du p&re, ou kh ressemblance de la mere, 
i'image du pere restant n^anmoins en dedans, toujours en effort 
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pour se manifester, c'est pourquoi si elle ne le peat a la premiere- 
generation, elle le fait dans les suivantes. Si rim age du pfere est ea 
glein dans la semence, c'est parce que 1'Ame, ainsi qu'il a ete dit,. 
est spirituelle par son origine, et que le spirituel n'a rien de com- 
mun avec l'espace, aussi est-il semblable a lui-mSme dans un petit 
volume comme dans un grand. Quant a cequi concerneleSeigneur ? . 
il a, pendant qu'il etait dans le Monde, depouille par les actes de 
la redemption tout Humain provenant de la Mfere, et rev£lu l'Hu~ 
main qui proc6dait du Pere et qui est le Divin Humain ; c'est de l£t 
qu'en Lui l'Homme est Dieu, et Dieu Homine. 

104. VIII. La progression vers l'union £trt l'etat de son Exi- 

NANITION., ET l/UNION ELLE-M^ME EST L'ETAT PE SA GLORIFICATION,, 

Que le Seigneur, pendant qu'il etail dans le Monde, ait eu deux. 
Etats, qui sont nommes etat d'Exinanilion et etat de Glorification,, 
cela est connu dans PEglise ; le premier Etat, qui etait celui d'Exi- 
nanition, est decrit dans plusieurs passages de la Parole, surtout 
dans les Psaumes de David, et aussi dans les Prophetes, et particu- 
lierement dans Esai'e, Chap. L1H, ou il est ditque « Jusqu'd la 
mort il a epuise (exinanivit) son dme. >> — Vers. 12; — ce 
meme Etat elait Petal de son hiimiliation devant le Pfcre, car dans 
cet etat il pi ia le Pere ; il dit qu'il fait la volonte du Pere, et ilattri- 
bue au Pere toutce qu'il a fait et dit ; qu'il ait prie le Pere, on le 
voil par ces passages : Matth. XVII, 43. Marc, I, 35. VI, 46. XIV* 
32 a 39. Luc, V. 15. VI, 12. XXII, 41 a 44. Jean, XVII, 9, 15. 
20 ; qu'il ait fait la volonte du Pfcre, on le voit dans Jean, IV, 34.. 
V, 30 ; qu'il ait attribue au Pfere tout ce qu'il a fait et prononce> 
on le voit datis Jean, VIII, 26, 27, 28. XII, 49, 50. XIV, 10 ; de^ 
plus, sur la croix il s'est eerie : « Mon Diea, mon Dieu> pour- 
quoi M'abandonnes-tu? » — Matth. XXVII, 47. Marc, XV, 34 ; 
— et en outre, sans cet etar, il n'eut pu etre crucifie. L'Etat de 
Glorification est aussi TEtat d'Union ; il 6tait dans cet 6lat, quan<t 
il fut transfigure devant ses trois Disciples, et aussi quand il fivdes 
Miracles, et toutes les fois qu'il dit que le Pere et Lui sont un, que 
le Pere est en Lui et qu'il est dans le Pere, que tout ce qui est au. 
Pere est a Lui ; et, — apres l'union pleniere, — qu'il avait pou- 
voir sur toute chair, Jean, XVII, 2, et tout pouvoir dans le Cielet 
sur Terre, Matth, 18, outre plusieurs autres choses. 
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105. Si le Seigneur a 6t6 dans ces deux etats, celui d'Exinani- 
tion et celui de Glorification, c'est parce qu'il ne peut pas y avoir 
d'autre progression vers l'Union, puisqu'elle est selon l'Ordre Di- 
vin, qui est immuable ; TOrdre Divin est, que rhomme se dispose 
& la reception de Dieu et se prepare pour etre un receptacle et 
habitacle ou Dieu puisse entrer et habiter comme dans son 
Temple ; rhomme doit faire cela par lui-mfime, et n&nmoins re- 
eonnaitre que c'estpar Dieu ; il doit le reconnaitre, parce que, quoi- 
qu'il ne sente ni la presence ni l'operation de Dieu, cependant 
Dieu opfere tout bien de l'amour et tout vrai de la foi chez rhomme: 
e'est selon cet Ordreque progresse et doil progresser tout homme, 
pour que de naturel il devienne spirituel: il en a ete de meme d» 
Seigneur, pour qu'il fit Divin son Humain Naturel ; de la vient 
qu'il a pri6 le P&re, qu'il a fait la volonte du P&re, qu'il Lui a attri- 
bue lout ce qu'il a fait et prononce, et que sur la croix il a dit: 
Mon Dieu, mow Dieu, pourquoi M'abandonnes-tu ? car dans cet 
etat Dieu semble absent : mais aprfes cet etat vient 1'autre, qui est 
1'etal de Conjonction avec Dieu ; dans celui-ci rhomme agit pa- 
reillement, mais alors d'apr&s Dieu, et alors il n'a pas besoin, 
comme auparavant, d'attribuer a Dieu tout bien qu'il veut et fait 
et tout vrai qu'il pense et prononce, parce que cela est grave dans 
son cceur, et est par suite interieurement dans toutes ses actions et 
dans toutes ses paroles. Pareillement le Seigneur s'est uni b son 
P£re, et le Pfere s'est uni a Lui : en un mot, le Seigneur a glorifte 
son Humain, c'est-a-dire, Pa fait Divin. de la meme maniere que 
le Seigneur r£genfcre rhomme, c'est-a-dire, le fait spirituel. 

Que chaque homme, qui de naturel devient spirituel, subisse 
ces deux etats, etque par le premier il entre dans le second, et 
s'avance ainsi du Monde vers le Giel, c'est ce qui sera pleinement 
demontre dans les Chapitres sur le Libre Arbitre, sur la Charite: 
et la Foi, et sur la Reformation et la Regeneration ; ici il sera dit 
seulement que dans le Premier etat, qui est appele 1'etat de Refor- 
mation, l'homme est dans la pleine liberty d'agir selon le Rationnel 
de son entendement, et que dans le Second qui est 1'etat de Regene- 
ration, il est aussi dans une sernblable liberte, mais qu'alors il veut 
et agit, pense et parle d'apres un nouvel amour et une nouvelle in- 
telligence qui viennent du Seigneur; en efFet, dans le premier etat 
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Fentendement tient le premier rang et la volonte le second rang, 
dans le second ^tat la volonte tient le premier rang et Fentendement 
le second, raais ueanmoins Fentendement d'apresla volonte, et non 
la volonte par Fentendement : la conjonction du bien et du vrai, 
de la charite et de la foi, de Fhomme interne et de Fhomme externe, 
ne se fait pas autrement. 

106. Ces deux Etats sont represents par diverses choses dans 
rUnivers, et cela, parce qu'ils sont selon FOrdre Divin, et que 
TOrdre Divin remplit toutes et chacune des choses jusqu'aux trfcs- 
singuliers dans 1'Univers: le Premier etat est represent*? chez tout 
homme par Fetal du premier et du second Age de son enfance jus- 
qifa sa pubert6, son adolescence et sa jeunesse, etat qui est d'hu- 
miliation devant les parents et alorsd'ob&ssance, et aussi d'instruc- 
lion par les maitres et par les ministres ; le Second etat est reprS- 
sente par l'etat de ce mSme homme lorsqu'il jouit pleineraent de 
son droit et de son libre arbitre, ou de sa volonte etde son enten- 
dement, 6tat dans lequel il a le pouvoir dans sa maison. Le Pre- 
mier Etat ainsi est represents par Fetat d'un Prince ou Fils de 
Roi, on d'un fils de Due, avant qu'il soil Roi ou Due; pareillement 
par F6tat du citoyen, avant qu'il devienne magistral ; du sujet, avant 
qu'il remplisseune charge; de I'eleve qui est initie au ministere, 
avant qu'il devienne pretre ; du pretre, avant qu'il devienne pasteur ; 

pasteur, avant qu'il devienne primat ; de la jeune fille avant 
qu'elle devienne Spouse ; de laservante, avant qu'elle soil maitresse; 
et en general de tout cOmmis avant qu'il devienne marchand;de 
tout soldat, avant qu'il devienne officier, et.de tout domestique, 
avant qu'il soil maitre ; le premier de ces etats est un etat de ser- 
vitude, et le second est l'etat de la volontS propre et par consequent 
de Fentendement propre. Ces deux etats sont represents aussi par 
diflferentes choses dans le Rfegne Animal ; le premier, par les bStes 
et par les oiseaux, tant qu'ils sont avec les meres et les peres qu'ils 
suivent alors continuellement, et par lesquels ils sont nourris et 
Aleves ; et le second Stat, quand ils les quittent, et qu'ils pourvoient 
mix-mSmes & leursbesoins: pareillement par les vers ; le. premier, 
quand ils rampent etse nourrissent de feuilles; le second, quand 
ils quittent leur enveloppe et deviennent papillons . Ces deux etats 
sont aussi represenles dans les sujets du Rfegne vegetal ; le pre- 
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mier, quand le veg&al sort de la semence et s'orne de branches, 
♦defeuilleset de flours ; et le second, quatid il porte des fruits et 
produit de nouvelles semences ; cela peut Stre coin part a la con- 
jonction du vrai et du bien, puisque loutes les choses qui appar- 
tiennefit a Tarbre correspondent aux vrais, et les fruits aux biens. 
Toutefois rhomme qui reste dansle Premier £tat et n'entre pas 
dans le second, est semblable h l'arbre qui porte seulenient des 
feuilles et nedpnne pas de fruits, duquel il est dit, dans la Parole, 
qu'il doit etre arrache et jele dans le feu, — Matth. XXI, 19. Luc, 
I, 9. XIII, 6 a 10. Jean, XV, 5, 6 ; — il est encore comme Tes- 
clave qui ne veut point etre libre, et au sujet duquel il avait ete 
statu£, « qu'il serait conduit vers la porte on vers le poteau, 
*et que son oreille serait percee avec tine alene, » — Exod. 
XXI, 6 ; — les esclaves sont ceux qui ne sont pas conjoints au Sei- 
gneur, et les libres ceux qui sont conjoints a Lui, car le Seigneur 
<dit : « Si le Fils votes fait libres, veritablement libres vous se~ 
rez. » — Jean, VIII, 36. 

407. IX. Desormais nul d'entre les Chretiens ne vient dans 

LE ClEL, SINON CELUI QUI CROIT AU SEIGNEUR DlEU SAUVEUR, ET QUI 

s'adresse a Lu] Seul. 

On lit dans Esai'e : « Void, Moi, je cree un del nouveau et 
tine Terre nouvelle, et Von ne se souviendra point des prece- 
dents^ et Us ne monteront point sar le cceur; et voici,je vats 
cr^er Jerusalem joie, et son peuple allegresse. » — LXV, 17, 
18. — Et dans l'Apocalypse : * Je vis un Ciel nouveau et une 
Terre nouvelle ; et je vis la Sainte Jerusalem descendant de 
Dieu par le Ciel paree comme une Fiancee pour son Mari: et 
Celui qui etait assis sur le tvdne, dit: Void, nouvelles toutes 
-choses je fais. » — XXI, 1, 2, 5. — Et il est dit plusieurs fois 
qu'il n'entrera dans le Ciel que ceux qui ont ete ecrits dans leLivre 
de vie de Tagneau, — Apoc. XIII, 8. XVII, 8. XX, 12, 15. XXI, 
27 ; — dans ces passages, par le Ciel est entendu non leCiel visible 
i nos yeux, mais le Ciel Ang61ique ; par Jerusalem, non une Ville 
qui descendra du Ciel, mais une Eglise qui descendra du Seigneur 
par le Ciel : et par le Livre de vie de l'Agneau est entendu non 
quelque livre ecrit dans le Ciel et qui sera ouvert, mais la Parole 
<qui vient du Seigneur et qui traite du Seigneur. Que Jehovah Dieu, 



154 LA VRAIE 

qui est appe)6 CrSaleur et Pfcre, soit descendu et ait pris PHumain r 
dans le but meme que Thomme puisse s'adresser a Lui et §tre con- 
joint k Lui, c'est ce qui a et6 confirm^, mis en- evidence et £tabli 
dans les Articles precedents de ceChapitre; est-il en effet, quel- 
qu'un qui, pour approcher d'un honime, s'adresse a son Ame, et 
qui est-ee qui le peul? mais il s'adresse a l'homme lui-m6me, qu'il 
voit face k face, et avec lequel il parle bouche a bouche ; il en est 
de meme a regard de Dieu Pfcre et Fils, car Dieu le Pere est dans 
le Fils, comme 1'Ame est dans son Corps. Que Ton doive croire au 
Seigneur Dieu Sauveur, on le voit par ces passages dans la Parole : 
« Dieu a tellement aime le Monde > que son Fils unique engen- 
dreil a donne, a fin que quiconque croitenLui neperisse point y 
mais qu'il ait la vie eternelle, » — Jean, III, 15,16. — « Celui 
qui croit au fils nest point juge, mais celui qui ne croit 
point a dejd etd juge parce qiiil na pas cru au nom 
de rUnique-engendre Fils de Dieu, » — , Jean, III, 18. i— * 
« Celui qui croit au Fils, a la vie eternelle; mais celui qui ne. 
croit point au Fils ne verra point la vie, mais la colere de 
Dieu demeurera sur lui. » — Jean, III, 36. — « Le Pain de 
Dieu est celui qui est descendu du del, et donne la vie au 
Monde; qui vient d Moi n'aura point faim, et qui croit en Moi 
n 1 aura jamais soif. » — Jean, VI, 33, 35. — « C'est la volontS 
de Celui qui M' a envoy e, que quiconque voit le Fils, et croit 
en Lui, ait la vie eternelle, et que je le ressuscite au dernier 
jour. » — Jean, VI, 40. — « lis dirent d Jesus: Que ferons- 
nous pour operer les ceuvres de Dieu? Jesus repondit : Ceci 
estloeuvre de Dieu, que vous croyiez en Celui que le Pere a 
envoy e. » Jean, VI, 28, 29. — « En verite je vous dis : Celui 
qui croit en Moi a la vie eternelle, » — Jean, VI, 47. — « Je- 
sus s'ecria, disant : Si quelqiCun a soif> qu'il vienne a Moi et 
qvHl boive ; quiconque croit en Moi, des fleuves de son ventre 
couleront d'eau vive t » — Jean, VII, 37. 38. — « Si vous h& 
croyez pas que Moi,je suis, vous mourrez dans vos peches. » 

— Jean, VIII, 24. — « Jesus dit: Moi, je suis la resurrectiori et 
la vie; celui qui croit en Moi, quoiquHi meure, vivra; qui- 
conque vit et croit en Moi, ne mourra point pour Nternite, » 

— Jean, XI, 25, 26. — Jesus dit: Moi, la Lumiere, dans le 
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Monde je suis venu, afin que quiconque croit en Moi, dans 
les tenebres ne demeure point. » — Jean, XII, 46. VIII, 12, — 
« Pendant que la Lumiere vous avez, croyez en la Lumiere; 
afin que fils de Lumiere vous soyez. » — Jean, XII, 36. — « lis 
demcureront dans le Seigneur, et le Seigneur en eux, » — 
Jean, XIV, 20. XV, 1 ag. XVII, 23, ce qui se fait par la foL 
Paul precha et aux Juifs et aux Grecs la repentance envers 
Dieu et laFoi en notre Seigneur Jesus-Christ. » — Act. XX, 
21. — « Je suis le Chemin, la Verite et la Vie, personne ne 
vient au Pere que par Moi. » Jean, XIV, 6. — Que celui qui 
croit au Fils croie au Pere, puisque, ainsi qu'il vient d'etre dit, le 
Pere est dans leFilscomme l'Ame dans le Corps, on le voit par 
ces passages : « Si vous Me connaissiez, vous connaitriez aussi 
mon Pere. » — Jean, VI1I ? 19. XIV, 7. — « Qui me voit, voit 
Celui qui M'a envoy e. » — Jean, XII, 45. — « Qui me regoit > 
recoit Celui qui m'a envoy i. » — Jean, XIII, 20. — Cela vient 
de ce que personne ne peut voir le Pere etvivre. — Exod. XXXIII, 
20 : c est pourquoi le Seigneur (fit : Dieu, personne ne le vit ja- 
mais, r Unique engendre Fils qui est dans le Sein du Pere, Lui 
& a expose* — Jean, I, 18. — « Non que personne ait vu le 
Pere, si eeriest celui qui est chez le Pere; Celui-ld a vu le 
Pere. » — Jean, VI, 46. — « Ni la voix du Pere vous riavez 
entendu jamais, ni son aspect vous riavez vu. » — Jean, V, 37. 
— Mais quant a ceux qui n'ont aucune connaissance du Seigneur, 
com'me son t la plupart des hommes dans les deux parties du Globe, 
l'Asie et l'Afrique, et aussi dans les Indes, s'ils croient en un Dieu 
et s'ils vivent selon les pr^ceptes de leur Religion, ils sont sauvtfs. 
d'aprfcs leur foi et leur vie, car 1'imputation concerne ceux qui ont 
connu, et non ceux qui ignorent, de meme qu'on n'impute pas aux 
aveugles d'avoir fait un faux pas, car le Seigneur dit : « Si aveu- 
gles vous etiez, vous riauriez point de pecM, mais mainte- 
nant vous dites que vous voyez, e'est pourquoi voire pec he 
reste. » — Jean, IX, 41 . 

108. Afin de confirmer encore ce point, je rapporterai ce que je 
sais, carj'ai vu., et par consequent je puis affirmer ceci : C'est 
qu'aujourd'hui le Seigneur fonde un Nouveau Ciel Ang^lique, et. 
qu'il le compose de ceux qui croient au Seigneur Dieu Sauveur et 
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s'adressentimmediatement a Lui, et queles autres sont rejelSs; si 
done d^sbrmais quelqu'un vient du Monde Chretien dans le Monde 
Spirituel, ce qui arrived tout homme aprfes la mort, et qu'il ne 
croie pas an Seigneur et ne s'adresse pas h Lui seul, et si alors il 
ne peut recevoir cela, parce qu'il a mal vecu, ou s'est confirm^ dans 
les faux, au premier pas vers le Ciel il est repousse, et sa face s'en 
detourne et se tourne vers la Terre Inferieure, oil il se rend meme, 
et il se conjoint avec ceux quiy sont, lesquels sont entendus dans 
VApocalypsepar le Dragon et leFaux Prophfcte. Tout homme aussi 
dans les Terres Chretiennes, qui ne croit pas au Seigneur n'est pas 
non plus dans la suite exauce, ses prices dans le Ciel sont comme 
des odeurs fetides, et comme les eructations d'un poumon malade; 
et bien qu'on s'imagine que sa prifere est comme un parfum d'en- 
cens, elle ne monte cependanl vers !e Ciel angelique que comme 
une fum£e d'incendie, que le vent rabat dans ses yeux, ou comme 
un parfum qui sort d'un encensoir sous le froc d'un moine ; depuis 
ce temps, e'est la ce qui arrive a toute piete qui se fixe sur une Tri- 
nity divis^eel non sur une Trinite, conjointe ; que la Divine Trinity 
ait ^te conjointe dans le Seigneur, e'est 1'objet principal de cet 
Ouvrage. Ici j'ajouterai ce fait Nouveau, e'est qu'il y a quelques 
mois les douze Apotres ont et6 convoqufe par le Seigneur, et envoySs 
dans tout le Monde Spiriluel, comme ils l'avaient ete auparavant 
dans le Monde naturel, avec ordre de precher cet Evangile, et alors 
une Region a ete assignee a chaque Apotre; et ils executent cet 
ordre avec tout le zele et le soin possible. Mais ce sujet sera sp6- 
cialement traile dans le Dernier Chapitre de cet Ouvrage; ou il sera 
question de la Consommation du Si£cle, de l'Av&nement du Seigneur 
el de la Nouvelle Eglise. 



COROLLAIRE. 

109. Toutesles Eglises qui ont existe avant TAvfenement du Sei- 
gneur, ont 6te des Eglises Representatives, qui n'ont pu voir les 
Divins Vrais que dans l'Ombre ; mais aprfcs l'Avfcnement du Sei- 
gneur dans le Monde, il a ete institu£ par L^ui une Eglise qui a vu, 
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ou plutdt, qui a pu voir leg Divins Vrais dans la Lumi&re ; il y a la 
mfeme difference qu'entre le Soir et Ie Matin : 1'Etat de l'Eglise 
avant l'Avenement du Seigneur est m6ine appele dans la Parole le 
Soir, et 1'Etat de l'Eglise apres son Avenement y est appel6 le Ma- 
tin. Le Seigneur, avant son avenement dansle Monde, dlait present, 
il est vrai, cbez les homines de l'Eglise, mais mediatement par des 
Anges qui Le representaient, mais depuis son avfenement il est pre- 
sent chez les hommes de l'Eglise imm^diatement, car dans le Monde 
il a revetu aussi le Divu\ Naturel, dans lequel il est present chez 
les hommes: la glorification du Seigneur est la glorification de son 
Humain qu'ilprit dansle Monde; et 1'Humain glorifie du Seigneur 
est leDivin Naturel. Qu'il en soit ainsi, cela est evident en ce que 
le Seigneur est ressuscitS du s6pulcre avec lout son corps qu'il avail 
dans le Monde, et qu'il n'a rien laiss^dans le s£pulcre, qu'cn con- 
sequence il en a emporte avec Lui l'Humain Naturel meme depuis 
les premiers de cet Humain jusqu'aux derniers : c'est pourquoi 
apres la resurrection il a dit aux Disciples qui croyaient voir ua 
Esprit: « Voyez mes Mains el mes Pieds, que Moi-MSme Je 
suis ; touckez-Moi et voyez, car un Esprit chair et os n'a point 
comme vous Me voyez (en) avoir. » — Luc, XXIV, 37, 39. D'a- 
pres cela, il est bien evident que son Corps Naturel a 6te fait Divin 
par la Glorification ; c'est pourquoi Paul dit, que dans le Christ 
habile corporellement toute la plenitude de la Divinite. — 
Coloss. II, 9, — et Jean dit que le fils de Dieu, J4$us-Christ, est 
le Vrai Dieu. — I Epit, V, 20, 21. — De \h les Anges savent que 
le Seigneur seul dans tout le Monde Spirituel est pleinement 
Homme. 

II est connu dans l'Eglise que chez la Nation Israelite et Juive tout 
le Culte 6tait purementExterne, etqu'il couvrait d'une ombre leculte 
Interne que le Seigneur aouvert ; et qu'ainsi le Culte avant I'av&ne- 
ment du Seigneur a consist^ en types et en figures, qui represen- 
taient le Culte vrai dans sa juste effigie. Le Seigneur, il est vrai, fut 
vu Lui-M£me chez les Anciens, car il a dit aux Juifs : « Abraham 
voire Pere tressaillait d'allegresse de voir mon jour, et il Va 
iu, et il s'est rejoui ; je vous dis : Avant qu* Abraham f&t, 
>Moi je suis. » — VIII, 56, 58 ; — mais comme alors le Seigneur 
etait seulement represents, ce qui 6tait opere par des Anges, c'est 
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pour cela que chez eux toutes lcs choses de l'Eglise etaient devenues 
representatives ; mais apres que le Seigneur fut venu dans le Monde,, 
ces representations se sont evanouies ; fa? cause interieure de cela, 
e'est que le Seigneur dans le Monde a aussi revStu le Divin Naturel, 
et que d'apres ce Divin it illustre non-seulement l'homme Interne 
spirituel, mais aussi Thomme Externe naturel; si les deux ne sont 
pas illustr6s en meme temps l'homme est comme dans 1'ombre, mais 
lorsqu'ils le sonl l'un et l'autreen meme temps il est comme dans 
le jour ; en effet, lorsque l'homme Interne est seul illustre et non en 
meme temps l'homme Externe, ou lorsque l'homme Externe est 
seulement illustre et non en meme temps Thomme. Interne, l'homme 
est comme quelqu'un qui dort et fait un songe, et qui, lorsqu'H se 
reveille, recueille son songe, eten tire diverses conclusions qui ce- 
pendant sont des choses imaginaires ; il est aussi comme un sotn- 
nambulequi croit que les objets qu'il voit sont vus dans la lumiere 
dujour. La difference entre Tetat de l'Eglise avant 1'avenemeift du 
Seigneur et celui de l'Eglise apres cet avenement, est aussi comme 
la difference entre celui qui lit un ecrit pendant la nuit a la lumiere 
de la lune et des etoiles, et celui qui le lit a la lumiere. du soleil ; 
il est evident que dans la premiere lumiere, qui est seulement blan- 
che, I'ceil se trompe, et que dans la seconde, qui est en outre en- 
flammee, il ne se trompe point: c est pourquoiil est ditdu Seigneur : 
« // a dit le Dieu $ Israel; a moi il a parle, le Rocher ctlrael; 
Lid, comme la Lumiere d'un matin, quand se leve le soleil, 
dhin matin sans nuages. » — II Sam. XXIII, 3, 4 ; ^le Dieu 
d'Israel et le Rocher d'Israel, c'est le Seigneur; et ailleurs: 
« Sera la lumiere de Id Lune comme la lumiere du Soleil, et 
la lumiere du soleil sera septuple comme la lumiere de sept 
jours, du jour que Jehovah bandera la fracture de sonpeuple. » 
— Esaie, XXX, 25, 26; — Ces paroles sont dites de l'Etat de 
l'Eglise apres Tavenement du Seigneur. En un mot, l'Etat de l'E- 
glise avant l'avenement du Seigneur peut etre compare a une vieille 
dont le visage a ete farde et qui, d'apres le pourpre du fard se 
croit belle ; et l'Etat de l'Eglise apres l'avenement du Seigneur 
peut etre compare a une vierge, belle par un pourpre naturel : 
l'Etat de l'Eglise avont l'avenement du Seigneur peut aussi etre 
compare a Tenveloppe de quelques fruits, tels que oranges, 
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pommes,- poires, raisins, et a la saveur de cette enveloppe ; et 

1'Etat de l'Eglise apres 1'avenement du Seigneur peut 6tre compar<5 

aux interieurs de ces fruits et £ leur saveur ; on peut en outre 6ta- 

blir plusieurs comparisons semblables : et celte difference entre les 

deux 6tats vient de ce que Ie Seigneur, depuis qu'il a revetu aussi 

le Divin Naturel, illustre rhomme Interne spirituel et en meme 

temps rhomme Externe naturel, .car lorsque rhomme interne est 

seulement illustre et non en mfime temps l'homme Externe il y a 

ombre, de meme que quand rhomme Externe Test seulement et non 

en meme temps rhomme Interne. 

+ + + * + 

110. Ici seront ajoules ces Memorables. Premier Memorable* 
Une fois, dans le Monde Spirituel, je vis dans fair un Feu follet 
qui loinba sur terre, et produisil a l'entour une clarte ; c'etait le 
meteore que le vulgaire appelle Dragon ; je remarquai le lieu oil il 
^tait'tombe, mais au point du jour quand le soleil se leva tout avait 
disparu, comme it arrive a tout Feu follet. Apres la malin^e je 
m'approchai du lieu oil je l'avais vu lomber pendant la nuit;et 
voici^ l^i, un hum us d'un melange de soufre, de limaille de fer et de 
boue argileuse: et tout a coup alorsapparurentdeuxTentes ; Tune di- 
rectement sur le lieu, et 1'autre a cote vers le midi et je regardai 
en haut, etje vis un Esprit qui tomba du ciel comme la foudre, et 
fut jete dans la Tente qui etait directement sur le lieu oil le meteore 
6tait tombe\ et moi je me trouvai dans 1'autre tente qui etait a cote 
vers le midi ; je me tins a l'entree de cette tente, et je vis l'Esprit 
dans l'autre se tenant aussi k TentrSe ; et alors je lui demandai pour- 
quoi il etait ainsi tombeduCiel: il repondit qu'il en avait 6te pr6ci- 
pite comme angedu Dragon par les anges de Michel, parce que, me 
dit-il, j'ai avance quelques propositions concernant ma Foi, dans 
laquelle je me suis continue dans le Monde ; et entre autres celle-ci, 
que Dieu le Pere et Dieu le Fils sont deux et non un ; car dans les 
Cieux aujourd'hui tous croient quele Pere et le Fils sontun comme 
r&me et le corps, et tout discours opposed h cette croyance est 
•comme unaiguillon dans leurs narines, et comme une alene qui 
perce leurs oreilles, de la pour eux Amotion et douleur ; et pour 
•cette raison celui qurdit le contraire recoit l'ordre de sortir, et 
s'il difffere, il est prfcipite. Aprfcs avoir entendu ce recit, je lui 
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dis: Pourquoi n'as-tu pas cru comme eux?Il repliqua: Aprfcs etre- 
sorti du Monde, personne ne peut croire que ce qu'il a imprint- 
er] lui-meme par confirmation, cela reste grave et ne peut etre 
effacS, surtout ce que chacun a continue chez soi sur Dieu, puis- 
que dans les cieux chacun est plac6 selon Tides qu'il a de Dieu. Je 
lui demandai ensuite par quoi il avait confirm^ que Ie Pere et le 
Fils £taient deux. II me dil : Par deci, que dans la Parole le Fils a 
gri6 le Pere non-seulementavant la Passion de la croix, mais aussi 
pendant cette passion, et qu'il sest humilie devant son Pfere ; 
comment alors peuvent-ils etre un, comme Tame et le corps sont 
un dans l'homme? qui est-ce qui prie comme s'il priait un autre et 
s'humilie comme devant un autre, quandil est lui-mSme cet autre? 
Nul n'agit ainsi, a plus forte- raison le Fils de Dieu : et, en outre, 
l'Eglise Chr6tienne lout entifere, de mon temps, divisait la Divinity 
en Personnes, et chaque Personne est un par soi-meme, et Con 
en donne pour definition que cest ce qui subsiste proprement- 
Quand j'eus entendu ces raisonnements, je repondis : J'ai per^u 
par ce que tu viens de dire que tu ignores absolument comment 
Dieu le Pere et Dieu le Fils sont un, et parce que tu ignores com- 
ment, tu t'es confirm^ dans les faux dans lesquels I'Eglise est en- 
core sur Dieu ; ne sais-tu pas que le Seigneur, quand il eLait dans le- 
Monde, avait nne ame comme tout autre homme? d'oii lui venait- 
elle, si ce n'est de Dien le P&re? c'est ce que prouve abondamment 
la Parole des Evangelisles; qu'esl-ce done alors qu'on appelle le 
Fils ,sinon l'Humain qui a et6 congu du Divin du Pere, et est ne de 
la Vierge Marie? La Mere ne peut concevoir r&me, cela est en- 
ticement oppose a l'Ordre selon lequel tout homme nait ; et Dieu 
le Pfcre ne peut insurer l'Ame proc6dee de lui et ensuite se retirer, 
comme tout pkre le fait dans le Monde, puisque Dieu en est la Divine 
Essence, et qu'elle est une et indivisible, et qu'etant indivisible 
elle est Dieu Lui-M^me ; de la vient que le Seigneur dit que le Pere 
et Lui sont un, que le Pfcre est en Lui et Lui dans le Pfere, et au- 
tres expressions semblables : c'est meme ce que virent de loin ceux; 
qui ont con^u le symbole d'Athanase; aussi, apr^s avoir divis6 
Dieu en trois Personnes, disent-il$ neanmoins. que dans le Christ 
Dieu et I'Homme, e'est-a-dire, le Divin etTHuraain, n,e sontpasdeux r 
naais sont un comme Tame et le corps dans 1'homme. Si le Seigneur, 
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dans le Monde, a pri6 le Pfere comme un autre que Lui-Meme, et 
s'esthumilie devant le Pere comme devant un autre que Lui- 
MSme, ce fut conformement a TOrdre etabli par la Creation, 
Ordre immuable, selon lequel tout homme doit progresser 
vers la conjonction avec Dieu ; cet ordre est qua mesure que 
Thomme par une vie conforme aux lois de Tordre, qui sont les 
pr6ceptesde Dieu, se conjoint a Dieu, Dieu se conjoint a Thomme, 
et de naturel le fait spirituel; c'est de cette meme maniere que le 
Seigneur s'est uni a son Pere, et que Dieu le P&re s'est uni a Lui ; 
le Seigneur, lorsqu'il etait Enfant, n'etait-il pas comme un enfant ? 
lorsqu'il 6tait Adolescent, n'etait-il pas comme un adolescent? ne 
lit-on pas qu'il croissait en sagesse et en grace, et qu'ensuite il pria 
le Pfcre de glorifier son Norn, c'est-a-dire son Humain ? Glorifier 
c'est faire Divin par l'Union avec soi; il est done evident que le 
Seigneur a pri6 le Pere dans Tetat de son exinanition, etat qui etait 
celui de sa progression vers l'Union . Ce m£me Ordre a, par Crea- 
tion, 6te grave dans chaque homme, savoir, de meme que Thomme, 
par les verites d'apres la Parole prepare son entendement, de 
m&me il le rend apte & recevoir la foi qui vient de Dieu, et de m£me 
que par les oeuvresde la charite il prepare sa volonte de meme ilia 
rend propre a recevoir Tamour qui vient de Dieu ; car de meme 
qu'un lapidaire taille un diamant, de meme il le rend propre h re- 
cevoir et h renvoyer Teclat de la lumifere ; et aiasi du reste : se 
preparer a la reception de Dieu et a la conjonction, c'est vivre se- 
lon TOrdre Divin, et les lois de Tordre sont tous les preceptes de 
Dieu ; le Seigneur a rempli ces preceptes jusqu'au moindre point, 
et ainsi il s'est fait le receptacle de.la Divinite en toute plenitude ; 
aussi Paul dit-il que dans Jesus-Christ toute la plenitude de la Divi- 
nity habite corporellement ; et le Seigneur dit Lui-Meme que tout 
ce qui appartienta son Pere est k Lui. Entin il faut tenir pour cer- 
tain que le Seigneur chez Thomme est seul actif, et que Thomme 
par soi-meme est purement passif, mais que par Tinflux de la vie 
qui procMe du Seigneur lui aussi est actif ; diapres ce perp6(uel in- 
flux qui proc&de du Seigneur il semble a Thomme qu'il est actif par 
lui-meme ; et parce qu'il en est ainsi, il a le libre arbitre, et ce li- 
tre arbitre lui a 6te donne, afin qu'il se prepare a recevoir le Sei- 
gneur, et par consequent a la conjonction, qui n'est pas possible, k 
I. ii 
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moins qu'elle ne soit reciproque, et elle devient reciproque lorsque 
l'homme agit d'aprfcs sa liberte, et que cependant d'aprts la foi il 
attribue au Seigneur tout l'actif. 

Apr&s cela,je luidemandai s'il confessait, comme ses autrescom- 
pagnons, qu'il n'y a qu'un seul Dieu ; ilrepondit qu'il le confessait ; 
et alors je dis: Je crains cependant que la confession de ton eoeur 
ne soit qu'il n'y a point de Dieu ; lout langage de la bouche ne 
prockde-t-il pas de la pensee du mental ? il arrive done infaillible- 
ment que la confession de.la bouche qu'il n'y a qu'un Dieu chasse 
du mental la pensee qu'il y en a trois, et vice versd que la pensee 
du menial chasse de la bouche la confession qu'il n'y en a qu'un ; 
que r6sulte-t-il de la, sinon qu'il n'y a point de Dieu ? tout I'inter- 
vaile depuisla pensfejusqu'a la bouche, et depuis la bouche en re- 
venant jusqu'a la pensee, n'est-il pas ainsi evacue?.et alors qu'est-ce 
que le mental conclut sur Dieu, sinon que la nature est Dieu ; et sur 
le Seigneur, sinon que son AmeLui est venue ou de sa Mere ou de 
Joseph, deux conclusions que tous les Anges du ciel ont en horreur 
comme affreuses et abominables. Apres que j'eus dit ces paroles, 
cet Esprit fut relegue dans l'Abime, dont il est parle dans l'Apo- 
calypse, — IX, 2 et suiv., — oil les Anges du Dragon agitent des 
questions mystiques sur leur Foi. Le lendemain quand je portai mes 
regards vers le meme lieu, je vis a la place des Tentes deux Sta- 
tues en forme d'hommes, faites de poussiere de terre qui etait m&- 
langee de soufre, de fer et d'argile, etl'une des Statues paraissait 
avoir un sceptre dans la main gauche, une couronne sur la tete et 
un livre dans la main droite, puis un pectoral obliquement entour6 
d'une bandelette de pierres precieuses, el une robe flotiant par der- 
riere jusqu'a I'autre Statue, mais ces ornemenls avaient et6 mis sur 
cette statue par unephantaisie ; et alors un des esprits du Dragon 
fit entendre ces mots: Ce tie Statue represente noire Foi comme 
Reine,. et Tautre derriere elle, la Charite comme sa servante ; cetle 
seconde statue etait faite d'une poussiere pareillement melangSe, 
elle etait placee k l'extremite de la robe qui flollait par derrifere la 
Reine, et elle tenait a 13 main un papier sur lequel 6tait ecrit : 
Garde-toi d'approcher de plus pres et de toucher la robe. Mais alors 
une pluie toinba tout i coup du Ciel, et elle p6n6tra Tune et I'autre 
Statue, et comme elles etaient composees d'un melange de soufre, 
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de fer et d'argile, elles bouillonnerent, ainsi qu'il arrive ordinaire- 
ment a un melange de cette esp&ce, quand Teau tombe dessus; et 
etant ainsi erabrastes d'un feu interieur elles s'ecroulfcrent et de- 
yinrent des monceaux, qui ensuite s'6-levaient sur cette terrecomme 
d§s Eminences sepulcrales. 

Ill: Second Memorable. Dans le Monde naturel l'homme a un 
double langage, parce qu'il a une double pensee, la pensee Externe 
et la pensee Interne; car l'homme peut parler d'apr&s la pensee in- 
terne et en meme temps d'apr&s I'externe, et il peut parler d'apr&s 
la pensee externe et non d'apres r interne, etmfimecontre Tinterne, 
4e la les dissimulations, les flatteries et les hypocrisies: mais dans 
le Monde Spirituel l'homme n'a point un double langage, son lan- 
gage est simple ; il parle la cpmme il pense, autrement le son est 
strident et blesse les oreilles, mais cependant il peut se taire, et 
ainsi ne pas divulguer ce que son mental pense;. lors done qu'un 
Lypocrite vient parmi des sages, ou il se retire, ou il se place dans 
un angle de I'appartement, ne se fait pas remarquer et s'assied sans 
dire un mot. Un jour, dans le Monde des Esprits, plusieurs etaient 
assembles et parlaient entre eux sur ce sujet, disant, que de ne. 
pouvoir parler que comme on pense, cela est dur, dans la compa- 
gnie des bons, pour ceux qui n'ont pas pense juste sur Dieu et sur 
le Seigneur. Au milieu des esprits rassembles se trouvaient des Re- 
formers et plusieurs d'entre leClerg6, et pr&s d'eux des Catholiques- 
Romains avec des moines ; et les uns et les autres dirent d'abord 
que cela -n'etait pas dur : Qu'est-il besoin de parler autrement qu'oa 
ne pense ? et si par aventure on ne pense pas juste, ne peut-on pas 
serrer les l&vres etgarder le silence? Et un Ecclesiastique dit : Qui 
-est-ce qui ne pense pas juste sur Dieu et sur le Seigneur? Mais quel- 
ques-unsde ceux qui formaient Tassemblee dirent: Faisons sur eux 
un essai ; et ils dirent a ceux qui s'etaient confirmes sur Dieu dans 
la Trinite des Personnes, de prononcer d'apr&s la pensee Un Seul 
Dieu ; maisils ne purent pas, ilsimprimfcrent a leurslevres plusieurs 
roouvements violentset lesplierent de plusieurs manieres, sans pou- 
voir articuler un son en d'autres mots qui ne fussent pas conformes 
aux idees de leur pensee, lesquelles Etaient pour trois Personnes et 
par suite pour trois Dieux. Ensuite il futdit a ceux qui avaient con- 
firm^ la Foiseparee d'avec la Charite, de prononcer Jesus, maisils 
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jie purent pas, cependant tons purent dirent Christ, et aussi Dieu le 
Pfcre ; ils s'en £tonnfcrenl, et ils en cherchfcrentla cause, et ils trou- 
vfcrent que c'etait parce qu'en priantils s'etaient ad r esses I Dieu \e- 
Pfcre pour qu'il eut egardi eux a cause du Fits, et xie s'etaient pas- 
adresses au Sauveur Lui-Meme, et Jesus signifie Sauveur. Puis, il; 
leurfut dit deprononcerDivmHcMAiN, d'apres la pensee qu'ilsavaient 
de l'Humain du Seigneur ; mais personne d'entre les Ecel6siastiques> 
qui etaient presents ne le put; toutefois quelques-uns. des Laiques* 
le purent; c'est pourquoi ce sujet fut soumis a un s^rieux examen ; 
etalorsl. on lut devant eux ces passages dans les Evang6listes ; 
« Le Pere a donne toutes choses dans la main du Fils. » — 
Jean, III, 35, — « Le Pere a donne au Fils pouvoir (sur) toute 
chair. » — Jean, XVII, 2. — « Toutes choses M'ont did livrees 
j>ar le Pere. » — Matth. XI, 27. — « Tout pouvoir m'a ete 
donne dans le del et sur Terre. » — Matth. XX VIII, 18. — et 
xm leur dit : D'apres ces passages retenez dans votre pensee, que 
-Christ, non -seulement quanta son Divin mais encore quanta son 
Humai'n, est le Dieu du Ciel et de la Terre, et ainsi prononcez: Di- 
\in Humain; mais jamais ils ne le purent, et ils dirent qu'& la verity 
sur cela ils retenaient quelque chose de la pensee d'apr&s Tentende- 
jnent, mais n^anmoins rien de la reconnaissance, et que par conse- 
quent ils ne pouvaient pas. II. Ensuite on lut devant eux, suivant 
Luc, — I, 32, 34, 3o, — que le Seigneur quant a rHumain 6tait 
Fils de Jehovah Dieu, et que \k il est appeI6 Fils du Trfcs-Haut, el 
partoutailleurs Fils de Dieu et aussi Unique-engendre, et on leur 
demanda de tenir cela dans la pensee, et aussi que le Fils Unique- 
engendre de Dieu n£dans le Monde ne peut pas ne pas 6lre Dieu 
com me le Pere est Dieu, et de prononcer Divin Humaun ; mais ils di- 
rent : Nous ne pouvons pas, parce que notre pensee spirituelle, qui 
est inUSrieure, n'admet pas dans la pensee la plus proche du lan- 
gage d'autres id£es que celles qui sont semblables aux siennes; et 
ils ajouterent que par la ils percevaieni que maintenant il ne leur 
6tait pas permis de diviser leurs pensees, comme dans le Monde na~ 
turel. III. Puis on lut devant eux lesparolesdu Seigneur a Philippe: 
« Philippe dit : Seigneur, montre-nous le Pere. Et le Seigneur 
dit: Qui Me voit, voit le Pere; ne crois-tu pas que Moi (je suis) 
dans le Pere, et que le Pere (est) en Moi. » — Jean, XIV, 8 k 
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11 ; — et aussi ces autres passages, que le Pere et Lui sont un y 
par exemple, dans Jean, X, 30 ; et on leur dit de retenir cela dans la 
■pensee, et ainsi de prononcer Divin Humain ; mais comme cette pen- 
see n'etait point enracin6e dans la reconnaissance que le Seigneur 
>6tait Dieu aussi quant a FHumain, ils tordirent avec effort les lfevres 
jusqu'&s'en indigner, et voulurentcontraindre leur bouche k pro- 
eoncer, mais leurs efforts furent inutiles; et cela, parce quele& 
idees de la pensee, qui d6coulent de la reconnaissance, font un avec 
les paroles de la langue chez ceux qui sont daris le Monde Spirituel, 
^et que la oil ces idees nesont pas, les paroles manquent, car les 
id6es deviennent des paroles dans le langage. IV. En outre, on lut 
Levant eux ces expressions tiroes de la Doctrine regue dans tout le 
Monde Chretien, « que le Divin et P Humain dans le Seigneur ne 
sont point deux, mais sont un, etmSme en une seule personne % 
unis comme P&me et le corps dans Vhomme, » ceci est extrait 
<3e la Foi symbolique d'Altianase, et rfeconnu par les conciles; et on 
l#ur dit: Par lavous pouvez tout a fait avoir d'apr&s la reconnais- 
sance l'idee que rHumain du Seigneur est Divin, parce que son Ana© 
est Divine, car cela est tire de la doctrine de votre Eglise, doctrine 
que vous aviez reconnue dansle Monde ; de plus, TAme est Tessence 
mfime de l'homme, et le corps en est la forme, et l'essence et la 
forme font un comme l'etre et l'exister, et comme la cause efficient© 
deTeffetet Teffet lui-mfime ; ils retinrent cette idee, et voulurent 
<Tapres elle prononcer Divin Humain, mais ils ne purent point, car 
rid6e interieure sur l'Humain du Seigneur chassa et effaga cette 
nouvelle idee empruntee, ainsi qu'ils la nommaient. V. On lut en- 
core devant eux, dans Jean, ce passage: « La Parole etait ekes 
Dieu et Dieu etait la Parole, et la Parole Chair a ite faite. » 
— \\ i, 14 ; — et aussi celui-ci: « Jesus-Christ est le vrai Dieu 
et la Vie iternelle, » — IEp. V, 21; — et dans Paul : « En 
J6sus-Christ habite corporellement toute la plenitude dela Di~ 
winite. » — Coloss. II, 9 ; — et on leur disait de penser pareille- 
ment, savoir, que Dieu qui 6tait la Parole a 6te fait Homme ; qu'II 
&ait le vrai Dieu ; et que toute la plenitude de la Divinit6 habitaitr 
corporellement en Lui ; et ils firent ainsi, mais seulement dans la 
pensee externe, e'est pourquoi ils ne purent point, ii cause <Je la r6- 
istance de la pens6e interne, prononcer Divin Humain, disant ou- 
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vertement qu'ils ne poirvaient avoir l'idee da Divin Humain, paree 
queDieu est Dieu et que l'homme est homme, et ils ajoutaient: 
Dieu est Esprit, et nous ne pouvons penser a un esprit que comme 
&un Vent ou a un Ether. VI. Enfin on leur dit : Vous savez que le 
Seigneur a dit : « Derneurez en Mot, et Mot en vous ; celui qui 
demeure en Mot, et Mot en lui, celui-la forte du fruit beaucoup, 
parce que sans Moivous ne pouvez faire rien, » — Jean, -XV, 
4, S ; — et comme il y avait \k quelques Ecclesiastiques Anglais,, 
on lut devant eux cet extrait d'une de leurs prifcres pour la Sainte 
Communion : For, when we spiritually eat the flesh of Christ 
and drinck the bloody then we dwell in Christ, and Christ 
in us x ; » Si maintenant vous pensez que cela n'est pas possible, a 
moins que l'Humain du Seigneur ne soit Divin, prononcez done 
Divin Humain d'apres la reconnaissance dans la pensee ; mais ils ne 
le purent jamais, car chez eux etait profond6ment empreinle l'idee 
que le Divin ne pouvait pas etre Humain, ni l'Humain 6tre Divin, 
et que le Divin du Seigneur venait du Divin du Fils de toute eternity 
et que son Humain etait semblable a l'humain d'un autre homme : 
mais on leur dit : Comment pouvez-vous penser ainsi ? est-ce qu'un 
Mental rationnel peut jamais penser qu'il y ait un Fils de Dieu, ne 
de toute eternite? VII. Apres cela, ceux qui adressaient les ques- 
tions se tournferent vers les Evang61iques, en disant, que la Con- 
fession d'Augsbourg et Luther ont enseigne que le Fils de Dieu et 
le Fils de rhomme sont dans le Christ une Seufe Personne ; que 
iui-Meme est aussi, quant a la Nature Humaine, Tout-Puissant et 
Tout-Present ; qu'il est assis, quant k cette nature* a la droite de 
Dieu le P£re, et gouv.erne tout dans les Cieux et sur Terre, remplil 
tout, est avec nous* habile et opere en nous ; qu'il n'y a 
pas de difference d'adoration, parce que par la Nature qui est 
vue, la Diviuite qui n'est pas yue est adoree ; et que dans le 
Christ Dieu est Homme et l'Homme est Dieu. Ayant en- 
tendu ces citations, ils r^pondirent : Est-ce 'que cela est .ainsi? 
et ils regardferent autour d'eux, et ensuite ils dirent : Jamais aupa- 
ravant nous navons eu counai-ssance de cela, voila pourquoi 
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nous buvons sqn sang, nous habitans en Christ, et Christ en nous. » 
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nous ne pouvons pas prononcer Divjn Humain : cependant un ou 
fleux dirent : Nous l'avons lu et nous l'avons 6crit, mais neanmoins 
quand nous y pensions en nous-memes, cela n'etait que des mots, 
dont nous n'avioils pas d'idee interieure. VIII. Enfin s'fitant tournes 
vers les Catholiques-Romains, ils leur dirent : Vous, sans doute, 
vous pouvez prononcer Divin Humain, parce que vous croyez que 
dans voire Eucharistie le Christ est tout entier dans lePain et le Vin, 
et dans chaque partie du Pain et du Vin, et qu'aussi vous L'adorez 
corame Dieu Tres-Saint, quand vous montrez les hosties et que vous 
les portez en procession ; et en outre, comme vous appelez Marie 
Mfcre de Dieu [Deipara, Dei genitrix), vous reconnaissez par con- 
sequent qu'elle a engendre Dieu, c'est-a-dire, le Divin Humain; et 
alors ceux-ei voulurent le prononcer, mais parce qu'en ce moment 
survint l'idee mat^rielle du Corps et du Sang du Christ, et aussila 
foi que son Humain doit 6tre separe deson Divin, et qu'en'actualite 
il a ete s6pare chez le Pape, en qui a ete transfere seulement son 
pouvoir Humain et non son pouvoir Divin, ils ne purent pas le pro- 
noncer : et alors un Moine se leva, et dit qu'il pouvait penser le 
Divin Humain a regard de la Tres-Sainte Vierge Marie, et aussi a 
regard du Saint deson Monaslfcre; et un autre Moine s'approcha 
en disant; Moi, d'aprfcs l'idee de ma pensee, que j'embrasse main- 
tenant, je puis prononcer Divin Humain a T6gard du Tr&s-Saint 
Pontife plutol qu'a regard du Christ ; mais alors quelques-uns des 
Catholiques-romains le retir&rent en arrifere et lui dirent : N'as-tu 
pas de honte ? — Aprfes cela on vit le Ciel ouvert, et des Langues 
comme de petites flammes qui descendaient et influaient chez quel- 
ques-uns des assistants, et ceux-ci c61ebraient alors le Divin Hu- 
main du Seigneur, disant: Rejetez l'idee de trois Dieux, et croyez- 
que dans le Seigneur habite corporellement toute la plenitude de la 
Divinite ; que le Pere et Lui sont un, comme l^me et le corps sont 
un ; et que Dieu n'est pas un vent ni un 6ther, mais qu'il est Homme, 
et alors vousserez conjoints au Ciel, et par le Seigneur vous pour- 
rez dire Jesus, et prononcer Divin Humain. 

112. Troisieme Memorable. Un jour, m'etant eveill6 dfcsl'aurore, 
je sortis dans le jardin devant la maison, et je vis le soleil se lever 
dans son eclat, et tout autour de lui une ceinture d'abord 16gfere, 
et ensuite plus 6paisse, comme resplendissante d'or, et sous son 
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limbe monter une nu6e qui, semblable k une escarboucle, brillait 
de la flamme du soleil ; et alors je tombai en meditation sur ce que, 
d'apres les fables de I*antiquit6 la plus recul6e, on avait imagine 
fAurore avec des ailes d'argent portant de Por dans sa bouche. 
Pendant que mon Mental se plaisait dans ces meditations, je devins 
en esprit, et j'entendis quelques Esprits qui parlaient entre eux et 
iisaient : Pliit a Dieu qu'il nous fut permis de parler avec ce Nova- 
teur qui a jete parmi les Chefs de PEglise une pomme de Discorde, 
vers laquelle beaucoup de Laiques ont couru, et, apres P avoir ra- 
massee, Pont offerte k nos yeux ; par cette pomme ils entendaient 
un Opuscule intitule: Exposition Sommaire de la Doctrine dela. 
Nouvelle Eglise ; et ils dirent : C'est assurement quelque chose de 
Schismatique a quoi jusqu'ci present personne n'avatt pense;et 
j'entendis alors Tun d'eux crier : Quoi ! Schismatique? e'est H6reti- 
que ; mais quelques-uns a c6te de lui dirent en le repoussant : Tais- 
toi, garde le silence ; ce n'est pas HSretique, il allfcgue une foule de 
passages de la Parole, auxquels nos Grangers, par lesquels nousen- 
lendons les laiques, font attention et donnent leur assentiment, 
Comme j'entendais cette discussion, parce que j'&ais en esprit, je 
m'approchai et je dis : Me voici, qu'y a-t-il ? Et aussitSt Tun d'eux, 
qui, ainsi que je Pai appris plus tard, 6tait Alemand, natif de Saxe, 
et avait parle d'un ton d'autorite, me dit: D'oii Pest venu Paudace 
de renverser le Culte affermi par lanl de sifecles dans le Monde Chre- 
tien, culte qui a consiste k invoquer Dieu le Pere comme Createur 
de PUnivers, son Fils comme M6diateur, et PEsprit Saint comme 
operant ? et toi, tu separes de notre personnalite le Premier et le 
Dernier Dieu, lorsque cependant le Seigneur dit Lui-M6me : 
« Quand vous priez, priez ainsi : Notre Pere, qui es dans les Cieux, 
soit sanctifie ton Nom ! yienne ton Royaume ! » Ainsi, n'a-t-il pas 
<5t6 ordonne d'invoquer Dieu le Pfere? — Aprfes qu'il eut prononcfi 
ces mots, il se fit un silence, et tous ceux qui Staient de son avis se 
tinrent fermes, tels que des soldats courageux sur des vaisseaux de 
guerre a la vne d'une flotte ennemie, pr&s k crier: Combattons 
maintenant, la victoire est certaine ; et alors je commencai k parler, 
et je dis : Qui de vous ne sait pas que Dieu est descendu du Ciel, et 
qu'il a £t6 fait homme, car on lit : « La Parale etait chez Dieu 9 
et Dieu etait la Parole, et la Parole Chair a 4te faite? » Qui de 
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vous ne sait pas — et je tournai mes regards vers les Evangeliques 
parmi lesquel&etait ce Dictateur qui m'avait interpelle — que dans 
le Christ n6 de la Vierge Marie, Dieu est Homme et l'Homme est 
Dieu ? Mais k ces mots I'Assemblee fit entendre un murmure ; c'est 
pourquoi je dis:Est-ce que vous ne savez pas cela? N'est-ce pas 
conforme a la doctrine de votre confession, qu'on nomme Formule 
de Coincorde; oil cela est dit, et est corrobore par plusieurs argu- 
ments? Et alors ce Dictateur se tourna vers V Assemble, et demanda 
si elle avait connaissance de cela, et ils r^pondirent : Nous avons 
peu 6tudie danS ce Livre ce qui concerne la Personne du Christ, 
mais nous y avons su6 sur TArticle de la ivsTmckiwxpar la foi 
seule; cependantsi on y lit cela, nousy acquiesQons; et alors Tun 
d'eux, s'etant rappele le texte, dit : Cela s'y lit, et de plus il est dit 
que la Nature Humaine du Christ a et6 61ev6e a la Majeste Divine et 
a tous ses attributs, et aussi que le Christ dans cette Majeste est as- 
sis a la droite de son Pfcre. Lorsqu'ils eurent entendu cet aveu, ils 
se turent ; apres cet assentiment tacite, je pris de nouveau la parole,, 
en disant : Puisqu'il en est ainsi, qu'est-ce alors que le Pfcre sinon- 
le Fils, et qu'est-ce aussi le Fils sinon le Pere ? Mais comme ceci 
etait encore desagreable a leurs oreilles, je continuai en disant: 
Ecoutez les paroles memes du Seigneur; si vous n'y avez pas fait 
attention auparavant, faites-y attention maintenant; en eflfet, il a 
dit : « Le Pere et Moi nous sommes un ; le Pere est en Moi et 
Moi dans le Pere ; Pere, toutes choses Miennes sont Tiennes^ 
et toutes choses Tiennes sont Miennes ; qui Me voit, voit le 
Pere; » que dit-il autre chose par la, sinon que le Pfere est dans le 
Fils et le Fils dans le Pere, et qu'ils sont un comme l'Ame et le 
Corps dans l'homme, et qu'ainsi ils sont une seule Personne ; cela 
aussi doit etre conforme a votre foi, si vous croyez au symbole 
d'Athanase, oil de semblables choses sont dites ; mais des passages 
<ci tes, prenez seulement ces paroles du Seigneur : « Pere, toutes 
-choses Miennes sont Tiennes, et toutes choses Tiennes sont 
Miennes; » qu'est-ce autre chose, sinon que le Divin du Pfere ap- 
partient k l'Humain du Fils, et l'Humain du Fils au Divin du Pfcre, 
qu'en consequence dans le Christ Dieu est l'Homme et l'Homme est 
Dieu, et qu'ainsi ils sont un comme Tame et le corps sont un : tout 
homme peut aussi dire la meme chose de son kme et de son corps* 
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savoir, loutes choses iiennes sontmiennes, ettoutes choses miennes 
sdnt tiennes ; toi, tu es en nioi, et moi je suis en toi ; qui me voit te 
voit ; nous sommes un quant a la personne et quant k la vie ; et cela* 
parce que Tame est dans l'homme tout entier et dans chaque partie 
derhomme,car la vie de l'aime est la vie du corps, etily ale mutu.el 
«ntre eux : de la il est Evident que le Divin du Pere est Tame du Fils, 
et que I'Humain du Fils est le corps du P&re ; d'oix vient Tame d'un 
fils sinon du pere, et d'oii vient son corps sinon de la mere? II est 
dit le Divin du Pere, et il est entendu le Pere Liii-Meme, puisque 
Lui et son Divin sont une m&ne chose, le Divin aussi est un et indi- 
visible; que cela soit ainsi, on le voit encore par ces paroles de 
1'Ange Gabriel a Marie: « Une Vertu du Tr&s-Haut t ombragera, 
et un Esprit Saint-viendra sur toi, et ce qui naitra de toi 
Saint, sera appele Fils de Dieu, « et un peu auparavant il est 
appele Fils du Tres-Haut, .et ailleurs, ,tils Unique-engeridre ; 
vous, au contraire, qui Le nominez seulement Fils de Marie, vou& 
d^truisez l'idee de sa Divinite, mais cette idee n'est perdue que par 
les Savants d'entre les Ecclesiastiques et par les Erudits d'entre les 
Laiques, lesquels, lorsqu'ils 6'lfevent leurs pensees au-dessus des 
sensuels de leur corps, regardent la gloire de leur reputation, qui 
non-seulement obseurcit, mais encore eteint la lumiere par laquelle 
entre la gloire de Dieu. Mais revenons a 1'Oraison Dominicale, oil il 
est dit : « Notre Pere qui es dans les Cieux, soit sanctifid ton 
Nom! vienne ton Royaume! » Vous, qui files ici, vous entendez 
par ces paroles, le Pere dans son Divin Seul ; mais moi j'entends le 
Pfcre Lui-Meme dans son Humain, et cet Humain aussi est le Nona 
du Pfere, car le Seigneur a dit: Pere, glorifie ton Nom, c'est-ii- 
dire, ton Humain, et quand cela est fait, c' est alors que vient le 
Royaume de Dieu, et cette Oraison a ete commandee pour ce temps, 
c'est-a-dire, afin qu'on s'adresse a Dieu le Pere par son Humain ; 
le Seigneur a dit aussi: « Personne ne vient an Pere que par 
Moi; » et dans le Prophete : « Un enfant nous est ne, un Fils 
nous a iti donne ; son Nom (est) Dieu, Heros, P£re D'Eternite ; » 
et killeurs: « Toi Jehovah notre Pere, notre RMempteur, des 
le siecle ion nom, » et en mille autres endroits, oil le Seigneur no- 
tre Sauveur est appele JShovah. Voilk la veritable explication des 
paroles de cette Prifere. Apres que j'eus ainsi parle, je les regardai 
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allentivement, el je remarquai des changements de physionomies. 
selon les changements d'6tat de leur mental; quelques-uns m'etaiit 
favorables et me regardant avec attention, d'autres tie m'etant pas 
favorables et se detournant de moi : et alors a droite je vis uneNuee 
couleur d'opale, et k gauche une Nuee noire, et sous ces deux nuees 
comme une pluie, sous la seconde comme une forte pluie des der- 
niers temps de l'automne, et sous la premiere comme une pluie de 
ros^e au commencement du prinptemps ; et tout a coup d'esprit 
que j'6tais alors je fus remis dans le corps, et ainsi du Monde spirit 
tuel je rentrai dans le Monde naturel. 

113. Quatri&me Memorable. Je regardais dans le Monde des Es- 
prits, et je visune Armee sur des Chevaux roux et noirs ; ceuxqui les 
inontaient apparaissaient comme des Singes, tournfe quant a la face 
et h la poitrine vers les croupes et les queues des Chevaux, et quant 
a I'occiput et au dos vers les epaules et les t£tes ; et les brides pen- 
daient autour du cou des Cavaliers ; et ils criaient contre des Cava- 
liers months sur des Chevaux blancs, et ils secouaient les brides 
avec les deux mains, mais ainsi ils retiraient les chevaux du combat ; 
et cela continuellement. Alors deux Anges descendirent du Ciel, et 
ils vinrent a moi, et ils me disaient : Que vois-tu ? et je racontais que 
je voyais une cavalorie bien ridicule, et je fis ces questions: Qu'est- 
ce que cela, et qui sont-ils? et les Anges repondirent: Ils viennent 
du lieu, qui est appele dans l'Apocalypse Armageddon, — XVI, 16, 
— dans lequel ils ont et6 rassembles au nombrede quelquesmilliers 
pour cornbattre contre ceux qui sont de la Nouvelle Eglise du Sei- 
gneur, appelSe Nouvelle Jerusalem; dans ce lieu ils parlaientde 
TEglise et de la Religion, et cependant chez eux il n'y avait rien de 
TEglise parce qu'ils n'ont aucun vrai spirituel ni rien de la 
Religion, parcequ'ils n'ont aucun bien spirkuel ; ils y parlaient de 
bouche et de l&vres sur Tune et sur fautre, mais c'etait afin d'avoir 
par elles la domination ; ils Ont appris dans leur jeunesse h confir- 
mer la Foi seule, et quelques propositions sur Dieu, et ils les ont 
retenues quelque temps, lorsqu'ils ont et6 61ev6s a deplus eminentea 
fonctions dans l'Eglise ; cependant comme ils ont alcirs commence k 
penser, non plus & Dieu ni au Ciel, mais a eux-mfimes et au Monde, 
airisi non h la beatitude et a la felieite iterhetles, mais k reminence 
et k Topulence temporelles, ils ont rejet6 -hors des interiors du 
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Mental rationnel, qui communiquent avec le Ciel et sont par suite 
dans la lumikre du Crel, les doctrinaux qu'ils avaient puises dans 
leur jeunesse, et ils les ont places dans les exl^rieurs du Mental ra- 
tionnel, qui communiquent avec le Monde et sont par suite dans la 
lumifere du Monde, et enfin ils les ont pr^cipites dans le naturel sen- 
suel ; de \h les doctrinaux de 1'Eglise chez eux ont appartenu seule- 
ment a la bouche, et non plus a la pensee provenant de la raison, 
et encore moins a Taffection provenant de I'amour ; et comme ils.se 
sont fails tels, ils n'admettent aucun Divin vrai appartenant k 
glise, ni aucun bien r6el appartenant h la Religion ; les int^rieurs 
de leur Mental sont devenus comme des Outres remplies d'un me- 
lange de limaille de fer et de poudre de soufre, dans lequel, si Ton 
y jette de i'eau, il se manifeste d'abord de la chaleur et ensuite de la 
flamme, ce qui fait rompre ces oulres ;.pareillement ceux-lii, quand 
ils enlendent quelque chose concernant l'eau vive, qui est le vrai 
rSel de la Parole, et que cela entre par leurs oreilles, ils s'embra- 
sent et s'enflamment avec vehemence, et ils rejettent cela comme 
une chose qui leur romprait la tete. Ce sont eux qui t'ont apparu 
comme des Singes montes k rebours sur des Chevaux roux et noirs, 
avec les brides autour du cou, parce que ceux qui n'aiment ni le 
vrai ni le bien de 1'Eglise tirds de la Parole, ne veulent pas regarder 
la partie anterieure du cheval, mais ils en regardent la partie pos- 
t6rieure, car le Cheval signifie l'entendement de la Parole, le Che- 
val roux l'entendement de la Parole d&ruit quant au bien, et le Che- 
val noir l'entendement de la Parole detruit quant au vrai : s'ils ont 
cri6 au combat contre ceux qui etaient months sur des Chevaux 
blancs, c'est parce que le Cheval blanc signifie l'entendement de la 
Parole quant au vrai et.au bien ; s'ils t'ont apparu tirer avec le cou 
leurs chevaux en arrifcre, c'est parce qu'ils craignaient le combat, 
de peur que le vrai de la Parole ne parvint a plusieurs, et ne se ma- 
nifesto ainsi dans la lumikre : c'est la l'interpretation. 

Ensuite les Anges me dirent : Nous sommes de !a Societe du Ciel, 
qui est nommee Michel, et nous avons re<?u du Seigneur. Tordre de 
descendre dans le lieu appele Armageddon, d'oii s'est echappee la 
Cavalerie que tu as vue: chez nous, dans le Ciel, Armageddon signi- 
fie T6tat et Tintention de combattre d'aprfcs des vrais falsifies, etat 
et intention qui ont leur source dans Tamour de dominer ct d'excel- 
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ler sur lous les autres ; et comme nous avons per^u chez toi le de- 
sir d'avoir des details sur ce combat, nous allons t'en donner quel- 
ques-uns. Aprfcs notre descente du Ciel, nous nous approchames de 
ee lieu appele Armageddon, et nous les y viroes r6unis au nombre 
de quelques milliers ; toulefois nous n'entrames point dans cette As- 
semble, mais il y avait sur le cote meridional de ce lieu quelques 
Maisons oil elaient des Enfants avec leurs Maitres ; nous entrames 
la, et ils nous re^urent avec bienveillance; nous nous plaisions daus 
leur compagnie ; tous, quant a la face, Staient charmants d'apres la 
Vie dans les yeux, et d'apres le zfele dans le langage ; la vie dans 
les yeux leur venait de la perception du vrai, et le zele dans le lan- 
gage, de Taffection du bien ; c'est pourquoi nous leur donnames des 
Toques dont les bords 6taient ornes de tresses d'or parsemees de 
perles, et nous leur donnames aussi des vetementsbigarres deblanc 
et d'hyacinthe : nous leur demandames s'ils avaient jete leurs re- 
gards sur le lieu voisin qui est appele Armageddon ; ils repondirent 
qu'ils 1'avaient regarde par une fenetre qui 6tait sous le toit de la 
maison, et qu'ils y avaient vu une assemble, mais sous diverses fi- 
gures, tant&t comme des hommes d'un haut rang, et tanl6t non plus 
comme des homr^es, mais comme des Statues etdesldolessculpt^es, 
et autour de ces Idoles la Foule fl£chissant les genoux ; ils nous' 
£taient aussi apparus k nous sous diverses formes, quelques-uns 
comme des hommes, d'autres comme des leopards, d'autres comme 
des boucs, et ceux-ci avec des cornes recourbfes en bas avecles- 
quelles ils creusaient la terre; nous donnames a ces enfants Tinter- 
pretation de ces metamorphoses, en leur disant qui elles represen- 
taient et ce qu'elles signifiaient. Mais revenons & notre sujet : Lors- 
que ceux qui avaient et6 assembles eurent appris que nous £tions en. 
tres dans ces Maisons, ils dirent entre eux: Que font-ils chez ces 
enfants? Envoyons quelques-uns de notre Assemblee pour les chas- 
ser ; et ils en envoyfcrent, et lorsqu'ils furent venus, ils nous dirent: 
Pourquoi etes-vous entr.6s dans ces Maisons? D'oii £tes-vous ? Nous, 
d'apres notre autorite nous vous ordonnons de vous retirer. Mais 
nous rSpondimes : Yous ne pouvez pas donner cet ordre d'apres une 
autorite ; vous etes, il est vrai, k vos propres yeux comme des 
Enakim, et ceux qui sont ici vousparaissenteomme des nains, mais 
neanmoins vous n'ayez ici aucun pouvoir ni aucun droit, si ce n'est 
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par des astuees, qui cependant n'auront aucune force ; allez done 
rapporler aux votres que nous avons ete envoyes du Ciel ici, pour 
examiner par notre visite, si chez vous il y a de la Religion, ou non ; 
■s'il n'y en a point, vous serez chassis de ce lieu ; en consequence 
proposez-leur ce point, qui renferme l'Essentiel mSme de TEglise 
et de la Religion.: Comment entendent-ils ces paroles dansJ'Oraison 
Dominicale : « Notke PSre qui es dans les Cieux ! Son sanctifie 
ton Nom ! Vienne ton Royaume ! » — Des qu'ils eurent entendu ces 
mots, ils dirent d'abord : Qu'est-ce que cela? Et ensuite: Qu'ils 
proposeraieni ce point ;'et ils s'en aliferent, et ils firent leur rapport 
aux leurs, qui repondirent: Que signifie cela, et quelle est cette 
proposition ? Mais nous comprenons Tarcane, ils veulenl savoir si 
pes paroles confirment la voie de notre foi vers Dieu le Pfcre; ils 
dirent done : Ges paroles sont claires, il faut selon elles prier Dieu 
le Pfere, et comme le Christ est notre Mediateur, il faut prier Dieu 
le Pfere d'etre propice a cause du Fils ; et aussitot dans leur indi- 
gnation ils r6solurent de venir nous trouver et de nous donner de 
vive voix cette explication, disant meme qu'ils nous tireraient les 
oreilles ; effectivenient ils sortirent du lieu Oil ils etaient, et ils en- 
tr&rent dans un bocage situe pres de ces Maisons oil se trouvaient 
lesenfants avec leurs maitres, et au milieu duquel il y avait un Ter- 
rain £leve comme un ; TheAtre pour des exercices ; et ils se tenaient 
paries mains, et ils entrerent dans ce theatre, oil nous 6tions, et oil 
nous les attendions ; il y avait \h des tertres de gazon formant 
comme de petites collines, sur lesquels ils se plaoaient, car ils se di- 
rent les uns aux autres : Nous ne nous'tiendrons pas debout devant 
eux, mais nous nous assi^rons. Et alors Tun d'eux, qui pouvait 
prendre l'apparence d'un Ange de lumiere, et auquel les autres 
avaient enjoint de nous adresser la parole, nous dit: Vous nous 
avez propose que nous ouyrions nos mentals sur les premieres pa- 
roles de TOraison Dominicale, et de vous expliquer comment nous 
les en tendons ; je vous dis done que nous les entendons ainsi : . 
Il faut prier Dieu le Pfcre, et comme le Christ est notre 
diateur et que nous sommes sauves . par son Merite, il faut prier 
Dieu le Pfere d'aprfcs. la. foi dans le merite du Christ. Mais= 
^lors nous leur dimes : Nous sommes de la Soci6t6 du Ciel, qui est 
appel6e Micjiel, et nous avoiis 6te envoy£s pour visiter et examiner 
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si vous, qui avez et6 assembles dans ce lieu, vous avez quelque Re- 
ligion ou non , car l'idee de Dieu entre dans -tout ce qui est de la 
religion ; et par cette ideese fait la conjonction, et par la conjonc- 
jion la salvation ; nous, dans le Ciel, nous lisons tous les jours cette 
Oraison, comme les hommes sur la Terre, et alors nous pensons* 
non k Dieu le Pfere, parce qu'il est invisible, mais 4 Lui dans son 
Divin Humain, parce que dans le Divin Humain il est visible, et Lui 
<3ans le Divin Humain est appel6 par vous le Christ, mais par nous> 
le Seigneur, et ainsi pour nous le Seigneur est le Pfere dans les 
Cieux ; le Seigneur a aussi enseign6 que Lui et le Pere sont un ; que 
le Pfcre est en Lui et Lui dans le Vbve ; que celui qui Le voit, voit le 
P&re ; que personne ne vient au Pere que par Lui ; et aussi que la 
volont6 du Pere est qu'on croie au Fils, et que celui qui ne croit 
point au Fils ne voit point la Vie, bien plus que la colere de Dieu 
reste sur lui ; d'apres ces passages il est evident qu'on s'adresse au 
Pere par Lui et en Lui ; et comme il en est ainsi, il a encore ensei- 
gne que tout pouvoir Lui a ete donne dans le Ciel et sur la Terre: 
il est dit dans cette Oraison : « Soit sanctifik ton Nom ! Vienne ton 
Royaume ! » et nous avpns demontre d'aprfcs la Parole que le Divin 
Humain du Seigneur est le Nom du P6re, et que le Royaume du 
Pere vient quand on s'adresse immediatement au Seigneur, et nulle- 
ment quand on s'adresse immediatement a Dieu le Pere ; aussi est- 
ce encore pour cela que le Seigneur a ordonne h ses Disciples de 
precher le Royaume de Dieu, et c'est la le Royaume de Dieu. A ces 
mots nos Antagonistes repondirent : Vous citez beaucoup de pas- 
sages de la Parole, peul-etre les y avons-nous lus, mais nous ne 
nous en souvenons pas, ouvrez done devant nous la Parole, et lisez- 
3es, principalement ceux qui montrent que le Royaume du Pfcre 
vient quand. arrive le Royaume du Seigneur ; et alors ils dirent aus 
Enfants: Apportezla Parole; et ils Tapporterent, et nous y lumes 
ce qui suit : « Jean prechant I'^vangile du Royaume, dit : Ac- 
compli est le temps, ets'est approche le Royaume de Dieu. » — 
Marc, I, 14, 15. Mattli. Ill, 2. — « Jesus Lui- Meme precha lM~ 
vangile du Royaume, et que s'approchait le Royaume de Dieu. » 
— Matth. IV, 17, 23, IX, 35. « Jesus ordonna d ses disciples de 
precher et d'evangeliser le Royaume de Dieu. » — Marc, XVI, 15» 
Luc, VIII, 1. IX, 60; — pareillement aux soixante-dix qu'il 
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envoya — Luc, X„ 9, 41, — outre ce qui est dit ailleurs, comme 
dans Matth. XI, 5. XVI, 27, 28. Marc, VIII, 35. IX, 1, 27. X, 29, 
30. XI, 10. Luc, I, 19. II, 10, 11. IV, 43. VII, 22. XXI, 30, 3k 
XXII, 18. Le Royaume de Dieu, qui etait evangelise, c'etait la 
Royaume du Seigneur, et ainsi le Royaume du Pfere; que cela soit 
ainsi, on le voit clairement par ces passages : « Le Pere a donne 
toutes choses dansla main du Fils. » — Jean, III, 35. — « Le 
Pere a donne au Fils pouvoir sur toute chair, » — Jean, XVII, 
2. — « Toutes choses M'ont ete livrees par mon Pere » — Matth. 
XI, 27. — « // M'a eti donni tout pouvoir dans leCiel etsur 
Terre. » — Matth. XXVIII, 18. — Et en outre par ceux-ci : « U- 
hovah Sebaoth (est) son Nom, et tonRedempteur, le Saint d'Is- 
rael, Dieu de toute la Terre sera appeU. » — Esaie, L1V, 5. — 
« Je vis, et void comme un Fils de l'i-iomme, et il lui fut 
donne Domination et gloire et royaume ; et tous les peuples et 
les nations Le serviront, sa Domination (sera) une Domination 
du siecle laquelle ne passerapoint, et sonRoyaume[\xx{ Royaume) 
qui ne perira point. » — Daniel, VII, 13, 14. — '< Quand le 
septieme Ange eutsonne de la trompette, Use fit des voix 
grandes dans les Cieux, disant: Sont devenus les Royaitmss du 
monde (ceux) de noire Seigneur et de son Christ, et il regnera 
dans les siecles des siecles. » — Apoc. XI, 15. XII, 10. — Be 
plus, nous les instruisimes d'apr&s la Parole, que le Seigneur est 
venu dans le Monde non-seulement pour racheter les Anges et les 
Hommes, mais aussi pour les unir k Dieu le P&re par Lui et en Lui, 
car il a enseign^ qu'il est en ceux qui croient en Lui, et qu'eux sont 
en Lui, — Jean, VI, 56. XIV, 20. XV, 4, 5. — Apres qu'ils eu- 
rent entendu cela, ils nous demandferent : Comment done votre Sei- 
gneur peut-il etre appele le Vbre ? Nous leur dimes : D'aprfcs les 
passages qui viennent d'etre lus, et encore d'aprfes ceux-ci : « Un 
Enfant nous est ne, un Fils nous a ete donne, son Nom sera 
appele Dieu, Heros, Pere d'eternite. » — Esaie, IX, 5. — « Toi t 
notre Pere, Abraham n£ nous connait pas, et Israel ne nous 
reco'nnait pas; Toi, Jehovah (tu es) notre P£re, notre Redempteur, 
d£s le sifeCLE (e'est) ton Nom. » — Esaie, LXIIT, 16. — N'a-t-il 
pas dit k Philippe qui voulait voir le Pfcre : « Philippe! ne m'as- 
tu pas connu ? qui Me voit, voit le Pire. » — Jean, XIV, 9. XII, 
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4,5 . — dks lors quel autre est le Pfcre, sinon celui que Philippe vit 
de ses propres yeux ? A cela nous ajout&mes : II est dit dans tout le 
Monde Chretien, que ceux qui son t de TEglise font le Corps' da 
Christ et sont dans son Corps, comment alors l'homme de Tfiglise 
peut-il s'adresser a Dieu le Pfere, si ce n'est par Celui dans le corps 
duquelil est? Autremenl il sortira entiferement du corps et s'enira. 
TEnfin nous les informdmes qu'aujourd'hui le Seigneur inslaure la 
Nouyelle Eglise, qui est entendue dans FApocalypse par la Nou- 
-velle Jerusalem, dans laquelle il y aura lecultedu Seigneur seul, 
-com me dans le Ciel, et qu'ainsi sera accompli tout ce qui est 
contenu dans VOraison Dominicdle depuis le commencement 
jusqu'a la fin. Nous confirmames toutes ces choses d'apr&s la Pa- 
role dans les Evangelistes et dans les Prophfetes, et d'apres 1' Apoca- 
lypse dans laquelle, depuis le commencement jusqu'a la fin, il s'agit 
•Ae cette Eglise, et cela, en citant un si grand nombre de passages, 
-qu'ils £taient fatigues de nous entendre. 

Les Armageddoniens, qui nous avaientenlendusavec indignation, 
:avaient voulu de temps en temps nous inlerrompre ; ils y parvinrent 
«nfin, et ils s'ecrierent : Vous avez parl6 contre la Doctrine de notre 
Eglise, qui enseigne qu'il faut s'adresser immddiatement a Dieu le 
Vbve et croire en Lui ; ainsi, vous vous etes rendus coupables da 
violation de notre foi, sortez done d'ici, sinon, vous serez chassis: 
<et t enflammes de fureur, des menaces ils en vinrent a des efforts ; 
raais alors d'apres la puissance qui nous avait 6te donnee nous les 
frappames de c6cit6, et par suite ne nous voyant pas, ils sortirent 
prfoipitamment, et dans leur 6garement ils couraient et la, et 
quelques-uns tomberent dans l'abime, dont il est parle dans TApo- 
calypse, — IX, 2, — lequel maintenant est dans la Plage meridio- 
nale vers 1'Grient, oil sont ceux qui confirment la justification par 
la foi seule ; et \h ceux qui confirment cette foi d'aprfes la Parole 
sont envoyes dans un desert, oil ils sont portes jusqu'i rextremite 
<lu Monde Chretien,, et confondus avec les paiens. 

DE LA REDEMPTION. 

114. Que dans le Seigneur il y ait deux Fonctions, la Fonction 
Sacerdotale, et la Fonction Royale, cela est connu dans TEglise, 
1. 42 



^78 LA YRA1E 

mais il en est peu qui sachent en quoi consisle Tune eten quoi con- 
siste 1'autre, il faut done le dire : Le Seigneur, d'apres la Fonction 1 
Sacerdotale, a ete appel6 Jesus, et d'apres la Fonction Royale,. 
Christ ; et aussi d'apres la Fonction Sacerdotale, il est nomme dans 
la Parole Jehovah et Seigneur, et d'apres la fonction Royale, Dieu et 
Saint d'Israel, et aussi Roi : ces deux fonctions sont distinctes en- 
tre elles comme 1'Amour et la Sagesse, ou, ce qui est la meme 
chose, comme le Bien et le Vrai entre eux ; e'est pourquoi tout ce 
que le Seigneur a fait et opered'aprfes le Divin Amour ou le Divin 
Bien, il l'a fait et op£re d'apres sa Fonction Sacerdotale ; et tout ce 
qu'il a fait et op6re d'apres la Divine Sagesse ou le Divin Yrai, il l'a 
fait et op6re d'apres sa Fonction Royale ; dans la Parole aussi Pretre 
et Sacerdoce signifient Divin Bien/tandis que Roi et Royaut6 signi- 
fied Divin Yrai ; les Pretres et les Rois dans l'Eglise Israelite re* 
presentaient ce Bien et ce Yrai. Quant a ce qui concerne la Redemp- 
tion, elle appartient a ces deux Fonctions ; la suite montrera ce qui 
appartient a l'une et ce qui appartient h l'autre. Mais pour que cha- 
que chose soil perdue distinctement, Texposition en sera divis6e par 
Sections ou Articles, dans l'ordre suivant: 

I. La Redemption meme a ete la subjugation des Enfers et 
t ordination des Cieux, et par Pune et /' autre la preparation a 
une nouvelle Eglise spirituelle. 

II. Sans cette Redemption aucun homme n'aurait pu etre 
sauve, et les Anges n'auraient pusubsister dans Cetat d'irite- 
grite. 

HI. Ainsi le Seigneur a rachete non-seulement les hommes, 
mais aussi les Anges. 

IY. La Redemption a ete une ceuvre purement Divine. 

V. Cette Redemption elle-meme n'a pu etre faite que par 
Dieu incarne. 

YI. La Passion de la croix a ete la dernier e Tentation que le 
Seigneur a subie eomme Tres- Grand Prophete; el elle a ete le 
moyen de la Glorification de son Eumain, e'est-a-dire, de Vu~ 
nion avec le Divin de son Pere, mais elle n\a pas ete la Redemp- 
tion. 

VII. La croyance que la Passio?i de la croix a ete la Redemp- 
tion m$me, est Verreur fondamentale de l'Eglise ; et cette er- 
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reur % jointe a Verreur sur les trots Personnes Divines de toute 
eternite, a tellement perverti toute C Eglise, qiiilne reste rien 
de spirituel en elle. 

Maintenant chacune de ces propositions va elre developpee en 
particulier. 

115. I. La Redemption m£me a £t± la subjugation des enfers 

ET i/ORDlNATION DES CIEUX, ET PAR i/UNE ET L'AUTRE LA PREPARATION 
A UNE NOUVELLE &GLISE SPIRITUELLE. 

Que ces trois operations constituent la Redemption, je peux le 
dire en toute certitude, puisque le Seigneur opere encore aujour- 
d'hui la Redemption, qui a commence dans 1'Annee 1757, en meme 
temps que le Jugement Dernier qui a ete alors fait ; depuis cette 
epoque cette Redemption a continue jusqu'a present ; et cela, parce 
qu'aujourd'liui, c J est le Second Avenement du Seigneur, et qu'il doit 
etre institue une Nouvelle Eglise, qui ne peutetre instituee, a moins 
d'etre precedee de la subjugation des Enfers et de l'ordinalion des 
Cieux ; et comme il m'a ete donne de voir tontes ces choses, je peux 
d£crire comment les Enfers ont etc subjugues, et comment un Nou- 
veau Ciel a ele fonde et ordonne, mais ce serait le sujet d'un ou- 
vrage entier; toutefois, dans un Opuscule imprime a Londres, en 
1758, j'ai devoile comment le Jugement Dernier a ete accompli. Si 
la subjugation des Enfers, l'ordination des Cieux, et Tinstauration 
d'une Nouvelle Eglise ont constitueia Redemption, c'est parce que 
sans ces trois operations aucun homme n'eut pu etre sauve ; elles se 
suivent meme en ordr'e, car il faut d'abord que les Enfers soient 
subjugues, avant qu'un Nouveau Ciel Angeiique puisse elre forme, 
et il faut que ce Ciel soit form6 avant qu'une Nouvelle Eglise puisse 
etre instituee dans les terres;car les hommes dans le Monde ont 
6te tellement conjoints aux Anges du Ciel et aux Esprilsde l'Enfer, 
qu'ils font un de part et d'autre dans les interieurs des mentals : 
majs il sera traite specialement de ce sujet dans le dernier Chapitre 
de cet Ouvrage, ou il sera parie de la Consommation du Siecle, de 
rAvfeNEMENT du Seigneur, et de la Nouvelle Eglise. 

116. Que le Seigneur, quand il etait dans le Monde, aitcombattu 
contre les Enfers, et les ait vaincus et subjugues et qu'ainsi il les ait 
soumis k son obeissance, on le voitpar un grand nombre de pas- 
sages dans la Parole, je vaisen presenter quelques-uns ; il est dit 
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dans Esaie : « Qui (est) celui-ci qui vient d 9 Edon; les habits 
teints, de Bozra, celui-ci honorable dans son vetement, mar- 
chant dans la multitude de sa force? (C'est) Moi, qui parte 
dans la justice, grand pour sauver. Pourquoi rouge en ton ve- 
ternent, et ton habit comme (celui) dun fouleur aupressoir? 
Au pressoir fai foule seul, et dentre le peuple nul homme 
avec Mot; c'est pourquoi je les ai forties dans ma colere et je 
es ai ecrases dans mon emportement, de Id a etc ripandue 
leur victoire sur mes vetements, car le jour de la vengeance 
(est) dans mon cceur, et Vannee de mes Rachetes est venue, 
mon bras M'aprocuri le salut; j*ai fait descendre en terre 
leur victoire, II a dit: Void, mon peuple, eux, des fils ; c'est 
pourquoi il est devenu pour eux an Sauveur ; a cause de son 
amour et a cause de sa clemence Lui les a rachetfo. » — LXIII, 
14 9, — Ceci a ete dit du combat du Seigneur contre les Enfers; 
par le Element dans lequel il etait honorable et qui etait rouge* 
il est entendu la Parole 4 laquelle le peuple Juif avait fait violence ; 
le combat m6me contre les Enfers, et la victoire sur eux, sont de- 
crits par ces mots : « II les a foules dans sa colore et les a ^erases 
dans son emportement ; » par les expressions: « D'enlre le peuple 
nul homme avec Moi ; mon bras M'a procure le salut ; j ai fait des- 
cendre en terre leur victoire, >> il est decrit qu'il a combattuseul 
et d'aprfes la propre puissance; par celles-ci: « C'est pourquoi il 
est devenu pour eux un Sauveur ; a cause de son amour et a cause 
de sa cl6mence, Lui les a rachetes, >> il est decrit que c'est par la 
qu'il les a sauves et rachetes; par celles-ci : « Le jour de la ven- 
geance est dans mon coeur, et l'ann^e de mes Rachetes est venue, » 
1 est entendu que ce fut 14 la cause de son avenement. De nouveau 
dans Esaie: « // vit qu'il riy avait personne, et il fut etonne 
qxCil n'y eut point d 'inter cesseur ; c'est pourquoi son bras Lui 
p rocura le Salut, et sa Justice le soutint ; de la il revetit la Jus- 
tice comme cuirasse, et le casque du Salut sur sa tete ; et il re- 
vetit des habits de vengeance et se couvrit de zele comme d'un 
manteau. Alors vint a Sion le f Redempteur. * — LIX, 16, 17, 
20. — Dans J6r6mie : « Ik ont ete consternds; lews (homines) 
forts ont iti meurtris ; Us ont pins la fuite, et ne se sont point 
retournes* Ce jour-ld (est) pour le Seigneur Jehovih Sibaoth 
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un jour de vengeance \ pour titer vengeance, de ses ennemis, 
pour que tepee devore et soit rassaside. » — XL VI, 5, 1Q\; — 
ces deux passages traitent du combat du Seigneur contrelesEnfers, 
et de la victoire remportte sur eux. Dans David : « Ceins ton epee 
sur (fa) cuisse, 6 Puissant ; tes traits (sont) aceres, les.peuples 
sous Toi tomberont, (ceux qui sont) de cosur ennemis du Rou 
Ton Trone (est) pour le Steele et pour V eterniti ; tu'as aimi la 
Justice, e'est pourquoi Dieu Ta omt. » — Ps. XLV, 4 £ '8 ; — 
et en outre dans beaucoup d'autres passages. Parce que le Seigneur 
a vaincu Seul les Enfers sans le secours d'aucun Ange, e'est pour, 
cela qu'il est appele : Heros et Homme de guerres, — Esaie, XLII, 
13* IX, 5 ; — Roi de g loire, Jehovah tE fort, le Heros de guerre;, 

— Ps. XXIV, 8, 40 ; — le Fort de Jacob, Ps. CXXXII, 2 ; — et, 
dans plusieurs passages, Jehovah Sebaoth, e'est-i-dire, Jehovah 
des Armees : TAv^nement du Seigneur est aussi nomm6 le Jour de 
Jehovah, jour terrible, cruel, d' indignation, d'emportement, de 
colere, de vengeance, de destruction, de guerre, de clairon, de 
bruit eclatant, de tumulte, etc. Dans les Evangelistes ont lit ces. 
paroles : « C'est maintenant le Jugement de ce monde, le PiHnce 
de ce Monde va Stre jetd dehors, » — Jean, XII, 31. — « Le 
Prince de ce Monde est juge. » — Jean, XVI, It. — « Ay.ez. 
con fiance, j'ai vaincu le Monde. » — Jean, XVI, 33. — .« Tai 
vu Satan comme un iclair tombant du cieL » — Luc, X, 18 ; 

— par le Monde, le Prince du monde, Satan et le Diable, il est en- 
tendul'Enfer. Outre ces passages, il est dfcrit dans 1' Apocalypse, de- 
puis le commencement jusqu'a la fin, quelle est TEglise chreiienne au- 
jourd'hui, et aussi, queleSeigneur doit venir de nouveau, qu'il subju- 
guera les Enfers et fera un Nouveau Ciel Angelique, et qa'ensuite 
il instaurera une Nouvelle Eglise dans les terres. Toutes,ces choses 
y ont ete pr6dites, mats elles n'ont 6te devoilfes qu'aujourd'hui ; et 
cela, parce que TApocalypse, ainsi que tous les prophetiques de la 
Parole, a 6te £crite par de pures Correspondances ; si ces. propheti- 
ques n'avaient pas 6te devoirs par le Seigneur, a peine quelqu'un 
aurait-il pu en saisir convenablement un seul petit verset ; mais 
maintenant ils ont tous 6le devoiles, en faveur de la Nouvelle Eglise, 
dans 1' Apocalypse Revelee, ouvrage imprime a Amsterdam en 4766, 
et* seront vus par ceux qui croient h la Parole que le Seigneur a pro- 
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noncfe dans Matthieu, Chap. XXIV tout entier, sur l'elat del'Eglise 
d'aujourd'hui, et sur Son Avfcnement ; mais cette foi vacille seule- 
rnent encore chez ceux dans le coeur desquels la foi de TEglise 
d'aujourd'hui sur la Trinity des Personnes Divines de toute eternity 
et sur la Passion du Christ comme etant la Redemption mfime, a 
6te-imprimee si profondement, qu'elle ne peut etre deracinte ; mais 
ceux-ci, ainsi qu'il a ete dit ci-dessus dans le Memorable N°li3, 
sont comme des outres reraplies d'un melange de limaille de fer et 
de poudredesoufre, dans lequel, si on yjettedereau,ilsemanifeste 
d'abord de la chaleur, et ensuite de la flamme, ce qui fait rompre les ou- 
tres ;dememeeux, quandilsentendent quelque chose concern an tTeau 
vive, qui est le vrai reel de la Parole, et que cela entre par les yeux 
ou par les oreilles, ils s'embrasent et s'enflamment, et ils le rejet- 
tent comme une chose qui leur romprait la tete. 

4 1.7. La subjugation des Enfers, l'ordination des Cieux, et ensuite 
Tinstauration de l'Eglise, peuvent etre illustrees par diverses com- 
paraisons ; elles peuvent etre illustrees par une comparaison avec 
une Armee de brigands ou de rebelles qui s'emparent d'unRoyaume 
ou'd'une Ville, et y incendient les maisons, depouillent les habitants 
de leurs biens, se partagent entre eux le butin et ensuite se rejouis- 
sent et se glorifient, et la Redemption elle-mfime peut etre illustree 
par comparaison avec un Roi juste qui attaque ces brigands avec 
son Armee, en passe une partie au fil de Tepee, jette Pautre dans 
des prisons, leur enleve le butin, etle restitue aux habitants, puis 
retablil ToHre dans le Uoyaume et le met a l'abri d'une pareille in- 
vasion. Ce sujet peut aussi etre illustre par une comparaison avec 
une troupe de betes feroces qui sortent des forets et se jettent sur 
les troupeaux de menu et de gros betail , et au^i sur les hommes, 
ce qui fait que Thorame n'ose sortir des murailles de sa ville, ni 
cultiver la terre, d'oii il resulte que les campagnes seront desertes, 
et que les ciladins periront de famine ; et la Redemption peut etre 
illustree par la destruction et Pexpulsion de ces betes feroces, et 
par la protection des champs contre une nouvelle invasion. Ce su- 
jet peut encore etre illustr6 par des sauterelles qui devorent toute 
la. verdure de la terre, etpar les moyens employes pour qu'elles r\t 
fassent pas d'autres ravages : pareillement par les insecles qui, au 
commencement de l'ete, priven tles arbres de feuilles, et par con- 



RELIGION CHRfiTIENNE 



183 



-sequent aussi de fruits, de sorte qu'ils sont nus comme au milieu de 
1'hiver, et par la destruction de ces insectes. et ainsi par le reta- 
tblissement du jardin dans son etat de fleuraison et de fructification. 
11 en serait de meme de l'Eglise, si le Seigneur n'eut pas par la Re- 
demption separe les bons d'avec les mdcha'nts, et n'eut pasjeteceux- 
ci dans l'Enfer, et eieve ceux-la dans le Ciel ; que deviendrait uir 
Empire on un Royaume, oil il n'y aurait ni justice ni jugement pour 
enlever les mechants du milieu des bons, et proteger les bons con- 
tre les violences, afin que chacun vive en s^curite dans sa maison, 
et soit, ainsi qu'il est dit dans la Parole, assis tranquille sous son 
figuier et sous son cep ? 

118. II. Sans cette Redemption aucun homme n'aurait pa 

&TRE SAUV&, ET LES ANGES n'aURAIENT PU SUBSISTER DANS i/eTAT 

d'intEgrit^;. 

II sera d'abord dit ce que c'est que la Redemption : Racbeter si- 
gnifie deiivrer de la damnation, exempter de la mort eternelle, ar- 
racber de l'Enfer, et arracher de la main du diableles captifs et les 
encbaines ; c'est ce qui a ete fait par le Seigneur, en ce qu'il a sub- 
jugue les Enfers et fonde un nouveau Ciel : que Thomme n'aurait 
pas pu etre sauve autrement, c'est parce que le Monde Spirituel et 
le Monde naturel, sont tellement lies, qu'ils ne peuvent etre sepals, 
surtout en ce qui concerne les interieurs qui sont appeies simes et 
mentals, ceux des bons sont lies aux &mes et aux mentals des anges, 
et ceux des mediants aux ames et aux mentals des esprits infernaux; 
il ,y a une telle union, que si les anges et les esprits se retiraient de 
1'homme, riiomme tomberait mort comme une soucbe ; et de meme 
les. anges et les esprits ne pourraient subsister si les hommesleur 
etaient soustraits. D'aprfcs cela, on voit pourquoi la Redemption a 
et6 faite dans le Monde spirituel, et pourquoi le Ciel et l'Enfer ont 
<du etre mis en ordre^vant que l'Eglise puisse etre instauree dans 
les terres : que cela soit ainsi, ont le yoit clairement dans l'Apoca- 
lypse, en ce que la Nouvelle Jerusalem, qui est la Nouvelle Eglise, 
-est desceodue du Ciel, aprfes que le Nouveau Ciel eut ete forme, — 
XXI, i, 2. 

119. Que les Anges n'auraient pas pu subsister dans l'6tat d'inf&- 
•grite, si la Redemption n'avait pas ete faite par le Seigneur, c'est 
parce que le Ciel Angelique tout entier avec l'Eglise dans les terres 
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est devant le Seigneur comme un seul Homm6 ? dont le Ciel Ang&i- 
que constitue Hnterne, et l'Eglise TExterne, ou plus sp6cialemeni r 
dont le Ciel supreme constitue la Tete, le second et le dernier Cfel 
la Foitrine et la Moyenne Region du corps, et l'Eglise dans les ter- 
res les Lombes et les Pieds, et le Seigneur Lui-Meme est TAme et 
la Vie de tout cet Homme ; si done le Seigneur n'eut pas fait la Re- 
demption, ce( Homme eut 6t6 detruit ; il est detruit quant auxPieds 
et aux Lombes lorsque l'Eglise dans les terres se retire, quant a I& 
Region gastrique lorsque le Dernier Ciel se retire, quant a la Poi- 
trine lorque le Second Ciel se retire, et alors la Tete, n'ayant point 
de correspondance avec le Corps, tombe en defaillance. Mais cela 
va 6tre illustr6 par des comparaisons : Quand la gangrene s'empare 
des pieds, elle monte progressivement, et elle corrompt d'abonl les 
lombes, ensuite les viscferes de l'abdomen, et enfin les parties voi- 
sines du Coeur, alors l'homme, ainsi qu'il est ndtoire, succombe et 
meurt. Cela peut aussi etre illustre par une comparaison avec les 
maladies des visceres qui sont au-dessous du Diaphragme : Quand 
ces visceres dependent, le Coeur commence a palpiter et le Pounion 
k haleter fortement, et enfin tout mouvement cesse. Cela peut aussi 
6tre illustre par une comparaison avec Thomme Interne et 1'homme- 
Externe : L'homme Interne se porte bien, tatit que l'homme Externe 
remplit ses fonctions avec obeissance ; si au contraire l'homme Ex- 
terne n'obeit point mais resiste, et si de plus il attaque l'homme In- 
terne, alors r ho name Interne est ebranI6 et enfin prive des plaisirs 
de l'homme Externe, jusqu'a ce qu'il devienne favorable a l'homme 
Externe et soit de son avis. Cela peut encore etre illustrd par com- 
paraison avec un homme qui, se tenant sur une Montagne, voit au- 
dessous de lui les terres inond^es et les eaux monter successive- 
ment ; quand elles arrivent a la hauteur oil il se tient, il est aussi 
lui-m6me inonde, s'u ne peut pouvoir a son saiut par une barque 
qui vienne a lui sur les eaux: pareillement, si quelqu'un du haut 
d'une Montagne voit un brouillard epais s'elever de plus en plus de- 
la terre et couvrir les campagnes, les villages et les villes ; quand 
ensuite ce brouillard parvient jusqu'k lui, il ne voit rien, il ne se 
voit pas non plus Jui-m^tpe ok il est. Semblable chose arrive aur. 
Anges, lorsque l'Eglise dans les terres perit, alors aussi les Cieux 
interieurs s'en vont ; et cela, parce qtie les Cieux sont composes; 
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d'hommes venus de la terre, et que, lorqu'il ne reste plusaucui* 
bieu du coeur ni aucun vrai de la Parole, les Cieux sont inondfe pit 
Ie& maux qui s'elevent, et ils en sont suffoquSs corftme par les eaux 
du Styx ; mais toutefois ceux qui les habitent sont caches en quel- 
que endroit par le Seigneur, et reserves pour le jour du Jugement 
dernier, et alors ils sont Aleves dans.un Ciel Nouveau ; ce sont eux 
qui sont enlendus dans ces passages del'Apocalypse : « Je vis sous 
lAutel les dmes de ceux qui avdient ete tufa pour la Parole de 
Dieu, et pour le Temoignage qiiils avaient; et ils criaient 
d'une voix graride, disant: Jusques a quand, Seigneur, qui 
(es) Saint et Veritable, ne juges-tu point, et ne venges-tu point 
notre sang sur ceux qui habitent sur la Tenure? et il leur fut 
do'nne a chacun des robes blanches, et il leur fut dit qu* ils se re- 
posassent encore un peu de temps, jusqtid ce que fussent ait 
complet, et leurs compagnons de service et leurs freres, qui de- 
vaient etre tu6s comme eux. — VI, 9, 10, 11. 

120. Sans la Redemption par le Seigneur, ]'iniqiiit6 etla median- 
cet6 se r^pandraient dans toute la ChrStiente dans Tun et l'autre 
Monde, le Naturel et le Spirituel ; il y ade cela plusieurs raisons» 
parmi lesquelles se trouve celle-ci : Tout homme apr£s la mort vient 
d#ns le Monde des esprits, et alors il est absolument semblable a ce 
qu*il etait auparavant, et en y entrant nul ne peutetre empech£ de 
converser avec ses parents, ses freres, ses allies et ses amis, morts 
avant lui ; alors chaque mari cherche d'abord son Spouse, et cha- 
que epouse son mari, et on est introduit par les uns et les autres 
dansdiverses reunions d'Esprils, qui au dehors apparaissent comme 
des brebis, et sont au dedans comme des loups, et par eux sont per- 
vertis ceux merae qui s'etaienl adonn6s a la pi6te; par suite, et 
d'aprfes des artifices abomihables inconnus dans le Monde naturel, 
ceMonde-l£ a ete fempli d'esprits malins, comme un 6tang verdatre 
est rempli d'ceufs de grenouilles; que la frequentation des mtehants 
y produise cet effet, c'efet ce qui peut etre retidu evident par les 
exemples suivants : Si quelqu'un -reste avec dis voleurs ou avec d'fis 
pirates, il devient enfiji semblable £ eux ; si quelqu'un habite avec 
des adulteres et des prostituees, il finit par regarder Tadultfere 
cotome rien ; si quelqu'un se m£Ie aveo ceux qui sont revoltes centre 
les lois, il finft par considSrer comme rieh d'agir avec violence con- 
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tre le premier verm ; en effet, tons les maux sont contagieux, etpeu- 
vent etre compares k la peste qui se communique par la seule aspi- 
ration et par la seule exhalaison ; et aussi k un cancer ou a une gan-i 
grkne, qui se glisse et met en putrefaction les parties voisines et 
suecessivement celles qui sont plus eloignees, jusqu'& ceque tout 
le corps perisse ; les plaisirs du mal, dans lesquels chacun naif, en 
sont la cause. D'apres ce qui vient d'etre dit, il est maintenant Evi- 
dent que, sans la Redemption par le Seigneur, aucun homme ne 
peut etre sauve, et que les Anges ne peuvent subsister dans 1'eut 
d'integrite : Funique refuse pour ne pasp^rir, c'est de s'adresser 
an. Seigneur, car il dit: « Demew*ez en Moi, etMoien vous ; 
comme Le sarment nepeut porter du fruit par hci-meme, s'il ne 
demeure dans le cep, de mime voas nonplus, si en Moi votes ne 
demeurez: Moi, je suis le Cep y votes, les sarments ; celui qui 
demeure en Moi, et Moi en ltd, celui-ldporte du fruit beaucoup, 
parce que sans Moi vous ne pouvez faire rien: si quelqu'un ne 
demeure pas en Mot, il est jete dehors , et il devient sec, et dans 
le feu on lejeite, et il est brtile. » — Jean, XV, 4, 5, 6. 

121. III. Ainsi le Seigneur a rachete non-seulement les 

HOMME S, MAIS AUSSI LES ANGES. 

Celaest une consequence de ce qui a 6t6 dit dans TArticle prece- 
dent, que sans la Redemption par le Seigneur les Anges non plus 
n'auraient pas pu subsister; aux causes ci-dessus presentees se 
joignent celles-ci : 1° Au temps du Premier Avfenement du Seigneur 
les Enfers s'etaient accrus par le haul, au point qu'ils remplissaient 
tout le Monde des Esprits, qui tienl le milieu entre le Ciel et l'Enfer, 
et qu'ainsi non-seulement ils portaient la confusion dans le Ciel qui 
est appeie le dernier Ciel, mais qu'ils attaquaient aussi le Ciel mo- 
yen en l'infestant de mille manieres ; si le Seigneur ne l'eut sou- 
tenu, il allait a sa destruction. Une telle attaque des Enfers est en- 
tendue par la Tour elevee dans la terre de Schinear, sa tete devait 
aller jusqif au Ciel, mais les efforts de ceux qui la conslruisaient fu- 
rent arretes par la confusion des levres, et eux-memes furent dis- 
perses, et la ville fut nomme Rabel, — Gen, XI, 1 a 9 ; ce qui 
est entendu dans ce passage par la Tour, et par la confusion des \k- 
vres, a ete explique dans les Abcanes Celestes imprints a Londres. 
Si les Enfers se sont accrus jusqu'i une telle hauteur, ce fut parce 
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que, au temps oil le Seigneur vint dans le Monde, tout le Globe s'e- 
tait entierement eloigne de Dieu par les idolatries et par les magies, 
et que l'Eglise, qui avait fetfe chez le fils d'Israel et enfin chez les 
Juifs, avait ete complfetement detruite par la falsification et par Ta- 
dult6ralion de la Parole, et parce que tous, tant les uns que les au- 
tres, se rendaient apres la mort dans le monde des Esprits, ou enfin 
leur nombre fut tellement augmente et multiplie, qu'ils ne pou- 
vaient en elre chasses que par la descente de Dieu Lui-Mfeme, et 
alors par la force de son Divin bras ; la m an i fere dont l'expulsion fut 
aite a et6 decrite dans TOpuscule imprime a Londres, en 1758, 
sur le Jugement dernier ; cela a et^ accompli par le Seigneur, lors- 
qu'il 6lait dans le Monde; la meme chose est encore faite aujour- 
d'hui par le Seigneur, puisque c'est aujourd'hui, ainsi qu'il.a dfejJ 
fetfedit, son Second Avfenementqui a 6te predit partout dans l'Apo- 
oalypse, etdans Maithieu, XXIV, 3, 30 ; dans Marc, XIII, 26; dans 
Luc, XXI, 27 ; et dans les Actes des Ap6lres, I, i 1, et ailleurs ; la 
difference consiste en ce que dans son Premier Avenement, ce grand 
accroissement des Enfers etait provenu des idolatres, des magiciens 
et ; des falsificateurs de la Parole, tandis que dans ce Second Avfcne- 
■ment il provient de soi-disant Chretiens, tant de ceux qui se sont 
imbusdu Naturalisme, que de ceux qui ont falsifife la Parole par les 
confirmations de leur foi fabuleuse sur trois Personnes Divines de 
toute eternite, et sur la Passion du Seigneur qu'ils prelendent avoir 
et& la Redemption elle-mfeme ; ce sont, en effet, ceux-ci qui sont en- 
tendus par le Dragon et ses deux Bfetes dans I'Apocalypse, Chap. XII 
et, XIIL 2° Une seconde cause qui a fait que le Seigneur aussi a ra- 
diete les Anges, c'est que non-seulement chaque homme, mais 
mfeme chaque Ange, est par le Seigneur detournfe du mal et tenu 
dans le bien ; car nul, soit Ange, soit homme, n'est dans le bien 
par soi-mfeme, mais lout bien vient du Seigneur ; lors done que le 
marchepied des pieds des Anges, qui pour eux est dans le Monde 
•des esprits, eut etfe souslrait, il leur est arrivfe comme a celui qui 
s'assied sur un tr6ne, lorsque les stylobatesen sont enleves. Que les 
Anges ne soient pas purs devant Dieu, on le voit d'aprfes les livres 
pi^ophfetiques de la Parole, et aussi dans Job ; puis, en ce qu'il n'y 
a pas un seul Ange qui n'ait precfedemment fete homme. Par h se 
trouve confirmfe ce qui a etfe dit dans les preliminaires de cet Ou- 
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vrage sur laFoi du Nouveau Ciel et la Nouvelle Eglise dans la 
forme Universale et dans la forme SiNOULTjfcRE, savoir, « queleSei- 
« est venu dans le Monde pour Eloigner de l'homme l'Enfer, et qu'il 
« l'a Gloigne par des combats contre lui, et par des victoires rem- 
it portees sur lui ; ainsi il Fa subjugu^ et Fa remis sous son obeis- 
« sance. » Par la se irouve aussi confirme, « que Jehovah Dieu est 
* descendu et a pris l'Humairi, dans le but de remettre dans Tordre 
« toutes les choses qui £taieni dansle Ciel, et loutes celles qui etaient 
« dans TEglise, parcequ'alors la puissance du Diable, c'est4-dire, 
« de l'Enfer, Ternportait sur la puissance du Ciel, et que dans les 
« terres la puissance du mal Temportait sur la puissance du bien, et 
« qu'en consequence une damnation gen6raleetaitalaporteetimmi- 
« nente. Jehovah Dieu, par son Humain a enlev6 cette damnation 
« tjui allait arriver, et il a ainsi rachete les hommes et les Anges : 
« d'aprfes cela il est evident que sans l'avenement du Seigneur nut 
« n 7 aurait pu etre sauve. II en est de m6me aujourd'hui ; si done le 
« Seigneur ne vient de nouveau dans le Monde, personne non plus 
« ne peut etre sauv6. » Voir ci-dessus, N 03 2, 3. 

122. Que le Seigneur ait dtilivre le Monde Spirituel et que par ce- 
Monde il doive d61ivr6 l'Eglise d'une damnation universelle, e'est 
ce qui peut 6tre illustre par une comparaison avec un Roi, dont les 
princes ses fils out 6t6 pris par l'ennemi, jetes dans des prisons et 
charges de fers, et qui par des vietoires remportees sur cet ennemi 
les delivre et les ram&ne dans sa Cour. Puis, par une comparaisoa 
avec un Berger qui, comme Samson et David, arrache ses brebis 
de la gueule d'un lion ou d'uti ours, du qui chasse ces betes feroces 
lorsqu'elles s'elancent des fortHs dans les prairies, les poursuit jus- 
qu'aux dernieres limites, etenfin les pousse dans desetangs oudans: 
des deserts, et ensuite revient h ses brebis, les fait pavtre en secu- 
rity et les abreuve a des sources d'eau limpide. Cela peut 6lre aussi 
illustre par urie comparaison avec un homme qui, voyant dans flft 
chemin un serpent rouleen spirale et dispose £ blesser le talon dur 
vcyageur,- le saisit par la t£te, el le porte jusqu'a sa maison, quoi- 
qfi'il se roule autouf de sa main, et Iffj lui coupe la tete, et jette le 
resle au feu. Cela peut encore &re illustr£ par une comparaison 1 
avec un fiance ou un flhari, qui, voyant un adultfcre chercher k fairs 
violence ■& sa fiancee ou h son epouse, s'elance sur lui et le blesse & 
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la main avec son ep£e, ou le frappe sur les jambes et les reins, ou 
le fait jeter dans la rue par ses serviteurs qui le poursuiyent &vee 
des Mtons jusqu'a sa inaison, et ay^nt ainsi d61ivr6 sa fiancee ou son 
epouse, la ramfene dans son appartement : dans la Parole, par la 
Fiancee el par TEpouse est entente TEglise du Seigneur, evpar 
les adult&res sont entendus ceux qui font violence & TEglise, c'esi-a- 
dire, ceux qui adultfcrent la Parole du Seigneur ; el parce que.les 
Juifs ont agi ainsi, ils ont 6te appeles par le Seigneur nation aduU 
tkre. 

123. IV. La Redemption a tut- ijneQEuvre purement Divine. 
Celui qui saitquel estTEnfer, el quelles ont ete la hauteur et Ti- 
nondation de TEnfer sur tout le Monde des Esprits au temps de Ta- * 
venement du Seigneur, et par quelle puissance le Seigneur a abaiss6 
et disperse TEnfer, etTa ensuite remis dans Tordre en mSme temps 
que le Ciel, ne peut s'empecher d'etre dans le plus grand 6tonne- 
ment, et de s'ecrier que toutes ces choses ont <H6 une OEuvre pure- 
ment Divine. 1° Quel est f Enfer : TEnfer consiste en des myriades 
de myriades d'Esprils, puisquMl est compost de tous ceux qui, de- 
puisla creation du Monde, se sont delourn^s de Dieu par les maux 
de la vje et par les faux de la foi. 2° Quelles ont 6te la hauteur et 
Pinondation de VEnfer sur tout le Monde des Esprits au temps 
de tavenement du Seigneur : ceci a et6 bri&vemect expos6 dans 
les Articles precedents ; quelles ellesontete au temps du premier 
Avenement, personne n'en a eu connaissauce, parce que cela n'a 
point ete r£vel6 dans le sens de la lettre de la Parole ; mais quelles 
•elles ont et6 au temps du second AvenemenL, il m'a 6t6 donn6 dele 
voir de mes yeux, d'oii Ton peut conclure a regard du premier Avfe- 
nemenl ; et cela a 6t6 dfcrit dans TOpuscule du Jugement Dernier, 
imprimS a Londres en 1758 ; de rneme, 3° Par quelle Puissance 
le Seigneur a abaissi et dispersi cet enfer : mais transcrire ici ce 

,quia 6t6 decrit d'apres Tautopsie dans cet Opuscule, ceseraitinu- 
lile, car cet opuscule subsiste, et il y en a encore une quantity 

: d'Exemplaires mis en reserve a Londres chez le Typographe; qui- 
cpnque le lit, peut voir clairement que Tabaissemeni et la. dispersion 
de cet Enfer ont ete TOEuvre de ; Dieu Tout-Puissant. 4 ? Comment: 
le Seigneur a ensuite remis toutes choses dans I'ordre tant. dans 
le Ciel que dans. F Enfer: oeci n'a pas encore decrit parmoi, 
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parce que 1'ordination des Cieux et des Enfersa dure depuis le jour 
du Jugement Dernier jusqu'au temps present, et dure encore ; mais 
aprfes la publication de ce Livre, si on le desire, elle sera donnee au 
public ; pour ce qui roe concerne, quanta ce sujet, chaque jour j'ai 
vu et je vois la Toiite-Puissance Divine du Seigueur comme en face ; 
toutefois Tordination appartient proprement a la Redemption, tan- 
dis que l'abaissement et la dispersion de l'Enfer appartiennent pro- 
prement au Jugement Dernier ; ceux qui considferent distinctement 
ces deux points, peuvent voir beaucoup de choses qui, dans les pro- 
phetiques de la Parole, onl ete cachees sous des figures, et cependant 
ont ete d^crites, pourvu que par Implication des correspondances- 
elles soient mises dans la lumifcre de l'entendement. L'une et l'autre 
OEuvre Divine ne peut 6tre illustree que par des comparisons,, 
raais neanmoins tres-peu ; par exemple ; Par une comparai- 
son avec un combat contre les arm6es de toutes les nations du 
Monde, pourvues de lances, de boucliers, d'epees, de fusils 
et de canons, et commandees par des chefs et des generaux 
adroits et astucieux, je dis adroits et austucieux, parce que 
dans l'Enfer la plupart excellent dans des artifices inconnus dans- 
notre Monde, et s'y exercent entre eux sur la ma ! :iere d'aUsquer, 
de surprendre, d'assieger et d'assaillir ceux qui son t du Ciel. Le 
combat du Seigneur contre l'Enfer peut aussi etre compare, quoi- 
que la comparaison soitfaible, avec un combat contre les betes fe- 
roces de toute la terfe, et avec la destruction et la subjugation de 
ces betes, au point qu'il n'y en ait pas une qui ose sortir et attaquer 
aucun des hommes quisont dans le Seigneur, d'oii il resulte que si 
l'un d'eux montre un visage menagant, lab<He feroce se retire aussi- 
tot, comme si elle sentait au milieu de sa poitrine un vautour ctier- 
chant h la percer jusqu'au coeur ; les Esprits infernaux sont meme 
decrits dans la Parole par les betes feroces ; ce sont aussi eux qui 
socit entendus par les betes avec lesquelles le Seigneur a ete pen- 
dant quarante jours, — Marc, I, 13. — Ce combat du Seigneur 
peut encore 6tre compare 3 une resistance contre tout TOc^an fai- 
sant irruption avec ses flots dans les plaines et les villes, apres avoir 
rompu ses. digues ; la subjugation de l'enfer par le Seigneur est aussi 
entendue par laMer qui se calma, quandil eut dit : « Tais-toi y de~ 
vient muette, » — Marc, IV, 38, 39. Matthieu, VIII, 26. Luc, VIII, 
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23, 24 ; — car la, comme dans beaucoup d'atitres passages, par la 
Mer est signify l'Enfer. Le Seigneur, par une semblable puissance 
Divine, combat aujourn'hui contre TEnfer cbez tout homme qui est 
rfigenere, car l'Enfer les altaque tous avec une fureur diabolique, et 
sile Seigneur ne lui resiste et ne le domple, il est impossible que 
Thomme ne succombe pas : l'Enfer, en efFet est comme un seul 
homme monstrueux, et comme un Lion feroce, auquel meme il est 
compare dans la Parole ; si done le Seigneur ne tenait ce Lion ou 
ce Monstre enchaine par les mains et par les pieds, il serait de toute 
impossibilite que I'liomme, quand il est arrache a un mal, ne tom- 
bat pas de lui-meme dans un autre mal, et ensuite dans plusieurs 
maux. 

124. V. Cette Redemption elle-meme w& pu etre faite que 

PAR DlEU INCARNK. 

Dans l'Article precedent ila ete montr£ que la Redemption a et6 
une OEuvrepurement Divine, que par consequent elle n'a pu etre 
faite que par Dieu Tout-Puissant : qu'elle n'ait pu 6tre faite que par 
Lui incarne, e'est-a-dire, fait Homme, e'est parce que Jehovah Dieu, 
tel qu'il est dans son essence infinie, ne peut approcher de ■ l'Enfer, 
ni h ptita fcrlo MSn j miter, car il est dans ce qu'il y a de plus 
pur et dans les premiers; e'est pourquoi si Jehovah Dieu, qui est tet 
en soi, soufflait seulement sur ceux qui sont dans l'Enfer, a l'instant 
il les tuerait, car il a dit a Moi'se qui voulait Le voir: « Tu ne 
pourras pas voir Mes faces, car ne pent Me voir V homme et 
vivre. » — Exod. XXXIII, 20 ; — puis done que Moi'se ne l'a pas 
pu, a bien plus forte raison ne le peuvent ceux qui sont dans l'En- 
fer, ou tous sont dans les derniers, et dans ce qu'il y a de plus gros- 
sier, et ainsi dansce qu'il y a de plus Soigne, car ilssont naturels- 
infimes ; si done Jehovah Dieu n'eut pas pris l'Humain, et ne se fut 
pas ainsi rev<Hu du corps, qui est dans les derniers, e'est en vain 
qu'il aurait entrepris quelque Redemption ; en effet, qui peut atta- 
quer un ennemi sans en approcher et sans etre muni d'armes pour 
le combat? ou, qui peut chasser et detruire des dragons, des hydres 
et des basilics dons un desert, sans avoir une cuirasse sur le corps, 
un casque sur la tete et une lance a la main ? ou, qui peut prendre 
des baleines dans la mer sans un navire, et sans tout ce qui est' ne- 
cessaire pour une telle capture? Ces exemples et autres semblables 
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ne donnent pas une comparison exacte, mais ils peuvent mettre 
en lumifere que Dieu Tout-Puissant n'aurait pu entreprendre le com- 
bat contre les ; En f fers,s'il n'eut pas auparavant revetu l'Humain. 
Toutefois, il faut qu'on sache que le combat du Seigneur contre les 
Enfers n'a point ete un combat oral, comme entre ceux qui raison- 
»ent et discutent, un tel combat n'y aurait produit absolument au- 
cun effet, mais ce fut un combat spirituel, c'est-a-dire, le combat 
du Divin Vrai d'apres le Divin Bien, qui 6tait le Vital meme du Sei- 
gneur; a Tinflux de ce Divin par l'intermediaire de la vue, personne 
dans les Enfers ne peut rfesisLer ; il y a en lui une telle puissance, 
qu'a sa scule perception, les g£nies infernaux s'enfuient, se prtci- 
pitent dans Tabime, et s'enfoncent dans des cavernes pour se ca- 
cher ; c'est cela meme qui est d£crit dans Esai'e : Ils entreront 
dans des cavernes de rockers, et dans des fissures de poussiere, 
a cause de la fray eur de J ehovah, quandil se lever a pour epou- 
vanter la terre , » — II, 19. — Et dans 1' Apocalypse: « Ils se 
cacheront tous dans les cavernes et dans les rochers des mon- 
tagnes, et ils diront aux montagnes et $ux rochers. Tombez sur 
nous, et cache z-nous de la face de Celui qui est assissur le 
Trdne, et de la eolere de PAgneau. » — VI, 15, 16, 17. — D'a- 
pres ce qui a 6te d£crit dans rOpuscule sur le Jugement Dernier, 
on peut voir quelle a ei6 la puissance que le Seigneur tenait du Di- 
vin .Bien-, quand il fit ce Jugement en 4757 ; par exemple, qu'il 
arrachait de leur place des collines et des montagnes dont les infer- 
naux s'etaient empares dans Je Monde des esprits, et les transpor- 
tait au loin ; qu'il en faisait affaisser quelques-unes ; qu'il inondait 
d'un deluge leurs villes, leurs villages et leurs plaines; qu'il renver- 
sait de fond en. comble leurs terres, et lesjetait avec les habitants 
dans des gouffres, des etangs et des marais, etc. : et le Seigneur 
Seul faisait tout cela par la puissance du Divin Vrai d'aprfcs le Di- 
vin Bien. 

125. j Que JShovah Dieu n'ait pu mettre en acte ni effectuer de 
i telles chases que par son Humain, c'est ce qui peut etre illustrS par 

diverses-comparaisons ; par exemple: Celuj qui est invisible ne peut 
.m yenir aux } mains, ni entrer en conversation, sinon par quelque 
l <>]i0se. de visible ; pas meme un ange ouun. esprit avec rhorprae, 

lorsmeme qu'il se tiendrait prfes de son corps et devant sa face. 
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L'ame de quelqu'un ne peut non plus ni parler ni agir avec une autre, 
sinon par son corps. Le Soleil avecsa lumtere etsa chaleur ne peut 
entrer dans un homme, ou dans une bete, ou dans un arbre, a moins 
qu'auparavant il n'entre dans l'air et n'agisse par l'air ; ni pareille- 
ment dans les pbissons & moinsqu'il n'y p^netre a travers les eaux; 
car il doit agir par l'6lemeht dans lequel est le sujet. Personne non 
plus ne peut ecailler un poisson sans couteau, ni plumer un corbeau 
sans seservir de ses doigts, ni descendre au fond d'un lac sans une 
cloche de plongeur: en un mot, chaque chose doit etre accommodee 
avec une autre, avant qu'il y ait communication, et avant qu'elle 
agisse contre elle ou avec elle. 

126. VI. La Passion de lacroixa ete la derniere Tentation 
que le Seigneur a subie comme Tres-Grand Prophete, et elle a 
ete le mo yen de la glorification de son humain, c'est-a-dire, 

DE L'UNION AVEC LE DlVIN DE SON PeRE, MAIS ELLE n'a PAS ETE LA 

Redemption. 

II y a deux choses pour lesquelles le Seigneur est venu dans le 
Monde, et par lesquelles il a sauve les hommes et IesAnges, savoir: 
la Redemption et la Glorification de son- Humain ; ces deux choses 
sont distinctes entre elles, mais n^anmoins elles font un pour la sal- 
vation. Dans les Articles precedents, il a ete montre ce que c'est 
que la Redemption, c'est a savoir, qu'elle a 6t6 le Combat contre 
les Enfers, leur subjugation, et ensuitel'ordinationdes Cieux : quant 
a la Glorification, c'est rUnion de l'Humain du Seigneur avec le 
Divin de son Pere; celle-ci a et6 successivement faite, et l'a et6 
pleinement par la Passion de la croix ; en effet, tout homme doit, 
de son cot6, s'approcher de Dieu, et autant l'homrae s'approche, 
aulant de son cote Dieu entre en lui ; il en est de cela comme d'un 
Temple; ildoit d'abord 6tre bati, ce qui a lieu par les mains des 
homines, ensuite il doit fitre inaugur6, et enfin il faut prier que 
Dieu y soit present et qu'il s'y unisse avec l'figlise. Que TUnion elle- 
mforie ait et6 pleinement faite par la Passion de la croix, c'est parce 
que cette Passion a 6te la dernifere Tentation que le Seigneur a su- 
Me dans le Monde, et que la conjonction se fait par les tentations; 
en effet, dans les tentations l'homme est en apparence abandonne a 
Iuiseul, quoiqu'il n'ait point 6t6 abandonn^, car alors Dieu est trks- 
present dans les intimes de Thomme, etil le soutient ; lors done 

J. 13 
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que quelqu'un est vainqueur dans la tenlation, il est intimement 
conjoint k Dieu ; et le Seigneur est alors intimement uni k Picu 
son Pere. Que le Seigneur dans la Passion de la croix ait 6t6 
abandonne a lui-mdiae, on le voit par son exclamation sur la 
croix: « Dieu ! pourquoi m 7 as-tu abandonne? » et aussi par ces 
paroles du Seigneur; « Personne ne Me ravit I'&me, mats Moi 
je la depose de Moi-Meme; pouvoir Moi fai de la deposer 9 
et pouvoir fai de la reprendre, ee commandement fai recti de 
Mon Pere. » — Jean, X, 18. — D'aprfcs ces explications, on peut 
voir que le Seigneur a souffert, non quant au Divin, mais quant a 
rHumain, et qu'alors l'union est devenue intime etainsi pl6ni£re. 
Cela peut etre illustre par cela que, lorsque l'homme souffre quant 
au corps, son ame ne souffre pas, mais elle est seulement dans la 
douleur ; toulefois Dieu apres la victoire enlkve cette douleur, et il 
l'essuie coinme si quelqu'un essuyail les larmes desyeux. 

127. Ces deux choses, la Redemption et la Passion de la croix, 
doivent £tre perQues distinctemenl, autremeht le mental humain 
tombe, comme lorsqu'un navire se jette sur un banc de sable ou 
contre des rochers, el peril avec le capitaine, le pilote et les male- 
lots, c'est-i-dire que le mental tombe dans Terreur sur tout ce qui 
concerne la salvation par le Seigneur ; car l'homme, sans une idee 
distincte de ces deux actions, est comme dans up songe et voit des 
choses vaines, et dentil tire des conjectures qu'il prend pour des 
realites, lorsque cepeadant ce sont des futililes; ou, il est comme 
quelqu'un qui raarche pendant la nuit, et qui, saisissant le feuillage 
d'un arbre, croit que ce sont les cheveux d'un homme, s'en appro- 
che de plus pres, et y entrelace ses propres cheveux. Mais quoique 
la Redemption et la Passion de la croix soient deux actions distinc- 
tes, toujours est-il qu'elles font un pour la salvation, puisque le 
Seigneur par TUnionavec son Pfcre, qui a ete achev6e par la Pas- 
sion de la croix, est devenu Rederapteur pour 1'eternite. 

128. Quanta la Glorification, par laquelle est entendue l'unioa 
du Divin Humain du Seigneur avec le Divin du Pfere, unioa 
qui a ete pleinement accomplie par la Passion de la croix, le Sei- 
gneur Lui-M6me en parle ainsi dans les Evang61istes : « Apres 
que Judas futsorti, J4sus dit: Maintenant le Fils de l'homme 
a ite Glorifii, et Dieu a et4 Glorifie en Lui; si Dieu a 4te Gla- 
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rifie enLui, Dieuaussile Glorifiera en Sot, et a I "instant il 
Le Glorifiera. » — Jean, XIII 31, 32 ; — ici la Glorification se 
dit et de Dieu le Pfcre et du Fils, car il est dit : Dieu a ete Glorifi6 
en Lui, et il Le Glorifiera en Soi ; que ce soit lb <kre uni, cela est 
Evident. « Pere, theure est venue, Glorifie ton Fils, afinqu'aussi 
ton Fils Te Glorifie. » — Jean, XVII,, 1, 5 ; — il est dit ainsi, 
parce que Tunion a et6 reciproque ; comme lorsqu'il est dit: Le P&re 
est dans Lui et Lui dans le P&re. « Maintenant mon dme a ete 
troublee ; etil dit: Pere, glorifie ton Nom; et il soHit line voice 
■ du CieliEtje (1') ai Glorifie, etde nouveau je (le) Glorifterai. » 

— Jean, XII, 27, 23 ; — cela a 6te dit, parce que l'union s'est op6- 
r^esuccessivement. « Ne fallait-il pas quele Christ souffrit cela, 
et quHl entrat dans sa gloire? » — Luc, XXIV, 26 ; — la gloire 
dans la Parole, quand il s'agit du Seigneur, signifie le Divin Vrai 
uni an Divin Bien. D'aprfcs ces passages, il est bien evident que 
rHumain du Seigneur est Divin. 

129. Si le Seignur a voulu 6tre lente jusqu'a la Passion de la 
croix, ce fut parce qu'il 6tait Lui-M6me Prophete, et que les Pro- 
ph&es autrefois signifiaient la doctrine de PEglise d' a p res la Pa- 
role, et par suite representaient l'Eglise, telle qu'elle 6tait, par 
diverses choses, et aussi par des actes iniques, durs et mSmeatroces 
qui leur etaient enjoints par Dieu. Mais comme le Seigneur etait la 
Parole elle-meme, il a par la passion de la croix represent^, comme 
Prophete, l'Eglise Juive, et la mantere dont cette Eglise avait pro- 
. fane la Parole meme: a cette raison se joint celle-ci, qu'ii devait 
ainsi etre reconnu dans lesCieux pour le Sauveur de Tun etl'autre 
Monde, car toutes les circonstances de sa Passion signifiaient des 
choses qui concernentla profanation de la Parole ; et les anges les 
comprennent spirituellement, tandis que les hommes del'figlise les 
comprennent naturellement. Que le Seigneur ait ete Lui-Meme Pro- 
phete, on le voit par ces passages : « Le Seigneur dit : Un Pro- 
phete n'est sans honneur que dans sa patrieet danssa maisdn. » ! 

— Matth. XIII, 57, Marc, VI, 4. Luc, IV, 24. — « tesus dit; It 
n'est point convenable qu'un Prophete meure hors de Jerusa- 
lem* » — Luc, XIII, 33. — ■« La crainte les saisit tous ; ih 
louaient Dieu, disant qu'un grand Prophete avait $U suscite. 
parmieux. » — * Luc, VII, 46. — » lis disaient de Jesus: C 9 e$$ 



196 



LA VRAIE 



le Proph£te de Nazareth. » — Matth, XXI, 11. Jean,, VII, 40, 41. 

— « Un Prophete sera suscite du milieu de tes freres, a ses 
paroles vous obeirez, » — Deuter. XVIII, 15 a 19. 

130. Que les Prophetes aient repr&ente l*etat de leur Eglise 
4juanti\ la doctrine tir6e de la Parole, et quant a la vie selon cette 
doctrine, on le voit par ces passages: II a et6 ordonnS au Prophfete 
Esaie, « de delier le sac de dessus ses reins, d'dter son Soulier de 
son pied, et d* aller nu el dechausse pendant trois ans, en si- 
gne et enprodige. » — Esai'e, XX, 2, 3. — II a et6 ordonne au 
prophete Ez6chiel, pour qifil repr£sentat l'etat del'Eglise, « de 
preparer son bagage pour deloger, et de s'eti aller dans tin 
autre lieu aux yeuxdes fils d' Israel ;de mettre dehors son ba- 
gage pendant le jour, de sortir le soir par un trou fait d fa 
muraille, dese couvrir le visage pour ne pas voir la terre,et 
d'etre ainsi en prodige d la maison d' Israel ; puis de dire : 
Voicij je suis votre prodige, commefai fait, de meme ilvous 
sera fait. » — Ez6ch. XII, 3 k 7, 1,1, II a ete ordonne au Prophfcte 
Hosee, pour qu'il repr&entat l'etat de l'Eglise, « de prendre une 
prostituee pour epoine ; et il en prit une, et elle lui enfanta 
trois enfants, dont il nomma run Jisreel, V autre Sans-Mis6- 
ricorde, et le trozsieme Non-mon-peuple. Et il lui fut de nou~ 
veau ordonne de s 'en aller et d' aimer une femme aimee d'un 
eompagnon et adaltere ; et il facheta meme pour quinze pieces 
$ argent. » — Hos. I, 2 a 9, III, 2, 3, — II a aussi et6 ordonne a 
un Proph&e, « de mettre de la cendre sur ses yeux, et de se 
laisser frapper et blesser, » — I Rois, XX, 35 a 38. — II a et6 
ordonne au ProphfeteEzfchieL, pour qu'il represents T6tat de l'E- 
glise, « de prendre line brique, de graver dessus Jerusalem^ 
d'en faire le siege, de construire contre elle un retranchement 
et un rempart, de placer une plaque de fer entre lui et la ville y 
et de coucher sur le cdte gauche et ensuite sur le cdte droit. 
Puis, de prendre du froment, de forge, des lentilles, du millet 
et de tepeautre et de s'en faire du pain; et aussi de se faire 
tin gateau d'orge avec de la fiente d'homme ; mais a sa priere, 
il lui a etepermis de le faire, avec de la fiente de bceuf. II lux 
fuldit: Toi, couche-toi sur ton cdte gauche, et place sur ha 
^iNiauiTE de la Mmsqn d'Israel ; le nombre des jours que tu cou~ 
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<cheras sur ce (c6te) tu porteras leurintquite ; car je te donnerai' 
les annees de leur iniquity selon le nombre des jours, (savoir) 

390 jotirs, AFIN QUE TU PORTES l'tNIQUITE DE LA MAISON d'IsRAEU 

Mais quand tu auras acheve ces (jours), tu fetendras en second 
lieu sur toncdte droit, pour porter l'injquite de-la Maisonde Judas.. 
— Ezech. IVj 1 & 15. — Quele Prophete, pour avoir ainsi port6 
les iniquites de la maison cTIsrael et de la uiaison de Juda, ne les 
ait pas otees, ni par consequent expiees, mais qu'il n'ait fait que les 
representer et les montrer, c'est ce qu'on voit par ce qui est dit 
ensuite dans le mSme Chapitre : « De meme, dit Jehovah, les 
fits d* Israel mangeront leur pain souille, parmiles nations vers 
lesquelles je vais les chasser. Void, je vaisrompre le bdton du 
pain dans Jerusalem, a/in qu f ils manquent de pain et d'eau y 
et que I'homme et son frere soient desoles et qu'ils tombent en 
longueur a cause de leur iniqnite. » — IV, 13, 16, 17. —II est 
doncentendu la meme chose au sujet du Seigneur, quand il est dit : 
« II apris nos maladies et il a porte nos douleurs ; Jehovah a 
fait tomber surLui Yiniquiti denous tous ; par sa science ilen 
justifiera plusieurs, parce que leurs iniquites Lui-M^me il aura. 
port£. >» — Esaie, LIII, 4, 6, 11 ; — dans tout le Chapitre, il 
s'agitdela Passion du Seigneur. Que le Seigneur, comme Slant 
Lui-M6me Prophfete, ait repr6sente l'etat de TEglise Juive quant k 
la Parole, c'est ce qui est Evident par chaque particularity de sa 
Passion ; par exemple : II a ete trahi par Judas. II a ete saisi 
et condamne par les Princes des pretres et par les Anciens. On 
lui a donne des soufflets. On lui a frappe la tUe avec unro- 
seau. On lui a mis une coitronne d'epines. On a portage ses 
vetements, et on a j ete le sort sur sa robe. On tacrucifie. On 
lui a ddnne d boire du vinaigre. On lui a perce le cdtL II a ete 
enseveli, et il est ressuscite le troisieme jour. Sa trahison par 
Judas signifiait qu'il 6tait trahi par la nation Juive, ch'ez laquelle 
£tait alors la Parole ; car Judas repr6sentait cette nation. Son arres- 
tation et sa condamnation par les Princes des prStres et par les 
Ancieus signifiaient que toute PEglise Juive agissait ainsi. Lui don- 
ner des soufflets, lui cracher au visage, le fouetter, et lui frapperla ' 
tete d'un roseau, signifiait qu'on en avait agi ainsi envers la Pa- 
role, quant & ses Divinsvrais. La couronne d'Spines qu'on lui mit 
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sur la t6te signifiait qu'on avail falsifte et adulter^ ces vrais. Le par- 
tage de sesvStements et le sort jet6 sur sa robe signifiaient qu'ort 
avait disperse tous les vrais de la Parole, mais non son sens spiri- 
tuel, qui etait signifie par la robedu Seigneur. Sa crucifixion signi- 
fiait qu'on avait detruit et profane toute la Parole. Le vinaigre qu'on 
lui presenta a boire signifiait que tout etait falsifie ; aussi ne lebut- 
il point. La blessure qu'on lui fit au cot^ signifiait qu'on avait tota- 
lement eteint tout vrai et tout bien de la Parole. Sa sepulture 
signifiait Taction de rejeter le reste de l'humain qu'il tenait d'une 
mere. Sa resurrection le troisieme jour signifiait la Glorification, 
ou TUnion de son Humain avec le Divin du Pfere. D'aprts ces expli- 
cations, il est maintenant evident que par porter les iniquity il est 
entendu, non les oter, mais repr^senter la profanation des v6rit6s 
de la Parole. 

131. Cesujetpeut aussi etre illustr6 par des comparisons, et 
cela, en faveur des personnessiinples qui voient mieux par des com- 
paraisons que par des deductions formes analytiquemeut d'aprfes la 
Parole et en meme temps d'aprfes la raison : Tout citoyen ou sujet 
est uni au Roi, par cela qu'il ex6ctite ses ordres et ses commande- 
ments, et davantagesi pour lui il supporte des dangers, et plus 
encore si pour lui il subit la mort, ce qui arrive dans les combats et 
dans les balailles: pareillement un ami est uni a son ami, un fils h 
son pere, et un serviteur a son maitre, par cela qu'ils executent ce 
qui concerneleur volonte, et davantage s'ils les defendent contre 
des ennemis, et plus encore s'ils combattent pour leur honneur. 
Celui qui d6sire epouser une jeune fille, ne s'unit-il pas k elle en 
combattant contre ceux qui la diffament, et en s'exposant & fitre 
bless6 par un rival ? S'il y a union au moyen de tels actes, c'est con- 
form6ment a une loi gravee dans la nature. Le Seigneur dit ; « Mot? 
jesuis le bon Pasteur ; le bon Pasteur depose son ame pour les 
brebis; a cause de cecimon PereATaime. » — Jean, X, 11, 17. 

132. vii. la croyance que la passion de la croix a &te la 
Redemption elle-m&me, est l'erreur fondamentale de l'Eglise; 
et cette erreur, joints a l'erreur sur les trois personnes dl- 

VINES DE TOUTE £tERNIT3fe 5 A TELLEMENT PERVERTI TOUTE L'EgLISE, 
•iJU'lL NE RESTE RIEN DE SPIRITUEL EN ELLE. 

Qu'est-ce qui remplit et farcit le plus aujourd'hui les livres des- 
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Orthodoxes, qu'est-ce qui est enseigne et inspire avec le plus d'ar- 
deur dans les lieux destruction, et qu'est-ce qui est pr£ch£ et d6- 
clamSle plus fr&juemment dans les chaires, sinon queBieu lePfere, 
irritS contre le genre humaln, non-seulement l'a 61oign6 de lui, 
mais encore Ta coropris dans une damnation universale, par cons£- 
quantl'a excomniunie ; mais que par unegriicespeciale il a engage ou 
incite son Fils a descendre, et a prendre sur lui la damnation qui 
avait 6t6 d£cidee, et ainsi a apaiser la colere de son Pfcre, et que ce 
n'6taitque par ce moyen qu'il pourrail reorder l'homme avec quel- 
que faveur ; que le Fils a execute cette oeuvre, de sorte qu'en pre- 
nantsurluila damnation du Genre humain, il s'est laiss6 flageller 
par les Juifs, cracher au visage et ensuite crucifier comme maledic- 
tion de Dieu> — Deuler. XXI, 23 ; — que le Pfcre, aprfes Taccom- 
pjissement de cette ceuvre, est devenu propice, et a par amour pour 
son Fils retire la damnation, mais seulement de dessus ceux pour 
lesquels interc6derait le Fils, qui s'est fail ainsi BKdiateur h perp6- 
tuite devant son Pfere ? Ces raisonnements et d'autres semblables 
retentissent aujourd'hui dans les Temples, et repercutes par les 
murs, comme l'6cho par les forfits, ils remplissent les oreillesde 
tous les assistants. Mais quel est Hiomme qui, s'6tant fait d'aprks 
la Parole une Raison eclairee et saine, ne puisse voir que Dieu, 
6tant la Miseridorde meme et la Cl6mence meme, parce qu'il est 
l'Amour meme et le Bien meme, et que les deux appartieunent a 
son Essence, il y a contradiction a dire que la Misericorde meme ou 
le Bien meme puisse regarder l'homme avec colere, et conclure sa 
damnation, et n£anmoins rester TEssence de Dieu ? De tels raisonne- 
ments frappcnti peine l'homme probe, mais ils sont accueillis par 
Fhomme vicieux ; ils ne frappent point 1'Ange du Ciel, mais ils sont 
accueillis par l'Esprit de I'Enfer ; il est done abominabledeles appli- 
quer a Dieu. Toutefois, si on recherche la cause, on trouve que e'est 
parce qu'on a pris la Passion de lacroix pour la Redemption meme; 
de la sont d6coulees ces erreurs, comme d'un seul Faux decoulent 
des faux en s<5rie continue, ou comme d'un Baril de vinaigre ne 
sort que du vinaigre, ou d'un Mental insens6 que des folies; car 
d'une seule Conclusion r^sultent des th^oremes de meme souche, 
ils sont interieurement contenus dans la Conclusion et en sorlent 
successivement ; et de ce Conclusum que la Passion de la croix est 
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la Redemption peuvent encore sortir et etre extraitesplusieurs pro- 
positions scandaleuses et ignominieuses pour Dieu, jusqu'S ce qu'il 
arrive ce que diL Esai'e : « PrStre et Prophete s'egarent par la 
cervoise, Us chancellent par le jugement; toutes les tables sont 
pleines dan vomissement d! evacuation. » XXVIII, 7, 8. 

133. Par cette idee sur Dieu etsur[la Redemption, toutela Th£o- 
logie, de spirituelle est devenue bassement naturelle ; et cela, parce 
que des proprietes purement naturelles sont attributes a Dieu ; et 
cependant le tout de TEglise depend de Tid6e de Dieu, et de l'idee 
de la Redemption qui fait *un avec la Salvation ; car cette idee est 
commelaTete, d'oii procfedent toutes les autres parties du corps ; 
lors done qu'elle est spirituelle, toutes les choses de l'Eglise devien- 
nent spirituelles, et lorsqu'elle est naturelle toutes les choses de 
l'Eglise deviennent naturelles ; e'est pourquoi, comme l'idee de 
Dieu et de la Redemption est devenue purement naturelle, c'est-&- 
dire, sensuelle et corporelle, e'est pour cela que sont purement 
naturelles toutes les choses que Chefs et Membres de l'Eglise ont 
enseignees et enseignent dans leurs dogmatiques: si dela il ne peut 
6tre tire que des faux, e'est parce que l'homme naturel agit conti- 
nuellement contrerhomme spirituel, et que par suite il regardeles 
spirituels comme des chimeres et des fant6mes dans Vair ; on peut 
done dire qu'en raison de cette idee sensuelle sur la Redemption et 
par suite sur Dieu, les chemins pour aller au Ciel, qui sont les che- 
minsconduisant au Seigneur Dieu Sauveur, ont ete investis par des 
voleurs et des larrons, — Jean, X, 1, 8, 9 ; — et que dans les 
Temples les battants des portes ont 6l6 renverses, et qu'ainsi les 
dragons, les hiboux, les tziim et les jiim y sont entres, et y font des 
concerts discordants. Que cette idee sur la Redemption et sur Dieu 
ait ete introduce dans la foi d'aujeurd'hui, cela est notoire ; cette 
foi consiste h s'adresser a Dieu le Pfere pour qu'il remette les peche& 
en consideration de la croix et du sang de son fils, et h Dieu le Fils 
pour qu'il prie et intercede, et a Dieu l'Esprit Saint pour qu'il jus- 
tifie et sanctifie ; qu'est-ce autre chose sinon supplier troisDieux 
chacun dans son ordre? et alors qu'est-ce que la pensee sur le 
Gouvernement Divin ? Est-elle autre que sur tin gouvernement 
Aristocratique ou Hierarchique, ou sur le Triumvirat tel qu'il 
fut unefois h Rome? Mais au lieu de Triumvirat il peut etre 
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appele Triumpersonat ; et alors quoi de plus facile pour le Dia- 
ble. que d'appliquer la maxime: Divise et commande, c'est-i- 
dire, de partager les esprits, et d'exciter des mouvements de re- 
bellion, tan tot contre un Dieu, tantot contre un autre, comme il est 
arrive depuisTepoque d'Arius jusqu'i present, et ainsi de renver- \ 
ser du Trone le Seigneur Dieu Sauveur, & Qui tout pouvoir appar- 
tient dans le Ciel et sur la terre — Matlh. XXVIII, 18, — et d'y 
placer un de ces Clients, et de lui decernerle culte, ou, parcequ'on 
a d6cern6 le culte a ce client, de Tenlever aussi au Seigneur Lui- 
Mfime? 

***** 

134. Ace qui vient d'etre dit, j'ajouterai ces Memorables. — 
Premier Memorable : Un jour j'entrai dans un Temple du Monde 
des esprits, oil plusieurs Esprits 6taient, assembles, et avant la Pre- 
dication raisonnaient entre eux sur la Redemption. Le Temple etait 
quarr6, et sans aucune ferifitre aux murailles, mais dans le haut au 
milieu du toit il y avaitune grande ouverture, par laquelle la lu- 
mi&re du Ciel entrait et donnait plus de clart6 que s'il y avait eu des 
fenetres sur les cotes : et voici que tout k coup, comme ils 6taient k 
discourir sur la Redemption, une Nu6e noire venant du septentrion 
€ouvriti'ouverture, ce qui produisit des tenures au point que cha- 
cun ne voyaitpas son voisin, et apercevaiU peine sa propre main ; 
comme cette obscurity les tenait dansPetonnement, voici, cette nu£e 
noire se fendit par le milieu, et par la fente on vit des anges en- 
voy's du Ciel, et ceux-ci ecart&rent la Nuee des deux c6tes, de ma- 
nure qu'il y eut de nouveau de la clart£ dans le Temple; et les 
Anges envoyerent dansle Temple Tun d'enlre eux, atin de deman- 
der de leur part k ceux qui Staient assembles sur quel sujet ils 
discutaient, pour qu'une Nuee si obscure fut venue leur enlever la 
lqmiere et lescouvrir de tenures ; ils r£pondirent : Sur la Redemp- 
tion, et nous disions que le Fils de Dieu l*a op6r6 par la Passion 
de la croix, et que par' cette passion il a fait expiation et a delivrS 
le Genre humain de la damnation etde la mort eternelle; mais a ces 
mots l'Ange qui avait 6teenvoye leur dit: Qu'entendez-vous par la. 
Passion de la croix ? Exposez pourquoi la Redemption a 6t£ faite par 
die ? Et alors un Pretre s'avanga et diU: Je vais exposer en serie ce 
que nous savons et croyons , le voici : Dieu le P&re, irrite contre le 
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Genre humain, l'avait damne et exclu de sa cl£meme, il avail d6- 
clar6 tous les hommes vou£s a l'execration, maudits, et les avait 
destines a l'Enfer ; cependant iT a voulu que son Fils prit sur lui 
cette damnation, etle Fils y a consenti, etpour cela il est descendu, a 
pris THumain, et il a soufFert le supplice de la croix, et a transfer^ 
ainsi en lui la damnation du Genre humain, car on lit: Mauditest 
quiconque est suspendu au bois d'une croix : » ainsi le Fils a rendu 
propice le Pfere en se faisant intercesseur et m&liateur ; et alors le 
Vhre par amour pour le Fils, el touch6 des souffrances qu'il lui vit 
endurer sur le bois de la croix, a d£cid6 qu'il pardonnerait, mais 
seulement, luia-t-il dit, h ceux auxquels j'impulerai ta Justice, je 
les ferai de fils de colore et de malediction fils de grace et de bene? 
diction, et je les justifierai et sauverai ; quant a tous lesautres, qu'ils \ 
reslent, comme il a ete pr6cedemment decide, fils de colfere. Voilk 
notre foi, et c'est la la justice que Dieu le Pere introduit dans notre 
foi, qui seule justifie et sauve. L'ange, ayant entendu ces paroles,, 
fut longtemps sans parler, car l'6tonnement le rendait muet, enfin 
il rompit le silence et s'exprima en ces termes: Le Monde Chretien 
peut-il 6tre fou a ce point, et s ecarter de la saine raison pour de 
semblables reveries, et tirer de ces Paradoxes le dogme fondamental 
du salut ? Qui ne peut voir que ces Paradoxes sont diametralemenfc 
opposees h l'Essence deDieu, c'est-Ji-dire, a son Amour et sa 
Sagessse, et en meme temps a sa Toute-Puissance et a sa Toute-Pr£- 
sence? Aucun maitre probe n'agirait ainsi envers ses serviteurs et 
ses servantes ; ni meme une bete feroce envers ses petits; cela est 
abominable : N'est-il pas con Ire la Divine Essence de rendre nulle la 
Vocation qui a £te faite a tous les hommes en general et k chacun 
en particulier ? N'est-il pas contre la Divine Essnce de changer TOr- 
dre 6tabli de toute 6ternit£, h savoir, que chacun soit juge selon sa 
vie? N'est-il pas contre la Divine Essence de retirer 1'amour et la 
misericorde a un seul homme, et a plus forte raisbn a tout le genre 
humain ? N'est-il pas contre l'Essence de Dieu d'etre, a la vue des 
souffrances endurees par le Fils, ramene a la misericorde, et la mi- 
sericorde elant TEssence mfime de Dieu, d'etre ramene dans son 
Essence et n'est-ce pas abominable de penser qu'il en soit jamais 
sorti, car cette Essence est Lui-Meme de toute eternite ^toute eter- 
nity? N'est-il pas impossible aussi de transporter dans une sortfr 
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d'etre (ens), tel qu'est voire for, la Justice de la redemption, qui en 
soi appartient a la Divine Toute-Puissanee, et de I'imputer etl'ap- 
pliquer a l'homme, et, sans aucun autre raoyen, le declarer juste, 
pur et saint ? N'est-il pas impossible de remettre h qui que ce soit 
ses pech£s, et d'innover, regenerer et sauver qui que ce soit 
par l'imputation seule, et ainsi de changer Tinjustice en justice, .et 
la malediction en benediction ? Dieu pourrait ainsi changer TEnfer 
enCiel et le Ciel en Enfer, ou le Dragon en Michel et Michel en 
Dragon, et ainsi renouveler en sens inverse le combat entre eux ; il 
ne serait besoin que d'enlever k l'un l'imputation de voire foi, et 
de la donner a l'autre ; par consequent, nous qui sommes dans le 
Ciel, nous devoiis trembler £ternellement. De plus, est-il conforme 
h la justice et au jugement que Tun prenne sur lui le crime de 1'au.- 
tre ; que le crimirel devienne non coupable, et que le crime soit 
ainsi efface? Cela n'est-il pas et contre la Justice Divine et contre 
la justice humaine? Le Monde Chretien ignore encore qu'il y a un 
Ordre, et de plus il ignore ce que c'estque 1'Ordre, que Dieu a in- 
^roduit dans le Monde en meme temps qu'il l'a cree, etque Dieu ne 
peut agir contre cet Ordre, puisqu'alors il agirail contre Soi, car 
Dieu est Lui-Memel'Ordre. Le Pretre comprit ce que FAnge avail 
dit, parce que les Anges qui etaient au-dessus avaient r^pandu une 
lumifere du Ciel ; et alors il gemit et dit ; Que feut-il faire ? Tous 
aujourd'hui prechent, prient et croient ainsi ; tout le monde a dans 
la bouche ces paroles t Pere bon ! aie piti6 de nous, et remets-nous 
bos p£ches, a cause du sang de ton Fils, qu'il a repandu pour nous 
sur la croix ; et Fon dit au Christ : Seigneur intercede pour nous; 
et nousPretres, nous ajoutons : Envoie-nous TEsprit Saint ; et alors 
1'Ange dit : J'ai remarque que de la Parole, non comprise interieu- 
rement, les pretres tirent des collyres qu'ils s'appliquent sur les 
yeux aveugles par leur foi, ou dont ils se font un emplatre qu'ils 
mettentsur les blessures produites par leurs dogmes, mais nean- 
moins ils ne les gu£rissent pas, parce qu'elles sont inv6ter£es ; va 
done vers celui qui se tient la, — et il me montra du doigt, — II 
t'enseignera, d'aprfcs le Seigneur, que la Passion de la croix a 
non la Redemption, mais Tunion de l'Humain du Seigneur avec le 
Divin du Pfcre: que la Redemption a ete la subjugation desEnfers, 
et l'ordination des Cieux, et que sans ces deux actes quele Seigneur 
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a accomplis, quand il etait dans le Monde, il n'y aurait eu de salut 
pour personnesur Terre, ni pour personne dans les Cieux ; el en 
outre il t'enseignera l'ordre introduit par la creation, ordre seloo. 
lequel on doit vivre pour 6tre sauve, et que eeux qui vivent selon 
cet ordre sont comptes au nombre des Rachetes et sont nommes 
Elus. Apres qu'ileut prononc6 qes paroles, ilse forma sur les cotes, 
dans le Temple, des fenfitres par lesquelles une lumifere brillante 
influa des quatre plages du Monde, et ii apparut des Cherubins 
qui volaient dans la splendeurde la lumifcre ; et T\nge fut enleve 
vers les siens au-dessus de l'ouverture ; et nous nous relirames 
joyeux. 

135. Second Memorable. Un jour, mutant le matin eveill6 de 
mon sommeil, le Soleil du Monde spirituel m'apparut dans son eclat, 
et au-dessous je vis les Cieux, qui en 6taient aussi Sloignes, que la 
Terre Test de son Soleil ; et alors il se fit entendre des Cieux des 
paroles ineffables, qui, r^unies ensemble, formaient par articulation 
cette phrase saisissable : II n'y a qu'un seulDieu, qui est Homme, 
dontl'habitacle est dans ce Soleil ; cette phrase articulee tomba par 
les Cieux Moyensvers le Ciel Infime, et de la dans le Monde des 
Esprits, ouj^lais; et je remarquai que Pid6e d'un seul Dieu, que 
les Anges avaient exprim^e, etait, selon les degres de descente, 
chang6een une id6e de trois Dieux; pendant que je faisais cette 
remarque j'entrai en conversation avec ceux qui pensaient trois 
Dieux, leurdisant : Oh ! quelle enormite ! d'oii vous vient-elle? Et 
ils r^pondirent: Nous pensons trois d'apr&s notre idee perceptible 
de Dieu Tri-un, mais cette id6e netombe jamais dans notre bouche; 
quand nous parlons, nous disons toujours a bouche pleine que Dieu 
est un ; peu imporle qu'il y ait dans nos mentals une autre idee, 
pourvu qu'elle n'en decoule pas, et ne scinde pas l'unite de Dieu 
dans la bouche ; mais n6anmoins elle en decoule de temps en temps, 
puisqu'ejle y est, et alors si nous parlions, nous dirions trois Dieux, 
mais nous nous en gardons bien, de peur de nous exposer k la ri- 
see de nos auditeurs : et alors ils parterent ouvertement d'aprfes 
leur pens6e, disant : Est-ce qu'il n'y a pas trois Dieux, puisqu'il y 
a trois Personnes Divines, dont chacune est Dieu ; Et pouvons-nous 
penser autrement, quand le Chef de notre Eglise, dans le prfeieux t 
recueil de ses saints dogmes, assigne a Tun la Creation, &Vautre la 
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Redemption, et au troisifcme la Sanctification ; et quand, de plus, il 
attribue k chacun d'eux des propri6i6s qu'il affirme incommunica- 
blesauxdeux autres, proprietes.qui sont non-seulement la Creation, 
la Redemption et la Sanctification, mais encore PImputation, la Me- 
diation et l'Operation ? Dfes lors est-ce qu'il n'y en a pas un qui nous 
a erees, et M aussi impute ; un autre qui nous a rachet^s, et lui 
aussi fait mediation ; et un troisieme qui opere l'imputation obtenue 
par la mediation, et lui aussi sanetifie?Qm ne sait que le Fils de Dieu 
a 6te envoye dans le Monde par Dieu le Pfere, pour racheter le Genre 
humain, et ainsi devenir Expiateur, Mediateur, Propitiateur etlnter- 
cesseur ? et comme celui-ci est un avec le Fils de Dieu de toute eter- 
nite, ne sont-ce pas la deux Personnes distinctes par elles-memes? 
et puisque ces deux personnes sont dans le ciel, Tune assise k la 
droite del'autre, ne doit-il pas y avoir une troisieme Personne pour 
executer dans le Monde ce qui a ete dtcrete dans le Ciel ? Quand 
j'eus entendu ces paroles, je gardai le silence, mais je pensais en 
moi-mfime: Oh ! quelle folie ! ils ne savent rien de ce qui est en- 
tendu, dans la Parole, par Mediation : et alors d'apres Tordre du 
Seigneur trois Anges descendirent du Ciel, et me furent associ6s, 
afin que, d'apres une perception int6rieure, je parlasse avec ceux 
qui &aient dans l'idee de trois Dieux, et specialement sur la Media- 
tion, Tlntercession, la Propitiation et TExpiation, qui sont attri- 
butes par eux a la Seconde Personne, ou au Fils, mais seulement 
apres qu'il exit 6t6 fait Homme, et il a fait Homme plusieurs 
stecles apres la Creation, alors que ces quatre moyens de salut n'a- 
. vaient pas encore existe, et qu ainsi Dieu le P&re n'avait pas et6 
rendu propice, le genre humain n'avait pas et6 expie, et personne 
n'avait 6t6 envoye du Ciel pour intercSder et operer la mediation. 
D'apr&s 1'inspiration qui me fut donneje parlai alors avec eux, en 
disant: Approchez en aussi grand nombre qu'il est possible, et ecou- 
tez ce qui est entendu dans la, Parole par Mediation, Intercession, 
Expiation et Propitiation ; ce sont Ik quatre Attributions de la grace 
du Dieu unique dans son Humain ; Dieu le Pfere ne peut jamais' 6tre 
approche, ni ne peut Lui-M6me s'approcher d'aucun homme, parce 
qu'il estlnfini et d^ns son £tre qui est Jehovah,, et que si par son 
£tre ilapprochait de l'homme il le dissoudrait, comme le feu dis- 
sout le boiset le reduit en cendres; cela est 6vident d'apres ces pa- 
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roles qu'il adressa & Marge qui voulait Le voir : « Personne ne peut 
Me voir ctvivre, » — Exod. XXXIII, 20; — et le Seigneur dit, 
que « Dieu, personne ne (le) vit jamais, sinon le Fils qui est dans 
le sein du Pfcre, » — Jean, I, 18. Malth. XI, 27 ; — et que ((per- 
sonne n'a entendu la voix du Pfere, ni vu son aspect, » — Jean, 
V, 37 ; — on lit, il est vrai, que Molse a vu Jehovah face a face, et 
a parle avec Lui bouche k bouche ; mais cela est arriv6 par Tinter- 
mediaire d'un Ange, comine pour Abraham et Ged6on. Puis done 
que tel est Dieu leP&re en Lui-Meme, il Lui a plu de prendre THu- 
main, el dans cet Humain d'admettre les hommes, et ainsi de les 
ecouter et de parler avec eux ; et cet Humain est ce qu'on nommfe 
le Fils de Dieu, et c'est la ce qui opfcre mediation, intercession, 
propitiation et expiation. Je vais dire par consequent ce que signi-- 
fient ces quatre Attributs de l'Humain de Dieu le P6re : La Media- 
tion signifie que cet Humain est l'interm&diaire par lequel Thomme 
peut s'approcher de Dieu le Pfere, et Dieu le P&re s'approcher de 
rhomme, et ainsi l'enseigner et le conduire pour qu'il soil sauve ; 
c'est pourquoi le Fils de Dieu, par qui est entendu l'Humain de Dieu 
lePere, est appel6 Sauveur, et dans le Monde, J£sus, c'est-a-dire, 
Salut. L'Intercession signifie une perpetuelle Mediation, car l'Amour 
m6me, auquel appartiennent la Mis6ricorde, la clemence etla gr&ce, 
intercede perpetuellement, c'est-a-dire, est perp6tuellement en me- 
diation, pour ceux qui font ses pr6ceptes, et qui sont ceux qu'il 
aime. L'Expiation signifie Teloignement des pfehes, dans lesquels 
Thomme se precipiterait, s'il s'approchait de Jehovah nu (non re- 
vetu de THumain) La Propitiation signifie l'opdration de la cl6- 
1 mence et de la grace, afin que Thomme par les pechfe nese preci- 
pite pas dans la damnation ; elle signifie aussi la surveillance afin 
qu'il ne profane pas la saintete, c'est ce que signifiait le Propitia- 
toire sur l'Arche dans le Tabernacle. II est notoire que Dieu dans 
la Parole a parle selon les apparences, par exemple, quand il dit 
qu'il se met en colore, qu'il se venge, qu'il tente, punit, jette ea 
enfer, damne, et m£me qu'il fait le mal, lorsque cependant il ne se 
met en colfcre contre personne, ne se Yenge de personne, ne tente, 
ne punit, ne jette en enfer, ne damne personne, ces actions sont 
aqssi 61oign6es de Dieu, que TEriferPestdu Ciel, et infiniment plus; 
ce sont done des locutions selon les apparences; il y a aussi, dans 
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un autre sens, locutions selon les apparences dans les expressions 
d'Expiation, Propitiation, Intercession et Mediation, par lesquelles 
sont entendues des attributions de 1'accfcs aupres de Dieu, et de la 
gr£ce provenant de Dieu, par son Humain ; comme ces attributions 
n'ont point 6te comprises, on a divis6 Dieu en Trois, et sur ces 
Trois on a fond6 toulela doctrine de TEglise, et ainsi l'on a falsifie 
la Parole ; de Ik 1' abomination de la desolation, pr6dite par le Sei- 
gneur dans Daniel, et en outre dans Matlhieu, Chap. XXIV. — A 
ces mots, la Cohorte des Esprits se retira d'autour de moi, et je re- 
marquai que ceux qui en actuality pensaient trois Dieux regardaient 
vers l'Enfer, et que ceux qui pensaient un seul Dieu dans lequel est- 
la Divine Trinity et que cette Trinite est dans le Seigneur Dieu 
Sauveur, regardaient vers le Ciel ; et k ceux-ci apparut le Soleil 
du Ciel, dans lequel est Jehovah dans son Humain. 

136. Troisieme Memorable, Je vis de loin cinq Gymnases, rlont 
<chacun £tait environne d'une lumifcre provenant du Ciel ; le Premier 
Gymnase etait environnS d'une lumifcre pourpre, telle quelle est 
dans les nuees avant le lever du Soleil le matin dans les terres; le 
Second etait environri£ d'une lumiere jaune telle qu'est celle de 
l'aurore apres le lever du soleil ; le Troisieme, d'une luraifcre blan- 
che telle qu'elle est dans le Monde a midi ; le Qualrieme, d'une lu- 
miere moyenne, telle quelle est quand elle commence a se m61er 
a Tombre du soir; et le Cinquifcme 6tait dans roinbremgme du soir. 
Dans le Monde des Esprits les Gymnases sont des Edifices ou les 
Erudits s'assemblent et agitent divers arcanes qui servent i leur 
science, a leur intelligence et k leur sagesse. A la vue de ces Gym- 
nases j'eus le desir d'aller vers Tun d'eux, et j'allai en esprit vers 
celui qui 6tait environn^ d'une lumiere moyenne> et j'entrai, et je 
vis une Assemble compos£e d'Erudits qui agitaient entre eux cette 
question : Qu'est-ce qu'enveloppece qui est ditdu Seigneur, qu'ayanfc 
&e elev6au Ciel, il s'assit a la droite de Dieu? — Marc, XVI, 19* 
— La plupart des membres de l'Assemblee dirent que selon les pa- 
roles il fallait absolument entendre que le Fils est ainsi assisauprfes 
du P6re : il leurfut demand^ pourquoi cela est ainsi: quelques-uns 
dirent que le Fils a 6t6 plac6 par le Pfcre k sa droite A cause de la 
Redemption qu'il a accomplie; d'autres, qu'il est ainsi assispar 
amour ; d'autres, que c'est afin qu'il soit le- Conseiller du Pfcre t et 
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que comme tel les Anges Lui rendent honneur ; et d'autres, que 
cest parce que le P&relui a accord^ de r6gner a sa place, car on 
lit qu'il Lui aete donne tout pouvoirdans le Ciel etsurTerre; tou- 
tefois, le plus grand nombre dit qu'il est k la droite, afin que le 
P£re exauce ceux pour qui il intercede ; car dans l'Eglise aujour- 
d'hui tous s'adressenta Dieu le Pfcre et le prient qu'il ait pitie par 
6gard pour le Fils, et cela fait que le Pfcre se tourne vers le Fils 
pour recevoir sa mediation ; mais quelques-uns dirent que c'est seu- 
lement le Fils de Dieu de toute eternity qui s'est assis a la droite du 
Pere, afin decommuniquer sa Divinity au Fils de l'homme ne dans 
le Monde. Quand j'eus entendu ces diverses opinions, je fus trfes- 
ctonne que desErudits, quoiqu'ils eussent demeure quelque temps 
dans le Monde spirituel, fussent neanmoins dans unesi grande igno- 
rance des choses celestes; mais je pergus que c'etait parce que, se 
confiantsur la propre intelligence, ils ne s'etaient pas laisse ins- 
truireparles Sages. Toutefois, pour qu'ils ne restassent pas plus 
longtemps dans Tignorance sur le Fils assis & la droite du Pere, je 
levai la main, en les priant de prater l'oreille aux quelques paroles 
que je d&irais leur adresser sur ce sujet ; et comme ils y consenti- 
rent, je dis : Ne savez-vous pas d'apr&s la Parole, que le Pere et le 
Fils sont un, et que le Pere est dans le Fils et le Fils dans lePere? 
le Seigneur le dit clairement, — Jean, X, 30. XIV, 10, 11 ; — si 
vous ne lecroyez pas, vous divisez Dieu en deux, et cela fait, vous 
ne pouvez penser sur Dieu que naturellement, sensuellement et qui 
plus est mat^riellement, ce qui se fail meme dans le Monde depuis 
le Conctle de Nicee, qui introduisit les Trois Personnes Divines de 
toute eternite, et par la changea l'Eglise en un Theatre, oil il sus- 
pends des Toiles peintes, entre lesquelles des personnages repre- 
sentaient de nouvelles scenes. Qui ne sait et ne reconnait que Dieu 
estUn ? Si vous reconnaissez cela de cceur et d'esprit, tout ce que 
tous avez dit se dissipe de soi-mfime, et rebondit dans Fair comme 
les bagatelles que rejette Toreille du sage. Aces paroles, plusieurs, 
transports de colore, desiraient vivement me tirer les oreilles et 
m'imposer silence ? le President de l'assemblSe, avec indignation 
me dit : Le sujet de la discussion n'est ni Tunite, ni la plurality de 
Dieu, puisque nous croyons Tune et l'autre, mais c'est de savoir ce 
qu'enveloppent ces paroles : Le Fils est assis k la droite de son pfcre : 
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situ en sate quelque chose, parle;et je repondis : Je parlerai; 
xnais ordonne, je te prie, que le tumulte cesse; et je dis : Par s'a$ 
seoir k la droite, il n'est pas entendu s'asseoir a ladroite, mais il 
est entendu la Toute-Puissance de Dieu par PHumain qu'il a pris 
dans le Monde ; par cet Humain il est dans les derniers comme dans 
les premiers, par lui il est en Ire dans les Enfers, les a renvers^s et 
su*bjugu6s, et par lui il a mis en ordre les Cieux, ainsi par lui il a 
rachete et les homines et les anges, et il les a racheles pour P6ter- 
nite : si vous consultez la Parole, et que vous soyez tels, que vous 
puissiez etre illustres, vous apercevrez que par la Droite il y est en- 
tendu la Toute-Puissance ; par exemple, dans Esai'e : Mi Main X 
FONDe la Terre, et ma Droite de sa paume a forme les Cieux. 4- 

— XL VIII, 13. — « Dieu a jure* par sa droite, et par leBras de 
sa force. » — LXII, 8. — Dans David : « Ta droite me soutient. » 

— Ps. XVIII, 36/ — « Regarde vers le Filsque tu fetais fortifie ; 
que soit ta main pour l'hommede ta droite, pour le Fils de ihomme" 
que tu ies fortifiL » — Ps. LXXX, 16, 18. — Par \k on voit 
comment doit etre entendu ce passage : Parole de Jehovah a, mori 
Seigneur : Assieds-toi d ma droite, jusqu'a ce que j'aie mis tes 
ennemis pour marche-pied de tes pieds ; Jehovah de Sion en- 
verra le scept?*e de ta force ; domineau milieu de tes ennemis, » 

— Ps. GX, 1, 2 ; — dans tout ce Psaume, il s'agit du. combat du' 
Seigneur contre les Enfers etde la subjugation des Enfers; comme 
la Droite de Dieu siguifie la Toute-Puissance, voila pourquoi le 
Seigneur dit qu'il sera assis a dhoite de la puissance, — Matth. 
"XXVI, 63, 64 ; — et a droite de la veutu dic Dieu. — Luc, 
XXII, 69. — A ces mots, l'Assemblee fit entendre des murmures ; 
mais je dis : Prenez g<irde qu'il ne vous apparaisse du Giel une Main/ 
qui, lorsqu'elle apparait, comme elle m'est apparue, imprime une' 
incroyable terreur dela puissance, ce qui a 6te pour moi une con- 
firmation que la Droite de Dieu signifie la Toute-Puissance ; a peine 
avais-je prononce ces paroles, que Ton vit une Main Vendue au-des- 
sous du Ciel, et k cette vue une si grande terreur s'empara d'eux, 
qu'ilsse pr6cipitferent en masse vers les portes, et quelques-uns 
vers les fenetres pour se jeter dehors, et d'aulres manquant de res- 
piration tombaient evanouis; mais moi je restai sans gtre effray6, j 
et je m'en allai lentement apres eux, et quand je fus a une eertaine 
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distance, je me retournai, et je vis ce Gymnase envelopp6 d'uue 
nu^e obscure; etil me fut dit du C'iel, que cela etait arrivS ainsi, 
parce qu'ils avaient parie d'aprfcs la foi de trois Dieux, et que la 
pr6c6dente Lumifere qui l'entourait reviendrait, quand des Esprits 
plus senses y seraient assembles. 

137. Quatri£me Memorable. «J'appris qu'il avait et6 convoquS 
« un Gonsisloire compose de personnages rejnomm6spar leurs ecrits 
« et leur erudition sur la Foi d'aujourd'hui et sur la justification 
« des elus par cette foi ; c^tait dans le Monde des Esprits, et il me 
« fut donne d'y &re present en esprit ; et je vis ceux qui avaient 
« et6 convoqu6s d'entre le Clerg6 se grouper selon qu'ils 6taientdu 
« m§me sentiment, ou d'un sentiment oppose ; du c6t6 droit se te- 
« naient ceux qui dans le Monde ont ete appeles Peres Apostoliques, 
« et ont vecu dans les siecles ant^rieurs au Conciie 3iJ§I5^ ; du 
« cot6 gauche etaient des hommes qui, aprfcs ces siteles, se sont 
« rendus celebres par des ouvrages imprimds ou transcrits par des 
« copistes, plusieurs d'entre eux avaient le menton chauve et la tele 
« couverte de perruques fris6es faites avec des cheveux de femmes, 
« et quelques-uns de ceux-ci etaient en collerettes k rouleaux, et 
« d'autres en collerettes k ailes: mais ceux du cote droit avaient de 
« la barbeet des cheveux naturels ; devant les unset les aulres se 
« tenait un Personnage qui avait et6 Juge et Arbitre des 6crivains 
« de ce siecle ; il avait k la main un baton dont il frappa le sol, et 
« il fit faire silence ; alors il monta jusqu'au plus haut degre dela 
« Chaire etpoussaun g^missement, et ensuite il voulut s'6crier a 
« haute voix, mais la respiration de son gemissement retint le cri 
« dans son gosier ; mais enfin, pouvant parler, il dit: Frferes! oh ! 
« quel sifecle ! il s'est Sieve de la foule des Lai'ques un hamme, epii 
« n'a ni le manteau, ni la mitre, ni le laurier, et qui a arrach6 du 
« Ciel notrefoi,et l'a jet6e dans le Styx ; oh ! scelSratesse ! etcepen- 
« dant elle seule est notre Etoile, qui luit comme Orion dans les 
« nuits, et comme Lucifer le matin ; cet homme, quoique d'un grand 
« &ge, est enticement aveugle dans les roystfcres de notre Foi, parce 
« qu'il neTa pas ouverte, et n'a point vu en elle la justice du Sei- 
« gneur notre Sauveur, ni sa mediation, nisa propitiation, et comme 
« il n'a pas vu ces actes, il n'a pas vu non plus les merveillesde sa 
« justification, qui sont la remission des pech6s, la r6g6n6ration, la 
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« sanctification et la salvation ; cethomme, au lieu de notre Foi sou- 
« verainement salvifique, parce qu'elle est en trois Personnes Di- 
<t vines, ainsi en Dieu tout entier, a transfere sa foi dans laSeconde 
« Personne, non pas mSmedans cette Personne, mais dans l'Humain 
« de cette Personne, que nous disons Divin, il est vrai, d'aprfesl'in- 
« carnation du Fils de toute 6ternit6, mais qui est-ce qui pense sur 
« cet Humain autre chose que le simple Humain ? et alors qu'en re- 
« sulte-t-il autre chose qu'une foi, de laquelle d6coule comme d'une 
« source le naturalisme? et comme une telle foi n'est point spiri- 
« tuelle, elle differe peu de la foi en un Vicaire ou en un Saint ; 
« vous savez ce que Calvin, dans son temps, a dit du Culte qui 
« vient d'une telle foi : et, je vous prie, que Tun de vous dise d'ou 
<( vient la Foi ? n'est-ee pas immediatement de Dieu, en qui par con- 
« sequent sont toutesles chosesdu salut?A ces mots, les membres 
« du cote gauche, qui avaient le menton chauve, une perruque fri- 
« s6e, et unecollerette autour du cou, applaudirent des mains et 
« s'ecri&rent : Tu asparle trfes-sagement"; nous savons que nous ne 
« pouvons rien prendre qui ne soit donne du Giei; que ce prophfcte 
« nous dise d'ou vient la foi, et qu'est-ce que c'est que la foi > si ce 
« n'est celle-la; il est impossible qu'il y en ait une autre et qu'elle 
« vienne d'autre part; exposer une autre foi que celle-ci, qui soit 
« la foi, cela est aussi impossible que d'aller a cheval vers une des 
« constellations du Giel, d'y saisir une 6toile, de la serrer dans la 
« poche de son habit, et de Temporter. — II sexprima ainsi pour 
« que ses confreres se moquassent de toute foi nouvelle. — Alors 
« les Hommes du cote droit, qui avaient de la barbe et des cheveux 
« naturels, furent saisis d'indignation, et Tun d'eux se leva, un 
« Vieillard, mais qui n&anmoins fut vu ensuite comme jeune homme, 
« car c'etait un Ange du Ciel, oil tout age revient k la jeunesse ; il 
« prit la parole et dit : J'ai entendu quelle est votrefoi, que rHomme 
« qui occupe la Chaire a tant exalt6e ; mais qu'est-ce que cette foi, 
«sinon le s^pulcre de notre Seigneur aprfcs la resurrection, ferm6 
« de nouveau par les soldats de Pilate? j'ai ouvert cette foi, etje 
« n'ai vu que les baguettes des prestigiateurs, par lesquelles les 
« Mages en Egypte firent des Miracles ; bien plus, votre foi est ext6- 
« rieurement dans vos yeux comme un £crin en or massif et garni 
« d<Tpierres precieuses, et qui, lorsqu'on Touvre, est vide, k moin& 
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« que peut-6tre dans les coin? il n'y ait de la poussi&re des reliques 
«des Pontificaux, car ceux-ci onl la mgme foi, a l'exception qu'au- 
« jourd'hui ilsTont couverte de saintetes exiernes; votre foi aussi, 
« pour me servir de comparisons, a £te enfouie en terre comme 
« chez les anciens la Vestale qui laissait eteindre le feu sacr6; et je 
« puis affirmer que devant mes yeux elle est comme le veau d'or, 
« autour duquel danserent les fils d'lsrael, aprlis que Moiseleseut 
« quittes et fut monte sur la raontagne du Sinai' vers Jehovah : ne 
« soyez pas etonnes que j'aie parle de votre Foi p a ^_dejelles_ com- 
« paraisons, car nous eu parlous ainsi, nous, dans le Ciel. Quant a 
«notre Foi, elle est, elle a et6, et elle sera eternellemeut au Sei- 
«gneur Dieu Sauveur, doftt 1'Humain est Divin et le Divin est Hu- 
« main, ainsi rendue convenable a la reception, et d'apres elle le 
! « Divin spirUuel est uni au naturel de l'homme, et devient la foi 
« spirituelle dans le naturel, de la le naturel devient comme dia- 
«phane d'apr&s la lumi&re spirituelle dans laquelle est notre foi; 
« les verit^s dont elle se compose sont en aussi grand nombre qu'il 
« y a depetits Versets dans le Code sacre ; ces verites sont toutes> 
« comme des 6toiles, qui par leurs lumieres la manifestent et lui i 
« donnent une forme ; Niomme la tire de la Parole au moyen de sa 
« lueur naturelle, dans laquelle elle est science, pensee et persua- 
« sion ; mais le Seigneur, chez cetix qui croient en I.ui, fait qu'elle 
« devient conviction, assurance et con fiance, ainsi elle devient spi- 
« rituelje-naturelle, et par la charite elle devient vive ; cette Foi 
« chez nous est comme une Reine ornee d'autant de. pierres pre- 
« cieuses que la muraille de fa sainte Jerusalem, — Apoc. XXI, 
« 17 a 20. — Mais ne croyez pas que les paroles que j'ai dites 
« soient seulement des paroles d'exaltation ; et, pour que vous ne 
« les consideriez pas comme des pu6rilites, }6 vais lire quelques pas- 
it sages de la Sainte Parole, par lesquels vous verrez clairement que 
« notre Foi est non pas en 1'Homme, comme vous le croyez, mais 
« au vrai Dieu, dans qui est tout Divin ; Jean dit : Jesus-Christ est 
« le vrai Dieu et la Vie eternelle, » — I Epit. V, 2i. — Paul : 
a Dans le Christ habite toute la pUnitude de la Divinite corpo- 
« rellement. » — Coloss. II, 9 ; — et dans les Actes des Ap6tres : 
« // a preche et aux Juifs et aux Grecs la penitence envtsrs 
« Dieu et la foi en notre Seigneur Jesus-Christ; » — XX, 2i ; 
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« — et Hi Seigneur dit Lui-Meme, « quHl lui a eie donne tout 
<( pouvoir dans le Ciel et sur Terre. » — katth. — xiVlfl, 18 ; 
u — mtfis ce n'est la qu'un trfcs-petit nombre des passages confir- 
«matifs. Apres cela, l'Ange me regarda, et dit : Tu sais ce que les 
a soi-disant Evang&iques croient ou doivent croire sur le Seigneur 
« Sauveur ; recite-nous-en quelque chose, afin que nous sachions 
« s'ils sont dans cette folie, de croire qne I'Humain du Seigneur 
« estsimplement Humain, et s'ils n'y attachent point quelque chose 
« de Divin, ou comment ils Ty attachent ; et alors, devant toute l'as- 
« semblee, je lus les articles suivants tires de leur Livre d'Ortho- 
« doxie, intitule Formule de Concorde, et imprimee a Leipsick 
« en 1756 : Dans le Christ la Nature Divine et la Nature Hu- 
« maine ont ete tellement unies, qu'elles font une settle Personne y 
•« — pag.. 606, 762, — Le Christ est viritablement Dieu et 
h Homme en une Personne indivisible, et y demeure pour T4- 
■« terniti, — pag. 609, 673, 762. — Dans le Christ Dieu est 
& homme, et T Homme est Dieu, — pag. 607, 765. — La Na- 
« ture Humaine du Christ a ete elevee a toute la Majeste Di- 
li vine ; cela est meme tire de plusieurs Peres, — pag. 844 k 
« 852, 860 a 865, 869 h 878. — Le Christ quanta la Nature 
<t Humaine est Tout-Present et remplit toutes choses, — pag. 
« 768, 783, 784, 785. — Le Christ quant a la Nature Hu~ 
« maine a tout pouvoir dans le Cielet sur la Terre, — pag. 775, 
« 776, 780. — Le Christ quant d la Nature humaine est assis 
« a la droite du Pere, — pag. 608, 764.— Le Christ quant a 
la Nature Humaine doit Stre invoque ; ce qui a ete confirme 
« la par des passages de VEcriture, — pag. 226. — La Con- 
« fession d'Augsbourg approuve principalement ce Culte, — 
« pag. 19. — Aprfes avoir lu ces passages devant l'assemblee, je me 
« tournai vers 1'Homme qui £tait dans la chaire, et je dis : Je sais 
« que tous ceux qui sont ici out ete consocies h des homines sem- 
« blables h eux dans le Monde naturel ; dis, je te prie, sais-tu, loi, 
« avec qui tu es ? 11 rSpondit d'un ton grave : je le sais ; j'ai 6te 
« consocie a un Homme celebre, Chef des llluslres phalanges tirees 
« de la Milice de TEglise ; et comme il avait repondn d'un ton si 
<< grave, je lui dis : Pardonne-moi, si je t'interroge : Sais-tu oil ha- 
*< bite ceChef ceiebre ? Et il dit : Je le sds ;il habitenbnloiSa dfatom- 
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« beau de Luther. A ces mots, je lui dis en souriatit : Pourquoi dis- 
« lu le tombeau?Ne sais-tu pas que Luther est ressuscite, et 
« qu'aujourd'hui 11 a rejete ses erreurs sur la justification par la foi 
« en trois Personnes Divines de toute Semite, et qu'en consequence 
« il a £t£ transport parmi les heureux du Nouveau Ciel, et .qu'il 
;« voit les insenses qui Font suivi et rit de leur folie ? II r^pliqua : Je 
« le sais, mais que m'importe ? Et alors du meme ton qu'il m'avait 
« parle, je lui r^pondis, en disant: Inspire h ton Horarne_c61febre r 
« auquel tu as ete consocie, que je crains que, conlrairement h l'Or- 
« thodoxiede son Eglise, il n'ait en cet instant enlev6 au Seigneur 
« son Divin, ou qu*il n'ait laisse sa plume tracer un sillon dans lequel 
« il a inconsiderement seme le Naturalisme, quand il a 6crit contre 
« le culte du Seigneur notre Sauyeur. 11 me repondit : Je ne le peux 
« pas, parce que moi et lui, quant a cette chose, nous ne faisons pres- 
et qu'un seul mental, mais ce que je dis il ne lecomprendpas, tandis- 
« que lout ce qu'il dit je le comprends clairement ; — en effet, le 
« Monde spiriluel penetre dans le Monde naturel, et y pergoitles 
« pensees deshommes, mais non r^ciproquement; c'est Ih l'etat de 
« consociation des esprits el des hommes. — Puis done que j'avais 
« commence a parler au Personnage de la chaire, je dis: je t'inter- 
,« romprai encore, si tu le permets, par une interrogation : Sais-tu 
« que l'orlhodoxie des Evangeliques, dans le Livre manuel de leur 
« Eglise, appele Formule de concorde, enseigne que dans le Christ 
<(bieu est Homme etl'Homme est Dieu, et que son Divin et son Hu- 
«main sont et demeurent pour Teternit£ dans une Personne indi- 
ct visible? Comment alors ton associe a-t-il pu, et comment toi 
« peux-tu souiller de naturalisme le culte du Seigneur ? A cette in- 
« terpellation il repondit : Je sais cela, et cependant je ne le sais 
« pas. Jecontinuai done en disant : Je lui demande, quoiqu'il soit 
;« absent, ou je te demande a toi-m£me a sa place : D'oii est venue 
« TAme du Seigneur notre Sauveur ? Si vous repondez, qu'elle est 
« venue de sa Mere, vous files des insenses ; si vous dites : De Jo- 
■« seph, vous profanez la Parole ; mais si vous dites : De FEsprit 
« Saint, vous dites bien, pourvu que par TEsprit Saint vous enten- 
^diezle Divin procedant etop^rant, qu'ainsi il est le Fils de Jehovah 
;«Dieu. Deplusje demande : Qu'est-ce que l'Union hypostatique ? 
.« Si vous repondez, que c'est une union comme entre deux, Tune 
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« au-dessus et Paulre au-dessous, vous etes des insens6s, car vous 
« pourriez ainsi de Dieu Sauveur faire deux Dieux, comme de Dieu 
« vous en faites trois; mais si vous dites que c'est une union person- 
« nelle, comme est celle de l'Aiiie et du Corps, vous dites bien ; 
« cela estconforme aussi h voire doctrine, puis aussi h celle des 
« Pfcres ; consulte la Formule deconcorde, pag. 765 a 768. Et con- 
« suite le Symbols d'Athanase, oil sont ces paroles: Ilestdefoi 
« same, que nous croyions et confessions, que noire Seigneur 
^Jfous-Chtist est Dieu et Homme; lequel, quoiquHl soit Dieu 
« et Homme, est cependant, non deux, mais un seul Christ, 
« absolument un, non par confusion de substance > mais par 
« unite de Personne; car de meme que Fame rationnelle et la 
« chair sont un seul homme, de meme Dieu et I Homme sont tin 
« seul Christ, Je ferai encore une question : Quelle a 6te la dam- 
« nable h6resie d'ARius, pour laquelle le Concile de Nic6e a £t<5 con- 
« voqu6 par l'Empereur Constantin le Grand? Ne consistait-elle 
« pas en ce qu'il niait la Divinity de l'Humain du Seigneur? Or, 
« direst Qui entendez-vous par ces paroles dans Jeremie : « Void, 
« les jours viendront que je susciterai d David un Germe juste, 
« quirignera Roi; et void son Nom : J£hovah notre Justice ? » 
«_ XXIII, 5, 6. XXXIII, 43, 16; — si vous dites que c' est le Fils 
« de toute eternite, vous 6tes des insensfe, celui-lS n'a point et6 
« Redempleur; mais si vous dites que c'estle Fils n6 dans le temps, 
« qui a et6 TUnique engendre Fils de Dieu, — Jean, I, 18. Ill, 16, 
« — vous dites bien ; Celui-ci par la Redemption est devenu la jus- 
te tic e, dont vous faites voire Foi. Lisez aussi Esai'e, — IX, 5, — 
« et en outre les autres passages dans Jesquels il est predit que Je- 
« hova h Lui-Meme devait venir dansle Monde. A toutes ces preuves 
« le Personnagede la chaire se tut etse detourna. 

«Aprfcs cette discussion, le President voulut terminer le Consis- 
t< toire par un discours; mais alors un Personnage (Vir) qui avait 
« sur la tete une mitre et un bonnet par-dessus, S'elanga tout a 
« coup du c6te gauche de TAssembl^e, toucha du doigt son bonnet, 
« et prenant la parole, il dit : Moi aussi j'ai 6te consocie a un Homme 
« qui, dans ton Monde, a ete eminemment constitue enhon'neur; 
«je le sais, parce que jeparled'aprfcs lui comme d'aprfcsmoi-meme; 
« alors je demandai : Ou demeure cet Homme Eminent ; il r6pondit : 
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« A Gothembourg ; et d'aprfes lui j'ai quelquefois perish que ta non- 
ce velle Doctrine sent le MahomStisme. Aussitftt que ce mot eut 6t6 
« entendu, je vis tous ceux de la droite, ou se tenaient les P&res 
« Apostoliques, frappes d'6tonnement, et le visage change ; et j'en- 
« tendis sortir de leurs mentals par leurs bouches ces exclamations: 
« Oh ! infame invective ! 6 quel si£cle | Mais afin d'apaiser leur 
« juste emportement, j'6tendis la main, et je demandai k 6tre en- 
« tendu ; laparoleni'ayant6t6 accord6e, jedis: Jesais qu'un homme 
« de cette eminence a ins6r6 une telle infamie dans une Lettre, 
« qui a 6t6ensuite imprimee; mais si al-ors il eut su quel bias- 
it phfeme est reiifenn6 dans cette assertion, il aurait sans douted6- 
«chire cette lettre, et l'aurait jel^e au feu : e'est un tel outrage qui 
( « est entendu par les paroles du Seigneur aux Juifs, lorsqu'iis di- 
« saient que le Christ faisait des miracles d'apres un pouvoir autre 
« que le pouvoir Divin, — Matth. XII, 22 a 32 ; — outre ces pa- 
ct roles le Seigneur y dit encore : « Celui qui n'est pas avec Mot 
« est contre Moi, et celui qui n ? assemble pas avec Moi disperse. » 
« — Vers. 30. — A ces mots, le consocte de cet homme baissa la 
« tete, mais peu aprfes il la releva et dit : Je n'ai jamais entendu des 
« paroles plus dures que celles que tu viens de m'adresser. Mais je 
« continual : II y a ici en cause deux accusations, celle de Natura- 
« lisme et celle de Mahometisme ; cesont deux infames Mensonges 
« inventes avec astuce, et deux-fletrissures mortelles poureffr&yer 
« les volont^s et les detourner du Saint Culte du Seigneur : et je me 
« tournai vers le dernier consocie* et je dis : Dis, si tu le peux, k 
« celui qui est a Gothembourg, de lire ce qui a 6te dit par le Sei- 
« gneur dans l'Apocalypse^Chap. Ill, d 8 ; et aussi ce qui a et6 dit 
<c Chap- II, 16. — A ces mots, il se fit un tumulte; mais il fut 
« apaise par une Lumiere envoyee du Ciel, d'apres laquelle plu- 
usieurs de ceux qui Etaient h gauche passerent vers ceux qui etaient 
« a droite ; a gauche resterent ceux qui ne pensent que des choses 
« vaines, et qui par consequent dependent de 1'tfloquence d'un mai- 
« tre, quel qu'il soil, etaussi ceux qui & regard du Seigneur ne 
« croient qu'a PHumain ; la Lumiere envoyee du Ciel semblait etre 
<( r6percutee par ceux-ci et par ceux-l&, et influer dans ceux qui 
« etaient passes du e6te gauche au cot6 droit. » 
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CHAPITRE TROISIEME 

DE l'eSPRIT SAIlNT ET DE LA DIVINE O^RATION 

138. Tous ceux de 1'Ordre Sacr6, qui ont embrass^ quelqu'id^e 
juste du Seigneur notre Sauveur, d&s qu'ils entrent dans le Monde 
spirituel, ce qui arrive ordinairement le troisteme jour apr&s la 
mort, sont d'abord instruits sur la Divine Trinite ; et specialement 
sur l'Esprit-Saint, en cela qu'il n'est pas Dieu par soi, maisque 
dans la Parole par lui il est entendu la Divine Operation proc&Jant 
de Dieu Un et Tout-Pr6sent ; s'ils sont specialement instruits sur 
l'Esprit-Saint, c'est parce que la plupart des Enthousiastes apres 
la mort lombent dans la folle phantaisie qu'ils sont eux-m£mes l'Es- 
prit-Saint, et parce que plusieurs de TEglise qui ont cru, dans le 
monde, que l'Esprit-Saint a parle par eux, effraient les aiitres par 
les paroles du Seigneur dansMatthieu, en disant que c'est un p6ch6 
irremissible de parler contre les choses que l'Esprit-Saint leura 
inspirees. — XII, 31, 32. — Ceux qui, apres cette instruction, se 
retirent de la foi que 1'Eprit-Saint est Dieu par soi, sont ensuite 
instruits, a Tegard de lTInit6 de Dieu, qu'elle n'est point divis^e eh 
irois Personnes, dont chacune est en particulier Dieu et Seigneur, 
selon le symbole d'Athanase, mais que la Divine Trinity est dans 
le Seigneur Sauveur, comme I'Ame, le Corps et la Vertu qui eft 
procfede sont chez chaque homme ; ceux-ci ensuite sont prepares pour 
recevoir la foi du Nouveau Ciel ; et, apres qu'ils ont 6t6 prepares, il 
leur est ouvert un chetnin vers une Soci(H6 dans le Ciel, oil il y a 
une foi semblable, et il leur est donn6 une demeure avec des con- 
freres avec qui ils vivront 6ternellement dans la 1 beatitude. Mainte- 
nant, puisqu'il a 6t6 question de Dieu Cr£ateur, et du Seigneur R6- 
dempteur, il est n&cessaire qu'il soit aussi traits de l'Esprit-Saint; 
ce sujet va Stre divis6, comme les autres, par Articles, ainsi qu'il 
suit : 
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I. VEsprit-Saint est la Divine Verite, et aussi la Divine . 
Vertu et la Divine Operation procedant de Dieu Un, en qui est 
la Divine Trinite; ainsi, procedant du Seigneur Dieu Sauveur. 

II. La Divine Vertu et la Divine Operation, quisont enten- 
dues par F Esprit- Saint, sont en general la Reformation et la 
Regeneration ; et, selon celles-ci, 1* Innovation, la Vivification, 
la Sanctifzcation et la Justification; et, selon ces dernieres, la 
Purification des maux et la Remission des peches, et enfin la 
Salvation, 

III. Cette Divine Vertu et cette Divine Operation, qui sont 
entendues par V envoi de PE sprit-Saint^ chez les Ecclesiastiques 
specialement, sont I' Illustration et P Instruction* 

IV. Le Seigneur opere ces Vertus dans ceux qui croient en 
Lui. 

V. Le Seigneur opSre de Lui-MSme d'apres le Pere, et non 
vice versS. 

VL U esprit de t Homme est son Mental et tout ce qui en pro- 
cede. 

i 39. L'Esprit-Saint est la Divine V£rit£, et aussi la Di- 
yine Vertu et la Divine Operation, procedant de Dieu Un, en 
qui est la Divine Trinit£ ; ainsi, procedant du Seigneur Dieu ' 
Sauveur. 

Par rEsprit-Saint il est proprement signifie le Divin Vrai, par 
consequent aussi la Parole ; et, dans ce sens, le Seigneur Lui-Meme 
est aussi I'Esprit-Saint ; mais comme dans TEglise aujourd'hui par 
rEsprit-Saint il est d£sign6 la Divine Operation, qui est la Justifi- 
cation actuelle, c'est pour cela que cette Operation est prise ici pour 
rEsprit-Saint, et qu'il en est principalement question, et aussi par 
cette raison, que la Divine Operation se fait par le Divin Vrai qui 
procede du Seigneur, et que ce qui procfcde est d'uneseuleet 
meme essence avec ce dont il procMe, comme cesTrois, TAme, le 
Corps et le Procedant, qui font ensemble une Seule Essence, chez 
l'homme essence purement humaine, mais chez le Seigneur Essence 
Divine et en meme temps Essence Humaine, unies Tune avec l'autre 
apres la Glorification, comme TAnterieur avec son Posterieur, et 
pomme TEssence avec sa Forme ; ainsi, les trois Essentiels, qui 
sont appeles Pfcre, Fils et Esprit-Saint, sont un dans le Seigneur. 
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Que le Seigneur soit leDivin Vrai M£me, ou la Divine Verite, cela 
a et6 montrS ci-dessus; que TEsprit-Saint le soit aussi, on levoit 
par ces passages : « // sortira un rameau du tronc de Jishai, sur 
lui reposera r Esprit de Jehovah, Esprit de sag esse etd* intelli- 
gence, Esprit de conseil et de force ;il frapp era la terre dela 
verge de sa bouche, etpar V esprit de ses levres il tueraTimpie; la 
justice sera la ceinture de ses reins, et la Verite la ceinture de ses 
cuisses. » — Esai'e, XI, 4, 2, 4, o. — « II viendra comme le 
fleuve resserre, F Esprit de Jehovah mettra son signe en lui ; 
alors viendra d Sion le Redempteur. » — Es. L1X. 19, 20. — 
« L Esprit du Seigneur Jehdvih (est) sur Mot, Jehovah M a oint, 
pour evangiliser les pauvres il M'a envoye. » — Esa. LXI, !{ 
Luc, IV, 18. — « Void mon alliance : Mon Esprit qui (est) sur 
Toi, et mes paroles ne se retireront point de ta bouche des matn- 
tenant et dans titetmiiL » — Esa. LIX, 21. — Puisque le Sei- 
gneur est la V6rit£ elle-meme, tout ce qui procede de Lui est par 
consequent la verity et ce Proc6dant est entendu par le Paraclet, 
qui est aussi nomme Esprit de verity et Esprit-Saint ; cela est evi- 
dent d'apres ces passages : « Moi je vous dis la Verity, il vous 
est avantageux que je men aille, car si je nenCen vais pas, le 
Paraclet ne viendra point a vous, mais sije rrien vais, je vous 
I'enverrai. » — Jean, XVI, 7. — « Quand il sera mm, lui, 
/'Esprit de la Verity, il vous conduira dans toute la Verite ; 
il ne parlera pas d'apres lui-meme, mais tout ce qtiil aura en 
tendu il prononcera. » — Jean XVI, 13. — « Lui me glorifiera y 
parce que du Mien il recevra, et il vous Vannoncera: toutes 
les choses que le Pere a sont Mienises ; c* est pourquoi j'ai dit 
que du Mien il recevra etvous I'annoncera. » — Jean XVI, 14, 
15. — « Moi je demanderai an P&re quilvous donne un autre 
Paraclet, /'Esprit de la Verite, que le Monde ne pent recevoir^ 
parce quHl ne le voit point, et ne le connait point ; mais vous, 
vous le connaissez, parce que chez vous il demeure, et qu'en vous 
il sera; je ne vous laisserai point orphelins, je viens a vous; et 
vous, vous Me verrez. » Jean, XIV, 16, 17, 18. — « Quand sera 
venu le Paraclet, que Moi je vous enverrai du P3re, /'Esprit be 
xx yebit£, C etui-la rendra temoignage de Moi. » — Jean, XV> 
26 : — le Paraclet est appele l'Esprit-Saint, dans Jean, — XIV, 26. 
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— Que le Seigneur se soit defsign£ Ldi4f6me par le Paraetet oii 
VEsprit-Saint, cela e&t 6videtit par ces paroles du Seigneur, qile le 
MOtule ne le connaissait point ericore ; mats vous, vous le conftdh- 
se%; je ne vous laisserai point orphelins, je vie?is a vous ; et vous, 
vous Me verrez : et ailleurs : « Void, Moi, avec vousje suis tous 
ks jours jusqiia la consofnmdtion du sidcle. » — Matth.XXVHI, 
20 ; — puis par ces paroles : II ne parlera pas d'apr&s Liii-Meme* 
mais du Mien il recevra. 

140. Maintenant, puisque par 1'Esprit-Saint est entendiie la Di- 
vine Verite, et que celle-'Ci a dans le Seigneur et le Seigneiur 
Lui-Meme, — Jean, XIV, 6, — et qu'ainsi elle n'a pas pu procSdei* 
d'autre part, c'est pour cela qti'il est dit : « // rCy avail pas en- 
tore un Esprit-Saint, paree que Jesus ri etait pm encore glofi- 
fie. » — Jean, VII, 39 ; — et aprfes la Glorification : « // souffla 
sur ses Disciples, et ildit: Recevezun Esprit-Saint. » — Jean, 
XX, 22. — Si le Seigneiir a souffle sur les disciples, et lew a dit 
ees paroles, c'est parce que le souffle etait le signe repr6sentatif ex- 
terne de la Divine inspiration : or Inspiration est l'insertion dans 
les soctetes angeliques. D'^pr&s cela, rentenderaent peut saisir ce 
qui a et6 dit par l'Afige Gabriel sur la Conception du Seigneur : 
« Un Esprit-Saint viendra sur toi,etune V ertu du Tres-Haut 
fbmbragera, c'est pourquoi ce qui naitra de toi Saint sera ap- 
peld Fils de Dieu. » — Luc. I, 35. — Puis : « UAnge du Sd- 
gneur dit en songe a Joseph : Ne crains point de recevoir Marie 
ta Fiancee, car ce qui en elle est ne est d 'Esprit-Saint % et Joseph 
ne la cbnnut point, jusqu'd ce qu'elle etit enfante son Fils le 
premier-ne. » — Matth. I, 20, 25. — La, l'Esprit-Saint est le Di- 
vin Vrai proc6daut de Jehovah, le Pere ; et ce procedant est la Vertu 
du Tres-Haut, qui alors ombragea la Mere : cela coincide done 
avec ce passage dans Jean : « La parole itait chez Dieu, et Dieu 
etait la Parole, et la Parole Chair a ete faite. » — I, 1, 14; 
— que la par la Parole soit entendu ie Divin Vrai, on le voit dans 
La Foi i)E la Nouvelle Eguse, ci-dessus, INI 0 3, 

141. Que la Divine Trinite soit dans le Seigneur, cela a 6t6 d6- 
montr6 ci-dessus, et le sera plus anipleraent dans la suite lorsqtffl 
#n sera traite exprofesso ; ici> il sera s'eulement rapport^ certain'es 
discordances qui r6sultent de cette Trinite divrs6e en frois Person 



RELIGION CHRISTIENNE 22* 

o^es : C'est comme si quelque Ministre de TEglise enseignait du haut 
d'une chaire ce qu'il faut croire et ce qu'il faut faire, et qu'auprfcs 
de lui il y eut un autre Ministre lui disant a Toreille : Tu as bien 
parte, ajoute encore quelque chose ; et qu'ils disent a un troisifeme, 
qui serait sur les marches de la chaire: Descends dans le Temple, 
ouvre leurs oreilles, et repands ces paroles dans leurs cceurs, et en 
uafime temps faisqu'ils soient des purees, des saintetes et des gages 
de justice. La Divine Trinite divis6e en Personnes, dont 6hacune en 
particulier est Dieu et Seigneur, est semblable aussi a trois Soleils 
dans un seul Monde, deux en haut Tun pres de 1'autre, etau-dessous 
le troisieme, qui rtfpand autour des anges et des hommes, et porte 
la chaleur et la lumiere des deux premiers avec toute puissance 
dans leurs mentals, dans leurs coeurs et dans leurs corps, etagitsur 
,eux de meme que le feu penktre, clarifie et sublime les mati&res 
dans des cornues; qui ne voit que, s'il en dtait ainsi, Thomme se- 
rait brule jusqu'ii 6tre reduit en cendre ? Le gouvernement de Trois 
Personnes Divines dans le ciel, serait semblable aussi au gouverne- 
ment de Trois Rois dans un mfime Royaume ; ou au gouvernement 
de trois G6n6raux ayant meme pouvoir sur une seule Arm6e ; oij 
plutot au Gouvernement Romain avant le temps des Cesars, quand 
il y avait un Consul, un Senatet un Tribun du peuple, entre les- 
quels, il est vrai, le pouvoir etait divise, mais cependant souverain 
chez tous en meme temps ; qui ne voit combien il serait discordant, 
ridicule et extravagant, d'introduire un tel gouvernement dans le 
Ciel? et on l'y introduit, quand on attribue &Dieu lePfcre un pou- 
voir comme celui d'un Consul Supreme, au Filsun pouvoir comme 
celui d'un Senat, et a TEsprit-Saint un pouvoir comme celui d'ui) 
Tribun du peuple, ce qui arrive, quand on attribue a chacun d'eux 
une fonction propre, et plus encore, quand on ajoute que ces pro- 
priety ne sont point communicables. 

142. II. La Divine vertu et la Divine operation, qui sont en- 
tentes PAR i/ESPRIT-SAINT, SONT EN G^ERAL LA REFORMATION ET 

la Reoperation ; et, selon celles-ci, l'Innovation, la Vivifi- 
€ation, la sanctif1cation et la justification ; et, selon ges 

DE^NlfeRES, LA PURIFICATION DES MAUX ET LA REMISSION DES PECHES, 
ET ENFIN LA SALVATION. 

Ce sont \k dans leiir ordre les Yertus que le Seigneur opfcre che# 
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■ceux qui croient en Lui, et qui se pr6parent et se disposent k lui 
servir de recipient et de demeure, et cela est fait par le Divin Vrai, 
et chez les Chretiens par la Parole, car c'est Tunique medium par 
lequel Phonime s'approche du Seigneur, et dans lequel le Seigneur 
entre ; en effet, comme il a 616 dit ci-dessus, le Seigneur est le Di- 
vin Vrai m6me, et tout ce qui procfcde de Lui est ce vrai ; mais il faut 
entendre le Divin Vrai d'apres le Divin Bien, ce qui est la m6me 
chose' la Foi d'apres la Charity car la foi n'est autre chose que 
la v6rite, et la charite n'est autre chose que la bonte. Par le Divin 
Vrai d'apres le Divin Bien, c'est-a-dire, par la Foi d'apres la Cha- 
rity, rhomme est reforme et r6gen6r6, et aussi renouvelie, vivifi6 > 
sanctifie, justify, et selon ces progressions et ces accroissements il 
est purifie des maux, et la purification des raaux est la remission 
des peches. Mais toutes ces Operations du Seigneur ne peuvent 6tre 
expostes ici en particulier, car chaeune demande une Analyse sp6- 
ciale, confirmee d'apres la Parole, et illustree par la raison, et ce 
n'est pas ici le lieu ; le Lecteur est done renvoye aux explications 
qui seront donnees en ordre dans la suite de cet Ouvrage, lesquelles 
concernent la Charity la Foi, le Libre Arbitre, la Penitence, la Re- 
formation et la Regeneration. II faut qu'on sache que le Seigneur 
opfcre continuellement chez chaque homme cessaluts: ce sont, en 
effet, des degres pour le Ciel, car le Seigneur veut le salut de tous ; 
c'est pourquoi le salut de tous est pour Lui la fin, et qui veut la 
fin, veut les moyens: c'est pour le salut des homines qu'il y a eu 
Avenement du Seigneur, Redemption et Passion de la croix, — 
Mattlh XVHI, il. Luc, XIX, 10 ; — et comme le salut des hommes 
a 6t6 et est pour l'eternite la fin que le Seigneur s'est proposee, if 
s'ensuit que les operations sus-mentionnees sont les fins moyennes, 
et que la salvation est la fin dernifere. 

143. L'operation de ces vertus est TEsprit-Saint, que le Seigneur 
envoie k ceux qui croient en Lui et se disposent I Le recevoir, et 
elle est entendue par TEsprit dans ces passages : « Je donnerai un 
nouveau Cosur et un Esprit nouveau ; mon Esprit je donneraz 
au milieu de vous, et je ferai que dans le chemin du salut 
vous marchiez. » — Ezech, XXXVI, 26, 27. XI, 19. — • « Un 
Cosur pur cree en nou$ t 6 Dieu ! et un Esprit ferme innove au 
inilieu de mot; ramMe-moi la joie de ton salut , et qu'm Esprit 
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spontan£ me soutienne. » — Ps. LI, 1$, 14. — « Jehovah forme 
i/Esprit de ti homme au milieu de lui. » — Zach. XII, 1. — 
« Be mon dme je Tai attendu la nuit, et de mon Esprit au mi- 
lieu de mot je Tai attendu le matin. » — Esaie, XXVI, 9. — 
« Faites-vous un Cceur nouveau, et un Esprit nouveau, pour- 
quoi mourriez-vous 6 Maison d Israel ? » — Ezech. XVIII, 31 1 
— et en outre ailleurs. Dans ces passages, par le Coeur nouveau est 
entendue la volonte du bien, et par 1'Esprit nouveau Fentendement 
du vrai ; que le Seigneur opfcre ces choses chez ceux qui font le bien 
et croient le vrai, ainsi chez ceux qui sont dans la foi de la charity 
cela est bien Evident par ces paroles: « Dieu donne 1'ame a ceujc 
qui y marchent; » et en ce qu'il est dit: « Un esprit spontan6. » 
Que Thomme doive operer de son cote, cela est encore bien evident 
par ces expressions: « Faites-vous un coeur nouveau et un esprit 
Bouveau, pourquoi mourriez-vous, 6 maison d'Israel? » 

144. On lit que, pendant que J6sus etait baptise, les Cieux s'ou- 
vrirent, et que Jean vit TEsprit-Saint descendre comme une Co- 
lombe, — Matth. Ill, 16. Marc, I, 10. Luc, III, 22. Jean, I, 32 r 
33 ; — cela arriva, parce que le Bapterne signifie la Regeneration t 
et la purification, et qu'il en est de meme de la Colombe ; qui est-ce 
qui ne peut percevoir que la Colombe n'6tait pas 1'Esprit-Saint, et 
que TEsprit-Saint n'etait pas dans la Colombe? dans le Ciel il ap- 
parait tres-souvent des Colombes, et toutes les fois qu'elles appa- 
raissent, les Anges savent qu'elles sont des correspondances d'affec- 
tions et de pensees sur la r6generation et la purification chez ceux 
qui sont dans le voisinage ; c'est pourquoi dks qu'ils s'approchent 
d'eux, et qu'ils leur parlent de choses autres que celles qui etaient 
ie sujet de leurs pensees quand cette apparition avait lieu, aussitot 
les colombes s'evanouissent : il en est de cela comme de plusieurs 
autres choses qui ont 6t6 vues par les Prophetes, par exemple, 
comme de FAgneau que Jean vit sur la montagne de Sion, — Apoc. 
XIV, 1 ; et ailleurs ; — qui ne sait que le Seigneur n'etait 
pas cet Agneau, ni dans cet Agneau, mais que l'Agneaut 
£tait la representation de Tinaocence du Seigneur ? par la. 
apparait Terreur de ceux qui deduisent les trois Personnes 
de la Trinite de ce quune Colombe a 6te vue sur le Sei- 
gneur pendant qu'il 6lait baptist, et de ce qu'alors oa entendit da 



224 ' LA YRAIE 

Ciel une voix, qui dit : « Cehii-ci est mon Fils bien-aime. » Que 
Je Seigneur r6gen£re i'homme par la foi et par la charite, c'est ce 
qui est entendu par ces paroles de Jean-Baptisle : « Moi je voas 
baptise d'eau pour la repentance, mats Celui qui doit venir 
apres moi, Celui-la voas bapiisera d'Esprit-Saint et de feu. » 
■^-MaUh.m,ll.Marc, I, 8. Luc. Ill, 16; — baptiser d'Esprit-Saint et 
de feu, c est regenerer par le Divin Vrai qui appartient a la foi, et 
par le Divin Bien qui appartient h la charity La meme chose est 
signifiee par ces paroles du Seigneur : « Si quelqu'unn 'a pas ele 
engendre d'eau et d'Esprit, il nepeut entrer dans le Royaume 
de Dieu. » — Jean, III, 5 ; — ici, comme ailleurs dans la Parole, 
l'eau signifie le vrai dans I'homme naturel ou externe, et l'esprit si- 
gnifie le vrai d'apr&s le bien dans I'homme spiriluel ou interne. 

145. Maintenant, puisque le Seigneur est le Divin Vrai meme d'a- 
pres le Divin Bien, et que c'est la son Essence meme, et puisque 
c'est d'aprfes son Essence que chacun fait ce qu'il fait, il est Evident 
qde continuellement le Seigneur veut et ne peut vouloir autre chose 
qu'implanter le vrai et le bien, ou la foi et la charite, danschaque 
homme. Cela peut etre illustre d'apr&s plusieurs choses dans le 
Monde; ainsi, d'apres celles-ci, que tout homme veut et pense, et 
autant qu'il lui est permis, parle et agit d'apr&s son essence, par 
exemple, I'homme loyal pense et a pour intention des choses loyales 7 
1'homme honnete, le probe, le pieux et le religieux, des choses hon- 
netes, probes, pieuses et religieuses; et, vice vcrsd, lefastueux, 
l'astucieux, le fourbe, l'avare, des choses qui font un avec son es- 
sence ; le devin ne veut que predire, et le sot ne veut que dire des 
choses opposees a celles qui appartiennent a la sagesse ; en' un mot, 
TAnge n'agite et ne medite que des choses celestes, et le diable que 
des choses infernales. II en est de meme de tout sujet d'une classe 
inferieure dans le Regne animal, par exemple, d'un oiseau, d'une 
bete, d'un poisson, d'un vermisseau aile ou non ail6, chacun est 
connu d'apres son essence ou nature,, 1 'instinct de chacun vient de 
cette essence et y est conforme. Pareilleflaent dans leRfcgne vegital, 
lout arbrisseau, et toiite plaate, est connu d'apres son fruit et sa se- 
meiuse, dans lesquels son essence est inji.ee, et il ne peut &tre pro- 
duct par lui aucune chose qui ne soit semblable a lui et sienne; 
bien plus, c'est d'aprfcs r essence qu'on juge de tout humus, de 
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touteargile, de toute pierre tant precieuse que vile, de tout mineral 
et de tout metal. 

146. HI. Cette Divine vertu et cette Divine operation, qui 

SONT ENTENDUES PAR l/ENVOI DE L'EsPRIT SAINT, CHEZ LES ECCLE- 

siastiques speoialement, sont ^'Illustration ET L'InSTRUC- 

TION. 

Les Operations du Seigneur, enumerees dans TArticle precedent, 
c'est-a-dire, la reformation, la regeneration, la renovation; la vi- 
vification, la sanctification, la justification, la purification, la remis- 
sion des pech6s,et enfin la salvation, influent du Seigneur tant chez 
les Eccl^siastiques que chez les Laiques, et sont regues par ceux qui 
sont dans le Seigneur et dans lesquels est le Seigneur, — Jean, VI, 
56. XIV, 20. XV, 4, 5. — Quant a Illustration et h Instruction, 
si elles sont specialement chez les Eccl6siasiiques, en voici les rai- 
sons ; c'est qu'elles appartiennent a leur fonclion, et que l'inaugu- 
ration dans le minist^re les porte avec elle, et meme ils_croient que, 
lorsqu'ils pr£chent avec zele, ils sont inspires, comme les Disciples 
du Seigneur, sur lesquels le Seigneur souffla en disant : « Hecevez 
un Espril-Saint. » — Jean XX, 22, — voir en outre Marc. — XIII, 
11 j — quelques-uns meme atteslent qu'ils ont senii linilux. Mais 
qu'ils se garden t bien de se persuader que le zele, dont plusicurs 
sont saisis quand ils prechent, soit la Divine operation dans leurs 
coeurs, car il y a un zele semblable, et encore plus ardent chez les 
Enthousiastes, et aussi chez ceux qui sont dans les faux extremes 
de la doctrine, meme chez ceux qui meprisent la Parole, qui ado- 
rent la nature pour Dieu, qui rejettent derriere leur clos comme 
dans un sac la foi et la charit6, et qui, quand ils prechent et ins- 
truisent-, suspendent devant leur face une sorte d'estomac rnmina- 
toire d'oii ils tirent et degorgent de telles choses qu'ils savent faire 
avaler a lenrs auditeurs. Lezele, en effet, considere en lui-mSme, 
est un emportement de l'homme naturel ; si l'amour du vrai y est 
jnterieurement, cet emportement est alors comme le feu sacre qui 
influa dans les Apotres, et dont il est parle ainsi dans leurs Actes : 
« lis virent des Langues separees, comme de feu, qui se po- 
serent sur chacun d'eux, et ils furent tous remplis d' Esprit 
Saint. » — II, 3, 4 ; — mais si dans ce zele ou cet emportement 
se cache interieurement Tamour du faux, alors c'est comme un feu 
I 15 
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renfermS dans une poulre, qui s'en echappe et embrase la maison : 
Toi, qujj_n^ ]aJS^^ du Seigneur, 

lire, je te prie, ion sac de dessus Ion dos, et ouvre-Ie, ainsi que tu 
fais Iibremenl chez toi, et tu verras. Je sais que ceux qui sont desi- 
gnes dans Esaie par Lucifer, lesquels sont ceux de Babel, quand ils 
enlrent dans un Temple, et plus encore quand ils moment en chaire, 
surlout ceux qui se disent de la soci6t6 de J6sus, sont saisis d'un 
zbh qui, chez plusieurs, vient d'un amour infernal, et que par suite 
ils s'expriment avec plus de- vehemence et tirent de leur poitrine des 
soupirs plus orofonds, que ceux qui sont dans le zele d'apres IV 
mour celeste. Que chez les Ecclesiastiques il y ait encore deux ope- 
rations spirituelles, on le voit ci-dessous, N° 4 55. 

447. L'Eglise ignore pour ainsi dire encore que dans toute vo- 
lonte et dans toute pensee, et par suite dans toute action et dans 
tout langage de l'homme, il y a un Inierne et un Externe, et que 
l'homme d&s l'enfance a eteinsiruit h parler d'apres l'Externe, quel 
que soit le dissentiment de llnterne, d'oii resultent les deguise- 
ments, les flatteries eL les hypocrisies ; que cons6quemment il est 
double, et quecelui-la seulement est simple, dont l'Externe pense et 
parle, veut et agit d'apres rinterne; ceux-ci aussi sont entenduspar 
l es simple s dans la Parole, — Luc, VIII, 15. XI, .34, et ailleurs, — 
quoiqu'ils soient plus_sag.es.que le s doubles . Qu'il y ait duplicil^et 
triplicite dans toute chose cre6e, on le voit par celles qui sont dans 
le corps humain : Tout Nerf y est compost de fibres, et la fibre de 
fibrilles: tout Muscle, de faisceaux de fibres, et ceux-ci de fibres 
motrices ; toute Artfere, de tuniques en triple serie ; il enestde 
meme dans le Mental humain, dont l'organisme spiriluel est sem- 
blable ; et cela, parce que le Mental humain, comme il a et6 dit ci- 
dessus, a 6t6 distingud en trois regions, dont la supreme, qui est 
aussi Pintime, est nomm6e cdleste ; la moyenne, spirituelle ; et 1'in- 
fime, nalurelle. Les Mentals de tous les hommes, qui nienjJa_Sajn~ 
tete_.de la Parole et la Divinit6 du Seigneur, pensent dans la region 
infime ; mais comme dbs l'enfance ils ont aussi appris les spirituels 
qui appartiennent a TEglise, ils les recoivent, mais ils les placent 
au-dessous des naturels qui sont diverses choses scientifiques, poli- 
tiques, civiles et morales, et comme ces spirituels sontsitues dans le 
mental au lieu le plus bas et tres-prfes du langage, ils en parlent 
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dans les temples et dans les assemblies ; et, ce qui est Stonnant, 
ils sontalors persuades qu'ils parlent et enseignent d'aprfes Ieur foi, 
lorsque cependant, quand ils sont dans leur liberty ce qui arrive 
lorsqu'ils rentrent dans leur maison, la porle qui fermait Pinterne 
de leur mental s'ouvre, et alors parfois ils se moquent des choses 
qu'ils ont p^chees devant Passembl6e, disant dans leur coeur que la 
Theologie est un excellent filet pour prendre les colombes. 

148. L'Interne et PExterne de telshomraes peuvent etre compares 
a des Poisons couverts d'une croute de sucre, puis h ces coloquintes 
ramassSes et mises dans un potage par les enfants des prophktes, 
qui s'ecrierent en mangeant : « La mort dans lamarmite! » —II 
Rois, IV, 38 a 43. — Ils peuvent aussi Sire compares h la Bete 
aiontant de la mer, qui avait deux cornes comme l'Agneau, et qui 
parla comme le dragon". — Apoc. XIII, 11 ; — dans la suite du 
%<M6'i cette bete est appetee faux-proph&te. lis sont encore comme 
des voleurs qui, lorsqu'ils resident comme citoyens dans une Ville, 
j agissent avec morality et parlent avec rationalite, mais qui, reve- 
nus dans les foreis, y sont des betes feroces : ou encoi*e comme des 
pirates qui, sur la lerre, sont des hornmes, mais sur mer des cro- 
codiles : pendant que les uns et les aulres sont sur terre ou dans la 
ville, ils marchent comme des pantli&res couvertes de peaux de 
hrebis, ou comme des singes en vStements d'homme, ayant sur le 
visage un masque de face luimaine. Ils peuvent encore etre assimilSs 
a une prostitute qui se parfume, se met du rouge sur le visage, et 
revfit une robe de soie blanche garnies de guirlandes de fleurs, et 
qui, rentree dans sa maison, se met nue devant les d6bauch£s, et 
les infecte de sa lepre. Que tels soient ceux qui de cccur_ enlfevent^a 
la Parole le Saint et au Seigneur le Divin, c'est ce qu'il m'a £t6 
donne de connaitre dans le Monde Spirituel par des experiences de 
plusieurs annees, car la tous sont d'abord tenus dans leurs externes, 
mais ensuite les externes leur etant enlevSs ils sont mis dans les in- 
ternes, et alors leur comddie devient une tragedie, 

149. IV. Le Seigneur opere ces vertus dans ceux qui croient 
m lui. 

Que'le Seigneur opere ces vertus, qui sont entendues par renvoi 
de PEsprit-Saint, dans ceux qui croient en Lui, c'est-a-dire, qu'il 
les rdforme, r6genere,renouve]le,vivifie,sancti^^ des 
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maux, et enfin les saijve, on le voit dans la Parole d'apres tous ces 
passages qui confirment que le salut et la vie eternelle sont & ceux 
qui. croient au. Seigneur, passages rapporlfe ci-dessus, N° 108; et 
en outre d'apr&s celui-ci : « Jesus dit; Qidconqae croit en moi, 
comme dit rEcriture, des fleuves de so?i ventre cQuh^ront, dealt 
vive ; il disait cela de l'espiut que devaient recevoir ceux qui, 
croiraient en Lui. » — Jean, VII, 38, 39. — Puis d'apres celui- 
ci : « Le Temoignage de Jesus est i/Esprit de la prophetie. » 
— Apoc. XIX, 10 ; — par 1'esprit de la prophetie est entendu \& 
Vrai de la doctrine d'apres la Parole, la prophetie ne signifie pas- 
autre chose que la doctrine, et prophetiser, c'est enseigner !a doc- 
trine ; et par le temoignage de Jesus est entendue la con- 
fession d'apres la foi en Lui ; la meme chose est entendue ' 
par son temoignage dans ce passage: « Les Anges de Michel 
out vaincu le dragon par le sang de VAgneau, et par la Parole 
de son Temoignage : et le dragon s'en alia pour f aire la guerre 
aux restes de Sa sentence, qui observaient les commandements 
de Dieu^ et ont /<? Temoignage de Jesus-Christ. » — Apoc. XII,. 
11, 17, 

150. Si ceux qui croient au Seigneur J6sus-Christ doivent rece- 
voir ces vertus spirituelles, c'est parce qu'il est Lui-Meme le Salut 
et la Vie eternelle ; le Salut, car il est le Sauveur, et son nom Je- 
sus signifie aussi le Salut; la Vie eternelle, car la vie (Hernelle est 
a ceux en qui il est Lui~M6me et qui sont en Lui, aussi est-il Lui- 
Meme appele la Vie eternelle, dans Jean, — Epit V, 21 ; — nonte- 
nant, puisqu'il est le Salut et la Vie eternelle, il s'en suit qu'il est 
aussi tout ce par quoi le salut et la vie eternelle sont obtenus, que 
par consequent il est letout dela reformation, de la regeneration^ 
de la renovation, de la vivification, de la sanctification, de la justi- 
fication, de la purification des maux, et qu'enfin il est la Salvation j 
le Seigneur ch^z chaque homme opfere ces vertus, c'est-a-dire, s'ef- 
force de les y mettre, et les y met quand l'homme se prepare et se 
dispose k la reception ; 1'aciif mfime de la preparation et de la dis- 
position vient aussi du Seigneur ; mais si l'homme ne les re^oit pas 
d'un esprit spontan6, alors l^ Seigneur, malgr6 Teffgrt qui persisle 
coritinuellement, ne pe'ut les y mettre, 

151. Croire au Seigneur, c'est, non-seulement Le reconnaitre, 
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ihais aussi faire ses preceptes, car le reconnaitre seulement n'ap- 
partient qu'a la pensee d'apres quelqu'entendement, mais faire ses 
preceptes appartient aussi k la reconnaissance d'apres la volont6 ; 
le mental de Fhomme se compose de FEntendement et de la Vo- 
lonte ; penser appartient & FEntendement, et faire appartient h la 
VolontS ; lors done que Fhomme reconnalt seulement d'aprfes la 
pensee de Fentendement, il ne vient au Seigneur que par la moitie 
<lu mental; mais quand il fait, il y vient par le mental entier, et 
cela est croire : d'ailleurs Fhomme peut diviser son coeur et en cotl- 
traindre la superficie a s'elever en haut, tandis que sa chair se 
tourne en bas, et de celte manure il vole cdmme un aigleentre le 
Ciel et l'Enfer, et ceperidant Fhomme ne suit pas son aspect, mais 
• il suit le plaisir de sa chair, et eela parce qu'il est dans FEnfer ; il 
j vole done, et lorsqu'il y a sacrifi6 a ses voluptfe, et fait des liba- 
tions aux demons, il prend un visage riant et un regard d'oii jaillis- 
sent des 6tiricelles de feu, et il conlrefait ainsi Fange de lumifere : 
ceux qui reconnaissent le Seigneur et ne font point ses preceptes de- 
viennent de semblables Satans apr&s la mort. 

152. Dans un Article precedent, il a ete montre quelesalut et la 
vie 6ternelle des hommes sont la fin premiere et derniere du Sei- 
gneur ; et comme la fin premifereetlafin derniere contiennenteneites. 
les fins moyennes, il s'en suit que les vertusspirituelles sus-enon- 
c6es sont ensemble dans le Seigneur, et aussi par le Seigneur dafis 
Fhomme, mais neanmoins se manifested successivement ; en effet, 
le Mental de l'homme croit comme son corps, mais celui-ci en sta- 
ture, et celui-la ensagesse; ainsi le mental est eleve de region en 
region, savoir, de la region naturelle a la region spirituelle, et dd 
celle-ci a la region celeste ; dans la region celesfe est Fhomme sage, 
dans la region spirituelle Fhomme intelligent, dans la region natu- 
iurel Fhomme savant ; mais cette 616vation du mental ne se fait que 
de temps en temps, et elle se fait suivant que Fhomme s'acquiert des 
vrais et les conjoint au bien : e'est absolument comme lorsqu'un 
homme batit une maison ; il se pourvoit d'abord de materiaux n6- 
cessaires, comme briques, tuiles, poutres, chevrons, et ainsi il pose 
le fon dement, il eleve les mars, il la divise en chambres, y place 
des portes, constriiit des fenetres, et pose des escaliers d'un 6tage k 
Vautre ; toutes ces ehoses ensemble sont dans la fin, qui est unelia-* 
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bitation commode et honorable, que l'horame voit d'avance et k la* 
quelle il pourvoit. II en est de meme pour un Temple, quand on le- 
construit ; tout ce qui en concerne la construction est dans la fin, qui 
est le cuke de Dieu. II en est dememe de toutes les autres choses,. 
par exemple, des jardins et des champs, et aussi des emplois et des 
affaires, pour lesquels la fin elle-meme se prepare ce qui estn6ces- 
saire. 

153. V. Le Seigneur op£re de Lui-M£me d'aprj&s le P£re, et 
won vice versd. 

Par Operer, il est signifie ici la meme chose que par envoyer l'Es- 
prit-Saint, puisque les Operations sus-enonc^es qui sonten general 
la Reformation, la Regeneration, la Renovation, la Vivification, 1& 
Sanctification, la Justification, la Purification des maux, la R^mis-, 
sion des peches, lesquelles sont attributes aujourd'hui k l'Esprit- 
Saint co mine Dieu par soi, sont les Operations du Seigneur : Que 
ces operations viennent du Seigneur d'aprfcs le P6re, et non vice 
versd, c'est ce qui sera d'abord confirme d'apres la Parole, et en- 
*suite illustre par plusieurs choses qui sont du ressortde la raison i 
D'apres la Parole, par ces passages Quand sera venu le Pa- 

jraclet^ que Moi je vous enverrai du P£re, F Esprit de lave- 
rite qui sort die Pere, celui-ld rendra temoignage de Moi. » — 
Jean, XV, 26, — « Si je ne men vais pas, le Paraclet ne vien- 

, dra pas a vous ; Mais sije mrFen vais, je vous l'enverrai. » — 
Jean, XVI, 7. — a Le Paraclet, F Esprit de la verite, il ne 
par lera pas d'apres lui-meme, mats du Mien il recevra, et il 
vous F annoncera ; toutes les choses quele Pere a, sont Miennes ; 

, c'est pourquoi fai dit, que du Mien il recevra, et vous Fan- 
noncera. » — Jean, XVI, 43, 44, 45. — « II n'y avait pas> 
encore un Esprit-Saint, parce que Jesus n'etait pas encore glo- 
ri/ie. » — Jean, VII, 39. — « Jesus souffla sur les Disciples , et 
il dit: Recevez un Esprit- Saint. » — Jean, XX, 22. — « Tout 
ce que vous demanderez, en mon Nom, je le ferai, a/in que le 
Pere soit glori/ie dans le Fils; si vous demandez quelque chose 
en mon Nom, Moi je le feral » — Jean, XIV, 43, 44. — D'a- 
pres ces passages, il est bien evident que le Seigneur envoie un 
Esprit-Saint, e'est-a-dire, opfcre les choses qui sont aujourd'hui 

.-attribuees h l'Espril-Saint comme Dieu par soi ; en effet, il a dit>. 
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qu'il Penverra du Pere ; qu'il Penverra vers eux ; qu'il n'y avait pas 
encore un Esprit-Saint, parce que J6sus n'etait pas encore glorifie ; 
qu'apres la glorification il souffia sur les Disciples et dit : Recevez 
un Esprit-Saint; puis, en ce qu'il dit : Tout ce que vous demande- 
rez en mon Norn, Moi je le ferai ; et aussi : Le Paraclet recevra de 
ce qui est a moi, et il vous Pannoncera ; que le Paraclet soil la 
meme chose que PEsprit-Saint, on le voit dans Jean, XIV, 26. — 
Que Dieu le P&re n'opere point ces vertus de Lui-MSme par le Fils, 
mais que le Fils les op&re de Lui-Meme d'aprksle Pere, on le voit 
par ces passages : « Personne ne vit jamais Dieu; 1' Unique en- 
gendre Fils qui est dans le sein du Pere, ltd Fa expose, n — 
Jean, I, 18 .; — et ailleurs : « Ni la voix du Pere vous navez en- 
tendu jamais, ni son aspect vous n" avez vu. » — Jean, V, 37. — 
II r^sultedoncdeces passages, queDieulePereopere dansle Filsetsur 
le Fils, et non par le Fils, mais que le Seigneur opere de Lui-Mfime 
d'apres son Pfere, car il dit : .« Touies les choses que le Pere a, 
sont Miennes. » — Jean, XVI, 15. — « Le Pere a donne ioutes 
choses dans la main du Fils. » — Jean, III, 35. — « Comme le 
PSre a la vie en Lui-Meme, ainsi il a donni au Fils d' avoir la 
Vie en Lui-Meme. » — Jean, V, 26. — Et aussi : « Les pa- 
roles que Moi je prononce sont esprit et sont vie. » — Jean, VI, 
63. — Si le Seigneur dit que PEsprit de la verite sort du Pere, — 
Jean, XV, 26, — c'est parce quede Dieu lePere il sort dansle Fils, 
et qu'il sort du Fils d'apres le Pfere, c'est pourquoi il dit aussi : 
« En ce jour-la vous connaitrez que le Pere (est) en Moi, et Moi 
dans le Pere, et vous en Moi, et Moi en vous. » — Jean, XIV* 11, 
20. — D'apres ces paroles explicites du Seigneur, on voit bien clai- 
remeut cette erreur, dans le Monde Chretien, laquelle est, que Dieu 
le Pere envoie PEsprit-Saint a l'homme ; et Perreur de l'Eglise 
Grecque, que Dieu le P£re L'envoie imm^diatement : ce (doctrinal), 
que c'est le Seigneur qui l'envoie de Lui-MSme d'apres Dieu le Pkre, 
et non vice versd, vient du del, et les Anges l'appellent Arcane, 
parce qu'il n ? a point encore 6te devoile dans le Monde. 

154. Ce sujet peut etre iliustre par plusieurs choses qui sont du 
ressort de la raison ; par exemple, par celles-ci : II est notoire que 
les Ap&tres, aprfcs que le Seigneur les eut gratifies de TEsprit- 
Saint, preeherent PEvangile dans une grande partie du globe, et 
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qu'ilsle rfyandirent de bouche et par des ecrils, et firent cela d'eux- 
memes d'apres le Seigneur ; en effet, Pierre a enseign^ et 6orit 
d'une mani&re, Jacques d'une autre, Jean d'une autre, et Paul d'une 
autre, chacun selon son intelligence, le Seigneur les a tous remplis 
de son esprit, raais chacun en a pris une mesure selon la qualite 
de sa perception, et ils ont agi chacun selon la quality de sa puis- 
sance. Tous les Anges dans les cieux ont ete remplis du Seigneur, 
car ils sont dans le Seigneur et le Seigneur est dans eux, mais 
neanmoins chacun parle et agit selon T<Hat de son mental, les uns 
avecsimplici6, les autres avec sagesse, ainsi avec une vari6t6 infinie, 
et cependant chacun parle de soi-meme d'aprfes le Seigneur. Il ea 
est de meme de tout Ministre de l'Eglise, tant de celui qui est dans 
les vrais que de celui qui est dans les faux, chacun a sa bouche et 
son intelligence, et chacun parle d'apres son mental, c'est-a-dire, 
d'apres Tesprit qu'il poss&de. Tous les Protestants, soit qu'ils se 
nomment Evangeliques ou Reformes,aprts qu'ils ont et6 instruits 
des dogmatiqups etablispar Luther, Melanchton ou Calvin, ne par- 
lent point, eux ou leurs dogmatiques/d'eux-memes par ces chefs, 
mais ils parlenl d'eux-mSmes d'apr&s ces chefs ; chaque dogme peut 
mgme etre expose de mille manias, car chaque dogme est comme 
une corne d'abondance, d'oii chacun tire ce qui est favorable et 
adSquat a son genie, et il Texpose selon sa faculte. Cela peut etre 
illustre par Taction du coeur dans le poumon et sur le poumon, et 
par la reaction du poumon de soi-m£me d'apres le coeur ; ces deux 
choses sont distinctes, mais neanmoins reciproquement unies ; le 
poumon respire de soi-meme d'apres le coeur, mais non le co6ur 
par le poumon, si cela se faisait, Tun et l'autre s'arreterait ; il en 
est aussi de meme de Taction du coeur dans les visceres et sur les 
visckres de tout le corps; le coeur envoie le sang de tout cote, mais 
les visceres y puisent chacun leur mesure selon la qualite de Tusage 
qu'ils remplissent, et chacun aussi agit selon eette quality ainsi 
d'une manifere differente. Lam£me chose peut encore Stre illustree 
ainsi : Le mal qui provient des parents, et qu'on nomme mal here- 
ditaire, agit dans Thomme et sur Thomme ; il en est de meme du 
bien qui pro^Me du Seigneur ; le bien en dessus ou en dedans, le 
mal en dessous ou en dehors; si le mal agissait par Thomme, 
Thomme ne strait pas r6formable et ne serait pas coupable; pa- 
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reillement si le bieri qui prop&de du Seigneur agissait par l'hortiifie, 
l'homme ne serait pas non plus r£formable ; mais comme l'uri et 
1'autre depend du libre choix de l'homme, rhomme devient coupa- 
ble, lorsqu'il agit de lui-meme d'apres le mal, et innocent lorsqu'il 
agit de lui-meme d'apres le bien ; or, puisque le mal est le diable, 
et que le bien est le Seigneur, il devient coupable s'il agit 
d'aprfcs le diable, et innocent s'il agit d'aprfes le Seigneur ; 
c'est d'apr&s ce libre choix, qui est chez chaque homme, que 
rhomme peut etre reforme. 11 en est de meme de tout Interne 
et de tout Externe cbez rhomme, Ies deux sont distincls, mais nean- 
onoins reciproquement unis ; rinterne agit dans l'Externe et sur 
l'Externe, mais il n'agit pas par l'Externe, car 1'Interne agite des 
milliers de choses, dont rExterne prend seulement celles qui sont 
convenables pour ('usage ; en effet, dans rinterne del'homme, par 
lequel est entendu son Mental volontaire et perceptif, il y a en cir- 
culation une masse d'id£es, qui, si elles s'ecoulaient par la bouche 
de l'homme, produiraient comme l'effet du vent qui sort d'un souf- 
flet; 1'Interne, parce qu'il agite les idees universelles, peut etre 
compare a un Ocean, ou a un Parterre, ou a un Jardin, d'ou rEx- 
terne tire ce qui lui suffit pour l'usage : la Parole du Seigneur est 
comme un Ocean, un Parterre et un Jardin ; quand la Parole est en 
■quelque plenitude dans rinterne de l'homme, rhomme parle et agit 
de lui-meme d'aprts la Parole et non la Parole par lui : il en est de 
m£me du Seigneur, comme il est Lui-Meme la Parole, c'est-S-dire, 
le Divin Vrai et le Divin Bien dans la Parole, le Seigneur de Lui-M£me, 
ou d'apres la Parole, agit dans l'homme etsurrbomme, mais'nonpar 
rhomme, parce que l'homme agit et parle librement d'apr&s le Sei- 
gneur, quand il agit et parle librement d'apr&s la Parole. Mais cela 
peut 6tre illustrd de plus pres par le commerce mutuel de l'ame et 
du corps; l'ame et le corps sont distincls mais reciproquement unis; 
l'ame agit dans le corps et sur le corps, mais non par le corps, et 
le corps agit de soi-m6me d'aprfcs l'dme ; que l'ame n'agisse point 
par le corps, c'est parce qu'ils ne consultant pas et ne d£libferent 
■pas entre eux, et que l'ame ne commande pas ou ne demandepas 
<iue le corps agisse de telle ou telle maniere, ou prononce telle ou 
telle chose, et que le corps n'exige pas ou ne demandepas que I'Sme 
donne et fournisse quelque chose, car tout ce qui est a l'ame est au 
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corps reciproquement et vice versa: il en est die meme du Divin et 
de l'Humain du Seigneur, car le Divin du Pere est l'Ame de l'Hu- 
main du Seigneur, et rHumain est son Corps, et 1'Humain ne de- 
mande pas a son Divin de'lui dire ce qu'il doit prononcer et operer; 
c'est pour cela que le Seigneur dit: « En ce jour-la, en mon 
Nom votes demanderez, et je ne vous dis point que Moi je de- 
manderaiau Pere pour vous, car lePere Lui-Meme vous airne y 
parce que vous M'avez aime, » —.Jean, XYI, 26, 27 : — en ce 
jour-la, c'est apres la glorification, e'est-a-dire, apr&sl'union par- 
faite et absolue avec le Pfere. Cet Arcane vient du Seigneur Meme 
pour ceux qui seront de sa nouvelle Eglise. 

155. II a ete monlre ci-dessus, dans 1'Arlicle HI, que cette Divine 
Vertu, qui est entendue par l'operation de rEsprit-Sainl, chez les 
Ecclesiastiques specialement, est ^Illustration, et 1'Instruction, mais 
& ces deux-ci il s'en joint deux autres placeesentre elles, savoir, la 
Perception etla Disposition ; ainsi il y a quatre chosesqui sesuivent 
en ordre chez les Ecclesiastiques, Illustration, la Perception, la 
Disposition et Tlnstruction : L'Illustration vient du Seigneur. La 
Perception est chez l'homme selon Tetat de son mental, etat forme 
par les doctrinaux ; si les doctrinaux sont vrais, la perception de- 
vient claire par la lumiere qui illustre ; mais s'ils sont faux, la per- 
ception devient obscure, et cependant elle peul apparaitre comme 
claire d'apres les confirmations, mais c'est d'apr&s une lumiere fan- 
tastique qui devant la vue purement natnrelle est semblable a la 
clartei. La Disposition vient de l'affection de l'amour dela 
volont6; le plaisir de cet amour dispose; si c'est {le plaisir 
de Tamour du mal et du faux de ce mal, il excite un z&e qui 
au dehors est apre, rude, ardent et vomit du feu, et au dedans, 
c'est la colere, la rage et l'immis^ricorde ; mais si c'est le plaisir 
del'araour du bicn et du vrai de ce bien, le zele au dehors estdoux, 
poli, retentissant et embrasant, et au dedans, c'est la charile, la 
gnice et la misericorde. L'instruction vient ensuite comme effet 
resultant de celles-la comme causes. Ainsi l'lllustration, qui vient 
du Seigneur, se change en diff£rentes lumifcres et en diff6rentes cha- 
leurs chez chacun, selon Fetal de son mental. 

156. VI. L'Esprit de l'homme est son Mental et tout ce qui 

EN PROCEDE. 
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Par PEsprit de l'homme, dans le concret, il n'est pas entendu au- 
tre chose que son Mental, car c'est le mental qui vit aprfes la mort, 
et qui alors est appele esprit ; s'il est bon, Esprit angelique, et en- 
suite Ange; s'il est mauvais, Esprit satanique, et ensuite Satan. Le 
Mental de chaque homme est son homme Interne, qui en actuality 
est homme et au dedans de l'homme Externe qui fait son corps ; 
lors done que le corps est rejet6 ce qui arrive apres la mort, il est 
en pleine forme humaine. lis se trompent done, ceux qui croient 
que le Mental de l'homme est seulement dans la Tete ; la seulement 
il est dans les principes, d'oii sort d'abord toyt ce que rhomme- 
pense d'apres 1'entendement et fait d'aprfes la volonte ; mais dans le 
corps il est dans les principles formes pour sentir et agir, et 
comme au dedans il est adherent aux corporels, il y porte le sens et 
le mouvement, et aussi il inspire la perception, comme si le corps 
pensait et agissait de lui-meme; mais que cela soit une illusion, 
tout homme sage le sait. Maintenant, puisque l'esprit de l'homme 
pense d'apres 1'entendement et agit d'apres la volonte, et que le 
corps pense et agit non de soi-meme mais d'apr&s l'esprit, il s'en 
suit que par l'esprit de l'homme il est entendu l'intelligence et l'af- 
fection de l'amour de l'homme, et tout ce qui en procfcde et est 
opere d'apres elles. Que l'esprit de l'homme signifie de telles choses 
qui appartiennent k son mental, cela est 6vident'd'apr&s un grand 
nombre de passages de la Parole, qu'il suffit de rapporter pour que 
chacun puisse voir qu'il ne signifie pas autre chose: dece grand 
nombre de passages, en voici quelques-uns : « Bezaleel fut rempli 
de l'esprit de sagesse, d' intelligence et de science. » — Exod. 
XXXI, 3. — Nebuchadnezar dit de Daniel, « qu'il y avail en lui 
un esprit excellent de science, d' intelligence et de sagesse. » — 
Dan. V, 12, 14. — « Josue fut rempli dun esprit de sagesse. » 
— Deuter; XXXIV, 9. — « Faites-vous un cceur nouveau et un 
esprit nouveau. » — Ezech. XVIII, 31. — « Heureux les pauvres 
par l'esprit, car a eux est le Royaamedes Cieux. » — Matth. V, 
3, — « Thabite dans le contrit et Vhunlble d'esprit, pour vivi- 
fier l'esprit des humbles. » — Esai'e, LVII, 15. — « Les sacrifices 
de Dieu (sont) l'esprit froisse. » — Ps. LI, 19. — « Je donnerai 
tin manteau de louange au lieu d'un esprit accahle. » — Esai'e,. 
LXI, 3 ; — et en outre ailleurs. Que l'esprit signifie des choses qui 
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appartiennent au Mental perverti et inique, on le voit d'aprfcs ces 
passages : « Malheur aux propMtes insenses, qui s"en vbnt apres 
leur esprit! » — Ezech. XIII, 3. — « Concevez de la balle, 
enfantez du chaume; quant a votre esprit, un feu vous devo- 
rera. » — Esai'e, XXXIII, 11. — « Un homme vagabond d' es- 
prit, et qui debite le mensonge. » — Mich. II . 11. — « line ge- 
neration, dont V esprit n f est point const&nt avec Dieu. » — Ps. 
LXXVIII, 8. — « Un esprit de scortations. » — Hos. V, 4. IV, 
12. — « A fin que tout cceur se fonde, et que soit ressere tout es- 
prit. » — Ezech. XXI, 12. — « Ce qui s'eleve dans votre esprit 
n'arrivera jamais. » — Ezech. XX, 32. — « Pourvu que ddns 
son esprit iln'y ait point de fraude. » — Ps. XXXII, 2. — « & es- 
prit dePharaon jut trouble. » — Gen. XLI, 8 ; — pareillement, 
« Vesprit de Nebuchadnezar, » — Dan. II, 3. • — D'apresces pas- 
sages, et beauconp d'autres il est hien Evident que l'espritsignifle le 
Menial de Thonfime, et les choses qui appartiennent au mental. 

157. Puisque par TEsprit de Thomme est entendu son Mental, 
c'est pour cela que par Texpression £tre en esprit, quelquefois 
employee dans la Parole, il est entendu l'etatdu mental separe d r a- 
vec le corps, et comme dans cet etal les Prophetes ont vu des choses 
qui existent dans le Monde Spirituel, voil& pourquoi il est nomm6 
Vision debieu ; cet etat 6tait alors pour eux tel qu'il est pour les 
Esprits mfimes et pour les Anges memes dans le Monde Spirituel ; 
dans c6i 6tat l 1 esprit de Thomme, comme son mental, quant k la 
vue, pent etre transportSd'un lieudansun autre, le corps restant dans 
'sa place. C'est dans cet etatque j'ai 6t<§ moi-mdme depuismaintenant 
26 ans, avec cette difference, que f>y 6tais en esprit et en m&me 
temps dans le corps, et seulement quelquefois hors du corps. Qu'E- 
zechiel, Zacharie, Daniel, et Jean quand il ecrivit l'Apocalypse, 
aient ete dans cet £tat, on le voit par les passages suivants : Eze- 
chieldit: « L'Esprit m'enleva, et il me ramena en Chaldie 
vers la Captivite, ddns la Vision be Dieu, en Esprit de Dieu; 
ainsi monta sur rnoi la Vision, que je vis. » — XI, 1, 24 — 
« Que I'Esptit tenleva, et quil entendit derriere lui un ^em- 
blement de terre. » — III, 12, 14. — Que P Esprit Venleva en- 
treia Terre et le del, et Vamtna d Jerusalem, et qu'il vit des. 
abominations. » — VIII, 3, et suiv. — « Qu'il vit qudtr'e Ani- 
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maux, qui etaieni des Cherubins, et plusieurs autres choses 
qui les concernaient. » — I et X. — Puis « tine nouvelle Terre 
et unnouveau Temple, el un Ange qui les mesurait, » — XL 
& XLYIH. — « Quil etait alors en. Vision et en Esprit, » — XL, 
2. XLIIl, 5. — II en arriva de mSme a Zacharie, en qui etait alors 
un Ange, lorsqu'il vit « tin Homme a cheval qui se tenait entre 
des myrtes. » I, 1, et suiv. — Lorsqu'il vit « qaalre comes, et 
un homme tenant a la main un cordeau a mesurer. » — II, 1 , 

0, etsuiv. — Lorsqu'il vit « le grand Pretre J oshua. » — III, 1, 
etsuiv. — Lorsqu'il vit « qualre Chars qui sortaient Centre 
deux montag?ies, et des Chevaux. » — VI. 1, et suiv. — Daniel 
etait dans un semblable etat, lorsqu'il vit « quatre Bdtes montant 
de la mer, et plusieurs choses qui les concernaient. » — VII, 

1, et suiv. — Lorsqu'il vit « les combats entre le belter et le 
bouc. » — VIII, 1, et suiy. — Qu'il ait vuces choses « e?iVision,y> 
c'estee qu'on lit cTiap. VII, 1, 2, 7, 13. VIII, 2. X, 1, 7, 8. — 
II dit que « I' Ange Gabriel lid apparut en Vision et conversa 
avec lui. » — IX, 21, — II en arriva de meme a Jean, lorsqu'il 
6crivit l'Apocalypse; il dit quil se trouva en Esprit un jour de 
Dimanche, — I, 10; — qu'il fut transport en Esprit dans un 
dfeert. — XVII, 3 ; — qu'il fut transport en Esprit sur une 
haute montagne ; — XXI, 10 : — qu'il vit des chevaux dans la Vi- 
sion, — IX, 17 : — et ailleurs, quHl Vit les choses qu'il a d6- 
crites: par exemple, le Filsde l'homme au milieu des sept chande- 
dqliers ; le Tabernacle, le Temple, r Archest l'Autel.dans le Ciel ; 
le Livre scell6 de sept sceaux, et les chevaux qui en sortaient ; les 
quatre animaux autour du Trone ; les douze'mille EIus, de chaque 
Tribu ; l'Agneau alors sur la Montagne de Sion ; les Sauterelles qui 
montaient de Pabime; le Dragon et son combat contre Michel; la 
Femme quienfante un Filsm&le, et qui s'enfuit dans le desert a 
cause du Dragon ; les deux Betes, Tune montant de la. mer, et 1'au- 
tredela terre; laFemme assise sur la .B&te de couleur. d'ecarlate; 
le Dragon jete dans T6tang de feu et de squffre ; le Cheval blanc et 
le grand Souper ; la Sain te Villa, Jerusalem, descendant du Giel, 
dterife quant! ses.portes., a sa,muraille et a ses fondernents; le 
Fleuv.e d'eau vive, et le^.arbres de yie.faisant du fruit chaque mois,; 
€t. plusieurs autres .choses*. Dans. un semblable etat etaient Pierre, , 
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Jacques et Jean, lorsqu'ils virent Jesus transfigur6; et Paul, lors- 
qu'il entendit du Ciel des choses ineffables. 



COROLLAIRE, 

158. Puisque, dans ce Chapitre, il a ete traite de L'Esprit Saint, 
il est absolument important de faire remarquer que l'Esprit Saint 
n'est nomm£ nulle part dans la Parole de I'Ancien Testament, mais 
qu'il est dit seulement l'Esprit de Saintete dans trois endroits, une 
fois dans David, — Ps, LI, 13 ; — et deux fois dans Esai'e, — 
LXIII, 10, 11. — Mais, dans la Parole du Nouveau Testament, tant 
dans les Evangelistes, que dans les Actes des Apotres et dans leurs 
Epitres, il est frequemment nomme, et cela, parce qu'il y eut pour 
la premiere foisun Esprit Saint, alors que le Seignenr vint dans le 
monde ; en effet, l'Esprit Saint procede du Seigneur d'apres le P&re, 
<?ar le Seigneur est Seul Saint, — Apoc. XV, 4. — G'est meme 
pour cela qu'il est dit par l'Ange Gabriel a Marie Mere: Le Saint 
(Sanctum) qui naiira de tot.)) — Luc, I, 35. — S'il a ete dit: 
« // n'tj avail pas encore un Esprit Saint parce que Jesus n'e- 
taitpas encore glorifie^ » — Jean, VII, 39, — tandis qu'aupa- 
ravant il est dit qu'un Esprit Saint a rerapli Elisabeth. — Luc, 1, 
41, puis Zacharid, — Luc, I, 67, — et aussi Simeon, — Luc, II, 
25, — c'etait parce que l'Esprit de Jehovah le P&re les avail rem- 
plis, lequel Esprit fut wfimmi Esprit Saint a cause du Seigneur,, 
qui etait deja dans le Monde. G'est pour cette raison que dans la 
Parole de I'Ancien Testament il n'est dit, en aucun. endroit, que 
les Prophetes aient parle d'apres l'Esprit Saint, mais il est dit que 
c'est d'aprts Jehovah ; en effet, il est dit partout : « Jehovah m'a 

PARLE ; LA PAROLE M'A ETti ADRESS^E PAR JEHOVAH ; JEHOVAH A DIT J 

parole de Jehovah ; afin que personne ne doute qu'il en soit ainsi, 
je vais seulement citer les passages de Jerdmie, ou ces expressions 
sont employees : Chap. I, 4, 7, 11, 12, 13, 14, 19. — II, 1, 2, 3, 
4, 5,9, 19,22, 29, 31.-111,1, 6, 10, 12, 14, 16. — IV, 1, 3, 
9, 17, 27. — V, 11, 14, 18, 22, 29. —VI, 6, 9, 12, 15, 16, 21, 
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22. — VII, 1,3, 11, 13, 19, 20, 21. — VIII, 1, 3, 12, 13. — 
IX, 2, 6, 8, 12, 14, 16, 21, 22, 23, 24. - X, 1, 2, 18. — XI, 
1, 6, 9, 11, 17, 18, 21, 22. — XII, 14, 17. — XIII, 1, 3, 6, 8, 
9, 11, 12, 13, 14, 15, 25. — XIV, 1, 10, 14, 15. — XV, 1, 2, 
3, 6, 11, 19, 20. —XVI, 1, 3, 5,9, 14, 16. —XVII, 5, 9, 15, 
19, 20, 21, 24. —XVIII, 1, 5, 6, 11, 13. — XIX, 1, 3, 6, 12, 
15. — XX, 4. - XXI, 1, 4, 7, 8, 11, 12. — XXII, 1, 2, 3, 5, 

6, 11, 16, 18, 24, 29, 30. — XXIII, 1, 2, 4, 5, 7, 11, 12, 15, 
24, 28, 29, 30, 31, 32, 33, 38. — XXIV, 3, 4, 5, 8. — XXV, 1, 
3, 7, 8, 9, 12, 15, 27, 28, 29, 32. — XXVI, 1,2, 18. — XXVII, 
1, 2,4,8, 11, 16, 19, 21, 22, —XXVIII, 2, 12, 14. 16. — 

XXIX, 4, 8, 9, 10, 11, 14, 16, 19, 20, 21, 25, 30, 31, 32. — - 

XXX, 1, 2, 3, 4, 5, 8, 10, 11, 12, 17, 18, 21. — XXXI, 1, 2, 

7, 10, 15, 16, 17, 23, 27, 28, 31, 32, 33, 34, 35, 36, 37, 38. 
— XXXII, 1, 6, 14, 15, 25, 26, 28, 30, 36, 42, 44. — XXXIII, 
1, 2, 4, 10, 12, 13, 14, 17, 19, 20, 23, 25. — XXXIV. 1, 2, 4, 
5, 8, 12, 13, 17, 22. — XXXV, 1,13, 17, 18, 19. —XXXVI, 

1, 6, 27, 29, 30. —XXXVII, 6, 7, 9. — XXXVIII, 2, 3, 17. — 
XXXIX, 15, 16, 17, 18. — XL, 1. — XLII, 1, 9, 15, 18, 19. — 
XLIII, 8, 10. - XLIV, 1, 2, 7, 11, 24, 25, 26, 30. — XLV, 1, 

2, 4, 5. — XLVI, 1, 23, 25, 26, 28. — XLVII, 1, 2. — XLVIII, 
1, 8, 12, 30, 35, 38, 40, 43, 44, 47. — XL1X, 2, 5, 6, 7, 42, 
13, 16, 18, 26, 28, 30, 32, 34, 35, 37, 38, 39. — L I, 4, 10, 
48, 20, 21, 30,31, 33, 35, 40. — LI, 1, 25, 33, 36, 39, 52, 53, 
58. — Voilk seulement pour Jeremie ; des expressions semblables 
se trouvent dans tous les autres Prophetes, et il n'y est pas ditque 
l'Esprit Saint ait parle, ni que Jehovah leur ait parl6 par l'Esprit 
Saint. 

159. A ce qui precede j'ajouterai ces Memorables. -—Premier 
Memorable : Un jour que j'etais en society avec des Anges dans le 
Ciel, je vis & une certaine distance en bas une grande Fura6e, et 
du feu qui parfors s'en echappait, et alors je dis aux Anges qui cau- 
saient avec moi : II y en a peu ici qui sachent que la fum^e vue dans 
dans les Enfers sort des faux confirmed par les raisonnements, et 
que le feu est la colore s'emportant contre ceux qui contredisent; 
cela, ajoutai-je, est aussi inconnu dans ce Monde, qu'il est incoimu 
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danslemipn, oil je vis par le carps, que la flamme n'estaulre chose 
que de la fumee enflammee ; j *ai souvent fait Inexperience qu'il en 
est ainsi, car j'aivu dans, un foyer des fumees- s'elever au-dessus du 
bois, et quand j'y portais le feu avec un tison, je voyais ces fum6es 
se changer en des. flammes, et ess flammes avoir la meme forme 
que les fumees, ; car toutes les.particules de fumeedeviennent de pe- 
tites etincelles qui s'enflamment conjointement, comrne il arrive 
aussi pour la poudre k canon embras^e : il en est de mem^ de cette 
Fum6e, que nous voyonsen bas, elle consiste en tout autant de faux* 
et le feu qui s'en echappe commeune flamme y est Teinportement 
du zfele pour ces faux. Alors les Angss me dirent: Prions le Sei- 
gneur qu'il nous soit permis de descendre et d'approcher, afin que 
nous percevions quels sont les faux qui fument et s'enflamment ainsi, 
chez eux ; et cela fut accorde ; et voici, il apparut autour de nous- 
une colonne de lumi&re se continuant jusqu'lee lieu ; et alors nous 
vimes quatre Troupes d'Esprits, qui confirmaient fortement que 
Die.u le Pere, parce qu'il est invisible, doit etre implore et adore,, 
et non son .Fils ne dans le Monde, parce qu'il est homroe et visible: 
quand je portai mes regards sur les cotes, & gauche je vis des Sa- 
vants d'entre les Ecclesiastiques, et derriere eux des ignorants ; et 
h droite, des Erudits d'entre les Lai'ques, et derriere eux desillet- 
tres; m^is entre nous et eux il y avail un intervalle beant, qui ne 
pouvait etre franchi : Gr, nous tournames les yeux et lesoreillesk 
gauche, oil 6taient les Savants d'entre les Ecclesiastiques et der- 
riere eux les ignorants, et nous les entendiraes raisonner ainsi sur 
Dieu : Nous savons par la Doctrine de no.tre Eglise, qui est une sur 
Dieu dans toule l'Europe, que e'est k Dieu le Pere, parce qu'il est. 
invisible, qu'il faut sadresser, et en meme temps alors a Dieu le 
Fils, et a Dieu l'Esprit Saint, qui sont aussi invisibles, parce qu'ils 
sont co-6ternels avec le Pere r et comme Dieu le Pere est Createur 
de l'univers et par consequent dans TUnivers, quelque part que nous 
tournions les yeux, il est present ; et quand nous Le prions, il nous 
ecoute favorablement,.et apres la Mediation par le Fits acceptee, il 
envo-ie l'Esprit Saint qui repaid dans nos.cceurs la gloire de la jus- 
tice de son Fils, et nous.beatifie ; nous, crees Docteurs de TEglise, 
quand nous prechions,. nous seuUons dans nos : poitrines la sainte 
op6ratian .de cetenvoi, et nous ejthalioBs la devotion d'aprfessa pre- 
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sewce dans nos mentals ; nous sonimes ainsi affects, parce que nous 
dirigeons tous nos sens vers le Dieu invisible, qui op&re par ren- 
voi de son esprit non pas singuliferement dans la vue de notre entcn- 
dement, mais universellement dans tout le systeme de noire mental 
et de notre corps ; le culte d'un Dieu visible ou apercevable comme 
liomme devantles mentals, ne presenterait point de semblables effets. 
Lorsqu'ils eurent ainsi parle, les ignorants d'entre les Ecelesiasli- 
ques, qui s^taient tenus derrifcre eux, applaudirent ; et ils ajoutfc- 
rent : D'oii vient le Saint, sinon d'un Divin non-visible el non-per- 
ceptible? dfes que cette expression touche Tenlree de noire ouie, 
notre visage s'epanouit, eL nous sommes rejoins conime par la doti- 
ceur d'une aure odoriferante, etaussi frappons-nous nos poitrines ; 
si, au contraire, il s'agit d'un Divin visible et perceptible, des que 
cette expression enire dans l'oreille, cela devient purement nalu- 
rel etnon-Divin : c'est pour uuesemblable raison que les Catholiques- 
Romains chantent leurs Messes en latin, et qu'ils tirenl .du sanc- 
luaire des autels les hosties qu'ils disent contenir des mysiferes divins, 
et les montrent au peuple, qui devant elles, comme devant ce qirii 
y a de plus mysterieux, tombe sur les genoux et respire la saintete. 
Apr&s cela, nous nous tourn&mes vers la droite, ou s'elaient places 
lesErudits, et derriere eux les illet Lr6s d'entre les Lai'ques, et j'en- 
tendis les Erudits parler en ces termes : Nous salons que les plus 
sages d'entre les Anciens out adore uri Dieu invisible, qu ils ont 
nomine Jehovah, mais qu'apres eux, dans les siecles qui suivirenl, 
les homines se firentde leurs Monarques defun Is des dieux, parmi 
Jesquels etaient Saturne, Jupiter, Neptune, Pluton, Apollon, puis 
Minerve, Diane, Venus, Themis ; qu'ils leur eleverent des temples 
et leur rendirent un culte Divin ; et que de ce culte, par Taction 
du temps, naquit l'idol&trie, qui jeta entin toul le globe dans 1'ex- 
iravagance ; nous, en consequence, nous accedons d'un consenie- 
ment unanime & cette decision du Sacerdoce et de nos prelres, qu'il 
y a eu et qu'il y a trois Personnes Divines de toute 6ternit6, dont 
chacune est Dieu; ilnous suffit qu'ils soient invisibles: les illettr6s 
ajoutfcrent apres eux : Nous sommes du m&neavis; est-ceque Dieu 
n'est pas Dieu ; et l'homme, homme? mais noussavons que si quel- 
qu'un propose un Dieu-homme, la Masse du peuple, qui a de Dieu 
une idee sensuelle, y aec&iera. Apres ces diseours, leurs yeux fu- 
I. 46 
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rent ouverts, et ils nous virent prfcs d'eux ; et alors, de d^pit de ce 
que nous les avions entendus, ils garderent le silence; mais les 
Anges, par la puissance qui leur avait 6te donnee, boucherent alors 
les exterieurs ou inferieurs de leurs pensSes d'apres lesquels ils 
avaient parle, et ouvrirent leurs int6rieurs ou supSrieurs, et ils les 
forcfcrent £ parler de Dieu d'apres ces interieurs; et alors ayant 
pris la parole ilsdirent: Qu'est ce que Dieu? Nous n'avons pas vu 
sa forme, et nous n'avons pas entendu sa voix; qu'est-ce done que 
Dieu, sinon la Nature dans ses premiers et dans ses derniers? nous 
l'avons vue, elle, parce qu'elle brille h nos yeux, et nous 1'avons 
entendue, parce qu'elle retentita nos oreilles. A ces mots, nous 
leur dimes : N'avez-vous jamais vu Soein qui a reconnu seulement 
Dieu le Pere, ou Arius qui a nie le Divin du Seigneur Sauveur, ou 
quelques-uns de leurs sectateur_s? lis nous repondirent: Nous ne 
les avons point vus. lis sont, leur dimes-nous, dans un gouffre au- 
dessous de vous; et incontinent quelques-uns en furent retires, et 
ayant et6 interroges sur Dieu, ils parlfcrent de la m£me manure 
que les precedents ; et en outre ils dirent : Qu'est-ce que Dieu? 
nous pouvons faire des dieux autant que nous vouions ; et alors nous 
leur dimes : II est inutile de vous parler du Fils de Dieu ne dans le 
Monde, mais n&mmoins voici ce que nous vous dirons: Afin qua 
l'6gard de Dieu la foi en Lui et par Lui, par ceta mSme que per- 
sonne n'avu Dieu, ne devint/comme une bulle de savon dans 1'air, 
paree de belles couleurs dans le premier et le second Age, et r6- 
duite a rien dansle troisieme et le suivant, il a plu h Jehovah Dieu 
de descendre el de prendre l'Humain, et ainsi de Se rendre visible, 
et cle convaincre les hommes que Dieu n'esl point un etre de raison 
{ens), mais qiul est Celui qui A 6te, Est et sera de toute 6ternite k 
toute eternite, et que Dieu n'est point un mot de trois syllabes* 
mais qu'il est le tout de la chose depuis TAIpha jusqu'a l'Omega,, 
qu'il est par consequent la Vie et le Salut de tous ceux qui croient 
en Lui visible, et non de ceux qui disent croire en un Dieu invisible* 
car croire, voir et connaitre font un ; aussi le Seigneur "a-t-il dita 
Philippe: « Celui qui Me voit et Meconnait, voit etconnait le P&re; » 
et ailleurs: « La volontedu Pere est qu'on croie au Fils, et celui 
qui croit au Fils a la vie 6ternelle, mais celui qui ne croit pas au 
Fils ne verra pas la vie, mais la colore de Dieu demeure sur lui ; » 
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■voila ce que le Seigneur dit dans Jean. — — Iff, 18, 16, 36. XIV, 6 
a 15. — LorsquMls eurent entendu cela, plusieurs de ceux qui cora- 
posaient les quatre Troupes s'emport&rent au point qu'il sortait de 
leurs narines de la fumee et du feu ; alors nous nous en alMrnes, et 
les Anges, aprfes m'avoir accompagn6 k la maison monterent dans 
leur Ciel. 

160. Second Memorable : Un jour je marchais, accompagnSd' An- 
ges, dans le Monde des esprits, qui tient le milieu enlre le Ciel et 
1'Enfer, et dans lequel tous les hommes apr&s ia mort viennent dV 
,bord, et sont pr6par6s, les bons pour le Ciel, et les m6chants pour 
1'Enfer, et je conversais avec ces Anges sur divers sujeis; entre 
■autres chosesje leur dis : Dans le Monde, oil je suis de corps, il 
•apparait pendant la nuit d'innombrables Etoiles, grandes et petites, 
set ce sont autant de soleils qui seulement, dans le monde de notre 
soleil, transmettent de la lumiere ; et quand j'ai vu que dans votre 
Monde on apercoit aussi des Etoiles, j'ai presum6 qu'elles 6taient 
<en aussi grand nombre que dans le Monde oil je suis: les Anges, 
charmes de cette conversation, disaieni qu'il y en avait sans doute 
autant, puisque chaque Societe du Ciel brille parfois com me une 
Etoile devant ceux qui sont au-dessousdu Ciel, et que les Societes 
du Ciel sont innombrables, et routes disposees en ordre selon les 
varietes des affections de l'amour du bwn> qui en Dieu sont infinies, 
•et qui par suite d'apres Dieu sont innombrables. Et comme ces so- 
cietes ont etd prevues avant la creation, je pense que selon leur 
nombre il a ete pourvu, c'est-a dire, cree tout autant d'Etoiles 
-dans le Monde oil devaienthabiter les hommes dans un corps natu- 
rel-materiel. Pendant que nous conversions ainsi, je vis au septen- 
■trion. un chemin battu, tellement convert d'Esprits qu'a peine si 
-entre deux il y avait I'espace d'un pas ; et je dis aux Anges que j'a- 
vais vu aussi ce chemin precedemment, et des Esprits y marcher 
serr6s comme des bataillons, et que j'avais appris que c'est par ce 
chemin que passent tous ceux qui sortent du Monde naturel : si ce 
Chemin etait couvertd'un si grand nombre d'Esprits, c'est parce 
qu'il meure chaque semaine des myriades d'hommes, et que tous 
ceux-l& apres la mort transmigrent dans ce Monde. A cela, les An- 
ges ajouterent: Ce chemin aboutitdans ce Monde & son milieu, or 
nous nous trouvons dans ce moment ; s'il aboutit au milieu, c'est 



l a mm 



parce que sur le cot6 vers l'Orietit sont i tea Societes composees d* 
ceux qui sont dans TAmour envers Dieu et dans I'Amour a regard 
du prochain, h gauche vers l'Occident les Societes composees de 
ceux qui sont eontre ces amours, et en avant au Midi les Societes 
composees de tjeux qui sont plus intelligents que les autres; de IJt 
resulte que les nouveaux venus du Monde naturel affluent d'abord 
ici : quand ils y arrivent, ils sont alors dans les externes, dans les- 
quels ils ^taient en dernier lieu dans le Monde precedent, et ensuite 
its sont successivement mis dans leurs internes, et examines quant 
a leur quality et apr&sl'examen les bons sont portes h leur place 
dans le Ciel, et les mediants a leur place dans TEnfer. 

Nous nous arreUlmes au milieu, oiise terminaient le chemin dans- 
lequel affluaient les Esprits ; et nous dimes : Restons ici quelque 
temps, et parlons avec quelques-uns des nouveaux venus; et nous 
en choisimes douze ; et comme ils 6taient tous recemment arrives, 
du Monde nalurel, ils ne saVaient autre chose, sinon qu'ils y etaient 
encore ; et nous les inlerrogeames sur ce qu'ils pensaientdu Ciel et 
de 1'Enfer, et de la Vie apres la mort. L'un d'eux repondit: Notre 
Ordre Sacre a imprime en moi la foi que nous vivrons aprfes la mort,, 
et qu'il y a un Ciel et un Enfer, et par suite j'ai cru que tous ceux 
qui vivent moralement viennent dans le Ciel, et que, comme tous: 
vivent moralement, personne ne va dans 1'Enfer, et qu'ainsi rEn- 
fer est une fable inventee par le Clerge pour detourner de mal vi- 
vre ; qu'importe quej'aie de Dieu telle ou telle pens6e?la pens£e 
n'est qu'une pellicule ou une bulle sur Teau, qui se dissipe et dis- 
parait. Un Autre, qui etait pres de lui, parla ainsi; Ma foi est qu'it 
y a un Ciel et un Enfer, et que Dieu gouverne le Ciel, et le Diable 
l'Enfer; et comme ils sont ennemis et par consequent opposes Tun 
k Tautre, Tun appelle mal ce que l'autre appelle bien ; et Thomme 
moral hypocrite, qui peut faire que le mal apparaisse comme bien„ 
et le bien comme mal, se tient dans l'un et l'autre parti ; alors que 
m'importe que je sois avec Tun ou avec l'autre Seigneur, pourvu 
qu*il me soil favorable ? le mal et le bien plaisent £galementaux 
hommes. Le Tboisieme, qui 6tait i cote de celui-ci, dit : De quelle 
importance est- il pour moi dc croire qu'il y a un Ciel et un Enfer? 
qui en est revenu? qui en a donn6 des irouvelles?:si tout homme 
w'ait aprfcs la mort, pourquoi parmi une si grande multitude pas 
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to seiri n'en est-il revenu et n'en a-t-il donn£ des nouvelles? Le 
QuATRifeME qui 6tait toutproche, lui dit: Je t'apprcndrai pourquoi 
personnen'en est revenu etn-'en a donn6 des nouvelles, c'est que, 
quand rhomme* a rendu l'5me et est mort, cette ame alors 
ou devient un spectre et se dissipe, ou elle est comme le 
souffle de la bouche, qui n'est qu'un vent ; comment peut-elle 
revenir et parler avec quelqu'un? Le Cinqui^me prit la parole 
et dit : Amis, attendez jnsqu'au jour du Jugement Dernier, car tous 
alors reviendronldans leur corps, etvous les verrez, et vousparlerez 
3vee eux, et chacun alors racontera h 1'autre sa destinee. Le SixifeME, 
qui se tenaitst l'oppos£, dit en riant: Comment Tesprit qui est un 
souffle, peut-il revenir dans un corps ronge par les vers, et en meme 
temps dans son squelette brule par le soleilet reduit en poussi&re? 
Et comment un figyptien devenu Momie, et mele par un pharma- 
cien avec des exlraits ou des Emulsions, avec des clioses qui ont et6 
bues ou mangles, peut-il revenir et raconter quelque chose ; atten- 
dez done, si e'estvotre foi, ce dernier jour, mais ce sera une attente 
perp&uelle, et perp&uelle en vain. Aprks celui-ci le SeptiMe dit: 
Si je croyais h un Giel et h un Enfer, et par suite k une vie aprfes la 
inort, je croirais aussi que les oiseaux et les betes doivent 6galement 
vivre ; n'y en a-f-il pas quelques esptees aussi morales et aussi ra- 
tionnelles que leshommes? on nieque les betes vivent, moi doncje 
nie que les hommes vivent ; il y a parity de raison, Tun r6sulte de 
l'autre ; qu'est-ce que l'homme, sinon un animal ? Le HurnfeME, qui 
se tenait derrifcre celui-la, savanna et dit : Croyez, si vous voulez, 
au Giel, mais moi je ne crois point & TEnfer ; Dieu n'est-il pas Tout- 
Puissant, et ne peut-il pas sauver chaque foomme? Alors le Neu- 
vieme lui frappa dans la main, et dit : Non-settlement Dieu est Tout- 
Puissant, mais il est aussi rempli de graces ; il ne peut envoyer qui 
que ce soit dans un feu eternel, et si quelqu'un y 6tait, il serai t 
impossible qu'il ne Ten d61ivr,U pas et ne Ten retirat pas. Le Di- 
n\tm s^langa de son rang dans le milieu, et dit: Moi non plus je 
ne crois point k I'Enfer ; Dieu n'a-t-il pas envoy6 son Fils, etle 
Fils n'a-t-il pas expi6 et enlevtUes p6ch6s de tout le monde? qu'est- 
ce que peut alors le Diable contre cela ? et puisqu'il ne peut rien„ 
qu'est-ce alors que l'Enfer ? Le ONzitaE, qui avait £t6 Pretre, s'ero- 
porta, en entendant ces paroles ; et il dit : Ne sais-tu pas que ceux 1 
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qui out obtenu la foi, k laquelle a 6te attach^ le merite du Christy 
sont sauves, et que ceux que Dieu a 6Ius obtiennent ceUe foi? Est- 
ce que TElection n'appartient pas a l'Arbitre du Tout-Puissant et 
& son Jugement? Qui sont ceux qui en sont dignes? qui est-ce qui 
peut s'opposer & cet Arbitre et a ce Jugement? LeDouzifiME, qui 
etait un Politique, gardait le silence ; mais, ayant 6te prie de con- 
ronner les reponses par la sienne, il dit : Je ne manifesterai rien de 
ce que je pense du Ciel, de l'Enfer et de la vie aprfcsla mort, puis- 
que personne ne sait.sur ces sujets la moindre chose ; mais nean- 
moins permettez aux Pretres, sans les en blamer, de les precher v 
car les mentals du Vulgaire sont ainsi par un lien invisible tenus 
attaches aux lois et aux chefs; le Salut public ne depend-il pas d& 
la? 

Nous, apres avoir entendu ces divers sentiments, nousetions in- 
terditsde surprise, et nous dimes entre nous; Ce sont pourtant \k 
des gens qui sont appeles Chretiens ; ce ne sont ni deshommes, ni 
des bStes, ce sont des homines-betes ; neanmoins pour les retirer 
du sommeil, nous leur dimes ; 11 y a un Ciel et un Enfer, et il va- 
line Vie apres la mort ; vous en serez convaincus, quand nous aurons 
dissip6 rignorance sur l'etat de vie dans lequel vous etes mainte- 
nant ; chacun, en effet, dans les premiers jours apfes la mort, n&- 
sait autre chose, sinon qu'il vit encore dans le meme Monde, ou it 
etait prScedemment, car le temps ecoule est comme un sommeiU 
et lorsqu'on sort de ce sommeil, on ne peut faire autrement que de- 
croire qu'on est oil Ton etait auparavant ; il en est de meme de^ 
vous aujourd'hui ; aussi avez-vous parle comme vous pensiez dans 
le Monde precedent. Et les Anges dissipferent l'ignorance ; et alors 
ces gens se virent dans un autre Monde, et parmi des personnel 
qu'ils ne connaissaient point; et alors ils s'ecrifcrent : Oh! oil 
soinmes-nous ? Et nous leur dimes : Yous n'etes plus dans le Monde 
naturel, vous eLes dans le Monde spirituel ; et nous, nous sommes 
des Anges. Alors, £tant bien eveill^s, ils dirent: Si vous 6tes de& 
Anges, montrez-nous le Ciel. Et nous repondimes : restez un peir 
ici, et nous reviendrons : et une demi-heure aprfes, 6tant me- 
nus, nous les trouvames qui nous attendaient, et nous leur dimes: 
Suivez-nous dans le Ciel ; et ils nous suivirent, et nous 
montamesayec eux, et parce que nous 6tions avec eux, les gardes. 
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ouvraientla porte et les admeltaient; et nous dimes a ceux qui 
recevaient al'entr^e cesnouveaux venus : Soumettez-les a l'examen ; 
et ils leur firent tourner le dos, et ils virent que leurs occiputs 
etaient fort excaves ; et alors ils leur dirent : Retirez-vous d'ici, 
car il y a en vous le plaisir de l'amour de mal faire, et par conse- 
quent vous n'avez point 6le conjoints au Ciel, car dans vos coeurs 
vousavez nie Dieu et meprise la religion ; et nous alors nous leur 
dimes : Ne reslez pas, parce qu'autrement vous seriez chasses, et 
ils se liatferent de descendre et s'en allerent. , 

Dans le chemin pour revenir chez moi nous recherch^mes pour 
quelle raison les Occiputs de ceux qui sont dans le plaisir de mal 
faire ont ete excaves dans ce Monde; et je pr^sentai celle-ci : C'est 
que chez Thomme il y a deux Cerveaux, 1'un dans l'Occiput, qu'on 
nomme Cervelet, etl'sutre dans le Sinciput, qu'on nomme Cerveau ; 
que dans le Cervelet habile l'amour de la volonle, et dans le Cer- 
veau la pensee de 1'entendement ; et que, quand la penste de l'en- 
tendement ne conduit pas l'amour de la volont6 de l'homme, les 
intimes du Cervelet, qui en eux-memes sont celestes, s'affaissenf; 
de la l'Excavation. 

161. Troisieme Memorarle. Un jour, dans le Monde spirituel, 
j'entendis un bruit comme celui que fait une Meule ; c'etait dans la 
Plage Septentrionale de ce monde : d'abord je m'etonnai de ce que 
cela pouvait etre ; muis je me rappelai que la Meule et Moudre si- 
gnifient rechercher d'apres la Parole ce qui sert k la doclrine ; je 
m'auancai done versle lieu d'oii ce bruitse faisait entendre, et lors- 
que j'en fus pres, le bruit cessa ; et alors je vis sur la terre une 
sorte de cavite a laquelle on parvenait par un antre; ayant aperQu 
Faulre, je descendis et j'entrai ; etvoici, c'etait une Chambre dans 
laquelle je vis un Homme vieux, assis au milieu de livres, tenant de- 
vant lui la Parole, et y cherchant ce qui pouvait servir a sa doc- 
trine ; autour de lui gisaient a terre des feuilles de papier, sur les- 
quelles il ecrivait les passages qui devaient lui servir ; dans une 
Chambre adjacente il y avait des secretaires qui recueillaient ces 
feuilles de papier, et transcrivaient dans un volume ce qui avait; 
ete 6crit dessus. Je le questionnai d'abord au sujet des Livres qui 
Etaient auteur de lui ; il me dit qu'ils traitaient tons de la Foi jus- 
tifiante, ceux de Suede et de Danemarck profondement, ceux 
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d'Allemagne plus profondement, ceux d'Anglelerre encore plus pro- 
fondement, et ceux de la Hollande le plus profond&nent ; et il 
ajouta qu'ils difKraient en divers points, mais qu'ils s'accordaient 
tous sur TArticle de la Justification et de la Salvation par la foi 
seule. Ensuite il me dit que maintenant il recueillait de la Parole 
ce point principal de la Foi justitiante, que Dieu le Pfere s'etait 
ddtourne de la gnice envers le Genre humain & cause de ses ini- 
quity, et que par consequent pour sauver les homines il y avail eu 
necessite Divine qu'une satisfaction, une reconciliation, une propi- 
tiation, une mediation fussent faites par quelqu'un, qui prit sur soi 
la damnation de la justice, et que cela n'avait pu etre fait que par 
son Fils unique; et qu'aprfcs que cela eut 6te fait, il y eut h cause 
de Lai accks auprfes de Dieu le Pfere : car nous disons : Pfcre, aie 
pitie de nous a cause du Fils ; et il ajouta : Je vois et j'ai vu que cela 
est conformed toule raison et conforme a 1'Ecriture ; comment 
Dieu le Pere aurait-il pu etre approche autrement que par la foi 
dans le merile du Fils? Je l'ecoutais, et j'Stais extremement surpris 
de lui entendre dire que cela etait conforme a la raison et conforme 
a I'Ecriture, lorsque cependant cela est contre la raison et contra 
1'Ecrilure, et meme je le lui dis ouvertement. Alors il r^pondit dans 
I'emportement de son zele : Comment peux-tu parler ainsi ? Je lui 
ouvris done complement mon mental, en disant : N'est-il pas con- 
tre la raison, de penser que Dieu le P&resest d6tourn6 de la grace 
envers le Genre humain, et qu'il Pa r6prouv6 et excommunie ? La 
Grace Divine n'est-elle pas un attribut de l'Essence Divine? Se d6- 
tourner de la gr&ce, ce serai t done se d&ourner de l'Essence Di- 
vine, et se d&ourner de son Essence Divine, ce serait ne plus etre 
Dieu ; est-ce que Dieu peut se separer de Soi-M£me ?Crois-moi, du 
cote de Dieu, de meme que la Grace est infinie, de meme aussi elle 
est 6ternelle ; du cote de I'homme, la grace de Dieu peut etre per- 
due, si I'homme ne la regoit pas ; si la grace se retirait de Dieu, e'en 
serait fait du Ciel tout entier et du Genre humain tout entier;dti 
cot£ de Dieu, fe grAce demeure done Sternellement, non-seulenaent 
envers les Anges et les Hommes, mais mSme envers fes diables dans 
1'Enfer ; puisque cela est conformed la raison, pourquoi dis-tu qu'il 
n'y a d'autre accks auprfcs du Pfcreque par la foi daEs le merrte du 
.Fils., lorsque cependant il y a accfes perpetuel par la grace? Mai& 
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pourquoi dis-tu accfes auprfes de Dieu le Pfcre & la consideration d« 
fMIs, et ne dis-tirpas par l&Fils ?Est-ce que le Fils n'est pas 
diateur et Sauveur ? pourquoi ne I'adresses-tu pas au M6diateur 
an Sauveur Lui-meme ? n'est-il pas Lui-Meme Dieu fct Homme? sur 
'terre est-il quelqu'un qui s'adresse immediatement k un Empereur, 
a un Roi ou a un Prince? N'est-ce pas a un Intendant et a un In- 
troducteur qu'on doit s'adresser ? Ne sais-tu pas que le Seigneur 
est venn dans le Monde pour etre Lui-Meme Fintroducteur auprfcs 
du Pfcre ; qu'il n'y a d'acces que par Lui ; et que cet acc&s est per- 
petuel, lorsqu'on s'adresse immediatement au Seigneur Lui-M£me, 
puisqu'il est dans le Pere et que le Pere est en Lui ? Cherche main- 
tenant dans l'Ecriture, et tu verras que cela y est conforme, et que 
ton chemin pour aller vers le P&re y est oppose, de meme qu'il est 
oppose & la raison ; je te dis meme quil y a impudence de s elancer 
vers Dieu le Pere, et de ne pas y parvenir par Celui qui est dans le 
Sein-du Pfere et Seul chez le Pfere; est-ce que tu n'as pas lu dans 
Jean le Vers. 6 du XIV e Chapitre? A ces mots, ce vieillard entra 
dans line telle fureur, qu'il s'61anca de dessus son siege, et cria a 
ses secretaires de me jeter dehors ; et comme h l'lnstant meme je 
sorlis de mon plein gre, il lan^a apr&s moi horsde la porte unLi- 
vre que sa main saisit au hasard, et ce Livre etait la Parole. 

162. Quatrt^me Memorable. 11 s'61eva une discussion entre les 
Esprils sur cette question : Peut-on voir quelque vrai doctrinal 
Th6oiogique dans la Parole, sinon d'aprfcs le Seigneur ? Tous s'ac- 
cord&rent en cela, que personne ne le peut sinon d'apres Dieu, parce 
que « un homme ne peut prendre rien, d moins quil ne lui ait 
ete donne du del, » — Jean, III, 27 ; — il restait done a discu- 
ter si quelqu'un le peut sans s'adresser immediatement au Seigneur ; 
-on disait d'un c6le, qu'il fallait s'adresser immediatement au Sei- 
gneur, parce qu'il est la Parole ; de 1* autre cote, que le vrai doc- 
trinal etait aussi vu, quand on s'adressait immediatement k Dieu lc 
P&re; e'est pourquoi la discussion se portait d'abord sur ce point : 
Est-il permis aun Chretien de s'adresser immediatement a Dieu le 
Pfcre, et ainsi, de sauter par-dessus le Seigneur; et n'est-ce pas la 
une insolence et une audace indecente et t£m£raire, puisque le Sei- 
gneur dit, qnepersonne nevient au Pere que par Lui? — * Jean* 
XIV, 6. — Toutefois, ils laissferent ce point, et ils dirent que 
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Thomme peut voir le vrai doctrinal d'aprfcs la parole par sa propre 
lueur naturel ; mais cette opinion fut rejetee ; c'est pourquoi ils- 
insistferent, en disant que ce vrai peut <Hre vu par ceux qui prient 
Dieu le Pere ; et on lut devant eux un passage de la Parole, et alors # 
ils priferent a genoux Dieu le Pere de les illustrer, et ils dirent a re- 
gard du passage de la Parole, qui avai't 6te lu devant eux, que telle 
et telle chose etait un vrai, tandis que c'^tait un faux ; cela fut re- 
pet6 plusieurs fois jusqu'a produire Tennui ; enfin ils avouerent 
qu'ils ne pouvaient point : maisde l'autre c6te ceux qui s'adresserent 
immediatement au Seigneur voyaient les vrais, et les expliquaient 
aux autres. Apres cette discussion ainsi terminte, il monta de l'A- 
bime quelques Esprits qui apparurent d'abord comme des Saute- 
relles, et ensuite comme depetits hommes ; c'etaient ceux qui, dans 
le Monde, avaient prie Dieu le Pere et confirme la Justification par 
la foiseule; c'etaient ceux-memes dont il est parle dans l'Apoca- 
lypse, Chap. IX,. 1 all; ils disaient qu'ils voyaient dans une lu- 
mifere claire, et aussi d'apr&s la Parole, que l'homme est justify par 
la foi seule sans les oeuvres de la loi ; il leur fut demande par quelle 
foi ; ils repondirent : Par la foi en Dieu le Pere ; mais apr&s qu'ils 
eurent el6 examines, il leur fut du du Ciel qu'ils ne savaient pas 
meme un seul vrai doctrinal d'aprfes la Parole; toutefois, ils repli- 
querent qu'ils voyaient cependant leurs vrais dans la lumiere ; alors 
il leur fut dit qu'ils les voyaient dans une lumikre fantastique ; ils 
demandferent ce que c'est qu'une lumiere fantastique; on leur apprit 
que la lumiere fantastique est la lumiere de la confirmation du faux, 
et que cette lumiere correspond a la lumifcre dans laquelle sont les 
Hiboux et les Ghauve-Souris, pour lesquels les t6nebres sont lumiere 
et la lumiere est tenebres: cela fut confirme en ce que, lorsqu'ils 
regardaient en haut vers le Ciel, ou est la Lumiere meme, ils voyaient 
des tenebres, et que lorsqu'ils regardaient en bas vers l'Abime, d'oii 
ils etaienl, ils voyaient de la lumifcre. Indignfe de cette 6preuve 
confirmative, ils dirent que de la sorte la Lumiere et les T6n£bres 
ne sont pas quelque chose, mais sont seulement un 6tat de Y<ki\[ 
d'aprfcs lequel on dit que la lumiere est lumiere, et que les tenfebres 
sont tenebres ; mais il leur fut montre que la Lumiere fantastique^ 
qui est la lumi&re de la confirmation du faux, etait chez eux, et que 
leur lumiere 6tait seulement une activite de leur mental, qui tirait 
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son origine du feu des concupiscences, et qu'elle ressemblait assez 
a la lumiere des chats, dont les yeux, par le desir ardent de trou- 
ver des rats dans les caves, paraissent pendant la nuit comme de& 
chandelles. A ces mots ils dirent avec emportement, qu'ils n'6taient 
point des chats, ni comme des chats, parce qu'ils pouvaient quand 
ils voulaient ; mais comme ils craignaient qu'il ne leur fut dit : 
Pourquoi ne voulez-vous pas ? ils se retirerent ; et ils se precipitfe- 
rent dans leur Abime ; ceux qui sont dans cet Abime, et ceux qui 
leur ressemblent, sont meme appeles par les Anges Hiboux et 
Chauve-Souris, et aussi Sauterelles. 

Quand ils furent arrives pres des. leurs dans Tabime, et qu'ils eu- 
rent racont6 que des Anges leur avaient dit qu'ils ne savaient aucun 
vrai doctrinal, pas meme un seul, et qu'ils les avaient appeles Hi- 
boux, Chauve-Souris et Sauterelles, il y eut du tumulte, et ils di- 
rent : Prions Dieu de nous permettre de monter, et nous d6montre~ 
rons clairement que nous avons un grand nombre de vrais doctri- 
naux, que les Archanges eux-memes reconnaitront ; et parce qu'ils- 
prifcrent Dieu, la permission fut donn^e,, et ils monterent jusqu'au 
nombre de trois cents, et lorsqu'ils apparurent sur la terre, ils- 
dirent : Nous avons et6 celebres et renommes dans le Monde, parce 
que nous avons connu et enseigne les arcanes de la Justification par 
la foi seule, et d'apr&s les confirmations non-seulement nous avons 
vu la lumiere, mais nous l'avons meme vue comme un eclat brillant,. 
etnous la voyons encore de meme dans nos cellules ; et cependant 
nous venons d'apprendre de nos compagnons, qui ont ete chez vous, 
que cette lumiere 6tait non pas la lumiere, mais des tenures, par 
cette raison que nous n'avons, comme vous dites, aucun Yrai doc- 
trinal d'apres la Parole ; nous savons que tout vrai de la Parole 
brille, et nous avons cm que c'etait de la que venait la splendeur 
dont nous 6tions environnes quand nous meditions profondement 
sur nos arcanes ; cest pourquoi nous vous demontrerons que nous- 
avons, d'apr&s la Parole, des vrais en grande quantite; et ils di- 
rent : N'avons-nous pas ce Vrai, qu'il y a une Trinite, Dieu le Pere> 
le Fils et TEsprit Saint, et qu'il faut croire en la Trinite? n'avons- 
nous pas ce Vrai, que le Christ est notre Redempteur et notre Sau- 
veur? n'avons-nous pas ce Vrai, que le Christ seul est la Justice, et 
qu'k Lui Seul est le Merite, et que celui qui veut s'attribuer quel- 
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que chose du m6rite et de la justice du Seigneur est inju&te el im- 
pie? n'avons-naus pas ce Vrai, que nul mortel ne peut faine par 
lui-meme aucuiv bien spirituei, mais que tout bien, qui en so i est 
le bien, est deDieu? n'avons-nous pas ce Vrai, qu'il y a un bien 
meritoire et un bien hypocrite, et que ces biens sont des. maux? 
(n'avons-nous pas ce Vrai, que rhomme'par ses propres forces ne 
peut contribuer en rien & son salut?) n'avons-nous pas ce Vrai, que 
n^anmoins il faut faire des bonnes oeuvres? n'avonsrnous pas ce 
Vrai, qu'il y a une foi, et qu'il faut croire en Dieu, et que chacun 
a la vie selon qu'il croit?outre plusieurs autres vrais d'apr&s la Pa- 
role. Qui devous peut nier un de ces vrais? et cependant vous 
avez dit que dans nos £coles nous n'avions aucun Vrai, pas mfime 
un seul ; n'est-ce pas la ce que vous nous avez injustement reproche. 
Mais ils reQurent alors cette r^ponse : Tomes les propositions que 
vous avez enoncees sont en elles-mfrnes des vrais, mais (vous, vous 
les avez falsifies, en les appliquant i> confirmer un faux principe, 
et de la ce sont) chez voUs et en vous des vrais falsifies, qui tirent du 
principe faux leur caractere de faux. Que cela soit ainsi, c'est meme 
ce que nous ddmontrerons £ vos yeux : ll y a non loin d*ici un -en- 
droitsur laquel la lumiere influe directement du Ciel; au Milieu est 
une Table, et quand il y est pose un papier sur lequel est 6crit un 
Vrai tire de la Parole, ce papier, d'apres le Vrai qui y est ecril, 
brille comme une Etoile; Gerivez done vos Vrais sur un papier, et 
mettez-le sur la Table, et vous verrez. lis les ecrivirent sur un pa- 
pier, etle donnerent au garde, qui le mitsur la Table, etqui alors 
leur dit: Eloignez-vous, et regardez vers la table ; et ils s'eloigne- 
Tent et regarderent ; et voici, ce Papier brillait comme une Etoile ; 
et. alors le garde leur dit : Vous voyez que ce sont des Vrais que vous 
avez ecrils sur le papier ; mais approchez plus prfcs, et fixez voire 
vue sur le papier; et ilsle firent, et tout a coup la lumifere dispa- 
rut, et le papier devint noir comme s'il cut 6t6 couvert de suie : et 
ensuite le garde leur dit: Touchez le papier avec vos mains, mais 
gardez-vous de toucher Tecriture ; etdfes qu'ils y eurent touchy, une 
flamme en sortit et le consuma. Aprfes qu'ils eurent vu i'embrase^ 
ment du papier, il leur fut dit : Si vous eussiez touchy Tecriture, 
vous auriez entendu un bruit 6clatant, et vous vous seriez hvuU les 
doigts : et alors ceux qui se tenaient derrifere eux leur dirent : 
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Vous voyez main-tenant que les V6rit6s, dont, vous avez abuse pour 
confirmer les Arcanes de.votre Justification, sont en elles-mSmes 
des V6rites, mais qu'elles sont en vous des Veritas falsifiees. Ceux4a 
regarderent alors en haul, et le Ciel leur lapparut comme du sang, 
et ensuite comme une obseurite ; et eux memes apparurent aiix 
yeux des Esprits angeliques, lesuns comme des Chauve-Souris, les 
autres comme des Hiboux, et quelques-uns comme des Cbats^Huants, 
et ils s'enfuirent dans leurs tenebres, qui brillaient fantastiquement 
aleursyeux. 

Les Esprits angeliques, qui 6taient presents, furent trfes-etonn^s, 
parce quejusqu'alors ils n'avaient rien su concernant ce lieu et la 
table qui s'ytrouvait ; et alors il vint de la Plage meridional© une 
voix. qui leur dit : Approchez ici, et vous verrez quelque chose de 
plus merveilleux encore; et ils s'approchkrent, et ils entr&rent dans 
uneGhambre dont les murs brillaient comme d'or, et ils y virent 
aussi une Table, sur laquelle etait placee la Parole, entouree de 
pierres precieuses en forme celeste : et 1'Ange charge de la garde 
leur dit : Quand la Parole est ouverte, il en jaillit une lumifcre d'un 
6clat ineffable, et alors il apparait en m6me temps au-dessus et au- 
tourde la Parole une sorte d'Arc-en-Ciel produit par les pierres 
precieuses; lorsqu'il vient ici un Ange du troisieme Ciel, il appa- 
rait au-dessus etautour de la Parole un Arc-en-Ciel dans un plan 
rouge; lorsqu'il y vient un Ange du second Ciel, et qu'il regarde la 
Parole, il apparait un Arc-en-Ciel dans un plan bleu de ciel ; lors- 
qu'il y vient un Ange du dernier Ciel et qu'il regarde, il apparait un 
Arc -en-Ciei dans un plan blanc; lorsqu'il y vient un bon esprit et 
qu'il regarde, il apparait une lumiere dont les variety sont comme 
celles du marbre ; il leur fut meme montre a l'oeil que cela arrive 
ainsi. Ensuite l'Ange charge de la garde leur dit : S'il vient quel- 
qu'un quia falsifie la Parole, la splendeur disparate d'abord ; 
s'il approche et fixe les yeux sur la Parole, il se forme comme du 
sing tout autour, et alors il est averti de se retirer, parce qu'il y a 
peril. Cependant un Esprit qui, dans le Monde, avail £crit comme 
Chef d'une doctrine sur la Foi Seule justifiable, s'avanga avec au- 
dace/ et dit : NEW, lorsque j ? 6tais dans le Monde, je n'ai point fal- 
sifie la Parole ; j'ai meme exalt6 la Charity en meme temps que la 
foi, et j'ai enseignS que l'homme dans l'&at de la foi ? dans lequel 
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il exerce la charite et les oeuvres de la charite, est renouveld, r6- 
g£n6reet sanctifie par 1'Esprit Saint; j*ai enseigne aussi qu alors la 
Foi n'existe point seule, c'es(-&-dire, sans bonnes oeuvres, de meme 
qu'il n'y a point d'arbre bon sans fruit, de soleil sans lumiere, ni 
de feu sans chaleur ; et de plus j'ai blam6 ceux qui disaient que les 
bonnes oeuvres n'etaient pas n6cessaires ; et en outre j'ai preconis6 
les preceptes du Decalogue, et aussi la penitence, et ainsi j'ai appli- 
que d'une manure admirable tous les vrais de la Parole a 1'ArticIe 
sur la Foi, que neanmoins j'ai d^couverte et d£montr£e elre seule 
salvifique. Cet Esprit, dans la confiance de son assertion qu'il n'a- 
vaitpasfalsifie laParole, s'approcha ddaTable, et malgre Tavertisse- 
mentde l'Ange, iltoucha laParole ; mais a l'instantmemeilsortitde la 
Parole du feu avec de la fumee, et il se fit avec fracas une explo- 
sion qui le langa dans un coin de la Chambre, et il y resta etendu 
comme mort pendant prks d'une heure. Les Esprits Ang&iques en 
furent tres-£tonnes, mais illeur fut dit que Ce Chef ecctesiastique 
avait plus que lous les autres exalte les biens de la charite comme 
procedant de la Foi, mais que neanmoins il n'avait pas entendu 
d'autres oeuvres que les oeuvres poiitiques, qui sont aussi appelees 
oeuvres morales et civiles, qu'il faut faire pour le Monde et pour 
5a propre prosperity dans le Monde, mais nullement pour le salut ; 
et qu'en outre il avait suppose de la part de 1'Esprit Saint des oeu- 
vres invisibles, dont l'homme ne sait rien, qui sont engendr^es 
dans la Foi, quand on est dans Tetat de la foi. 

Alors les Esprits Angeliques parl&rent entre eux de la falsification 
de la Parole, et convinrent unanimement que falsifier la Parole, 
c'est en prendre des Yrais, et les employer a confirmer des faux, 
ce qui est les tirer de la Parole hors de la Parole et les tuer, par 
exemple, appliquer a la Foi d'aujourd'hui, et expliquer d'aprescette 
foi, tous ces vrais rappori6s ci-dessus par ceux qui etaient sortis; 
de l'Abime ; que cette foi ait &6 impregnee de faux, cela sera d6- 
montre dans la suite. C'est aussi tirer de la Parole ce Vrai, que la 
Charite doit 6tre exerc^e, et qu'il faut faire du bien au prochain ; 
si alors quelqu'un confirme qu'il faut lui en faire, mais non pour le 
Salut, puisque tout bien de la part de l'homme n'est pas un biea 
parce qu'il est meritoire, celui-l& tire le Vrai de la Parole hors de la 
Parole, et le tue,. puisque le Seigneur dans sa Parole enjoint k tout 
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homme qui veut etre sauv6 d'aimer le prochain, et de lui faire du 
J)ien d'aprfcs cet amour. II en est de mSme des autres Vrais. 



DE LA DIVINE TRINITY. 

163. 11 a ete traite de Dieu Createur et en meme temps de la 
Creation, ensuite du Seigneur R6dempteur et en meme temps de la 
Redemption, et enfin de l'Esprit Saint et en mfinie temps de la Di- 
vine Operation, et puisqu'ainsi il a ete traite de Dieu Tri-un, il est 
n£cessaire qu'il soit aussi traite de la Divine Trinite, qui dans le 
Monde Chretien est connue, et cependant inconnue ; en effet. par 
die Seule on acquiert une juste id6e de Dieu, et une juste idee de 
Dieu est dans l'Eglise comme le Sanctuaire et l'autel dans un Temple, 
et comme une couronne sur la tete et un sceptre dans la main d'un 
**oi assis sur un Tr6ne, car tout le corps de la Th6ologie en depend 
comme une chaine depend de son premier anneau ; et, si vous vou- 
lez le croire, chacun oblient sa place dans les Cieux selon son id<5e 
de Dieu, car cette idee est comme la Pierre de touche avec laquelle 
on 6prouve Tor et l'argent, c'est a-dire le bien et le vrai, tels qu'ils 
sont chez l'homme, puisqu'il n'existe chez lui aucun bien salvifique 
qui ne vienne de Dieu, ni aucun vrai qui ne tire du sein du bien sa 
■qualite. Mais pour qu'on voie des deux yeux ce que c'est que !a Di- 
vine Trinite, son Exposition va etre divis6e en Articles dansl'ordre sui- 
vanl : 

I. II y a une Divine Trinite, qui est le Pere, le Fils et 1' Esprit 
Saint. 

II. Ces Trois, le Pere, le Fils, V Esprit Saint, sont les trots 
Essentiels d'un seul Dieu, qui font un, comme PAme, le Corps: 
et V Operation chez Vhomme. 

IIL Avant le Monde crei il n'y avait pas cette Trinite-ld, 
mats apres le Monde cre'e, qaand Dieu a ete incarne, elle a 
ete pourvue et faite, et alors dans le Seigneur Dieu Redempteur 
et Sauveur Jesus- Christ. 

IV. La Trinite des Divines Personnes de toute eterniti, oic 
mant le Monde cr64, est dans les idies de la pensie une Tri- 



256 



LA VRAIE 



nite de Dieux, et (idee de trots Dieux ne peut etre effaceepar la 
confession ovale d'un sml Dieu, 

V. La Triniti des Personnes a ete inconnue dans VEglise 
Apostolique, mais elle a ete tiree flu Concile de Nicee, et par 
suite elle a eti introduite dans VEglise G.atholique-Romaine, et 
estpassee de Id dans les Eylises qui s'en sont separees. 

VI. De la Trinite Niceenne et en meme temps Athanasienne 
est sortie la Foi qui a perverti toute VEglise Chretienne, 

VII. De Id resulte que cette foi est V abomination de la desola- 
tion, et V affliction telle quHl n'y en a pas eu et qiCil ny en aura 
pas, que le Seigneur avait predites dans Daniel \ dans les Evan- 
gelistes et dans V Apocalypse. 

VIII. Puis ceci, que si un Nouveau Ciel etune Nouvelie Eglise 
n'etaient pas fondes par le Seigneur, aucune chair ne serait 
sauvee. 

IX. De la Trinite des Personnes, dont chacune en particulier est 
Dieu, selon le Symbole d! Athanase, se sont elevees sitr Dieu itn 
grand nombre dHdees discordantes et Mterogenes, qui sont des 
phantaisies et des avortements. 

Chacune de ces propositions va 6tre expliqu^e en particulier. 

164. I. Il y a une Divine Trimt£, qui est le Perk, le Fils 
et l'Esprit Saint. 

Qu'il y ait une Divine Trinity le Pere, le Fils et l'Esprit Saint, 
on le voit clairemenl d'apres la Parole, et d'apres ces passages 
de la Parole: « UAnge Gabriel dit a Marie, Un Esprit Saint 
viendra sur toi y et une vertu du .Tr£:s-Haut fombragera, c'est 
pottrquoi ce qui naitra de tot Saint sera appele Fils de Dieu. » 
— Luc, I, 35; — ici trois sont nommes, le Tres-Haut qui est 
Dieu le Pere, l'Esprit Saint et le Fils de Dieu. « Quand Jesus eut 
ete baptise, void, les Cieux furent ouverts, et Jean nit l'Esprit 
Sai^t descendant comme une Colombe et venant sur Lui;et 
void, tine voix des Cieux, disant : Celui-ci est mon Fils bien- 
aime en qxtije me suis complu. » — Matth. Ill, 16, 17. — Marc, 
I, 10, 11. Jean, I, 32. — Encore plus ouvertenient d'apres ces pa- 
roles du Seigneur aux Disciples: « Allez, fakes des disciples.de 
toutes les nations, les bap(isant au nom du Pere^ et du Fils et 
»u Sawt-Esprit. » — Matth. XXVIII, 19 ; — et.en outre d'aprfes 
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celles-ci, dans Jean : « II y en a. trots quirendent Umoignage 
dans le del, le P£ke, la Parole et l'Esprit Saint. » — I, EpiL 
V, 7. — Et, outre cela, le Seigneur a pri£ son Pfere, il a parle de 
Lui, et avec Lui, et il a dit qu'il enverrait l'Esprit Saint, et aussi il 
Fa envoye. De plus, les Apotres, dans leurs Epitres* ont frequem- 
ment nomme et le P&re, et le Fils et l'Esprit Saint. D*aprks tout 
Icela, il est bien evident qu'il y a une Divine Trinity qui est le Pkre, 
le Filset TEsprit-Saint. 

165. Mais comment doil-elle etre comprise? Sont-ce trois 
Dieux, qui d' essence et ainsi de nom sont un seul Dieu ? ou trois ob- 
jets d'un seul sujet, par consequent sont-ce seulement les qualit6s 
ou lesattributs d'un seul Dieu, qui sont ainsi nomm£s? pu en est-il 
autrement? La raison abandonn^e k elie-meme n'y peut absolument 
rien voir; mais quel parti prendre? il n'en est pas d'autre pour 
l'homme, quede s'adresser au Seigneur Dieu Sauveur, et de lire la 
Parole sous son auspice, car il est le Dieu de la Parole ; et Fhomme 
sera illustr6, et il verra des Veritas que la Raison aussi reconnaitra. 
Au comraire, si tu ne t'adresses pas au Seigneur, lors meme que tu 
lirais mille fois la Parole, et que tu y verrais la Divine Trinity et 
aussi TUnite, tu ne comprendrais jamais autre chose, sinon qu'il y 
a trois Personnes Divines, dont chacune en particulier est Dieu, et 
ainsi Lrois Dieux ; mais comme cela repugne a la commune percep- 
tion de tous les hommes dans le Monde eniier, voil£ pourqnoi Ton 
a, pour eviter le blame, invente que, quoiqu'ils soient lrois en v6- 
ril6, neanmoins la f oi exige qu'il soit dit un seul Dieu et non trois 
Dieux ; et que, de plus, pour eviter d'etre accable de critiques, l'en- 
tendement quant k ce point principalement serait emprisonne et 
tenu enchain^ sous l'ob&ssance de la foi ; et que cela d'apr&s l'Or- 
dre Chretien serait dorenavant une chose sainte dans TEglise Chre- 
tienne, Un tel foetus paralytique est n6 de ce que Ton n'a point lu la 
Parole sous I'auspice du Seigneur, et quiconque ne lit point la Pa- 
role sous cet auspice, la lit sous Tauspice de la propre intelligence, 
et celle-ci est comme un oiseau de nuit dans les choses qui sont 
dans la lumi&re spirituelle, tels que sont tous les essentiels de l'E- 
glise ; et quand un tel homme lit dans la Parole des choses qui con- 
cernent la Trinite, et que d'aprfcs elles il pense que quoiqu'ils soient 
trois, cependant ils sont un, cela lui parait semblable k la reponse 
i. M 
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d'une .prttresse sur son tr6pied ; et comme il ne le comprend pas, 
ffle route entre ses dents, car s il le placait deyant ses yeux ce se- 
rait une 6njgme ; plus il s'efforce de le d6rouIer, plus il s'envelappe ■ 
de t6nebres jusqu'k ce qu'il se mette a y penser sans Tentendement, 
ce qui est la m^me chose que voir sans l'oeil ; en somme, lire la Pa- 
role sous l'auspice de la propre intelligence, ce que font tous ceux 
qui ne reconnaissent pas le Seigneur pour Dieu du Giel et de la 
Terre, et qui par suite ne s'adressent pas uniquement i Lui et ne 
L'adorent pas uniquement, c'est ressembler a des enfants qui pour 
jouer se mettent un bandeau sur les yeux, et veulent marcher en 
ligne droit?, its croient aussi suivre une ligne droite, et cependant 
ils s'ecarlent pas & pas sur le c5te, et enfin ils vont k Toppose, heur- 
tent contre linepierreet tombent. C'est aussi ressembler h des pi- 
lbtes qui naviguent sans houssole, dirigent le vaisseau contre des 
ecueils et p^rissent : c'est ressembler a un homme qui marches dans 
une vaste campagne au milieu d'un brouillard epais, et qui voyant 
un scorpion qu'il croit Stre un oiseau, veut le saisir avec la main et 
le soulever, et regoit alors une blessure mortelle : c'est encore res- 
sembler a un plongeon ou h un milan, qui voit sur les eaux une pe- 
tite partie du dos d'un gros poisson, s'61ance dessus et y enfonce son 
bee, et qui est entraine par le poisson, et suffoque dans les flots : 
enfin, c'est ressembler a celui qui entre dans un labyrinthe sans 
guide et sans fll, et qui plus il y penetre interieurement, plus il 
perd les voies d'issue. L'homme qui ne lit pas la Parole sous l'auspice 
du Seigneur, mais qui la lit sous l'auspice de la propre intelligence, 
se croit un lynx, et plus clairvoyant qu'Argus, lorsque cependant il 
ne voit pas interieurement la moindre chose du vrai, et ne voit que 
le faux, qui, lorsqu'il s'en est persuade, lui apparait comme Tetoile 
pblaire, vers laquelle il dirige toutes les voiles de sa pens£e ; et 
alors il ne voit pas plus les vrais qu'une taupe, et s'il les voit, il les 
fait plier en faveur de sa fantaisie, et ainsi il pervertit et falsifie les 
saints de la Parole. 
.166, IL Ces Trois, le PfcRE, le Fils et l'Esprit Saint, sont 

LES .TROIS ESSENTIELS d'u.N SEUL DiEU, QUI FONT UN, COMME l'AmE, 

le Corps et l'Op£ration chez l'homme. 

II y a pour une mfime chose des Essentiels conqmuns, et aussi des 
Essentiels particuliers, et ceux-ci avec ceux-U font une seule Es- 
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sence ; les Essentiels communs d'Un hbmme sont son ame, son eofpk* 
•et sob operation; que ceux-ci fassent une seulfe Essence, on pettt W 
voir eri' cela, que Tun est d'aprfes Tautre, et pour l'auirel en s£rie 
continue ; en effet, Fhomme a 1 son commencement par l'&me, qui' 
est L'essenfce m6me de la semence; Hine non-seulement commence, 
mais encore produit dans leur ordre toutes les choses qui appartien- 
nent au corps, et ensuite celles qui precedent en mfime temps de ces 
deux, Tame et le corps, lesquelles sont nbmmees operations ; e'est 
pourquoi d'apres la production de 1'un par Tautre, et par suit^ 
<Tapres la greffe et. la conjonction, il est Evident que ces trois ap- 
partiennent a une mSme essence; e'est pour cela qu'ils sont nom- 
m6s les trois essentiels. 

167. Que dans le Seigneur Dieu Sauveur il y ait eu et qu'il y ait 
s®$> trois Essentiels, savoir, l'Arae, le Corps et TOperation, chactin 
le reconnait ; 'qu'-il ait eu sen Ame de Jehovah le Pere, cela ne peut 
etre ni£ que par TAntechrist, car dans la Parole de l'un et Pautre 
Testament le Seigneur est appele Fils de J6hovah, Fils du Dieu Trbs^ 
Haut» Unique engendre ; le Divin du' Pere est done, comme Mme 
dans Thomme, le premier Essentiel du Seigneur ; que le Fils, que 
Marie a enfantd, soit le Corps de cette Divine Ame, e'en est la con- 
sequence, car dans Fult6rus de la mbve il n'y a de produit que le 
Corps con^u el derive de Fame, ce Corps est done le second Essen- 
tiel; que les Operations fassent le troisifeme Essentiel, e'est parce 
quelles procedent en mSme temps del'ame et du corps, et que les 
choses qui procedent- sont de meme essence que celles qui produi- 
sent. Que les trois Essentiels, qui sont le Pkre, le Fils et l'Esprit 
Saint, soient un dans le Seigneur, commel'&me, le corps et PopSra- 
iion dans Thomme, on le voit clairement par les paroles du Seigneur, 
que le Pfere et Lui sont un, et que le Pfere est en Lui et Lui dans 
le P&re; il en est de meme de Lui et*de l'Esprit Saint, puisque 
PEsprit Saint est le Divin proeddant du Seigneur d'aprfcs le Pfcre, 
c'omme cela a 4te pleinement demontre d'apres la Parole, ci-dessus 
N os 153, 154 ; le demontrer de nouveau serait done un travail su- 
perflu, et pour ainsi dire charger une table de mets, lorsqu' on est 
rassasie. 

168. Quand il est dit que le Pfere, le Fils etl'Esprit Saint santles 
trois Essentiels d'un seul Bleu; domme lame, le corps et Voper^tioiT 
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chez rhomme, il semble devant le Mental humain que trois Per- 
sonnes soient ces trois Essentiels, ce qui n'est pas admisible ;'mai& 
lorsqu'il est entendu que le Divin du Pere, qui fait TAme, et le Di- 
vin. du Fils, qui fait le Corps, et le Divin de TEsprit Saint ou le 
Divin proc&iant, qui fait l'Op^ration, sontles trois Essenliels d'uit 
seul Dieu, alors cela tombe dans l'enlendement ; en efFet Dieu le # 
Pere est son Divin, le Fils d'aprbs le Pere le sien, et l'Esprit Saint 
d'apres Tun et I'autre le sien, lesquels Divins 6tant d'une seule es- 
sence et unanimes font un seul Dieu. Si, au contraire, ces trois Di- 
vins sont appel6s Personnes, et qu'a chaque Personne soit attribute 
sa proprtete, comme au Pfere l'imputalion, au Fils la mediation, et 
h l'Esprit-Saint 1'operation, alors l'Essence Divine devient divisee* 
elle qui cependantest une et indivisible, ainsi aucun des trois n'est 
Dieu en plenitude, mais chacun Test dans un tiers de puissance, ce 
qu'un entendement sain ne peut s'emp£cher de rejeter. 

169. Qui done ne peut percevoir la Trinite dans le Seigneur* 
d'aprfes la Trinite dans chaque homme? Dans chaque homme il y a 
Tame, le corps et 1'operation, pareillement dans le Seigneur, « car 
dans le Seigneur habile toute la plenitude de la Divinite corpo- 
rellement, » selon Paul, — Coloss. II, 9; — cest pourquoi la 
Trinit6 dans le Seigneur est Divine, mais dans rhomme elle est hu- 
maine. Quine voit que dans cette expression mystique « II y a trois 
Personnes Divines, etcependant un seul Dieu, et ce Dieu, bien qu'il 
soit un, n'est pas neanmoins une seule Personne, » la Raison n'a 
aucune part, mais qu'etant assoupie elle force neanmoins la bouche 
h. parler comme un perroquet ? quand la Raison est assoupie, que 
peut etre le langage de la bouche, sinon inanime? lorsque la bouche 
parle, et que la Raison erre ca et la et est en dissenliment avec elle, 
que peut etre le langage, sinon insense? Aujourd'hui la Raison hu- 
maine, quant a la Divine Trinite, est liee comme un prisonnier les 
fers aux mains et aux pieds dans un cachot, et peut etre compares 
a une Vestale enterree vive, pour avoir laisse eteindre le feu sacre; 
et cependant la Divine Trinite doit luire comme un flambeau dans 
les mentals des hommes de-TEglise, puisque Dien danssa Trinite 
et dans l'unite de la Trinite est tout dans toutes les saintetfis du Ciel 
et de l'Eglise. En effet, de l'Ame faire un Dieu, du corps un second 
Dieu, et de I'Opsration un troisifcme, qu'est-ce autre chose que de 
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faire de ces trois Essentiels d'un mSme homme trois parties distinctes 
entre elles? Ne serait-ce pas le mutiler et le tuer ? 

170. III. Avant le Monde cMti il n'y avait pas cette Trinity- 
la, MAIS APRfeS LE MONDE CRM, QUAND DlEU A &T& INCAftNfe, ELLE A 
tTft POURVUE ET FAITE, ET ALORS DANS LE SEIGNEUR DlEU RfeDEHP- 
TEUR ET SAUVEUR JeSUS-ChRIST. 

Dans l'Eglise Chr^tienne aujourd'hui on reconnait une Divine 
Trinit6 avant le Monde cr&5, laquelle, est que Jehovah Dieu de toute 
■^ternite a engendrS le Fits, et que de Tun et de l'autre est alors sorti 
I'Esprit Saint, et que chacun de ees Trois est par soi ou en particu- 
lier Dieu, parce que chacun est une Personne subsistantd'apressoi; 
mais comme cela ne tombe dans aucune raison, on Pappelle un 
mystfere, dans lequel on peut seulement entrer, en cela qu'il y a pour 
ces Trois une seule Divine Essence, par laquelle on entend 1'Eter- 
nite, rimmensite, la Toute-Puissant^e, et par suite une Divinity 
legale, une Gloire Sgale, et une Majeste 6gale ; mais dans la suite il 
sera d6montr6 que cette Trinite est de trois Dieux, et qu'ainsi cen'est 
pas une Trinite Divine ; qu'au contraire la Trinity qui est aussi du 
P&re, du Fils et de I'Esprit Saint, laquelle a <H6 pourvue et fail© 
aprfcs que Dieu eut ete incarn^, ainsi apr&sle Monde cre6, soil la 
Divine Trinity, parce qu'elle est d'un seul Dieu, cela est evident 
<Taprfcs tout ce qui precede. Que cette Divine Trinity soit dans le 
Seigneur Dieu Redempteur et Sauveur J^sus-Christ, cest parce que 
Jes trois Essentiels d'un seul Dieu, qui font une seule Essence sont 
en Lui : Qu'en Lui il y ait toute la plenitude de la Divinite, selou 
Paul, on le voit aussi d'aprfcs les paroles du Seigneur Lui-M6me, 
que tout ce qui est au Pere est a Lui, et que I'Esprit Saint parte 
non pas de soi-mfime raais d'apres Lui ; et, en outre, que du s6pul- 
cre, quand il est ressuscitS, il ail retire tout son Corps Humain, non 
seulement quant a la Ghair, mais aussi quant aux Os, on le voit dans 
Matthieu, — XXVIII, i a $ Marc, XVI, 5, 6. Luc, XXIV, I, % 3. 
Jean. XX, 11 a 45; — il en est autrement de tout autre homme ; 
c'est m6me ce qu'il a prouv6 ad vivum aux Disciples, en disant ; 
« Voyez mes mains etmespieds, que Moi-Meme je suis, touchez- 
Mot et voyez, car un Esprit chair et os rCa point, comme votts 
Me voyez (en) avoir. » — Luc, XXIV, 39 : — d'aprfcs eeta, tout 
homme, s'il le veut, peut Stre convaincu que l'Humain du Seigneur 
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est Divin, .qu'ainsi en Lui Dieu , est Honpe et FHomme est Dieu* 

171. La Trinity que FJ^glise Qhreti^nne d-aujourd'hui a embnas- 
s6e* et qu'elle a inlroduite dans.sa foi, : ^st que Dieu le Pfcre a engen- 
dr6 le Fils de toute eternite, et que TEsprit Saint est alors sorti .de 
1'un et de l'antre, et que chacim d'eux est Die^u par Spi : pette Tri- 
nity ne peut etre con^ue par les mentals bumains autrement que 
comme une Triarchie, et comme Je , gouvernement de troiVRois* 
dans un sen 1 Royaume v ou de trois Qen^raux sur une seu.le arm^e, 
,ou de trois Maitres dans une seylemaison, dont chacun.aurait une 
egale puissance, que resullerait-il de la, sinon la destruction ? et si 
quelqu'un vent figurer ou esquisser devant la vue du mental oette 
Triarchie et en m&ne temps leur unite, il ne peut la pr&enter a sa 
contemplation autrement que comme un homme avec trois tetes sur 
^ji seul corps, ou avec trois corps so : us une seule tele; une sembla- 
■ble image monstrueuse de la Trinity doitse presenter deva.nt ceux. 
qui croient trois Personnes Divines, et chacune Dieu par elle-mSme, 
et q.qi les conjoignent en un seul Dieu, et nient que Dieu, parce 
qu'il est un, soit une seule Personne. Qu'un Fils de Dieu engeudrfr 
de toute 6ternit6 soitdescendu etaitpris THumain, cela peut 6tr.e 
compare aux fables des Anciens, que les Ames huwines ont et6 
cr66es dbs le commencement du Monde, et qu'elles entrentdans les 
carps et deviennent hommes; puis aussi k ces reveries, quel^ine 
de Tun passe dans un autre, comme plusieurs dans TEglise Juive 
Font cru, par exemple, que Tame d'Elie 6tait pass^e dans le corp$ 
de Jean-Baptiste, et que David reviendrait dans son corps ou dans le 
corps d'un autre, et regnerait sur Israel et sur Juda, parce qu'il.est 
fi dit dans Ezechiel : « Je susciterai sur eux unseul Pasteur^ qui 
les paitra, mon serviteur David ; ltd sera leur Pasteur, et Mot 
Jehovah je serai leur Dieu, et David, prince au milieu d\eux. » 
— XXXIV, 23, 24, 25 ; — et en outre ailleurs ; ne sachant 
que dans ces passages par David est entendu le Seigneur. 

172. TV. La TBr^iT^DES Divides -Personp^s pe toute eternitI;, 

QU AVANT LE MONDE CRE&, EST DANS LES ID^ES J)E LA PENS&E UNE 
T&INITE DE DIEUX, ET L'lD£E DE TROIS DIEUX J*E PEUT £,T£L£ EFFACfeE 
PA II LA CONFESSION ORALE J)' UN. SJEt/L 1)*£U. 

Que h TrinitS.des Divines .Personnes de toute eternjt6 soil une 
Trinity de Dieux, on le voit ^JaifeHieijt par ces paroles dans le sypir* 
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bole d*Athanase : Autre est la Personhe die P ire, autre celle du 
Fils, et autre celle de I' Esprit Saint: Dieu et Seigneur est le 
PSre, Dieu et Seigneur est le Fils, et Dieu et Seigneur est I' Es- 
prit Saint; mais cependant ce ne soni ni trois Dieux ni trois 
Seigneurs mais un setil Dieu et un seul Seigneur ; parce que, de 
mSme que nous sommes forces par la verity Ckretienne de con- 
fesser que chaque Personne est en particulier Dieu et Seigneur, 
de meme il nous est defendu par la Religion Catholique de dire 
trois Dieux oii trois Seigneurs : ce Symbole a et6 reQU par toute l'Eglise 
ChretiennecottimeOEcura£ni^ 

on sait et recommit sur Dieu est tire dece symbole. Que ceux qui 
&aient dans le Concile de Nicee, d'ou est sorti comme un foetus 
posthume ce Symbole nomm6 symbole d'Athanase, n'aient pas en- 
tendu d'autre Trinite qu'une Trinity de Dieux, quiconque le lit seu- 
lement h ceil ouvert peut le voir : qu'une Trinite de Dieux ait non 
seulement 6t6 entendue par eux, mais encore qu'il ne soil pas en- 
tendu d'aulre Trinity dans le Monde Chretien, cela rfculte de ce que 
\ toute connaissance sur Dieu est tiree de ce symbole, et que chacun 
reste dans la foi des paroles qui y sont. Qu'aujourd'hui dans le Monde 
Chretien il ne soil pas entendu d'autre Trinit6quune Trinite de 
Dieux, j'en appelle a tout homme, tant Laic qu'EccWsiastique, tant 
aux Professeurs et Docteurs Iaureats qu'aux Ev^ques et Archeveques 
consacres, el aussi aux Cardinaux pourpr^s, et qui plus est au Pon- 
tife Romain lui-meme; que chacun se consulte, et qu'il s'exprime 
alors d'apr£s les id£es de son mental ; d'aprfcs les paroles de cette 
Doctrine regue universellement sur Dieu, cela est aussi visible et aussi 
diaphane que de l'eau a travers un vase de cristal ; par exemple, 
qu'il y a .trois Perspnnes, et que chacune d'elles est Dieu et Sei- 
gneur ; ensuite, que d'aprfcs la V6rite Chretienne on doit confesser 
et reconnaitre que chaque Personne est en particulier Dieu et Sei- 
gneur, mais que la Religion ou la Foi Catholique ou Chretienne de- 
fend cledire ou de nommer trois Dieux et trois Seigneurs ; et 
qu'ainsi la Verity et la Religion, ou la verity et la foi ne sont pas 
uM seule chose, mais sont deux choses qui se contrarient. S'il a 
6t6 ajoute que ce ne sont ni trois Dteux ni trois Seigneurs, mais un 
seul Dieu et un seul Seigneur, ce fut pour ne pas s'exposer a la ris£e 
devaiit le Monde entier, car qui n'eclaterait de rire a l'id6e de trois 
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Djeux?mais qui ne voit la contradiction dans ce qui a 6t6 ajoul6? 
Si, au corttraire, ils eussent dife que la Divine Essence est au Pfcre, 
la Divine Essence au Fils, et la Divine Essence k l'Esprit Saint, 
mais que ce ne sont pas trois Essences Divines, mais que TEssence 
est une' et indivisible, alors ce myst&re serai t explicable, par exem- 
ple, quand par le Pfere est entendu le Divin duquel (a quo), tout 
provient, par le Fils le Divin Humain qui en provient, et par TEs- 
prit Saint le Divin procedant, lesquels appartiennent tous trois a un 
Seul Dieu ; ou, si par le Divin du Pfcre il est entendu la meme chose 
que chez l'homme par TAme, par le Divin Humain la meme chose 
que par le Corps de cette ame, et par l'Esprit Saint la meme chose 
que par l'Op^ration qui procfcde de I'$me et du corps, alors sonlen- 
tendues trois essences qui appartiennent k un6 seuleet m£me Per- 
sonne, et ainsi font ensemble une Essence seule et indivisible. 

473. Que l'idee de trois Dieux nepuisseetre efface par la Con- 
fession orale d'un seul Dieu, c'est parce que cette id£e a 6t6 semSe 
dans la mdmoire dks l'enfance, et que tout homme pense d'aprfcs les 
choses qui y sont ; la Memoire chez les hommes est comme rEstomac 
ruminatoire chez les oiseaux et les betes, qui mettent dans cet esto- 
riiac les aliments dont ils sont successivement nourris, et de temps 
en temps les en retirent etles font passer dans l'Estomac meme, ou 
ces aliments sont dig£r6s, et dispenses pour tous les usages du corps; 
FEntendement humain est cet Estomac-ci comme la Memoireost 
Pestomac ruminatoire. Que l'idee de trois Personnes Divines de 
toute eternile, qui est la, meme que l'idee de trois Dieux, ne puisse 
&re effacee par la confession orale d'un seul Dieu, chacun peut le 
voir par cela seulement qu'elle n'a pas encore 6t6 effacee, et que 
parmi les hommes Celebres il y en a qui ne veulent pas qu'elle soit 
effacee, car ils persistent a soutenir que les trois Personnes Divines 
sont un seul Dieu, et ils nient avec opintetrete que Dieu, parce qu'il 
est un, soit aussi une seule Personne ; mais quel est l'homme sage 
qui ne pense en lui-meme que par le mot Personne il est entendu 
une attribution de quelque quality et nullement une personne? tou- 
tefois on ne sait pas quelle est cette qualite ; et parce qu 'on ne le 
— J^. sait pas,*ce qui a 6t6 sem6 dans la m&noire dfes Tenfance reste, 
comme reste dans la terre une racine d'arbre, d'ou nait quelque re- 
jeton, lors mSme que l'arbre est coupe : mais, mon ami, non- 
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seulement coupe cet arbre, mais extirpe aussi sa raeine, et alors 
plante dans ton jardin des arbres de bon fruit ; garde-toi done que 
l'idee de trois Dieuxne s'empare de ton mental, et que la bouche, qui 
ji'a aucune idee, ne prononce seule un Dieu ; qu'est-ce alors qu'un 
Entendement au-dessus de la m^moire, qui pense trois Dieux, et un 
Entendement au-dessous de la m£moire, d'apr&s lequel la bouche 
prononce un seul Dieu, et cela en m&ne temps ? N'est-ce pas Comme 
sur un theatre un com&lien qui peut remplir le role de deux per- 
sennes, en passant avec vitesse d'un c6te du theAtre a l'aulre, et 
dire d'un cote une chose, et de l'autre le contraire, et ainsi en 
discutant s'appeler, ici sage, et la fou? qu'en resulte-t-il autre 
chose, sinon que, lorsqu'il se tient au milieu du theatre et regarde 
de chaque cote, il pense que ni Tun ni l'autre n'est vrai? on arrive 
de la sorte h penser qu'il n'y a ni un seul Dieu, ni trois Dieux, 
{[u'ainsi il n'y en a point ; le naturalisme qui regne aujourd^hui n Y a 
pas d'autre origine. Dans le Ciel personne ne peut prononcer la 
Trinite des Personnes, dont chacune en particulier est Dieu, car 
ratmosphere celeste m£me, dans laquelle les pensdes des anges vo- 
lent et ondulent, comme les sons dans notre air, s'y oppose ; \k, le 
seul hypocrite le peut, mais le son de ses paroles retentit dans Tat- 
mosph&re celeste comme un grincement de dents, ou comme le cri 
d'un corbeau pour les augures. J'ai appris aussi du Ciel, qu'effacer 
par la confession orale d'un seul Dieu la foi pour la Trinity des 
Dieux insiteedans le mental par des confirmations, est aussi impossi- 
ble que faire passer un arbre par sa semence, ou le menton d'un 
homroe par un poil de sa barbe. 

474. V. La Trinity des Personnes a &t& inconnue dans l'E- 

<GLISE APOSTOLTQUE, MAIS ELLK A &T& TIRSe DU CONCILE DE NlC£E> 
ET PAR SUITE ELLE A &Tt INTRODUITE DANS L'EGLISE CaTHOLIQUE- 
H.OMAINE, ET EST PASS^E DE LA DANS LES EGL1SES QUI s'jSN SONT 
SfePARfeES. 

Par TEglise Apostolique est entendue non-seulement rEglise qui 
^tait dans divers lieux au temps des Ap6tres, mais aussi deux ou 
trois si&cles apres ce temps : mais enfin on commenga h arracher de 
ses gonds la portedu Temple, et k s'61ancer comme des voleurs 
dans le Sanctuaire; ^par le Temple il est entendu TEglise, parja 
Porte le Seignear Dieu R^empteur, et par le Sanctuaire sa Divi- 
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iiit<j ; car Jesus dil: « En v4rit4, je vous dis, celui qui n'entre 
pas par la Porte dans la Bergerie, mats qui monte par un autre 
endbgit, est un voleur et un larron ; Moi je stris laJPorte, par 
Moi si quelqu'un entre, il sera sauve'. » Get attentat a He commis 
par Arius et par ses sectateurs ; c'est pourquoi un conciie fut convo- 
<fu6 par Constantin Ie Grand a Nicee, ville de Rithynie ; et (S, afin 
de rejeter TMresie pernicieuse d'Arius, il fut imagine, conclu et 
sanctionne par ceux qui avaient 6te convoques, qu'il y avait de toute 
eternity Trois Personnes Divines, le P&re, Ie Fils et l'Esprit Saint, 
dans chacune desquelles il y avait par soi et en soi lajwsonnalite, 
I'existeiice et la subsistence ; que la seconde Personne, ou Ie Fils, 
est descendu, a pris l'Humain et a fait la Redemption ; que par 
suite la Divinit6 est uniea son Humain par Union hypostalique, et 
que par cette union il avait une etroite affinity avec Dieu le P^re. 
Depuis ce temps une foule d'her^sies abominables sur Dieu et sur la 
Personne du Christ commenga k sorlir de terre, et des Antechrists 
se mirent h lever la tele, et h diviser Dieu en trois, et le Seigneur 
Sauveur en deux, et ainsi h detruire le Temple que le Seigneur 
avait 61eve par les Apotres, et cela jusqua ce qu'il n'y restdt 
pierre sur pierre qui ne fut renversee, selon ses propres pa- 
roles, — Matth. .XXIV, % — ou par le Temple il est entendu non- 
seulement le Temple de Jerusalem, mais aussi 1'Eglise, de la con- 
sommation ou de la fin de laquelle il s'agit dans tout ce Chapitre. 
Mais quelle autre chose pouvait-on attendre de ce Conciie et des sui- 
vants, qui ont pareillement divise la Divinite en trois parties, et ont 
plac6 Dieu i_ncarn6 au-dessous d'euxjur le marchepied de leurs- 
pieds ? car ils ont s6par6 la Tete de rfeglise de son Corps, par cela 
qtiils ont monies par un autre endroit c'est-ij-dire, parce qu'ils 
ont passe par-dessus Dieu incarue, et sont monies vers Dieu le Pfcre 
, cqmme vers un autre Dieu, seulement avec le petit mot de Merite 
du Christ a la bouche, pour qu'il eut pi lie a cause de ce Merite. et 
qu'ainsi la Justification influat immediatement avec tout son cortege, 
savoir, avec la remission des pechfe, la renovation, la sanclificaliofi, 
la rtgiirfration, et la salvation, el cela sans rien de mediat de la 
part de l'hamme. 

175- Que PEglise Apostblique n'ait pas su la moindre chose de 
h Trinity des Personnes, ou des trois Personties de toute eternity 
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tm le voit claireraent par le Stmbole de cette feglise, appel&S™- 
bqlejdes ....Apotres, oil sont ccs paroles : /i Je crois en Dieu, ie 
Pire Tout- Puissant, Createur du Cid et de la Terre: et en. 
Jdsus-Christ, sonFils unique, notre Seigneur, qui a et4 concu 
de I -Esprit Saint, est ne de la Vierge Marie: et en I' Esprit 
Saint : » la, iln'est fait aucune mention d'un Fils de toute frergite, 
flnais il est parl6 d'un Fils con^u deTEsprit Saint et ne de la Vierge 
Marie ; on savait d'apres les Apdtres que J6sus-Christ dtait le vrai 
Dieu, — I, Jean, V, 21 ; — qii'en Lui habitait corporellement 
toute la plenitude de k Divinity — Coloss, II, 9 ; — que les Apo- 
tres avaient preche la Men Lui, — Act. XX, 21 ; — etqu'i Lui 
appartenait tout pouvoir dans le Ciel et sur la Terre, — Matth. 
XXVIII, 18. 

176. Quelle confiance peut-on avoir dans les Conciles, quandjls 
ue s'adressent pas immediatement au Dieu de I'Eglise ? L'Eglise 
ii'est-elle pas le Corps clu Seigneur, et Lui-Meme n'en est^il pas la 
T£te ? Qu'est-ce que le corps sans la TSte, et quel est un Corps k 
qui Ton a mis trois Tfites, sous l'auspice desquelles on prend des de- 
-cisio ns et Ton rend des d6crets ? Est-ce qu'alors I'lllustration, la- 
quelle est spirituelle par le Seigneur seui, qui est le Dieu du Ciel 
et de la Terre, et en meme temps le Dieu de la Parole, ne devient 
pas de plus en plus naturelle, et enfin sensuelle? Et alors on n 'ex- 
plore pas quelque vrai rdel theologique dans sa forme interne, saw 
qu'il soit aussitot rejete par la pens£e de l'entendement rationnel, et 
dissip6 dans Tair, comme la paille par le van ? Alors, dans cet 6 tat, 
au lieu des v^rites.survienn^nt ksjllusipns, et au lieu des rayons de 
la lumifere les t^nebres, et alors on est comme dans une caverne 
avec des lunettes sur le nez et une chandelle k la main, etTon ferme 
les paupifcres pour les Vrais spiriluels qui sont dans la lumi&re du 
-Ciel, maison lesouvre pour les sensuels qui sont dans la lumifcre illu- 
soire des sens du cor])s ; la m£me chose arrive ensuite quand on lit 
la Parole, alors le Menta l s'endort sur les vrais, et s'6veille sur les 
faux, et il djeyient comme est d^crite la Bete montant de la mer, 
quant k la; bouche comme un lion, quant au corps comme un leo- 
pard, et quant aux pieds comme un ours, — Apoc. XIII, 2. — 
Dansle ciel, oh dit que, quand le Goncile de Nicee fut termine, il y 
•eat coincidence avec ces choses que le Seigneur a prtiMfes aux 
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£iples : « Le Soleil sera obscurci, et la Lime ne donnera point sa 
lueuT) et les Etoiles tomberont du Ciel, et les Puissances des 
Cieux seront ebranlees. » — Matth. X XIV, 29 ; — et en jctua].it6 
l'Eglise Apostolique etait comme GTib Etoile nouvelle apparaissant 
dans le Ciel Astral et l'Eglise apres les deux Conciles de Nic6e de- 
vinl comme la meme Etoile rendue ensuitejopaque et n'apparaissant 
plus, ainsi que cela est m6me arrive quelque fois dans le Monde na- 
turel selon les observations des Astronomes. Dans la Parole, on lit 
que Jehovah Dieu habite dans une lumiere inaccessible ; qui done 
pourrait approcher de Lui, s'il n'habitait pas dans une lumiere ac- 
\ cessible, e'est-a-dire, s'il n'6tait pas descendu, et n'avait pas pris 
\ THuniaiu, et si dans cet Humain, il n'etait pas devenu la Lumtere 
1 du Monde? — Jean, I, 9. XII, 46 ; — qui ne peut voir qu'appro- 
<jher de Jfliovah Pfere dans-sa lqmifere, est aussi impossible que de 
prendre les ailes de l'Aurore, et de voler avec elles vers le Soleil, 
ou de se nourrir des rayons solaires au lieu d'une nourriture 616— 
mentaire, ou aussi imposible qu'a un Oiseau de voler dans Tether, 
et k un Cerf de courir dans Pair. 

177. VI. De la Trinity Nic£enne et en m^me temps Athana- 

SIENNE EST SORTIE LA Foi, QUI A PERVERT! TOUTE L'EGLISE CHRfr- 
TIENNE. 

Que la Trinite Nic^enne et en meme temps Athanasienne soit 
une Trinite de Dieux, on le voit expliquS ci-dessus d'aprfes leurs 
symboles, N° 172 ; de la est sortie la Foi de l'Eglise d'aujourd'hui, 
qui est en Dieu le P&re, en Dieu le Fils et en Dieu l'Esprit Saint ; 
en Dieu le P&re, pour qu'il impute la justice du Sauveur son Fils, 
et l'attribuc h 1'homme ; en Dieu le Fils, pour qu'il intercede^ sti- 
pule; en TEsprit Saint, pour qu'en actuality il inscrive la justice du 
Fils imputde, et qu'aprks l'avoir etablie il la scelle, en justifiant, 
^ sanctifiant et reg^nerant I'homme; voila la Foi d'aujourd'hui, la- 
quelle seule peut temoigner que e'est une Trinity de Dieux qui est 
reconnue et ador^e. De la Foi de chacpie Eglise d&coule non-seule- 
nient JoulTsoii culte, majs aussi toute sa partie dogmatique, aussi 
peut-on dire que telle est la foi de l'Eglise, telle est sa doctrine ; 
[ que cette Foi, parce qu'eile est la foi en trois Dieux, ait perverti 
1 toute les choses de l'Eglise, c' est ce qui T&ullede la ; car.laFoi 
est le principe, et les doctrinaux sont les principles, et les pririci^ 
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pies tirent leur essence du principe. Si quelqu'un soumeta l'examen 
chacun des doctrinaux, par exemple, ceux qui concernent Dieu, la 
Persdnne du Christ, la Charite, la Penitence, la Regeneration,, le 
Libre Arbitre, l'Election, I'usage des Sacrements du Rapteme et de 
la Sainte-Cene, il.verra clairement que la Trinite des Dieux est dans 
chaque doctrinal, et que si elle ne parait pas y elre en actualite r 
neanmoins le doctrinal en rejaillit comme de sa source. Mais comme 
un„J^_examen ne petit etre fait ici, et que cependant il est neces- 
saire qu'il soil fait pour ouvrir lesjeux, il sera ajoute a cet ouvrage 
un Appendice, dans lequel cela sera d6montre. La Foi de TEglise 
sur Dieu est comme l'Ame du corps, et les doctrinaux en sont 
comme les membres ; et, en outre, la Foi en Dieu est comme une 
Reine, et les dogmatiques sont comme les officiers de sa cour, et 
de meme que ceux-ci dependent des ordres donnes par la Reine, de 
mSme les dogmatiques dependent de Tenoned de la foi ; d'aprfcs \ 
cette foi settlement on peut voir comment est entendue la Parole 
dans l^Eglise, car la foi s'applique et tire a soi comme ayec des cor- 
des Jout ce qu'elle peut ; si la foi est fausse, elle se prostitue avee 
tout vrai de 1'Eglise, elle le tourne k gauche et le falsifie, et elle 
rend Phomme insens6 dans les spirituels ; mais si la Foi est vraie, 
elle est alors favorable a toute la Parole, et le Dieu de la Parole, 
qui est le Seigneur Dieu Sauveur, repand la lumi&re, inspire de 
son Divin assentiment, et fait que Fhomme devient sage. Que la foi 
d'aujourd'hui, qm dans la forme interne est la foi de trois Dieux, et 
dans la forme^ externe la foi d'un seul Dieu, ait eteint la lumifere 
dans la Parole, et eloigne de Tfiglise le Seigneur, et ait ainsi pr6ci- 
pite son matin dans la nuit, on le verra aussi dans TAppendice ; 
cela a 6te fait par les heresies avantleConcilede Nicee, et ensuite 
par les heresies provenues de ce Concile et aprksce Concile : mais 
quelle confiance peut-on avoir en des Conciles qui n'erHrent point 
?par la Porte dans la Rergerie, mais montjent par un autre endroit, 
selon les paroles du Seigneur dans' Jean, — X, d, 9 ? — leur deli- 
beration est assez semblable h la marche d'un aveugle dans le jour, 
ou d'un homme ayant des yeux dans la nuit, qui Tun et l'autre ne 
voient pas la fosse avant d'y 6tre tomb6s. Par exemple, quelle con- 1 
fiance peut-on avoir en des Conciles qui ont etabli le Vicariat du 
P^pe, l'Apotheose des morts, et leur invocation comme s'ils elaieni 
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des Deites [Numina), h v6niSration.de leurs images, rautorite des 1 
indulgences, la division de l'Eucharistie, etc. ? Quelle confiance 
peut-on avoir en un Concile qui a affermi Tex6crable Predestination ? 
et cette Predestination, ils Tonl suspendue comme le Palladium de 
la religion devant les temples de leur Eglise. Mais, 6monami! 
adresse-toi au Dieu de la Parole, et ainsi a la Parole; entre^ainsl 1 
par la porte dans la Bergerie, c'est-a-dire, dans l'Eglise, et taseras 
illustre, et lu verras toi-meme comme du haut d'une montane non- 
seulement les pas et les erreurs du plus grand nombre, mais ausst 
tes pas precedents et tes precedenies erreurs dans la sombre forSt 
au pied de la montagne. 

178. La.Foi de chaque Eglise est comme une semence, d'oii sor^ 
tent tous ses dogmes, et peut etre eomparee a la semence d'un arbre, 
d'oii naissent toutes les parties de 1'arbre jusqu'aux fruits, etaussi 
a la semence de l'homme, d*ou sont engeindrees en serie successive" 
des lignees et des families ; lors done que Ton connait la Foi prin- 
cipale, qui d'apres la predomination est nommee salvifique, on con- 
nait quelle est TEglise ; cela peut etre illustre par cet exemple : 
Soit la Foi que la Nature est Cr6atrice de I'Univers; les conse- 
quences de cette foi sont, que VUiiivers est ce qu'on appelleDieu; 
que la Nature en est 1'Essence ; que 1'Ether est le Dieu supreme* 
que les anciens appelaient Jupiter ; que l'Air est la D^esse que les i 
anciens appelaient Junon et donnaient pour ' 6p'ouse4 Jupiter ; que 
1'Ocean est un Dieu aa-dessous d'eux, qu'on peut avec les ancient 
appeler Neptune ; et que, comme la Divinite de la Nature penktrc 
meme au centre de la Terre, lsi aussi ily a un Dieu, qu'on peut avce 
les anciens appeler Phton; que le Soleil; est la Cour de 
tous les Dieux, oil ils se rassemblent quand Jupiter convoque Tas- 
sembiee ; que, de plus le Feu est la vie provenant de Dieu; et 
qu'ainsiles O&eaux volent en Dieu, les BStes marchent en Dieu* et^ 
les Poissons nagent en Dieu ; qu'outre eela les pensees sont seule- 
njent des modifications de-J'ether, comme les paroles qui en pro- 
vienpent sont des modulations de :Vair ; et que les affections de 
Famour sont des r changements d'6tat occasionnels; d'apres 1'influJc- 
des rayons du soleil ep elles ; qu'au milieu de tout cela la Vie apr&s 
la. mart,-, et en meme temps le Ciel et TEnfer,. sont des fables inven- 
tees par les Prttres pour obtenir defs honneurs el des ricbesses* 
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mais que ces croyances, quoiqu'elles soil des fables, sont nSaniftoins! 
utiles, et qu'il ne faut pas s-en moquer ouverlemenj, paree qu'elles? 
servent au bien public, en contenaut les espxits des simples dans, 
unlien d'ob&ssance envers les magistrals ; mais que n6anmoins ceuxc 
qui sont tombes dant les filets de la religion sont des hommes entrai- 
nes, leurs pensees des chimfcres,et Ieurs actions des minuties,et qu'ils 
sont pour les pr6tres.de bas valets, et qui croient ce qu'ils ne voienty 
pas,et voient ce quiexc&de la sphere de leur mental. Ges conse- 
quences, et plusieurs autres semblables, sont contenues dans cette 
Foi, que la Nature est creatrice de l'univers, eten decoulent quand 
die est ouverte. Ceci a 6t6 rapport^, afin. qu'un sacbe qu« dans, la 
Foi de l'Eglise d^ujourd'hui, qui dans.sa forme Interne est en trois^ 
Dieux et dans la forme Externe en un seuU il y a des faussetes en 
fpule, et qu'il en peut etre tire autant qu'il y a de petites araignges 
dans un cocon provenant d'une araign^e-mfere ; quel, est I'homme 
dont le Mental est devenu vraiment rationnel par la lumifere prove- 
nant du Seigneur, qui ne voit pas cela ? mais comment un autre 
le verrait-il, lorsque la porle qui conduit k cette foi et k ces 
productions a fermee au verrou par ce statut qu'il 
n'est pas permis k la raison de penStrer dans les myst&res de 
<cette foi. 

179. VII. De la resulte que cette foi est l'abomination de 
la desolation, et l'affliction telle qu'il n'y a pas eu et qu'il 
n'y en aura pas, que le Seigneur avait predites dans daniel, 
dans les Eyangelistes et dans l'Apocalypse. 

Dans Daniel on lit ces paroles : « Enfinsur Voiseau des abomi- 
nations sera la desolation, et jusqu'd la consommation et a la 
decision elle fondra sur la devastation. » — IX, §7. — Dans 
l'Evang61iste Matthieu le Seigneur dit : « Alors plusieurs faux 
prophetes s'eleveront et seduiront beaucoup (de gens) ; 
quand done vous verrez 1* Abomination de la desolation, pri^ 
dite par Da?iiel le Prophet e, 6 'tab lie dans le lieu saint, que 
celuiqui lit fasse attention, » — XXIV, II, Igs — et' ensuife 
dans le m&ne Ghapitre ; a ll y aura alors une affliction grande y 
telle que point iln'y en a eu depuis le commencement du monde 
jusqud pres.ent, et point il n J y en aura. » — Vers. jSJU '~ II at 
&6 traits de cette affliction et de cette abomination daps sept Ghapi- 
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tres de l'Apocalypse ; ce sont elles qui sont entendues par le Che- 
val noir et par le Cheval pdle, qui sortir du Livre dont VAgneau 
ouvrait les sceaux. — Apoc. VI, 5 J 8. — Puis, par la Bete 
montant de Vabime, qui fit la guerre aux deux temoins et les 
tua — XI, 7, et suiv. — Par le Dragon qui se tenait devant la 
Femme sur le point d } accouchet\ pour divorer son fruit, et qui 
la poursuivit dans le desert S, et y jeta de sa gueule de Veau 
comme un fleuve, pour I'engloutir. — XII. — Par les Bites du 
dragon, Vune montant de la mer, et I 9 autre de la terre. — XIIL 
— Par les trots Esprits semblables d des grenouilles, qui sorti- 
rent de la gueule da dragon, de la gueule de la bete, et de la 
bouche du faux prophete. — XVI, 13. — Et en outre par ces 
passages-ci : « Apres que les sept anges eurent verse les coupes 
de la colere de Dieu, dans lesquelles etaient les sept dernieres 
plaies, sur la terre, sur la mer, sur les fontaines et les fleuves? 
sur le soleil, sur le trdne de la bete, sur £ Euphrates et enfin 
dans Fair, il se fit un grand ^emblement de terre, tel que point 
il n'y en avait etc depuis que les hommes avait etc faits. » — 
XVI. — Le tremblement de terre signifie le renversement de l'E- 
glise,qui est fait par les faux et par les falsifications du vrai, la meme 
choso que signitie Taffliction grande telle que point il n'y en a eu de- 
puis le commencement du Monde. — Matth. XXIV, 21. — Sembla- 
bles choses sont entendues par ces paroles : « L Ange jeta sa 
faux, et il vendangea la vigne de la terre> et il jeta dans le 
grand pressoir de la colere de Dieu, et fut foule le pressob\ 
et il sortit du sang jusqu'aux freins des chevaux dans mille 
six cents stades. » XIV, 19, 20 ; — le sang signifie le vrai 
falsify : outre plusieurs autres choses dans ces sept Cbapi- 
tres. 

180. Dans les evangelistes, Matthieu, XXIV \ Marc, XIII ; et Luc> 
XXI, ont ete decrits les declins successifs et les corruptions succes- 
sives de TEglise Chretienne, et \k par Taffliction grande, telle que 
point il n'y en a eu depuis le commencement du monde et point 
il n'y en aura, es,t entendue, comme ca et la ailleurs dans la 
Parole, Tinfestation du vrai par les faux, jusqu'a ce qu'il ne reste. 
plus aueun vrai qui n'aifc ete falsifie et conspmm6 ; cela aussi 
estentendu par I'abomination de Ja desolation dans les Evan- 
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g^listes, et cela est encore entendu par la desolation sur Poiseau 
des abominations, et par la consommation et la decision, dans Da- 
niel ; et la meme chose est d^crite dans 1'Apocalypse par les extraits 
qui viennent d'etre dounes. C'est ce qui a ete effectue, en ce que 
dans l'Eglise on a reconnu l'Unite de Dieu dans la Trinity et la 
Trinit6 dans l'Unite, non pas eu Line seule Per-sonne, mais 
dans Trois, et que par suite on a fond6 l'Eglise dans le Men- 
tal sur Vltee de trois Dieux, et dans la Bouche sur la Con- 
fession d'un seul Dieu ; car ainsi on s est s6par6 du Seigneur, au 
point qu'enfin on n'a plus eu aucune idee de !a divinite dans sa Na- 
ture Humaine, lorsque cependant il est Lui-meme Dieu le Pere 
dans rHumain ; c'est meme pour cela qu'il est appele « Pfere d'eter- 
nite, » — Esai'e, IX, 5 ; — et qu'il dit a Philippe : « Qui Me voit, 
voit le Pere. » — Jean, XIV, 7, 9. 

181. Mais on demande : D'ou vient la source mfime de laquelle 
est sortie cette abomination de la desolation, telle qu'elle est d6cri:e 
dans Daniel, IX, Ti ; et cette affliction, telle que point il n'y en a eu, 
et point il n'y en aura, Matth. XXIV, 21 ? La reponse est, qu'elle 
vient de cette Foi universelle dans le Monde Chretien, et de son in- 
i flux de son operation et de son imputation, selon les traditions. II 
) est surprenant que la doctrine de la justification par cette foi seule, 
quoique ce soit .non point la foi, mais une chimfcre, obtienne lous les 
les suffrages dans les Eglises Chretiennes, c est-a-dire, y regne 
presque comme l'unique point theologique dans 1'Ordre Sacr6; c'est 
i ce que tous les Novices du clerge apprennent, hument et devorent 
. avec avidity dans les Maisons d'instruction ; et ensuite," comme ins- 
t pires d'une sagesse celeste, ils Fenseignent dans les Temples, la 
I font connaitre dans les Livres, et par elle ils recherchent et exploi- 
tent le nom, la reputation et la gloire d'une erudition supeneure, 
J comme aussi ils reQoivent a cause d'elfe des diplomes des prix et des 
( recompenses ; et ceschos'es se font,quoique par cette foi seule aujour- 
, d'hui le Soleil ait ete obscurci, la Lune ait ete priv6e de sa lueur, 
, les Etoiles des cieux soient tombees, et que les Puissances des cieux 
aient ete ebranlees, selon les paroles de la prediction fake par le 
) Seigneur dans Matthieu, XXIV, 29 ; que la doctrine de cette foi ait 
i aujourd'hui aveugle les mentals au point qu'ils ne veulent voir, et 
par suite sont comme s'ils ne ne pouvaient voir aucun Vrai Divin a 
I. 18 
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rinterieur dans lalumifcre du soleil, ni dajis la liimi^re de la lune, 
ipais seulement a l'exterieur dans une sorte de surface raboteuse a 
la lumifcre du foyer pendant la nuit, c'est ce qui est devenu indubi- 
table pour moi ; c'est pourqyoi je puis predire que si les 
Divins Vrais sur la conjonction reelle de lacharite et de la foi, sur 
le Ciel et TEnfer, sur le Seigneur, sur la vie aprfcs la mort, et sur la 
F£licit££ternelle, descendaient du Ciel graves en lettres d'argeut, 
les Justificateurs et les Sanctificateurs par la foi seule ne lesjuge- 
raient pas dignes d'etre lus; maisil en serait tout autr^nent si un 
Papier sur la Justification par la foi seule montait des enfers, ils le 
prendraient, le baiseraient, et le porteraient chez eux dans leur 
sein. 

182. VIII. Puis ceci, que si un Nouveau Ciel et une Nouvelle 
Eglise n'etaient pas fondes par le Seigneur^ aucune chair ne 
serait sauvee. 

On .lit dans Matthieu ; « // y aura alors une affliction grande, 
telle que point il n*y en a eu depuis le commencement da Monde 
jusqu'd present, et point il n'y en aura ; et si n'etaient abregfe 
ces jours ne serait saicvee aucune chair, » — XXIV. 24, 22; 
— dans ce Chapitre, il s'agit de la Consommation du si&cle, par 
laquelle est entendue la fin de l'Eglise d'aujourd'hui ; c'est pour- 
quoi par abreger ces jours, il est entendu y mettre fin, et en ins- 
taurer une nouvelle. Qui ne sait que si le Seigneur ne fut venu daras 
le Monde et n'eut fait la Redemption, aucune chair n'aurait pu 6tre 
sauv6e ? par faire la Redemption il est entendu fonder un nouveau 
Ciel et une nouvelle Eglise. Que le Seigneur ait du venir de nou- 
veau dans le Monde, il Ta prddit dans les Evangelistes, — Matth. 
XXIV, 30, 31 ; — Marc, XIII, 26 ; Luc, XII, 40, XXI, 27 ; etdans 
r Apocalypse, principalement dans le dernier Chapitre : — Que 
memeaujourd'hui il fasse la ^Redemption, en fondant un nouveau 
Ciel et en instaurant une nouvelle figlise, .dans le but que Thomme 
puisse Stre sauve, cela a e t6 montre ci-dessus dans le Lerome sur 
la Redemption. Le grand Arcane, que- sans Tinstauration d'une 
Nouvelle Eglise par le Seigneur aucune chair ne peut etre sauv6e, 
est celui-ci : Tant que le Dragon demeure avec sa troupe dans le 
Monde des Esprits, dans lequel il a 6t6 jet6, aucun Divin Vraiuni au 
Divin bien ne peut parvenir jusqu'auxhommes de laterre, sans qu'U 
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soitperverti et falsify ou s^ns qu'il soit dStruit ; c'e§t ce qui ost 
entendu dans I'Apocalypse par ce passage: « he Dragon fut pre- 
<cipite en la terre, etses anges avee lui furent precipUh; mal- 
hey/t a ceux qui habiten,t la Terre et la Mer^ parce qti'est des- 
cendu le Diable vers eux, ayant une colere grande. » — XII, 9, 
12, 13 ; — mais aprfcs que le Dragon e>ut6t6 precipitins l'Enfer, 
— XX, 10, — alors Jpn vit un Ciel nouveau et une Terre nouvelie, 
et il villa nouvelle Jerusalem descendant de Dieu par le Ciel, — 
XXI, 1, 2. — Parle Dragon spnt enlendus ceux qui sont dans la 
foi de TEglise d'aujourd^ui. 

Quelquefois, dans le Monde spirituel, j'ai converse avec les Jus- 
tificateurs des homme par la foi seule, et je leur ai dit que leur Doc- 
trine est erronee, et mSme ahsurde, et qu'elle inlroduit la security, 
Taveuglement, le somjneilet la nuitdans les choses spirituelles, et 
par suite la mortdel'^nie, les exhortant k s'$n desister; inaisje 
recevais pour reponse : Quoi, s'en desister ! la preeminence de 
Tudition des Ecclesiastiques sur les Laics ne depend-elle pas de 
cettefoi? Mais je r^pliquais, qu'ainsi ils avaient pour fin, non pas 
lesalut des ames, mais la preeminence de leur reputation, et que 
puisqu'ils avaiejit applique a leurs faux principes les vraisde la Pa- 
role, et les avaient ainsi adult^res, ils etaient des Anges de 1'abime, 
appelds Abbadons et Appollvons, — Apoc. IX, 11, — parlesquels 
sont signifies ceux qui perdent l'Eglise par une totale falsification 
j de la Parole. Mais ils r^pondaient : Qu'est-ce que cela ? Nous sommes 
^ des Oracles pear la science des mystfcres de celte foi, et nous rendons 
des responses d'apr&s ellecomme d'apresun sanctuaire, nous sommes 
done des Apollons, et non des Apollyons. Indign6dc cette r6ponse r 
| je leur ai dit i Si vousetes des Apollons, vdus etes aussi des Levia- 
{ thans ; les principaux d'entre vous, des Leviathans tortueux, efc 
ceux du second rang, des Leviathans oblongs* que Dieu visitera 
avec son epee dure et grande, — Esai'e, XXVII, 1 ; — mais k ces 
mots ils se mettaient k rire. 

183. IX. De la Trinity des Persgnnes, pont chacune en pak- 

TICULIER EST DiEU, SELON LE SYMBOLS d'AtHANASE, SE SONT £LE- 
VjfcES SUR DlETJ UN GRAND NOMBRE D'iDfcES DISCORDANTES ET H^T^RO** 
GENES, QUI SONT DES PHANTATSIES ET DES AVORTEMENTS, 

De la Doctrine des Trois Personnes Divines de toute eternity qui 
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en soi esl la Tete de Lous les doctrinaux dans les Eglises Chr6tieii- 
nes, se sont elevees un grand nombre d'idees indecenles sur Dieu, 
indignesdu Monde Chretien, qui cependant et doit etre et pent 
etre un Flambeau pour tous les peuples et pour toules les nations 
dans lesquatre parties de la terre, en ce qui concerne Dieu et Fil- 
iate de Dieu ; tous ceux qui habitent hors de l'Eglise ChnStienne, 
tant les Mahometans q ue les Juifs, et outre ceux-ci les Gentils de 
quelque culte que ce ce soit, ont en aversion le Christianisme uni- 
quement a cause de lafoi en trois Dieux; les propagators de cette 
foi le savent ; c est pourquoi ils se garden t bien d'exposer publique- 
ment la Trinite des Personnes, telle qu'elle est dans les Symboles . 
de Nic6e etd'Athanase, parce qu'alors leurs auditeurs s'enfuieraient 
et se moqueraient d'eux. Les idees discordantes, ridicules etfrivoles 
qui se sont elevees de la Doctrine des trois Personnes Divines de 
toute eternite, et s'61fcvent chez quiconque reste dans la foi des pa- 
roles de cette Doctrine, et passent des oreilles et desyeux dans la 
vue de la pensee, sont celles-ci : Dieu le P&re est assis au-dessusde 
la tete dans le haut ; et le Fils a sa droite, et l'Esprit Saint devant 
eux, pretant l'oreiile, et aussitot parcourant tout le Globe ; et, se- 
lon ce qui a ete decide, il dispense les dons de la justification, et les 
inscrit, et des fils de colore il fait des fils de grace, et des damnes 
il fait des elus ; j'en appelle aux Savants d'emtre le Clerge et aux 
Erudits d'entre les Lai'ques ; entretiennent ils dans leurs mentals 
une autre vue que cette vue ideale ? car elle decouie spontanement 
de la Doctrine mfime, voir le Memorable ci-dessus, N° 16. II en de- 
coule aussi la curiosite de conjecturer ee que ces Trois Dieux se di- 
saient entre eux avant que le Monde fut cree ; parlaient-ils du Monde 
a creer? parlaient-ils de ceux qui devaient etre predestines et jus- 
tifies selon les supralapsaires ? parlaient-ils aus&i dela Redemption? 
pareillement, que disent-ils entre eux depuis que le Monde a ete 
cre6? leP&re parle de l'autorite et de la puissance d'imputer, etle 
Fils du pouvoir de la mediation ; que l'imputation, qui est 1'election, 
vient de la misericorde du Fils qui intercede pour tous, et en par- 
ticulier pour quelques-uns ; et que la gr^ce pour eux vient du Pere 
emu par son amour pour le Fils, et par la misere qu'il a vue en lui 
sur lebois de la croix. Mais qui ne peut voir que de telles choses 
sont des folies du mental sur Dieu ? et cependant cesfolies sont dans 
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les figlises Chretiennes les SaintetGs monies, qu'on doit baiser deja 
bouche, mais il ne faut les examiner par aucune vue du mental, 
parce qu'elles sont supra-rationnelles, et si de la memoire elles 
6taient 61ev6es dans Tentendemen't, 1'homme deviendrait fou ; ce- 
pendant toujours est-il que cela n'enlfeve pas Tidee de trois Dieux, 
mais introduit une foi stupide, d'aprfcs laquelle rhomme pense sur 
Dieu comme celui qui dort dans un songe, comme celui qui marche 
dans l'obscurite de la nuit, ou comme un aveugle de naissance qui 
marche dans la lumi&re du jour. 

184. Que la Trinite des Dieux se soit empar^e des Mentals des- 
Chretiens, quoique parpudeur on dise le contraire, on le voitclai- 
remeht d'apr&s la subtilite que plusieurs emploient pour demontrer 
que trois sont un, et qu'un est trois, par divers arguments de Geo- - 
ni6trie, de St6reometrie> d'Arithm^tique et de Physique, et aussi 
par des plis d'etoffe et de papier ; ainsi ils jouent avec la TrinitS 
Divine comme des devins entre eux. Leur divination sur ce sujet 
peut etre comparee h la vue de l'ceil des fievreux, qui voient un seul 
objet, soit homme, table, ou chandelle, comme trois, ou trois objets 
comme un seul, Elle peut aussi 6tre compare a la plaisanterie d& 
ceux qui roulent entre leurs doigts de la cire molle, et lui donnent 
plusieurs formes, tantot la forme triangulaire pour montrer la Tri- 
nity, tantot la forme spherique pour montrer lTJniUi, en disant: 
N'est-ce pasneanmoins une seule et meme substance? Cependant la 
Trinite Divine est comme une Perle d'un tres-grand prix ; mais cetie 
Trinite divisee en Personnes est comme une perle qui, divis6e en 

trois parties, perd absolument toute sa valeur. 

* + * + 

185. A ce qui precede seront joints ces Memorables. — Premier 
Memorable : Dans le Monde Spirituel il y a des Climats et des Zones 
comme dans le Monde Nature! ; rien n'existe dans celui-ci qui ne 
soit aussi dans celui-1^ ; mais les choses different d'origine ; dans le 
Monde naturel les variety des Climats sont selon les distances du. 
Soleil a partir de l'Equateur, dans le Monde spirituel elles sont se- 
lon les distances des affections de la volont£ et des pensees de Ten- 
tendement a partir du veritable amour et ; de la vraie foi ; lk, toutes 
les choses sont des cor respondances de cet amour et de cette foi. 
Dans les Zones glacialesdu Monde spirituel, il apparait des choses- 
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seinblables a celles qui softt dans les Zones glaciates du Monde na- 
ture! ; il y apparait des Terres res&err&s par la gelee, des em% 
glacees, et aussi des masses de neige sur elles. C est la que vientiefet 
eth&bitent ceiix qui, dafis le Monde> out assoupi leur enlendemefct 
fauie de penser aux chores spiritufelles, et qui en m6me retopsofrt 
neglige de faire des usages ; ils sotit appelSs Esprits borS&ux. Un 
jbur, j'eus uti grand d6sir de voir quelque Region dans la Zone 
glaciate, oil 6laient ces Esprits bortoix ; et par consequent jefufc 
conduit en esprit dans le septentrion, jusque dans une contr6e oU 
toute la terre apparut couverie deheige, et toute l'eau gelee; c'<5- 
tait un jour de Sabbath; et je vis des hdmmes, c*est-k-dire, des 
Esprits de stature semblable I celle des hommes du Monde ; maisa 
, cause du froid ils avaient la T£le couverie d'une peau de lion, dofit 
la gueule elait appliqu£e a leur bouche ; leur corps par devartt et 
par derrifcre jUsqu'aux.lbmhes 6tait convert de peaux de l^OpardSj. 
et leursPieds etaient enveloppes d'ufcepeau d*ours ; j'en vis aussi 
plusieurs dans des chars^ et quelques-iins dans des chars sculpts m 
fortne de dragon, dont les conies (Haient tendues en avant ; ce^ 
chars etaietit tramps p&r de petits shevaux, ddnt les queues avaient 
ete cbupees; ils couraient comme des b£tes furieuses, etle condue- 
teur, les guides en main, les pre'ssait sans relache et forfait leur 
course : je vis enfin qu'ils affluaient par troupes vers un Temple* 
que je n'avais pas d'abord vu, parce qu'il elait couvert de neige; 
mais les gardes du tetfiple deplacaiefit la neige, et par une 
fouille lis preparaient une entree k ceux qui arrivaient pour le 
culte ; ceux-ci descendirent et enlrferent. II me fut aUssi 
donn6 de voir le. Temple en dedans ; il elait eclaire de lampes et de 
flambeaux en Jrande quantity l'Autel 6lait compost d'une pierre 
taill6e, derri&re l'autel etkit siispehdu un Tableau sur lequel il y 
avait ceite inscription : Tkwrr£ Divine, PerE, FilS* Esprit Saint, fttpi 

ESSENTIELLEMENT SONT UN SEiUL DlEU, MAlS fcERSONNEUEMENT TfiOlS. 

Enfin lePrStre qui fee tehait debout vers 1'Aulel, apres avoir fteclfi 
trois fois les genoux devatit le Tableau de TAutel, mcxitk datos la 
chkiire avec un Livre ^ la maitii et tl eomiiifetip son sermon par fck 
DiVine Trinity et il s'ficria: Oti ! quel grfcnd Myslere, que Dieii dafis 
le Tres-Haut ait ehgendrfi wtt Fils de toute 6ter'ftil6, et ait par Ltii 
pfoduit l'Esprit Saint, lesquels se Sottt conjeiiits lous Trois paH'Eg- 
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jsencey mais se sont sepals par les proprieties, qui sont Tlmpata- 
'tion, la Redemption etl'Operation ! Toutefofe, si nobs consideroris 
celapar la raison, la vue se trouble, et devarit elTe se forme une 
obscurity, com me devarit I'eeil de celui qui regarde fixement le so^ 
lefl hu ; c'est po'tfrquoi, mes Auditors, quant & ee myst&re, mettons 
Tentendement sous Tobeissance d'e la for. Aprfes eela, il s'ecria de 
uotiveau, en disant : Oh ! quel grand Mysore 6st notre Sainte Foi, 
qiri consiste a eroire que Dieu le Pfcre impute la justice du Fils, et 
envoie l'Esprft Saint, lequel d'apr&s cette justice iroputee opfere les 
benefices de la Justification, qui sont en somme la remission des 
pecbes, la renovation, la regeneration et la salvation ! Sur Tinflux 
m Taction de eette foi Thomme n'en sait pas plus que la statue de 
sel, dans laquelle fut changee la femme de Loth, et sur sa demeure 
cu son etat il n'en sait pas plus qu'un poisson dans la mer ; cepen- 
d&nt, ines amis, en elle est ca^he un tresor, tellement renfernreet 
strre, que la moindre pareelle ne s'endecouvrcpas ; c'est pourquoi, 
quant £ elle aussi, mettons I'entendement sous robeissance de la 
foi. Apres quelques soupirs, ils'ecria de nouveau, en disant: Oh ! 
qiisl gratid Mystfere est TElection ! Devient Elu celui a qui Dieu im- 
pute cette foi, qu'il infuse par libre plaisir et pure grSce en qui il 
veut, et qnand il veut ; et Thomme est comme une souche quand 
elle est infusee, mais il devient comme un arbre, aprfes qu'elle a ete 
infusee : les fruits, qui sont les bonnes oeuvres, sont suspendus, il 
est vrai, a cet arbre qui dans le sens representatif est notre foi, mais 
neanmoinsils n'y sont point attaches, c'est pourquoi le prixdecet 
arbre ne vient pas du fruit ; mais comme cela parait het6rodoxe, et 
est cependant une verite mystique, mettons, mes Freres, rentende- 
ment sous Tobeissance de cette foi. Et ensuite, quelques instants 
apr&s, se tenant comme s'il tirait encore quelque chose de sa me- 
moire, il continua en disant: De ce monceau de Mystkres je tirerai 
encore ce point important, c'est que dans les choses spirituelles 
Thomme n'a pas un seul grain de Libre Arbitre ; en effet dansleurs 
canons Theologiques nos Primats et nos Preiats Reguliers disent 
que Thomme, dans les choses qui appartiennent k la foi et au s&lut, 
choses qui sont speeialement nommees spirituelles, ne peut rien 
vmiloir, ni rien penser, ni rien comprendre, et qu'il ne peut meme 
nise disposer ni se preparer k les puiser ; moi done de mdi-meme 
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je vous dis, que lliomme par lui-meme ne peut sur ces ctioses m -J 
penser d'aprfes la raison, ni parler d'apres la pens6e, autrement 
que comme un perroquet, une pie ou un corbeau, qu'ainsi Phomme 
dans les choses spirituelles est v^ritablemerit un Sne, et qu'il n'esl 
homme que. dans les choses naturelles ; mais, 6 chers Consocies, sur 
ce point, comme sur les autres, pour qu'il n'infeste pas voire rai- 
son, mettons remendement sous l'obeissance de la foi ; car notre 
Theologie est un abime sans fond, dans lequel, si vous plongez la 
vue de 1'entendement, vous serez submerges et perirez en faisant 
naufrage ; loutefois ecoutez, nous sommes neanmoins dans la lu- 
mtere m6me de l'Evangile, qui brille haut au-dessus de nos tfites; 
roais, 6 douleur ! nos chevelures et les os de notre crane Tarretcnt 
et l'empechentde ponetrer dans la chambre de notre entendement. 
Ayant ainsi parle, il descendit ; et apres qu'il eut prononc6 des 
prieres votives pres de 1'Autel, et que le Culte fut fini, je m'appro- 
chai de quelques assistants qui parlaient entre eux ; la aussi 6tait le 
Pr<Hre, auquel ceux qui se tenaient autour disaient: Nolis te ren- 
dons d'immortelles actions de graces pour un sermon si magnifiqu3 
et si rempli de sagesse ; mais alors je leur dis : Avez-vous comprs 
quelque chose? Et ils r6pondirent : Nous avons lout saisi a pleines 
oreilles; mais pourquoi demandes-tu si nous avons compris? L'en- 
lendement n'est-il passlupefie dans de telles matures? Et lePrfifre 
ajouta a cela : Parce que vous avez entendu et n'avez pas compris/ 
vous etes heureux, puisque de la vous vient le salut. Ensuite jepar- 
lai avecle PnHre, et je lui demandai, sMl avail re$u la couronne de 
laurier ; il repondit : Je suis un Mailre laureat : et alors je dis : Mai- 
tr„e, je L'ai entendu precher des Mysteres ; si tu.les sais sans savoir 
aycunedes choses qu'ils conliennent, tu ne sais rien ; car ils sont 
seulemenl comme des cassettes ferm^es par trois serrures, si tu ne 
les ouvres et ne regardes dedans, ce qui doit etre fait par l'en ten- 
dement, tu nesais pas s'ils renfermentdes choses precieuses, ou des 
choses viles, ou des choses nuisibles ; il peut y avoir des oeufs d' as- 
pic et des toiles d'araignees, selon la description dans Esaie, LIX, 
5. A ces mots le pretre me regard a d'un air menacant ; et les Assis- 
tants se retirfcrent, et mont&rent dans leurs chars, enivr6s de para- 
doxes, infatues de pu6rilites, et envelopp^s d'obscurite dans toutes 
les choses dela foi et dans les moyens du salut. 
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186. Second Memorable. Un jour, j'agilais dans ma pens6e .en 
quelle Region du Mental resident chez l'homme les choses Th^olo- 
giques ; et, comme elles sont spirituelles et celestes, je croyais d'a- 
bord que c'6tait dans la region supreme ; car le Mental humain est 
distingu6 en trois Regions, eomme une maison a trois Stages, et pa. 
reillement comme les habitations des Anges en trois Cieux : et alors 
se presenla un Ange, et il dit : Chez ceux qui aiment le Yrai parce 
que c'est le vrai, les choses Th£ologiques s elkvent jusque dans la 
Region supreme, parce que la est leur Ciel, et qu'elles sont dans 
la lumiere dans laquelle,sont les Anges ; les choses Morales, th6ori- 
quement examinees et pennies, se placent sous elles dans la seconde 
Region, parce qu'elles communiquent avec les spirituelles; et les 
choses Politiques sous celles-ci dans la premiere; mais les choses 
Scientifiques, qui sont en tr&s-grand nombre, et peuvent se classer 
en genres- et en espkces, constituent la porte vers ces choses sup6- 
rieures. Ceux chez qui les choses spirituelles, morales, politiques et 
scientifiques, onteteainsi subordonnees, pensent ce qu'ils pensent, 
et font ce qifils font, d'apres la justice et le jugement; et cela, 
parce que la Lumi&re du vrai, qui est aussi la Lumiere du Ciel, 
6claire de la R6gion supreme les choses qui sont dans les Regions 
suivantes, comme la Lumiere du Soleil, en traversant les ethers et 
progressivement l'air, eclaire la vue des homines, des betes et des 
poissons. Mais il en est tout autrement des choses Theologiques 
chez ceux qui aiment le vrai, non pas parce que c'est le vrai, mais 
seulement pour la gloire de leur reputation ; chez ceux-ci les choses 
Theologiques resident dans la demise Region ou sont les choses 
Scientifiques, avec lesquelles chez quelques-uns elles se melent, et 
chez d'autres elles ne peuvent se meler; sous elles dans la meme 
Region sont les choses Politiques, et sous celles-ci les choses Mo- 
rales, puisque chez eux les deux Regions sup<5rieures n'ontpas 6te 
ouvertes du cote droit ; c'est pourquoi il n'y a en eux aucune rai- 
son interieure de jugement, ni aucune atfection interieure de justice, 
mais il y seulement une adresse ingenieuse, par laquelle ils peuvent 
parler de tout comme d'aprfcs Intelligence, et confirmer tout ce qui 
se presenle comme d'aprks la raison ; mais les objets de la raison, 
qu 'ils aiment principalement sont des faux, parce que les faux sont 
coh^rents avec les illusions des sens. De la vient que, dans le Monde* 
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il y a tant d'homnies qui ne voient pas jylus les vrais de la Doctrine 
d'apfes la Parole que des aveugles-n6s; ei qui, lorsqu'ils les enters 
dent pnrooncer* se pressent les narhies, de peur que leur odeur fief 
les fatigue et n'excite la naus6e; mais pour les faux,, ils ouvretit 
tous leurs sens, et ils les avalent Commie les baleines hument les 
eaux. 

187. TroisiSme Memorable, Un jour que je meditais sur le Dra- 
gon, la Bete etle Faux ProphMe, dont il est parli dans Y Apocalypse,, 
ufi Esprit Angelique m'apparut, et me fit cette question : Stir quoi 
mSdites-tu ? et je dis: Sur le Faux Prophfcte ; alors il me dit : Je te 
condtrirai dans le lieu oil demeurent ceux qui sont entendus par fe 
Faux-Prophete ; etil ajouta que ce sont les mgmes qui sont enten- 
dus, Chap. XIII de TApocalypse, par la Bete inontant de la Terre, 
qui avait deux comes semblables a celles de l'Agneau, et qui par- 
lait comme le Dragon. Je le suivis, et voici, je vis une troupe an 
milieu de laquelle etaient des Chefs de TEglise, qui avaient ensei- 
gn6 que rien autre chose ne sauve l'homme que la Foi dans le mi- 
rite du Christ; que les OEuvres sont bonnes, mats non pour \6 
salut; et que n&tnmoins elles doivent etre enseign^es d'aprfcs la 
Parole, afin que les Laiques, surtout les simples, soient tenus plus 
strictement dans les liens de Tobeissance envers les Magistrats, £i 
coinme pousses par la Religion, ainsi interieurement, k exercer la 
Charite morale. Et alors Pun d'eux me voyant, me dit: Veux-tu 
voir notre Temple, dans lequel est l'lmage representative de notre 
Foi? Je m'approchai etje vis, et voici, il etait magnifique, etau mi- 
lieu il y avait Timage d'une Femme, vStue d'une robe d'ecarlate, 
tenant dans la main droite une Monnaie d'or, et dans la gauche une 
Chaine de perles : mais et Tfmageet le Temple etaient le pioduit 
d*une phantaisie; car lesllspritsinfernaux peuventpardes phantai- 
siesrepr^senler des choses magnifiques, en fermant les interieurs 
dti mental, et en ouvrant seulement les exterieurs. Mais comroeje 
na'apergus que ces objets 6taient des prestiges, j'adressai une priere 
zu Seigneur, et aussitot les ititSrieurs de mon menial furent ouverts ; 
et rilors, au lieud'un temple magnifique, je vis une Maison ere*- 
vass£e depuis le toit jusqu'eii bas, dont les parties ti' avaient aucune 
c oherence entre elles ; et, au Heu de la ^emme, je vis dans cette 
Maison un Simulacre susptendu, dont la T&te £tait semblable k celled 
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d'un Dragon> le Corps a celui d'tin LSopard, etdont les Pieds et&ieHt 
comme eeux d'un Ours, et la Gueule coaime eelle d'un Lion ; aiiisl, 
parfaitement semblable k la description de la BtHe qui monte de la 
arer, Apoc.Ghap.XlH, 2 ; et, aulieu d'un Terrain solide,il yavsituti 
marais r^mpli de grenouilles ; et il me fut dit que sous le marais il y 
avaitune grandi Pierre taill£e, souslaquelle la Paroleetaitprofond^- 
raent cachSe. Apres avoir vu eela, je dis au Prestigiateur : Est-ce 
votre Temple? etildit : Oui ; mais aussitot sa vue inlSrieure fut 
aussi ouverte, et il vit les memes choses que moi ; a cette vue tl 
cria a haute voix : Qu'esi-ce que cela? et d'oii eela vient-il ? Et ja 
dis: C'est Teffet de la lumi&re du Ciel, qui dteouvre la qualite de 
chaque forme, et ainsi la quality de votre Foi separ^e de la Gharit6 
spirituelle. Et a l'lnstant m§nie le Vent oriental souffla et emportat 
le Temple avee l'Image, et en outre il dess£cha le Marais, et Mt 
ainsi k nu la Pierre sous laquelle 6tait la Parole : et apres cela* il se 
fitsentirdu Ciel uneChaleur telle que celle du printemps, et voici, 
oft vit aiors dans cem£melieu un Tabernacle, simple quant k la 
forme externe ; et les Anges qui 6taient auprfes de moi, dirfcnt : 
Voici le Tabernacle d'Abraham, tel qu'il Stait, qu&nd les trois Anges 
vinrent a lui* et Itii anndnc&retH la tiaissarice prochaifte d'Isaae ; il 
apparait simple devant les yeux> mais n^anmoins il devient de plus 
en plus magnifique selon l'influx de 1-st lumiere du Ciel. Et il leur 
futdonne d'ouvrir le Ciel, oil itaierit les Anges spirituels qui Sorit 
dans la sagesse ; et alors par la Lumifcre qui en influait ce Taberna- 
cle apparaissait comme uii Temple, fcemblable i eelui de Jerusalem ; 
comme je l'exstminais dans ririt6rieur, je vis la Pierre du fond, sous 
laquelle avait et6 deposee la Parole* parsem£cde Pierres precieuses, 
d'oii une sorte d'Selair jailliSs&it sur les murailles, sur lesquell^ 
U y avail des formes de Gti^fubins, et les diversifiait avec beautS 
par des couleurs. Pendant que j'adffiirais c6's cbosos, les Anges di- 
rect : Tu en verras encore de plus admirable ; et il leur fut dorihe 
d'ouvrir le Tfoisifcme Ciel* oil Staient leS Anges c&fcstes qui sbnfc 
dans Piamour ; et alors par la Lutoifere eofUimffied qui eti influait, tout 
ce Temple s'ev&fiouit, et & sa place fut vu le Seigneur Seul, debout 
sur la Pierre du fond, qiii etait to Parole et Ml qu'il apparut a Jeah> 
Chap. I de l'Apocalypse. Mais cOifiitte alors les interiors du mental 
des Atiges furent retoplis d'une sainted qui les par tail a tombef Mr 
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leurs faces, le Seigneur ferma aussit6t la voie de la lumiere qui 
venait du Troisieme Ciel, et ouvrit celledela lumiere venant du 
Second Ciel, ce qui fit que Taspectpr6c6dent du Temple revint, et 
aussi celui du Tabernacle, mais celui-ci au milieu du Temple. Par 
ces changements fut illustre ce qui est entendu dans le Chapitre 
XXI de l'Apocalypse par ces paroles : « Void le Tabernacle de 
Dieaavec les hommes, et il habitera avec eux, » Vers, 3 ; et par 
celles-ci : « Jf$ ne vis point de Temple dans la Nouvelle Jerusa- 
lem, parce que le Seigneur Dieu Tout-Puissant et t Agneau en 
sont le Temple, a Vers. 22. 

188. QuatriSme MfcMORAOLE. Comme il m'aete donn6 par le Sei- 
gneur de voir les choses merveilleuses, qui sont dans les Cieux et 
sous les Cieux, il faut, d'aprfes ce qui m'a ete commande, que je rap- 
porle ce que j'ai vu. Je vis un Palais magnifique, et dans, son int6- 
rieur un Temple ; il y. avail au milieu du Temple une Table d'or 
sur laquelle 6tai t la Parole ; deux anges se tenaient debout 
prfcs de la Parole : autour de la Table il y avait trois rangs de 
Sieges ; les sieges du premier rang etaient couverts d'une 6toffe de 
soie couleur de pourpre, ceux du second rang d'une etoffe de soie 
couleur d'azur, etceux du troisifeme rang d'une 6toffe blanche. Sous 
le toit, a une grande elevation au-dessus de la Table, apparut un 
rideau etendu tout resplendissant de pierres pr^cieuses, dont l'eclat 
brillait comme l'lris, quand aprks la pluie le ciel reprend sas6r6- 
nite. Au m6me instant on vit les Sieges occupSs par autant de mem- 
bres du Clerge, tous revetus de leurs habits sacerdotaux. A I'un des 
cotes 6tait la salle du Tresor, sous la garde d'un Ange qui se tenait 
debout ; et la etaient ranges dans le plus bel Qrdre des Vetements 
magnifiques. C'etait un Concile convoquepar L e Seigneur; et j'en- 
tendis une voix du Ciel, qui dit : Deub£rez ; mais ils dirent : Sur 
quoi? il fut repondu : Surle Seigneur Sauveur, etsur 1'Esprit Saint* 
Mais lorsqu'ils reflechirent sur ces sujets, ils n'etaient pas dans 1'il- 
lustration, ils firent done une supplication; et alors il emana du 
Ciel une Lumifcre qui eclaira d'abord leur Occiput, puis leurs Tero- 
pes, et enfin leurs Faces ; et alors ils commencerent ; et d'abord sur 
le Seigneue Sauveur, ainsi qu'il leur avait ete ordonn6 ; t\ U Pre- 
miere Proposition mise en discussion fut celle-ci : Qui est Celiji qui 
a pris l'Humain dans la Vierge Marie ? Et un An.ge.qui se tenait 
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debout aupres de la Table, sur laquelle etait la Parole, lut devant 
eux ces paroles dans Luc : « L Ange dit a Marie; Void, tu con- 
cevras dans l* Uterus, et tu enfanteras un Fils, el tu appelleras 
son Nom Jesus : Celui-ci sera Grand, et Fils du Tres-Haut il 
sera appele, Et Marie ditdV Ange: Comment sera cela, puis- 
que un homme je ne connais point ? Et r&pondant I'Ange lut 
dit: Un Esprit Saint viendra sur toi, et une Verti/du Tr^s-Haut 
t'ombragera ; cest pourquoi ce qui naitra de toi Saint ser t a ap- 
pelk Fils de Dieu. » — I, 31, 32, 34, 35 : — ; il lut aussi celles-c 
dans Matthieu : « Unange dit a Joseph en songe : Joseph, fils 
de David, ne crains point de recevoir Marie ta fiancee, car ce 

QUI EN ELLE EST N£ EST d'eSPRIT SAINT. Et JOSEPH NE LA CONNUT 

point, jusqu'd ce quelle etitenfante son Fils le Premier ne; et 
il appela sonnom Jesus. » — 1,20, 25 ; — il lut encore plusieurs 
passages, tires des Evangelistes, par exemple, Matth. Ill, 17. XVII, 
5. Jean, I, 18, III, 6, XX, 31, et plusieurs autres ailleurs, oil le 
Seigneur quant k son Humain est appele Fils de Dieu; et oil Lui- 
Meme d'apres son Humain appelle Jehovah son Pere ; il lut aussi 
plusieurs passages tires des Proph&tes, ou il est predit que Jehovah 
Lui-M6me viendra dans le Monde, entre autres les deux suivants 
dans Esaie: « Il sera dit en ee jour : Void, notre Dieu celui-ci^ 
que nous avons att endup our qiCil nous delivre: Celui-ci (est) 
Jehovah que nous avons attendu ; bondissons et rejouissons-nous 
dons son Salut. » — XXV, 9. — « Une voix de qui crie dans 
le desert : Preparez lechemin de Jehovah, aplanissez dans la so- 
litude un sentier a notre Dieu ; alors sera rivMee la gloire de 
Jehovah, et Us (la) verront, touie chair ensemble : Voici, le Sei- 
gneur Jehovih en fort vient ; comme Pasteur il pakra son 
troupeaiu » — Esaie, XL, 3, 5, 10, 11. — Et I'Ange dit : Comme 
Jehovah Lui-Meme est venu dans le Monde, a pris rHumain(et a 
par la rachet6 et sauve les hommes), c'est pour cela que dans les 
Prophetes il est Lui-Meme appele Sauveur et Redempteur ; et alors 
il lut devant eux les passages suivants: « Seulement en ^of (est) 
Dieu ei tz n'y a point d'autre Dieu ; certes Toi (tu es) to Dieu 
cache, le Dieu d' Israel Sauveur. » — Esaie, XLV, 14, 15.^ 
« Ne suis-je pas Jehovah, et y a-t-il d'autre Dieu que Moi ? Y 
a-t-il d'autre Dieu juste et Sauveur que Moi ? » — Es. XLV, 21, 



23> — « Moi (je suj$) Jjehovah, e,t it n'est point p'autre Sauveur 
am Moi.» — Es. XLUl , 11. — « Je $uis Jehovah ton Dieu, et 
4$ Dieu outre Moi lu tie recomiaztms point, et il n'y a pas b'au- 
ti-ie Sauveur que Moi. » -— Hos. XIII, 4. — «4fin que sache 
toute chair que Mqi (je suisj Jehovah ton Sauveur etton R^desif- 
teuii. » — Es. XLIX, 26. LX, 16. m « Quant a notre Repemp- 
teur, JGhovah S£baoth ($$ son Nom. » — Es, XL VIII, 4- — 

*< LEUR RfeDEMPTEUR, FQRT, JEHOVAH S&BAOTH (est) SON NOM, » — 

Jerepii. L, 34. — 0 J^bcovah ! mon rocher et mon RfcoEMPTEUR. » 

Ps. XIX. 15. — « Ainsi a dit Jehovah ton R^pempteur, le 
Saint $ Israel : Je ($uis) Jehovah ton Dieu. » — Es. XLVIII, 
17. XLIII, 14.XLIX, 7. UV, 8. t* « Jehovah, Toj, notre P£re; 
Notbe R£dempteur, des le Steele (c'est) ton Nom. » — Es. LXIJI, 
4j{5. — « Ainsi a dit Jehovah, ton R£dempteur : Moi, Jehovah, 
je fais toutes cfiQses, et Seulpar Moi-Meme. » — Es. XL1V, 24. 

— « Ainsi a dit Jehovah, le roi d' Israel, et Son R£dempteur 
ituoy aii StBAOTK : Moi (Je suis) le Premier et le Dernier, et 
vxcepte Moi point de Dieu. » — Esaie, XLIV, 6. — « Jehovah 
Sebaoth (est) son Nom, et ton R£dempteur, le Saint d Israel, 
Dieu de toute la Terre sera appel£. » — Es. LIV, 5, — « Void, 
les jours qui viennent, ou je suseiterai a David un germe juste, 
qui regnera Roi, et void son Nom: Jehovah notre Justice. » 

— J6rem. XXIII, .8, 6. XXXIII, 15, 16. — « En ce jour-la JJ- 
hovah sera pour Roi sur toute la terre ; en ge pour-la Jehovah 
sera un, et son Nom un. » Zach. XIV, 9. — Ceux qui etaient assis 
sur les sieges, ayant et6 confirm^ par tousces passages, dirent una- 
nimem f ent f que Jehovah Lui-Meme a pris l'Humain pour racheter et 
sauver les hommes. Mais alors d'un groupe de Catholiques-Romains, 
qui s'6taient tenus caches derrifere TAute!, il se fit entendre une 
voix qui dit: Comment Jehovah le Pfcre peut-il 6tre fait Homme? 
N'est-il pas le Cr6ateur de Tunivers ? — Et l'un de ceux qui 6taient 
assis sur les sieges du second rang, se tournaet dit: Qui done ajars 
a ^te fait Homme ? — Celui qui etait derrifcre TAutel, se plaint 
alors prfes de TAutel, r^pondit: Le Fils de toute eternite. — Mais 
il recut pour repoqse : Le Fils de toute 6ternite n'est-il pas aussi, 
selon votre Confession, le CrSateur de TUnivers ? Et qu'est-ce qu'un 
Fils ou un Dieu ne de toutfe Semite ? Et comment l'Essence Di- 
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vjne (jui est Une #t Indivisible peut-elle etre $6paree? ComtB^nt upe 
de ses parties peut-elle descendre^, et noi) le Tou^ en meme temps ? 
. — . La seconde Proposition mise m discussion concernant le 
pE^ip fut celle-ci f Le Pere et le Seignmr ne sont-ils pas un 
comme FAme et le Corps sont un! lis dirent que l'sffiriri^tfye 
#s\ la consequence de ce que l'Ame yient du Pfcre. Alors un de c^ux 
qui 6taient assis sur les sieges du troisifcme rang, liit ce passage de 
ia Foi Symbolique, qui est appele Athanasienne : « Quoique npfre 
Seigneur Jesus-Christ, Fils de Dieu. sou Dieu et Homme, ilest 
cependant non pas deux, mats un seul Christ; il est mSme ab- 
solument Un, ilest Une Seule personne ; puisque, dem£me qpk 
l'Ame et le Corps font un seul homme, de m£me Dieu et l'Homme 
jest Un Seul Christ, » Celui qui lisait ajouta que ce Symbole, oil 
sont ces paroles, a 6t6 re<;u dans tout le Monde Chretien, meme p,ar 
les Catholiques-Romains. Alors ils dirent: Qu'est-il besoinde plus 
d'examen? Dieu le Pfere et le Seigneur sont un, comme l'Ame et le 
Corps sont un ; et ils ajouterent : Puisque cela est ainsi, nous 
voyons que l'Humain du Seigneur est Divin, car c'est l'Humain de 
Jehovah ; qu'il faut s'adresser au Seigneur quanl au Divin Humain; 
et que c'est ainsi, et non autrement, qu'on peut s'adresser au Djvin 
-qui est appele le Pere. L'Ange confirma leur Conclusion par plu- 
sieurs passages de la Parole, aunombre desquels 6taient ceux-ci ; 
dans Esai'e : « Un en/ant nous est ne, un Fils nous a eU donni; 
on appellera son Nom, Admirable, conseiller, Dieu, Heros, 
Pj&re d^ternite, Prince depaix. » — IX, 5. — Dans le MSme r 
« Abraham ne nous connait pas, et Israel ne nous reconnak 
pas; Jj&hovah, Toi, notre P£re ; notre RSdempteur, d&s 
le single (c'est) ton Nom. )> —. LXIIL, 16. — Et dans Jean : 
« Jfcsus dit : celui qui croit en Moi, croit en Celui qui Ufa 
£nvoye; et qui Me voit, voit celui qui M'a envoys. » — 
XII, 44, 45, — « Philippe dit a Jesus: Montre-nous le Pire. 
■Jdsus lui dit: Celui qui M'a yu, a vu le Pj&re, comment done 
dis-tu : Montre-nous le Pere ? Ne crois-tu pas que moi (je suis) 
bans le P£re, et que le Pi re (est) en Moi : croyez-moi, que (je 
suis) dans le P£re, et que le Pire (est en Moi. » — Jean, XIV, 8 k 
il. — a Jesus dit: Moi et le P£re nous sommes un. » — 
lean, X,30, — Puis: « Tout ce quje xe P6re a est a Moi^ 
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ET TOUT CE QUI EST A MOI EST AU P&RE. » — Jean, XVl r 

15. XVII, 10. — Enfin ! «Je$asdit: Je suis le Chemtn, la Vfi- 
BIT& ET LA Vie, personne ne vient au P£re que par Moi. » 

— Jean,, XIV, 6. — Celui qui lisait ajouta, que des choses 
semblables a cellesque le Seigneur a dites ici de Lui et deson Pere, 
peuvent aussi par l'hommeetre dites de lui-mesme et de son ame. 

— Apres avoir entendu ces passages, tous dirent d'une bouche et 
d'un coeur unanimes, que l'Humain du Seigneur est Divin, et que 
c'est h cetHumain qu'il faut s'adresser pour s'adresser au Pere r 
puisque Jehovah Dieu s'est envoy6 par cet Humain dans le Monde, et 
s'est rendu visible aux yeux des homines et par consequent accessi- 
ble: il s'6tait pareillement rendu visible et ainsi accessible sous 
Forme Humaineaux Anciens, mais alorspar leministfcre d'un Ange; 
or comme cette Forme etait representative du Seigneur qui devait 
venir, c'est pour cela quetoutesleschoses de Kfiglise chez les An- 
ciensont 6t6 representatives. 

Apres cela on passa a la Deliberation sur l'Esprit Sal\t ; et d'a- 
bord fut exposee Fid6e de plusieurs sur Dieu le P£re, le Fils et 
l'Esprit Saint, laquelle supposait que Dieu le Pere etait assis dans 
un lieu elev6, ayant le Fils a sa droite, et qu'ils envoyavent d'eux- 
memes l'Esprit Saint pour illustrer, enseigner, justifier et sane- 
tifier les homines. Mais alors tine voix du Ciel se fit entendre, di- 
sant : Nous ne pouvons supporter cette \dee de la pensfie ; qui ne 
sait que Jehovah Dieu est Tout-Present? Or celui qui lesaitetle 
reconnait, reconnaitra aussi que c'est Jehovah Dieu qui illustre, en- 
seigne, justifie et sanctifie, et que ce n'est pas un Dieu intermedial 
distinct de Lui, comme une Personne est distincte d'une autre 
Personne, ni, & plus forte raison, un Dieu distinct de deux autres ; 
qu'on ecarte done la premiere idee, qui est vaine, et qu'on regoive 
celle-ci qui est juste, et vous verrez cela clairement. Mais a Tinstant, 
du groupe de Catholiques-Romains qui se tenaient aupres de l'Autel 
du Temple, il se fit entendre une voix, qui dit : Qu'est-ce alors que 
l'Eprit Saint, qui dans la Parole est nomme dans les Evangelistes, 
et dans Paul, et par Lequel tant de Savants Ecclesiastiques, sur- 
tout dans notre ClergS, se disent conduits? Qui, aujourd'hui, dans 
le Monde Chretien, nie l'Esprit Saint etses operations? — A ces 
mots, un de ceux qui 6taient assis sur les sieges du second rang 38 
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tourna, et dit: Vous dites que l'Esprit Saint est une Personne par 
soi, et un Dieu par soi ; mais qu'est-ce qu'une personne sortant et 
procedant d'une personne, si non une Operation qui sort et pro- 
cfcde ? Une personne ne peut sortir ni proceder d'une personne d'a- 
pr&s une autre personne, mais une operation peut sortir et proceder 
(Tune personne. Qu, qu'est-ce qu'un Dieu sortant etproc6dant d'un 
Dieu, sinon le Divin qui sort etprockde? un Dieu ne peut 
sortir ni proceder d'un Dieu d'aprks un autre Dieu, mais le Divin 
peut sortir et procfider d'un Seul Dieu. Apres avoir entendu ces 
paroles, ceux qui etaient assis sur les sieges conclurent unanime- 
ment, que l'Esprit Saint n'est pas une Personnejpar soi, ni par con- 
sequent Dieu par soi,, mais qu'i! est le Saint Divin sortant et proce- 
dant du Dieu Unique Tout-Pr6sent, qui est le Seigneur. A cette con- 
clusion, les Anges qui 6taient debout pr&s de la Table d'or, sur la- 
quelle etait la Parole, dirent ; Bien I On ne lit nulle part dans l'An- 
cienne Alliance, que lesPropli&tesaient prononce la Parole d'apres 
l'Esprit Saint, mais c'etait d'apriss J6hovah ; et quand, dans la Nou- 
velle Alliance, il est parle de l'Esprit Saint/ la est entendu le Divin 
procedant, qui est le Divin illustrant, enseignant, vivifiant, refor- 
mant et r6gen£rant. 

Ensuite on agita une autre question sur TEsprit Saint, savoir: 
Be qui procede le Divin qui est appele Esprit Saint? Est-ce du 
. Pere, ou est-ce du Seigneur? Et tandis qu'ils agitaient cette ques- 
tion, une Lumi&re venant du Ciel brilla, et d'apres elle ils virent 
que le Saint Divin, qui est entendu par l'Esprit Saint, procede non 
pas du Pfere par le Seigneur, mais du Seigneur d'apres le Pfere, de 
la meme maniere que chez Phomme son Actif procede non pas de 
Tame par le corps, mais du corps d'apres Tame. I/Ange qui se te- 
nait debout pres de la Table confirma cela par ces passages : « Ce- 
lui que le Pere a envoy e parle les paroles de Dieu, parce que 
Dieu ne lui a pas donne l'Esprit par mesure ; le Pere aime le 
Fils, et il Lui a donne toates choses en sa main. » — Jean, 111, 
34, 35. — « II sortir a un rameau du tronc de Jishaji ; sur Lui 
reposera F Esprit de Jehovah, Esprit de Sagesse el d' Intelli- 
gence^ Esprit de conseil et de force. » — Esai'e XI, 1, 2. — 
•« U esprit de Jehovah Lui a ete donne et il etait en Lui. » — 
Esaie, XUI, 1. XIX, 19, 20. LXI, 1. Luc, IV, 18. — « Quand 
h 19 
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sera venu C Esprit Saint que Moi je votjs enverrai du Pj&re, » — 
Jean, XV, 26. — « // Me qlorifiera, parce que du mien il rece- 
vra, et il vous I 'annoncera ; toutes les choses que le P'Ere a 
sont a Moi ; c'jeist pourquoi j'ai dit que du Mien il recevra m 
vous l'annoncera. » — Jean, XVI; 14, 15. — uSijem'e7ivai$ 9 
je vous enverrai le Paraclet. >> Jean XVI, 7. — Que le Para- 
clet soit l'Eprit Saint, on le voit, Jean, XIV, 26\ — « Il n't 
avait pas encore un Esprit, Saint, parce que Jesus n'£tait pas 
encore glorifi£, » — Jean, VII, 39. — Mais apres la Glorifica- 
tion, « Jesus souffla sur les disciples, et il leur dit : Recevez 
un Esprit Saint. » — Jean, XX, 22; — Et dans l'Apocalypse ; 
« Qui ne glorifiera ton Nont, Seigneur, car tu es Seul Saint. * 
— XV, 4. — Comme la Divine Operation du Seigneur, d apres sa 
Divine Toute Presence, est entendu par TEsprit Saint, c'est pout* 
cela que, quand le Seigneur parla a ses disciples de ['Esprit Spirit 
qu'il enverrait du Pere, il dit aussi i « Je ne vous laisserai point 
orphelins ; je m'en vais et je viens a vous; et en ce jour-ld r 
vous connaitrez que je suis dans mon P£re et vous en Moi, et 
Moi en vous. » — Jean, XIV, 18, 20, 28; — et peu de temps 
avant qu'il quittdt le Monde, il leur dit : « Void, Moi, avec vous 
je suis tous les jours jusqu'd la consommation du Steele. » — 
Matth. XXVIII, 20. — Ces passages ayant ete lus devant eux, I'Ange 
dit : Par ces passages etpar plusieurs autres, tir6s de la Parole,, lt< 
est evident que le Divin, qui est appele Esprit Saint, procfcde du 
Seigneur d'apres le Pere. A ces mots, ceux qui etaient assis sur les 
sieges, dirent ; Cela est une Divine Verity. 

Enfin on decr6ta ce qui suit : D'apres les deliberations faites dans 
ce Goncile, nous avons vu clairement. et par consequent nous recon- 
naissons pour une Sainte Verity que dans le Seigneur Dieu Sau- 
veur Jesus-Christ, il y a la Divine Trinite, laquelle est le Divin d quo 
(de qui tout proceae) qui est appel6 P£re, le Divin-Humain qui est 
appele Fils, et le Divin procedant qui est appele Esprit Saint ; de- 
clarant tons avec acclamation, que dans le Christ toute la pleni- 
tude de la Divinity habite corporellement, — Coloss. II, 9. — 
Ainsi il y a un seul Dieu dans l'Eglise. 

Aprfes que cette conclusion eut 6t£ proclam6dans ce Magnifique 
Concile, ils se levfcrent; et TAngequi gardait leTrfsor vintet ap- 
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porta k chacun de ceux qui avaient 6t£ assis sur les sieges, des V6- 
tements splendides dont le tissu etait parseme de fils d'or, et il dit: 
Recevez les VStements Nuptiaux. Et ils furent conduits avec gloire 
dans le Nouveau Ciel Chretien, avec lequel sera conjointe l'Eglise 
*ki Seigneur surges Terres, qui est la Nouvelle Jerusalem. 
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CHAPITRE QUATRIEME 

DE LT2CR1TURE SAINTE OU DE LA PAROLE DU SEIGNEUR 



I 

L'ECRITURE SAINTE OU LA PAROLE EST LE DlVIN VRAI M&ME 1 

189. On dit gSneralement que la Parole est de Dieu, qu'elle a et6 
Divinement inspiree, et que par suite elle est Sainte ; mais on a tou- 
jours ignore jusqu^ present oil reside en elle le Divin ; car la Pa- 
role, dans la lettre, apparait comme un Ecrit vulgaire, d'un style 
Strange, n'etant ni sublime ni brillant, comme le sont en apparency 
les Ecrits du sifccle.. De \k vient que l'homme, qui adore la Nature 
au lieu de Dieu ou de p*4ference a Dieu, et qui par suite pense d'a~ 
pres lui-meme et d'apres son propre, et non d'apres le Ciel proc6- 
dant du Seigneur, peut facilement tomberdans l'erreur au sujet de- 
la Parole, avoir du m^pris pour elle, et dire en lui-m&ne quand {t 
la lit : Qu'est-ce que ceci ? Qu'est-ce que cela? Est-ce que ceci est 
Divin? Est-ce que Dieu, dont la Sagesse est infinie, peut parler 
ainsi ? Ou est la Saintete de ce Livre et d'oii vient-elle, sinon d'une 
Religiosile, et de la persuation qui en resulte. 
* 190. Mais celui qui pense ainsi ne considere pas que Jehovah le 
Seigneur, qui est le Dieu du Ciel et de la Terre, a prononce la Pa- 
role par Moise et par les Prophfetes, et que par suite elle ne peut 
etre que le Divin Yrai, car ce que Jehovah le Seigneur prononce 
Lui-Meme est ce vrai ; il ne considere pas non plus que le Seigneur 
Sauveur, qui est le m6me que Jehovah, a prononce la Parole dans 
les Evangelistes, la plus grande partie de sa propre bouche, et le 
reste d'apr&s l'Esprit de sa bouche, qui est l'Esprit Saint, par ses 
douze Apotres : de la vient qa'il dit Lui-M6me que dans ses Paroles 
}l y a Esprit et Vie, qu'il est Lui-Meme la Lumiere qui illustre, et 
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qu'il est la Verite ; ce qui est evident par ces passages qui suivent : 
« J-esus dit : Les paroles que Mot je vous pranonce sont Esprit 
et sont Vie. » — Jean> VI, 63. — « Jesus dit a la femme qui , 
etait pres de la fontaine de Jacob : Si tu connaissais le don 
de Dieu, et qui est celui qui te dit : Donne-moi a boire r tu lui 
(en) aurais demande, et il t'aurait donne uneeauvive* Celui 
qui boira de FEau que Moije lui donnerai naura point soif ^ 
durant Feternite ; mais teau que je donnerai, deviendra en lui 
tine fontaine d'Eau jaillissante pour la vie eternelle. » — Jean, 
IV, 6, 10, 14. — La Fontaine de Jacob signitie la Parole, comme 
aussi au Deuteronome, XXXIII, 28; c'est meme pour cela que le 
Seigneur, parce qu'il est la Parole, s'assit laetparlaaveclafemme; 
*et l'Eau vive signifie le Vrai de la Parole. « Jesus dit: Si quel-, 
qitun a soif, quilvienne a Mot et quhl boive. Quiconque croit 
en Mot, comme dit FEcriture, des fleuves de son ventre couleront 
d'Eau vive. )) — Jean, VII, 37, 38, — « Pierre dit a Jesus: Tu 
as les paroles de la Vie eternelle. » — Jean, VI, 68. — « Jesus, 
dit: Le del et la Terre passeront, mes paroles nepasseront 
point. * — Marc, XIII, 31. — Que les paroles du Seigneur soient 
la V6rit6 et la Vie, c'est parce qu'il est Lui-M^me la Verite et la 
Vie, comme il l'enseigne dans Jean : « Mot, je suis le Chemin, la 
Verity et la Vie. » — XIV, 6. — Et dans le Meme : « Au com- 
mencement etait la Parole y et la Parole etait chez Dieu, et Dieu. 
etait la Parole; en Elle etait la Vie, et la Vie etait la Lumiere 
des hommes. » — Jean, I, 1, 2, 4. — Par la Parole est entenda 
le Seigneur quant au Divin Vrai, dans lequel Seul est la Vie et est la 
Lumifere. Cest dete que la Parole,. qui vient du Seigneur, et qui est 
le Seigneur, est appelee « Fontaine d'eaux vives, » — J6r6m. II, 13v 
XVII, 13. XXXI, 9 ; — « Fontaime du salut, » — Esaie, XII, % 
3 ; — « Fontaine, » — Zach. XIII, 1 ; — « et Fleuved'eau vive, ». 
— Apoc. XXII, 1 ; — et qu'il est dit « que FAgneau, qui (est) au 
milieu du Trone, les paitra et les conduira aux Sources vives 
des eaux. » — Apoc. VII, 17. — Et en outre dans d'autres pas- 
sages, ou la Parole est aussi appelee Sanctuaire et Tabernacle, oil 
le Seigneur habite avec l'homroe. 

191. Mais Phomme naturel ne peut pas n6anmoins d'apr&s ces 
passages etre persuade que la Parole est le Divin Vrai meme, ren- 
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fermant la Sagesse Divine et la Vie Divine ; carUl la considfcre d'a- 
prfes le Style, dans lequel il ne voit m cette sagesse ni cette vie. Ce- 1 
pendant le style de la Parole e6t le Style Divin meme, avec lequel 
tout autre. style, quelque sublime etquelque excellent qu'il paraisse, 
ne peut hire mis en comparison. Lei Style de la Parole est tel, que 
1§ Saint est dans chaque sens, et dans chaque mot, et meme en cer- 
tains endroits dans les lettres elles-mSmes ; c'est de la que la Pa- 
role conjoint rhomme avec le Seigneur et ouvre le Ciel. 11 y a deux 
choses qui procedent du Seigneur, le Divin Amour et la Divine Sa- 
gesse, ou, ce qui revient au mfime, le Divin Bien et le Divin Vrai, la 
Parole dans son essence est Tun et 1 'autre ; et comme elle conjoint 
1 'homme avec le Seigneur et ouvre le ciel, ainsi quMl a £te dit, eest 
pour cela que la Parole remplit rhomme des Biens de TAmour et 
des Vrais de la Sagesse ; Sa Volonte, des biens de Tamour, et son 
Enlendement, des vrais de la sagesse ; de la est a rhomme la vie par- 
la Parole. Mais il faut qu'on sache bien, que la vie provenant de la 
Parole est la ceux-ld seuls qui lisent la Parole dans le but d'y pui- 
ser les Divins Vrais comme dans leur source, et en meme temps- 
dans le but d'appliquer a la vie les Divins Vrais ainsi puis6s ; et que 
le contraire arrived ceux qui lisent seuleinent la Parole dans le but 
d'acquerir des honneurs et de gagner le Monde. 

192. Tout homme qui ne sait pas qu'il y a dans la Parole un cer- 
tain Sens Spirituel comme dans le corps il y a l'Ame, ne peut juger 
de la Parole que d'aprfes le Sens de sa leltre, lorsque cependant ce 
sens est comme une Cassette qui contient des des choses prteieuses, 
lesquelles en sont le Sens spirituel ; lors done que ce Sens interne 
n'est pas coronu, on ne peut juger-de la Divine Saintetede la Parole, 
que comme d'urie pierre precieuse d'apresla matricequi l'enveloppe 
et parfois ressemble I une pierre ordinaire, ou comme d'une Cas- 
sette faite de jaspe, de lapis lazuli, d'amiante ou de talc, ou d'aga- 
the, dans laquelle sont places en ordre des diamants, des rubis, 
des sardoines, des topazes d'Qrient, etc. ; tant qu'on ignore ce que 
contient la cassette, il n'est pas ^tonnant qu'elle ne soit estimee que 
selon le prix de la mmhre qui se prfoente a Toeil : i-1 eti est de 
meme de la Parole quant au sens desa lettre. Afin doncqueThomme 
ne puisse douter que la Parole ne soit Divine et T-res-Safhte, le Sfti- 
gheur m'a rev&£ son Sens interne, qui dans son essence est Spiri- 
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luel, lequel est dans le Sens externe qui est naturel, comme l'amfc 
est dans Ie corps ; ce sens est l'esprit qui vivifie la letlre ; aussi ce 
Sens peut-il £tre un temoignage de la Divinity et de la SaintefcS" de 
la Parole, et convaincre meme l'bomme naturel, s'il veut Stre con- 
vaincu. 



II. 

Dans la Parole il y a un Sens Spirituel, ignore jusqu'a present. 



193. Quand on dit que la Parole, parce qu'elle est Divine, est 
Spirituelle dans son sein, est-il quelqu'un qui ne le reconnaisse et 
ne l'accorde? mais qui est-ce qui a su jusqu'i present ce que c'est 
que le Spirituel, et oil ce spirituel a 6te cache dans la Parole? Ce 
que c'est que le Spirituel, cela sera manifests dans un Memorable 
apres ce Chapitre ; et ou ce spirituel est cache dans la Parole, on 
vale voir dans ce qui suit. Que la Parole soit spirituelle dans son 
sein, c'est parce qu'elle est descendue de Jehovah le Seigneur, et a 
travers6 les Cieux AngSliques, et que le Divin meme, qui en soi est 
ineffable et non perceptible, est devenu dans la descente ad6quat k 
la perception des Anges, et enfin a la perception des hommes.; de la 
vient le Sens spirituel qui est interieurement dans le Sens naturel, 
comme Tame dans Thomme, la pensee de Tentendement dans le lan- 
gage, et l'affection de la volont6 dans Taction ; et s'il est permis de 
faire une comparaison avec les choses qui se presentent devant les 
yeux dans le Monde naturel, le Sens spirituel est dans le Sens natu- 
rel, comme tout leCerveau en dedans de ses Meninges ou de ses 
Mferes, ou comme les branches d'un arbre en dedans de leurs for- 
ces, et meme comme tout ce qui concerne la g£n6ration du poulet 
«n dedans de la coque de l'oeuf, etc. Mais que dans le Sens naturel 
de la Parole il y ait un tel Sens spirituel, personne jusqii'& present 
ne l'a conjecture, il est done necessaire que cet Arcane, qui en soi 
stirpasse tous les Arcanes decouverts jusqu'ici, soit manifest^ de- 
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vant l'entendement, ce qui va 6tre fait en l'exposant dans cet or- 
dre : 

I. Ce que c'est que le Sens spirituel. 

II. Ce Sens est dans toutes et dans chacune des c hoses de la 
Parole. 

III. C'est d'apres ce Sens que la Parole a ete Divinement im- 
pire'e, et est sainVe dans chaque mot. 

IV. Ce Sens a ete ignore jusqu 'd present. 

V. // ne sera donne desormais qua celui qui est par le Sei- 
gneur dans les vrais reels. 

VI. Merveilles concernant la Parole d'apres son Sens spiri- . 
tuel. 

Chaque proposition va etre dSveloppee. 

194. L Ce que c'est que le Sens Spirituel. 

Le Sens spirituel n'est pas celui qui brille d'apres le sens de la 
lettre de la Parole, quand quelqu'un scrute et explique la Parole 
pour confirmer quelque dogme de I'Eglise, ce sens-ci peut 6tre ap- 
pele sens litteral et Eccl6siastique de la Parole ; raais le Sens spiri- 
tuel ne se montfe pas dans le sens de la lettre, il est au dedans de 
lui, comme Tame dans le corps, comme la pensee de l'entendement 
dans les yeux, et comme Inflection de Tainour dans la face. Ce Sens 
fait principalement que la Parole est spirituelle, non-seulement pour 
les hommes, mais encore pour les Anges ; c'est pourquoi la Parole 
par ce Sens communique avec les Cieux. Comme la Parole int^rieu- 
rement. est spirituelle, c'est pour cela qu'elle a 6t6 6erite par de 
pures Correspondances, et ce qui a 6te ecrit par des Correspondan- 
ces a ete 6crit, dans le dernier sens, d'un style tel que celui des 
Prophfctes, des Evangelistes et de l'Apocalypse, lequel, quoiqu'il 
semblo vulgaire, renferme n^anmoins en soi la Sagesse Divine et 
toute Sagesse Angelique. Ce que c'est que la Correspondance, or 
peut le voir dans le Traits du Ciel et de l'Enfer, public k Londres 
en 1758, oil il a 6te question de la Correspondance de toutes les 
choses du Ciel avec toutes celles de rhomme, N os 87 k 102 ; et de 
la Correspondance de toutes les choses du Ciel avec toutes celles 
de la Terre N os 103 a 115 ; et de plus on le verra par les exemples 
tirSs de la Parole qui seront rapportes ci-aprfcs. 

195. Du Seigneur procfcdent, Tun aprks 1'autre, le Divus Celeste, 
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le Divin Spirituel et le Divin Naturel. Est appete Divin Celeste 
lout ce qui proc&de de son Divin Amour, et tout cela est leBien :est 
appelS Divin Spirituel tout ce qui procede de sa Divine Sagesse, et 
tout cela est le Vrai. Le Divin Naturel vient de Tun et de l'autre, il 
■en est le complexe dans le dernier. Les Anges du Royaume Celeste, 
dont est compost le Troisifcme Ciel cu Ciel supreme, sont dans le 
Divin qui procede du Seigneur et qui est appele Celeste, car ils sont 
«dans le Bien de Famour par le Seigneur. Les Anges du Royaume 
spirituel du Seigneur, dont est compose le Second ou Moyen Ciel, 
sont dans le Divin qui procfede du Seigneur et qui est appele Spiri- 
rituel, car ils sont dans la Divine sagesse par le Seigneur. Les Anges 
<lu Royaume Naturel du Seigneur, dont est compost le Premier Ciel 
ou Ciel infime, sont dans le Divin qui procede du Seigneur et qui 
est appele Divin Naturel, et ils sont dans la foi de la charity pari© 
Seigneur. Mais les hommesdel'Eglise sont, selon leur amour, leursa- 
gesse et leur foi, dans Tun de ces Royaumes, et apres la mort, ils 
viennent aussi dans celui ou ils sont. La Parole du Seigneur est 
.aussi telle qu'est le Ciel, Naturelle dans son dernier sens, Spirituelle 
•dans son sens int^rieur, Celeste dans son intime, et Divine dans 
chaque sens ; c'est pourquoi elle a 6te accomodee pour les Anges 
<des Trois Cieux, et aussi pour les Hommes. 

4 96. II. Le Sens spirituel est dans toutes et dans chacune 

DES ClfOSES DE LA PAROLE. 

* Cela ne peut etre mieux vu que par des Exemples ; ^ient les sui- 
-vants : Jean dit dans V Apocalypse : « Je vis le Ciel ouvert, etvoici, 
tin Cheval Blanc ; et celui qui etait monte dessus etait appele Fi- 
dele et Veritable, et en justice iljuge et il combat ; et ses Yeux 
comme une flamme de^feu; et sur sa Tete, plusieurs diademes ; 
ayant un Nom ecrit que personne ne connazt que Lui-Meme : et 
il itait revetu dune robe teinte de sang ; et est appele son Nom: 
La Parole de Dieu. Et les Armies qui (sont) dans le Ciel Le 
Jsuivaient sur des chevaux blancs, vetues de fin lin blanc et 
pur, II a sur son vetement et sur sa cuisse ce Nom ecrit : Roi 
des rois et Seigneur des seigneurs. Et je vis un Ange se tettant 
dans le Soleil, et il cria dune voix grande: Venez et assembler 
vous pour le grand Souper, a/in que vous mangiez chairs de 
rois, et chairs de kiliarques, et chairs de puissarits, et chairs de 
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chevaux et de ceux gui les montent, et chairs de tous^ libres et 
e&claves, et peiils et grands. » — XIX, 11a 18. — Ce que ces 
paroles signifient, personne ne le peut voir sinon d'apres le Sens 
spirituel de la Parole, et personne ne connait le Sens spirituel si- 
non d'aprfes la science cles Correspondances; car tous les mots sont 
des correspondances, et aucun mot n'est inutile. La science d6s 
carrespondances enseigne ce qui est signify par le Cheval blanc, 
par Celui qui est monte dessus, par ses Yeux qui sont comme une 
flamme de feu, par les Diademes qui sont sur sa tSte; par la Robe 
teinte de sang, par le Fin Lin blanc, dotit Etaient vetus ceux qui 
sont de son armee dans le Ciel, par TAnge qui se Lient dans le So- 
leil, par le grand Souper pour lequel on doit venir et s'assembler, 
et par les chairs de rois, de kiliarques, etc., que Ton doit manger. 
Quant a ce que signifie chacune de ces choses dans le Sens spirituel> 
on le voit explique dans I* Apocalypse Revelee, N os 820 a 838, etaussi 
dans rOpuscule sur le Cheval Blanc, il serait done inutile d'en 
dire davantage sur ce sujet : il y a ete rnontre que le Seigneur quant 
h la Parole est d6crit dans ce passage ; que par ses Yeux, qui etaient 
comme une flamme de feu, est entendue la Divine Sagesse de son 
Divin Amour ; que par les Diademes, qui etaient sur sa TeLe, sont 
entendus les Divins Yrais de la Parole qui procMent de Lui ; que 
par le Norn, que personne ne connait que lui-meme il eslentendu 
que personne ne voit quelle est la Parole dans le senss pi- 
rituel, que le Seigneur, el celui a qui le Seigneur le r^vfele; efc 
que par la Robe teinte desang-est entendu le sens naturel de la Pa- 
role, qui est le sens de la lettre, auquel il a* ele fait violence. Que 
ce soil la Parole qui est ainsi decrile, cela est trks-evident, car it 
est dit : Est appele son Nom la Parole de Diec ; que ce soit le Sei- 
gneur qui est entendu, cela est encore trfcs evident, car il est dit 
que le Nom de Celui qui est monte sur le Cheval Blanc etait : ftoi 
des rois et SEicNEun des seigneurs, de meme que dans l'Apocalypse, 
XVII, 14, oil il est dit. Et /' Agneau les vaincra, parce qiiil est 
Seigneur des seigneurs et Roi des rois. Que le Sens spirituel de 
la Parole dut etre ouvert & la fin 4e TEglise, cela est signifie non- 
seulement par ce qui vient d'etre dit du Cheval blanc et de Celui qui 
ttait monte dessus, mais encore par le grand Souper auquel tous 
ont et6 invites par 1'Ange, qui se tient dans le Soleil, a venir et | 
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manger des chairs de rois et de Riliarques, etc., par lesquelles est 
signiftee Impropriation de tons les biens.provenant du Seigneur. 
Toutes ces expressions seraiect des paroles inutiles et privees de 
\ie et d'esprit, si le sens spirituel n'etait pasinterieurementen elles> 
comme Time est dans le corps. 

197. Dans 1' Apocalypse, Chapitre XXI, la Nouvelle Jerusalem est 
ainsi decrite : « Son Luminaire etait semblable a une pierre 
tres-precieuse, telle qv!une Pierre de Jaspe, resplendissant 
comme le crislaL Elle avail une Muraille qrande et elevee, 
ay ant douze Portes, et stir les partes douze Anges, et des Noms 
dmts qui sont (ceux) des douze Tribus des fils d Israel. La Mu- 
raille etait de cent quar ante- quatre coudees, mesure d'homme, 
c'est-d-dire, d'Ange; et la structure de let Muraille etait de 
Jaspe, et ses fondements de toute Pierre pricieuse etaient ornes, 
de jaspe, de saphir, de calcedoine, d'emeraude, de sardonix, 
de sardoine, de chrysolithe, de beryl, de topaze, de chryso- 
prase, d'hyacinthe et d'amethyste. Les Portes etaient douze 
Perles. La Ville elle-mSme etait tin or pur semblable a un verre 
pur ; elle etait quadrangulaire, la Longueur, la Largear et la 
Hauteur Etaient egales, de douze mille stades, etc. » Que toutes 
ces cboses doivent etre entendues spirituellement, on peut le voir 
en ce que par la Nouvelie Jerusalem est entendue une Nouvelle 
Eglise, qui doit etre instauree par le Seigneur, comme il a ete mon- 
tre dans l'Apocalypse Revelee, N° 880 ; et puisque Jerusalem si- 
gnifie ici l'Eglise, il s'en suit que tout ce qui est dit d'elle comme 
Ville, de ses Portes, de sa Muraille, des Fondements de la muraille, 
et de leurs mesures, contient un sens spirituel, car ce qui appar- 
tient k l'Eglise est spirituel ; quant a ce que signifient ces choses, 
cela a tt£ demontre dans l Apocalypse Revelee, N oS 896 a 925, il 
serak done superflu de le demontrer davantage. II suffit qu'on sa- 
che que le sens spirituel est au dedans de chaque partie de la des- 
cription, comme Tame est au dedans du corps, el que sans un pareil 
sens on ne pourrait appliquer a l'Eglise aucune des choses qui y 
sont Sorites, par exemple, que eelte Ville 6tait d'or pur, ses portes 
de perles, sa muraille de jaspe, les fondements de la muraille de 
pierres prScieuses, que la 'muraille etait de cent quarante-qualre 
coud&s, melsure fTfcofome, c'eSC-&-dire, d'Ange, et que la Ville 
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^tait d'une longueur, (Tune largeur et d'une hauteur de douze mill© 
stades, etc. ; mais celui qui, d'aprfcs la Science des Correspondances, : 
■connait le Sens spirituel, comprend ces choses, par exemple, il com- 
prend que la Muraille et ses Fondements signifient les doctrinaux, 
de cette Eglise d'aprfcs le sens de la lettre de la Parole, et 
que les Nombres 12, 144, 12000, signifient toutes les choses 
de l'Eglise, ou les vrais et les biens de l'Eglise dans un seul 
complexe. 

198. Le Seigneur, parlant devant ses disciples de la consomma- 
tion du siecle, qui est le dernier temps de l'Eglise, dit k la fin des 
predictions sur ses changeraents d*6tat successifs : « Aussitdt dpres 
V affliction de ces jours, le Soleil sera obscitrci, et la Lune ne 
donnera point sa lueur, et les Etoiles tomberont du del, et les 
Puissances des Cieux seront ebranl&es : Et alors apparaitra le 
Signe du Fils de Fhomme dans le Ciel, et alors gemiront toutes 
les Tribus de la terre ; et elles verront le Fils de Vhomme vmtr 
dans les nttees du Ciel avec puissance et beaucoup de gloire* 
Et il enverra ses Anges avec trompette et voix grande, et Us as- 
sembleront ses elus des quatre vents, d'une extremite des Cieux 
a /'(autre) extremity >» — Matth. XXIV, 29, 30, 31. — Par ces 
paroles, dans le sens spirituel, il n'est pas entendu que le Soleil et 
la Lune s'obscurciraient, ni que les Etoiles tomberaient du Ciel, ni 
<que le signe du Seigneur apparaitrait dans les Cieux, ni qu'on Le 
verrait Lui-M6me dans les nues, et en m6me temps les Anges avec 
•des trompettes; mais par chacune des paroles de ce passage il est 
entendu des spirituels qui concernent TEglise, dont T6tat final est 
ici decrit ; en effet, dans le sens spirituel, par le Soleil qui sera obs- 
curci est entendu l'amour envers le Seigneur, par la Lune qui ne 
donnera point sa lueur est entendue la foi en Lui, par les Etoiles 
qui tomberont du Ciel sont entendues les connaissances du vrai et 
du bien ; par le signe du Fils deThomme dans le Ciel est entendu 
Fapparition du Divin Vrai dans la Parole d'apres le Seigneur ; par 
les Tribus de la terre qui gemiront est entendu le manque de tout 
Yrai qui appartient a la foi, et de tout bien qui appartient a l'amour \ 
par la Venue du Fils de Thomme dans les nu6es du Ciel avec puis- 
sance et gloire, est entendue la presence du Seigneur dans la Parole, 
<et la revelation ; les nu6es du Ciel signifient le sensde la lettre de la 
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Parole, et la gloire signifie le sens spirituel de la Parole ; par les 
Anges avec la grande voix de la trompette est entendu le Ciel d'oii 
vient le Divin Vrai ; par assembler les Elus des quatre vents d'une, 
extr^mite des Cieux £ Fautre extremity sont entendus le nouveau 
Ciel et la nouvelle Eglise composes de ceux qui ont la foi envers le 
Seigneur et vivent selon Ses preceptes. Qu'il ne soit entendu ni obs- 
curcissement du soleil et de la lune, ni chute des Voiles sur la terre, 
on le voit clairement d'aprfcs les propheles cbez lesquels de sembla- 
bles choses sont dites de l'6tat de l'Eglise, quand le Seigneur vien- 
drait dans le Monde, par exemple dans Esaie : « Void, le jour de 
Jehovah vient, cruel, et $ emportement de colere ; les Etoiles 
des cieux et leurs Astres ne brilleront point de teur lumiere, obs- 
curci sera le Soleil d son lever, et la Lane ne fera point resplen- 
dir sa lueur; je visiterai sur le Globe la malice » — XIII, 9, 10> 
H . — Dans Joel : « // vient le jour de Jehovah, jour de tenures 
et d 1 obscurite ; le Soleil et la Lune seront noircis, et les Etoiles 
retireront lear splendeur. » — III, 4. IV, 15. — Dans Ezechiel : 
« Je coavrirai les Cieux et je noircirai les Etoiles ; le Soleil 7 
dune nwze je couvrirai, et la Lune ne fera point luire sa lueur; 
tous les Luminaires de lumiere je couvrirai, et je mettrai des 
tenebres sur la terre. — XXXII, 7,8: — par le Jour de Jehovah 
est entendu l'avenement du Seigneur; cet av6nement eut lieu, 
quand il n'y eut plus dans l'Eglise aucun reste du bien de Tamour 
et du vrai de la foi, ni aucune connaissance du Seigneur ; c'est pour 
cela que ce temps est appel6 Jour de t&ikbre et d'obscurite. 

199. Que le Seigneur, quand il etait dans le monde, ait parte 
par Correspondances, ainsi spirituellement aussi lorsqu'il parlait 
naturellement, on peut le voir d'apr&s ses Paraboles, dans chaque 
parole desquelles il y a le sens spirituel ; soit pour exemple la Para- 
bole des dix Vierges: II dit : « Semblable est le Royaume des 
Cieux a dix Vierges, qui, prenant leurs Lampes, sortirent a la 
rencontre du fiance : cinq d'entre elles etaient Prudentes, et 
cinq Insensees; celles qui itaient Insensdes, en jyrenant leurs 
Lampes h 'avaient point pris d'huile, mais les Prudentes avaient 
pris de Vhuile dans leurs Lampes. Or comme le Fiance tardait y 
elles s* assoupirent toutes, et elles s'endormirent: mais au milieu 
de la nuit un cri se fit : Void, le Fiance vient, sortez a sa ren- 
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contre ; alors furent reveillies toutes ces Vierges, et elles pr6- 
parerent lenrs Lampes ; or les lnsensees aux Prudentes di- 
saient : Donnez-nous de votre Huile, parce que nos Lampes sont 
4teintes; mats repondaient les Prudentes, en disant: Peut-etre 
•qu'elle ne stiffirait pas pour nous et pour vous; allez plutdt vers 
ceux qui (en) vendent, et achetez-(ew) pour voas-memes*. Or^ 
pendant qu'elles allaient (en) acheter, arriva le Fiance, et 
celles qui etaient pretes entrerent avec Lui aux noces, et la 
porte jut fermee. Et enftn vinrent aussi les autres Vierge$ y 
disant: Seigneur, Seigneur, ouvrez-nous ; mais Lui, repon- 
dant, dit: En verite, Je vous dis : je ne vous connais point: » 
— Maltha XXV, l a 12. — Que dans chacune de ces paroles ily 
ait le Sens spirituel et par suite le Saint Djvin, personne ne le voit 
que celui qui connait qu'il existe un Sens spirituel el quel est ce 
sens. Dans le Sens spirituel, par le Royaume des cieux \\ est en- 
tendu le Ciel et PEglise ; par le Fiance, le Seigneur ; par les Noces, 
le mariage du Seigneur avec le Ciel et I'Eglise par lebiende 1'amour 
et par le vrai de la foi ; par les Vierges, ceux qui sont de I'Eglise ; 
par Dix, tous ; par Cinq, une partie ; par les Lampes, les choses 
. qui apparliennent h la foi ; par l'Huile, celles qui apparliennent au 
bien de 1'amour ; par Dormir et se Reveiller, la vie de 1'homme 
dans le Monde, laquelle est naturelle, el sa vieaprfcsla mort, la- 
quelle est spirituelle ; par Acheter, acquerir pour soi-m6me ; par 
aller vers ceux qui Vendent et Acheter de THuile, acquerir de> au- 
tres pour soi-meme le bien de 1'amour apresla mort ; et comme 
alors il n'est plus possible de Pacqu^rir, voila pourquoi, bien qu'a- 
vec leurs lampes et l'huile qu'elles avaient achetes elles fussent ve- 
nues a la Porte du lieu ou se faisaient les noces, leFianc6 cependant 
leurdit: Je ne vous connais point ; et cela, parce que 1'homme, 
aprks la vie dans le Monde,reste tel qu'il a vecu dans le Monde. 
D'apres cela il est bien Evident que le Seigneur a parl6 par depures 
correspondances, et cela, parce qu'il parlait d'aprfes le Divin qui 
£tait en Lui et a Lui. Comme les Vierges signifient ceux qui sont 
de I'Eglise, e'est pour cela que dans la Parole Prophetique il est si 
souvent dit : 'La Vierge et la Fille de Sion, de Jerusalem, de Jehu- 
dah, d'Israel ; et comme l'Huile signifie le bien de 1'amour, c'est 
pour cela que toutes les ohoses saintes de I'Eglise etaient ointes 
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d'huile. 11 en estde meme pour toutes les aatres Paraboles, et j>out* 
toutes les paroles que le Seigneur pronon^a ; At\h vien't que le Sei- 
gneur d it que ses paroles sont esprit et vie, — Jean, VI, 63. 
200. III. (Test d'apr£s le Sens spiuituel que la Parole a frr£ 

DlVmEMENT INSPIR&E, ET EST SAINTE DANS CHAQUE MOT. 

Oh dit, dans I'Eglise, que la Parole est Sainte ; et cela, parce qtife 
Jehovah le Seigneur Pa prononc£e ; mais comme le Saint de la Pa- 
role ne se manifeste pas dans le Sens seul de la lettre, celui qui, k 
cause de cela, doute une fois de sa Sainted, se corifirme enfiuite 
dans ce doute par plusieurs. passages de la Parole, quand il \k lit, 
car il dit en lui-meme : Est-ce que ceci est Saint? Est-ce que eeci 
est Divin ? Afin done qu'une tell 6 PensSe n'influe cliez beaucoup* 
et ne s'y affermisse ensuite de plus en plus, et que par suite la Pa- 
role ne soil rejetee comme tin Ecrit meprisable, et qu'ainsi la coil- 
jonction du Seigneur avec l'homme ne perisse, il a plu au Seigneur 
de reveler maintenant le sens spirituel de la Parole, pour qu'on sa- 
che oil est cach6 en Elle le Saint Divin. Mais des Exemples vont il- 
lustrer cela : Dans la Parole, il est question tantot de l'Egypte, tan- 
tot d'Aschur, tantot d'Edom, de Moab, des filsd'Ammon, des Phi- 
listins, de Tyr et de Sidon, de Gog ; celui qui ne sait pas que par 
ces Noms sont signifiees des choses du Ciel et de I'Eglise, peut etre 
cntraine dans cette erreur, que la Parole s'occupe beaucoup des 
Peuples et de Nations, et fort peu du Ciel et de I'Eglise, ainsi beau- 
coup des choses Mondaines, et fort peu des choses Celestes ; mais 
lorsque celui-la sait ce qui est signifie par ces peuples et par ces 
nations ou par leurs Noms, il peut etre ramen6 de f erreur k la v£- 
tU6. Il en est de meme lorsque, dans la Parole il voit qii'il est si 
souvent parle de Jardins, de Bocages, de Forets, et de leurs Arbres,. 
tels que TOlivier, le Cep, le Cedre, le Peuplier, le Chfae ; et si sou- 
vent question d'Agneaux, de Brebis, de Boucs, de Veaux, deBceufs; 
at aussi de Montagues, de Collines, de Vallees, et des Fontaines, 
Fleuves et Eaux qui s'y trouvent, et de beaucoup d'autres objets ria- 
turels ; celui qui ne sait rien du Sens spirituel de la Parole, ne 
peut faire autrement que de croire, que ce sont seulement ces ob- 
jets qui sont entendus; car il ne sait pas que par le Jardihj le Bo- 
cage, la Foret, sont entendues la Sagesse, Intelligence et 1st 
Science ; que par l'Olivier, le Cep, le Cfcdre, le Peuplier etle Chene, 
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sont entendus le bien etle vrai de PEglise, sousleurs differents ea- 
xacteres de celeste, spirituel, rationnel, naturel et sensuel ; que 
par PAgneau, la Brebis, le Bouc, le Veau, le Boeuf, sont entendues- 
Pinnocence, la charity et Inflection naturelle; et par les Montagnes, 
les Coliines et les Vallees sont entendus les superieurs, les inferieurs- 
et les infimes de PEglise ; que par PEgypte il est signifie le scienti- 
fique, par Aschur le rationnel, par Edom le naturel, par Moab l'» 
dult^ration du bien, par les Fils d'Ammon Padult^ration du vrai r 
par les Philistins la foi sans la charity par Tyr et Sidon les connais- 
sances du bien et du vrai, par Gog le culte esterne sans l'interne : 
en g6n£ral, par Jacob dans la Parole est entendue PEglise naturelle, 
par Israel PEglise spirituelle, et par Jehudah PEglise celeste, Quand 
I'honime connait ces significations, il peut alors penser que la Pa- 
role ne traite que de choses celestes, et que ces objets Mondains ne- 
sont que les sujets dans lesquels elles sont renfermees. Mais un 
^xemple pris dans la Parole va encore illustrer cela ; on lit dans 
Esai'e : « En ce jour-la il.y aura un sentier de FEgypte en As- 
chur, a fin que vienne Aschur en Egypte, et FEgypte en As- 
chur, et serviront les Egijptiens avec A&chur. En ce jour-la sera 
Israel en troisieme a FEgypte et a Aschur, benediction au mi- 
lieu de la terre, que benira Jehovah Sebaoth, en disant : Bini 
soit mon peuple, FEgypte ; et Foeuvre de mes mains, Aschur ; 
et mon heritage, Israel. » — XIX, 23, 24, 2o. — Par ces pa- 
roles, dans le sens spirituel, il est entendu qu'au temps de PAvene- 
ment du Seigneur, le Scientifique, le Rationnel et le Spirituel, fe- 
ront un, et qu'alors le Scientifique sera au service du Rationnel, et 
Tun et Pautre au service du Spirituel ; car, ainsi qu'il a ete dit, par 
PEgypte est signify le scientifique, par Aschur le rationnel, et par 
Israel le spirituel ; par le jour nomm6 deux fois il est entendu lePre- 
mier et le Second avenement du Seigneur. 

201. IV. Le Sens spirituel de la Parole a £te ignore jusqu'a 

PRESENT. 

Que toutes et chacune des choses qui sont dans la Nature cor- 
respondent h des choses spirituelles, et qu'il en soit de mSme de= 
loutes et de chacune des choses qui sont dans le Corps humain, c'est 
ce qui a &e mon trei dans le traite du Ciel et de l'Enfer, Tv tos 87 a 
Mais qu'est-ce que la Corresponda^ce? JusquJt present on Pa 
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ignor6; eependant, dans les temps Trfcs-Anciens, elle etait bieif con- 
RUe ; car, pour ceux qui viyaient alors, la science des Correspon- 
dances etaii la science des sciences, et si universale, que tous leurs, 
trails et tous leurs Livres ont ete ecrits par Correspondances ; le 
livre de Job, qui est un Livre de TAncienne figlise, est plein de 
Correspondances. Les Hieroglyphes des Egyptiens, et aussi les fa- 
bles de 1' Antiquity ne furent pas autre chose ; toutes les Eglises 
Anciennes furent des Eglises representatives des spirituels ; leurs 
Rites et leurs Statuls, selon lesquels leur culle avait ete, inslituS, 
consistaient en pures Correspondances ; de meme ies choses de l'E- 
glise chez les fils d'Israel ; les Holocaustes, les Sacrifices, les Min- 
chahs etles Libations, avec tout ce qui y avail rapport, etaient des 
Correspondances; pareillement le Tabernacle avec tout ce qu'il ren- 
fermait ; puis aussi leurs F6tes, telles que la F6le des azymes, la Fete 
des tabernacles et la Fete des premices ; de m£me le Sacerdoce 
d'Abaron et des Levites, et aussi leurs velements de saintete ; mais 
quels etaient les spirituels auquels toutes ces choses correspondaient, 
cela a ete montre ians les Arcanes Celestes publiees a Londres ; de 
plus, tousles Statuts et tous les Jugements, quiconcernaientleurculte 
el leur yie, dtaient aussi des Correspondances. Or, commedansle 
Monde les Divins se presentent dans des Correspondances, vo'ifi 
pourquoi la Parole a ete ecrite par de pures Correspondances ; c'est 
pour cela que le Seigneur, parce qu'il parlait d'aprks le Divin-, 
parla par des Correspondances, car ce qui vient du Divin lombe 
dans la Nature dans des choses qui correspondent aux Divins, et 
qui alors renferment dans leur sein les Divins qui sont appeles Ce- 
lestes et Spirituels. 

202. J'ai su que les hommes de la Trfes-Ancienne Eglise, qui 
exista avant le Deluge, etaient d'un genie si celeste, qu'ils par- 
laient avec les Anges du Ciel, et qu'ils pouvaient parler avec eux par 
les Correspondances; de la l'etat de leur sagesse devinl tel, que 
tout ce qu'ils voyaient sur la Terre, non-seulement ils y pensaient 
naturellement, mais encore en meme temps spiriluellement, aussi 
par consequent conjointement avec les Anges du Ciel. De plus, j'ai 
su que Chanoch (H6noc), dont il est parl6 dans la Genfese, — V, 
21 k 24, — et ceux de sa societe, recueillirent de leur bouche les 
Correspondances, et en transmirent la Science a la posterity ; d'oii 
i. 20 
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il arriva que la Science des Correspondances fut non-seulement con- 
nue, mais encore cultiv6e dans un grand nombre de Royaumes de 
l'Asie, surtout dans la Terre de Canaan, dans l'Egypte, TAssyrie, la 
Chaldee, la Syrie, l'Arabie, a Tyr, a Sidon, a Ninive, et que de \k 
elle fut transports en Grfece ; mais h elle fut chang^e en R6cits fa- 
buleux, comme on peut le voir par les Merits des plus anciens Au- 
teurs de cette contree. 

203. Afin qu'on puisse voir que la Science des Correspondances a 
ete longtemps conserve chez les Nations en Asie, toutefois chez 
ceux qui 6taient appeles Devins et Sages, et par quelques-uns, Mages, 
je veux rapporter un seul Exemple tire de Samuel, — I, Chap. V 
et VI. — U, il est dit que 1'Arche, oil etaient les deux Tables sur 
lesquelles le Decalogue avait et6 grave, fut prise par les Philistins, 
et placee dans le temple de Dagon a Aschdod ; que Dagon tomba 
par terre devant elle, et qu'ensuite sa Tete et ses deux mains sepa- 
rees du corps gisaient sur le seuil du Temple ; que les Aschdodiens 
et les Ekronites, au nombre de plusieurs mille, frappes d'hdnaor- 
roi'des a cause de 1'Arche, et que leur terre fut devastee par des 
rats; qu'en consequence les Philistins convoqufereht les Satrapes et 
les Devins; et que, pour prevenir leur mine, ils decid&rent qn'on 
ferait cinq Hemorroides et cinq Rats en or, et un Chariot neuf ; . 
qu'on placerait 1'Arche dessus, etpres d'elle les hemorroides et les 
rats en or, et que le chariot serait conduit par deux Vaches; et les 
vaches beuglant dans le chemin conduisirent 1'Arche vers les fils 
d'lsrael, qui sacrifierent les Vaches et le Chariot, et ainsi le Dieu 
d'fsrael fut rendu propice. Que toutes les choses imaginees par les 
Devins des Philistins aient et6 des Correspondances, on le voit par 
leur signification, que void : Les Philistins eux-tnemes signifiaient 
ceux qui sont dans la foi separee d'avec la charite ; Dagon repr6- 
sentait cette 'Religiosity ; les Hemorroides dont ils furent frappes si- 
gnifiaient les amours naturels qui, etant separes de Tamour spirited, 
sont impurs, et les Rats signifiaient la devastation de l'Eglise par 
les falsifications du vrai ; le Chariot neuf signifiait la Doctrine nalu- 
relle de l'Eglise, car le Char dans la Parole signifie la doctrine d'a- 
pr£s les vrais spirituels; les Vaches signifiaient les affections natu- 
relles bonnes ; les Hemorroides d'or signifiaient les amours naturelles 
purifies et devenues bonnes, les Rats d'or signifiaient la suppression 
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dela vastation de TEglise par le bien, car TOr dans la Parole signifie 
le bien ; le beuglement des Vaehes dans le chemin signifiait la diffi- 
cile conversion des concupiscences du mal de l'homme naturel en 
des affections bonnes ; le sacrifice en holocausle des Vaches avec h 
•Chariot signifiait qu'ainsi le Dieu d'Israel eta it devenu propice. 
Toutes ces choses que firent les Philistins par le conseil de leurs 
Devins etaien t des Correspondances, d'ou il resuhe evidemrnent que 
eette Science avait et£ conserve longtemp's chez les nations. 

204. Quand les Riles Representatifs de I'Eglise, qui 6taient des 
Gorrespondances, eurent commence par le laps du temps, a elre 
changes en Idolatrie et aussi en Magie, cette Science, d'apres la Di- 
vine Providence du Seigneur, tomba successivement dans l'oubli, 
■et chez la Nation Israelite et Juive elle fut entierement ]>erdue. A la 
verite, leCuhe de cette Nation consistaiten pures Correspondances. 
-et par suite etait representalif des choses Celestes, mais neanmoins. 
les Israelites et les Juifs ne savaient pas ce que ce culte signifiait ; 
car c'eiaient des hommes tout a fait nature's, et par suite ils ne 
voulaient et ne pouvaient. rien savoir des Spirituals et des. Celestes, 
ni par consequent rien des Correspondances, car les Gorrespondances 
sont les Representations des Spirituels et des Celestes clans les Nam- 
rels. 

205. Si, dans les temps Anciens, les Idolatries des Nations ont 
tire leur origine de la Science des Correspondances, celavientde 
ce que toutes les choses .que Ton voitsur la Terre correspondent, 
ainsi non-seulement les \rbres, mais encore les Betes et les Oiseaux 
de tout genre, et aussi les Poissons, etc. Les Anciens, qui etaient 
dans la science des Correspondances, s'^taient fait des Images qui 
correspondaient aux choses Celestes, et trouvaient du plaisir a voir 
ces images, parce qu'elles signifiaient des choses qui appartenaient 
au Ciel et h I'Eglise, et en consequence ils les placaient non-seule- 
ment dans leurs Temples, mais dans leurs Maisons, non pour en 
faire des objets d'adoration, mais pour rappeler a leur souvenir les 
choses celestes qu'elles signifiaient : de Li en Egypte et ailleurs il y 
eut, en image, des Veaux, des Boeufs, des Serpents, puis des En- 
fants, des Vieillards, des Yierges, parce que les Veaux et les Boeufs 
signifiaient les affections et les forces de l'homme Naturel ; les Ser- 
pents, la prudence et aussi 1'astuce de Fhomme sensuel ; les En- 
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fants, l'innocence et la charity; les Vieillards, la sagesse; et les 
Vierges, les affections du vrai ; et ainsi du reste. Quand la science 
des Correspondances eut ete oblit6r6e, les descendants commencfc- 
rent k adorer comme Saints les Images et Simulacres places par les 
Anciens, parce qu'ils les trouvaient dans les Temples et prfes des 
Temples, et enfin a les adorer comme des Deites. C'est a cause de 
cela que les Anciens avaient aussi un Culte dans des Jardins et dans* 
! des Bocages, selon les especes d'Arhres-; puis aussi sur des Mon- 
tagnes et sur des Collines ; car les Jardins et les Bocages signifiaient 
la sagesse et Intelligence, et cbaque Arbre quelque chose dela 
sagesse, et de l'intelligence, parexemple, l'Olivier le bien de l'a- 
inoar, le Cep le vrai d'apres ce bien, le C&dre le bien et le vrai ra- 
tionnel ; la Montagne le Ciel supreme, et la Colline le Ciel qui est 
au-dessous. Que la science des Correspondances soit restee ehezL 
plusieurs Orientaux jusqu'a l'Avenement du Seigneur, on peut ausst 
le voir d'apres les Sages de l'Orient, qui vinrent vers le Seigneur,, 
lorsqu'il fut ne, c'est pourquoi une Etoile allait devanteux, et ils* 
portaient avec eux des presents, de l'Or, de l'Encens et de la Myr- 
rhe, — Matlh. II, i ? % 9, 10, 11; — en effet,TEtoi!e qui allait 
devant eux signifiait la connaissance venant du Ciel, l'Or signifiait le 
Lien celeste, l'Encens lebien spirituel, et laMyrrhe le bien naturel, 
tout Culte dependant de ces trois biens. N6anmoins la science des- 
Correspondanc.es etait entiercment nulle chez la Nation Israelite et 
Juive, quoique toutes les choses de leur Culte, tous les Statuts et 
tous les Jugements qui leur avaient ete donnes par Moi'se, et toutes 
les choses de la Parole, fussent de pures Correspondances; cela 
venait de ce qu'ils etaient Idolatres de coeur, et par suite tels, qu'ils 
ne voulaient pas meme savoir que quelque chose de leur Culte signi- 
fiait le Celeste et le Spirituel, car ils croyaient que toutes les choses 
de leur Culte etaient Saintes par elles-mfimes ; c'est pourquoi si les 
Celestes et les Spirituels leur eussent et6 decouverts, non-seulement 
ils les auraient rejetfe, mais ils les auraient meme profanes; c'est 
pour cela que le Ciel fut si bien ferm6 pour eux, qu'ils savaient h 
peine qu'il y avait une, Vie 6temelle ; que cela soit ainsi, on le voif 
clairement en ce qu'ils ne reconnurent point le Seigneur, quoique 
toute l'Ecrilure Sainte eut prophase sur Lui, et eut predit son 
Avfenement ; ils Le rejetferent pour cetle seule raison qu'il leur par- 
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lait d'un Royaume celeste, et non d*un Royaume terrfeslre, car ils 
voulaient un Messie qui les ; elev£t au-dessus de teutes les Nations d4 
Motfdfc, et non tin Messie qui pourvut a leur Salut kernel. 

AM. Si la Science des GorrespoRdances, par laquelle est donnd 
!e Sens spirituel de la Parole, n'a pas 616 dfcVdilee dans les temps 
posterieurs, c'est parce que les Chretiens dans la Primitive Eglise 
^taient d'une trop grandfc simplicity, pour qu'elle put Stredecou- 
verte devant eux, car si elle leur avait ete decouverte, elle ne leur 
aurait fete d'aueun usage, et n'aurait pas ete comprise. Depuis eette 
premiere ipoque du Christi&nisme, des tenfebres s'elevferent sur 
taute la Chr&ifcril^, d'abord par les Heresies que plusieurs repandi- 
rent de tout C6te, el bienl&t apr&s par les deliberations et les decrets 
du Concile de Nicee sur les trois Personals divines de toute feter- 
Hife&j et sur la Personne du Christ comme Fils de Marie, et non 
<;omme Fils de Jehovah Dieti ; de la sortit la Foi d'aujourd'hui sur 
. la justification, foi dans laquelle on s'adresse aux trois Dieux dans 
leur ordre, el de laquelle dependent toiries et chacune des clioses de 
TEglise d , aujoufd :i ui, comme de la T6te dependent les membres du 
corps : et comme on a appliqu-6 toutes les choses de la Parole pour 
contirmer cette Foi erronee, le Sfcns spirituel n'a pas pu 6tre decou- 
vert, car si ce Sens eut £l6 dfevoilfe, on l'aurait aussi appliqufe pour 
confirmer eette foi, et par la on aurait profanfele Saint mieux de la 
Parole, et ainsi on se seraitfermS erilterement le Ciel, et Ton aurait 
^loignSde l'Eglise le Seigneur. 

207. Si la Science des correspondences, par laquelle est donne le 
Sens spirituel, a 6t6 r^velfee aujourd'foui, c'est parce que mainte-r 
nant les Divios Vrais de l'Eglise sont mis en lutaiere, et que c'est 
m vr&is que consisle le Sens spirituel de la Parole ; et quand 
ces viMs sont d-ans l'homme, k sens de la letire de la Parole ne peut 
pa>s $'tre pGrverti: en efFet, le setis de la lettre de la Parole peut 
6fi$#WtiM8 6u la ; nciais s'il est tourn6 vers le Faux, alors peritsa 
Samtetfe interne et avec elle la SainletS externe, landis que s'il est 
tournS vers le Yrai, la sainted interne reste ; dans la suite il en sera 
dit davantage sur ce sujeL Que le Sens spiritiiei serait ouverl au- 
jofrrd'hui, c£la est entendu en ce que Jean vit 1'e Ciel ouvert, et alors 
«n Cheval blanc ; puis, en ce qu'il vit et entendit que l'Ange, qui 
se teriait dans le Soleil, Tateait nne ^vocation generate pour le> 
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grarid Souper, — Apoc. XIX, 11 a 18. — Mais que pendant long- 
temps ce sens ne serait pas reconnu, cela est enlendu par la B6te'et 
par les Rois de la terre, qui devaient faire la guerre contre Celui 
qui etait monte sur le Cheval blanc, — Apoc. XIX, 19, — et aussi 
par le Dragon, en ce qu'il poursuivit laFemme, qui avail enfant& 
ur Fils, jusque dans le desert, et que la il jeta de sa bouche des 
eaux commje un fleuve afin de la submerger, — Apoc. XII,. 
13 H7. 

208. V. Le Sens Spirituel de la Parole ne sera donne desor- 

MAIS QTl'A CELUI QUI EST PAR LE SEIGNEUR DANS LES VRAIS R&ELS. 

En voici la cause ; c'est que personne ne peut voir le Sens spiri- 
tuel, si ce n'est parle Seigneur seuket a raoins d'etre par le Seigneur 
daus les Divins vrais ; car le sens spirituel de la, Parole traite da 
Seigneur Seul et de son Royaume, et ce sens est celui dans iequet 
sont ses Anges dans le Cie.l, car son Divin Vrai est la ; Phomme peut 
le vipler, 0 est dans la Science des Correspondences, et que par 
elle il veuille explorer le Sens spirituel de la Parole d'apres la pro-. 
pre intelligence ; car, d'aprfes quelques CorrespofMances qu'il con- 
naitrait, il peut pervertir ceSens, et Pen trainer a confirmer meme 
le Faux, et cela serait faire violence au Divin Vrai, et aussi par con- 
sequent au Ciel, danslequel ce Vrai habile ; si done quelqu'un veut 
ouvrir'ce Sens par soi-meme et non par le Seigneur, le Ciel se 
ferme, el des qu'il est ferme, Phomme on ne voit rien du vrai, on 
extravague spirituellement. 11 y & aussi une autre cause, c'est que 
le Seigneur enseigne chacun par la Parole, et il enseigne d'aprfcs 
les connaissances qui sontchez Phomme, et n'en infuse pas imme- 
diatement de nouvelles \ si done Phomme n'esl pas dans les Divins 
Vrais, ou s* il estseulement dans un petit nombre de vrais et en 
meme temps dans des faux, il peut d'apres ceux-ci falsifier les vrais \. 
comme aussi cela est fait par tout herelique quant au Sens memede 
la lettre de la Parole. C'est pourquoi, afin que personne n'entre 
dans le Sens spirituel, et ne pervertisse le Vrai reel qui appartienl 

ce Sens, le Seigneur a plac6 des Gardes, qui sont entendues dans 
la Parole par les ChSrubins. 

209. VI. Merveilles concernant la Parole d'apr£s son Sens. 

SPIRITUEL. 

Dans le Monde naturel, il n'existe aucune Merveille d'apres la Pa- 
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role, parce que le sens spirituel ne se montre pas, et n'estpas regu 
par I'homme int6rieurement, tel qu'il est en soi ; roais dans le Monde 
spirituel il se manifeste des Merveilles d'aprks la Parole, paree 
que la tous sont spirituels, et que les choses spirituelles affectent 
J'homme spirituel comme les naturelles rhomme naturel. Les 
Merveilles qui existent d'apres la Parole dans le Monde spiri- 
tuel sont en grand nombre, j'en rapporterai ici quelques-unes. 
La Parole elle-meme, dans les sanctuaires des Temples, y brille de- 
vant les yeux des Anges comme une grande Etoile, parfois comme 
le Soleil, et d'apres l'eclat qui l'entoureil y apparait aussi comme 
de tres-beaux Arcs-en-Ciel ; cela arrive d&s quele sanctuaire est ou- 
vert. Que tous etchacun des Vrais de la Parole brillent, j'ai pu le 
voir, en ce que, quand quelque verset de la Parole est ecrit sur un 
Papier, et que le Paoier est jcte dans Tair, le Papier brille l.ui- 
meme dans la forme selon laquelle il a ete coup6 ; c'est pourquoi les 
Esprits peuvent par la Parole produire diverses formes brillantes, 
et aussi des formes d'oiseaux et de poissons. Enfin, ce qui est encore 
plus merveilleux, quand quelqu'unfrotte sa face, ou ses mains, ou 
les vfitements dont il est couvert, avec la Parole ouverte, en y appli- 
qnant l'ecriture, la face, les mains et les vetements brillent eux- 
memes, comme s'il se tenait dans une Etoile dont la lumifere se r6- 
pandrait autour de lui ; j'ai tres-souvent vu et admire cela ; par la 
j'ai su pourquoi la face de Moise brillait, quand il apportait de la 
Montagne du Sinai les Tables de I'alliance. 

En outre, il y a \k plusieurs autres Merveilles qui proviennenL de 
la Parole, par exemple : Si quelqu'un est dans les faux, et qu'il porte 
sa vue sur la Parole placee dansun lieu saint, une Obscurite s'empare 
de ses yeux, et par suite la Parole lui semble noire, el quelquefois 
comme. couvertede suie ; mais s'il touche la Parole, il se fait une 
explosion avec fracas, etil est lance vers un Angle de la chambre, 
et y reste etendu comme mort pendant une heure. Si un passage de 
la Parole est transcrit sur un papier par quelqu'un qui est dans les 
faux, et quele papier soit lance vers le Giel, alors il se fait une sem- 
blable explosion dans l'air entre- son oeil et le Ciel, et le papier est 
mis en morceanx et disparait : il en est de meme si ce papier est 
jet6 vers un angle qui est proche ; j'ai trfes-souvent vu cela. Par la, 
il est devenu evident pour moi, que-ceux quisont dans les faux de 
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la doctrine n'ont aucune communication avecle Ciel par la Parole, 
mais que la lecture qu'ils en font se r^pand de col£ et d'autre en 
routs, et est dissipSe comme de la poudre renfermee dans du papier, 
quand la fusee est enflamroee et jetee en -Fair. Le contraire arrive 
chez ceux qui sont d'aprfcs le Seigneur dans les vrais de la doctrine 
par la Parole ; la lecture de la Parole par eux penfetre jusque dans 
le Ciel, et y fait la conjunction avec les Anges. Les Anges eux-mSmes, 
quand ils descendent du Ciel pour quelque fonction k remplir plus 
bas, apparaissent environnes de petites etoiles, surtout autour de la 
t&e, ce qui est un signe que les Divins Vrais d'apres la Parole sont 
en eux. 

be plus, dans le Monde spirituel, il y a des choses semblables k 
celles qni sont sur les terres, mais toutes et chacune sont d'origine 
spirituelle ; ainsi il y a aussi de Tor et de l'argent, il y a des Pierres 
prfeieuses de tout genre, et leur origine spirituelle est le Sens de 
la lettre de la Parole ; de l&vient que, dans 1* Apocalypse, les fonde- 
ments de la muraille de la Nouvelle Jerusalem sont decrits par 
douze Pierres pr6cieuses, et cela, parce que les Fondements de sa 
muraille signifient les doctrinaux de la Nouvelle Eglise d'apr&s le 
sens de la lettre de la Parole ; pareillement, de la vient que dans 
l'Ephod d* Aharon il y avail aussi douze Pierres pr&iieuses, nom- 
inees Urim et Thumin, et que par elles il etait donn6 du Ciel des 
r^ponses. Outre cela, il y a encore d'aprfcs la Parole un grand 
nombre de Merveilles, qui concernent la puissance du Vrai dans le 
Monde spirituel, puissance tellement immense, que si on la decri- 
vait, el le surpasserait toute croyance ; car cette puissance est telle, 
qu'elle y renverse les montagnes et les collines, les transports au 
loin, et les jette dans la mer, etc. ; en somme, la Puissance du Sei- 
gneur d'apres la Parole est infinie. 
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III. 

LE SENS DE LA LETTRE DE LA PAROLE EST LA BASE, LE CONTENANT 
ET l'AfFERMISSEMENT DE SON SENS SPIRITUEL ET DE SON SENS 
CELESTE, 

210. Dans toutDivin il y a un Premier, un Moyen et un Dernier, 
et le premier va par le Moyen jusqu'au Dernier, el par cela m6me 
existe et subsiste ; de la le Dernier est la Base. Le Premier aussi est 
dans'le Moyen, et par le Moyen dans le Dernier, ainsi le Dernier 
est le Contenant ; et comme le Dernier est le Contenant et la Base, 
il est aussi 1' Affermissement . L'homme 6rudit comprend que ces 
Trois peuvent 6tre nommes Fin, Cause el Effel, puis aussi Etre, 
Devenir et Exister, et que la Fin est l'Etre^ la Cause lc Devenir, et 
l'Effet l'Exister ; que par consequent flans toute ehose complkteil 
y a un Trine, qui est nommS Premier, Moyen et Dernier, et aussi 
Fin, Cause el Effet. Quand cela est compris, on comprend ainsi que 
toute OEuvre Divine dans le Dernier est Complete et Parfaite ; et 
aussi que dans le Dernier est le Tout, puisque le Premier et ie 
Moyen son t ensemble dans le Dernier. 

211 . De la vient que, dans la Parole, par le nombre Trois est en- 
tendu dans le Sens spirituel le complet et le parfait, puis le tout 
ensemble; et comme ce nombre a cette signification, voila pour- 
<}uoi il est employ^ dans la Parole toutesles fois qu'il s'agit de desi- 
gner une chose complete et parfaite, comme dans ces passages : 
« Esa'ie marcha nu et dechausse Trots Ans. » — Esai'e, XX, 3. 
— « Jehovah appela Trois fois Samuel, et Samuel courut Trois 
fois vers Eli, et ce fui aid Troisi£me fois qxCEli eomprit. » — 
I Sam. Ill, 1 & 8. — « Jonathan dit d David de se cacher Trois 
jours dans un champ ; puis Jonathan lanqa Trois filches sur le 
cdte de la pierre ; et apres cela DcCvid se prosterna Trois fois 
devant Jonathan. » — I Sam. XX, 5, 12 a 42. — i « Elie s'eten- 
dit Trois fois sur le fils de la Veuve. » — I Rois, XVII, 21. — 
« Elie ordonna de repandre Trois fois de I'eau sur VEolo- 
caaste. » — I Rois, XVIII, 34. — « Jesus dit que le Royaume 
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des Cieux est semblable a du levain qu'tme femme, apres Va- 
voir pri$i cacha dans Trois mesures de farines jusqiid ce que le 
tout e&t ferments. » — Matth. XIII, 33, — «. Jesus dit a Pierre 
qu'il le renierait Trois fois. » — Matth. XXYI, 34. — « Jesus 
dit Trois fois d Pierre: M'' 'aimes-tu ? » — Jean XXI, Id, 16,. 
17. — « Jonas fut dans le ventre de la Baleine Trois Jours ex 
Trois Nuits. » — Jonas, II, 1. — « Jesus dit que si on detrui- 
sail le Temple, il le rebdtirait Lui-Meme en Trois Jours. » — 
Matth, XXVI, 61. » Jesus pria Trois fois dans Gethsemane.)> 
— * Matth. XXYI, 39 a 44. « Jesus ?*essuscita le TROisiibiE jour. » 
— Matth. XXYIII, 1. — 11 y a en outre beaucoup d'autres passa- 
ges oil le nombre Trois est nomme . et il est nomme quand il sV 
git d'une OEuvre finie et parfaitc, parce que cest la ce qui est si- 
gnify par ce Nombre. 

212. II y a Trois Cieux, le Supreme, le Moyen et PInfime; le 
Ciel Supreme fait le Royaome Celeste du Seigneur, le Ciel Moyen fait 
son Royaume Spirituel, et le Ciel Infime fait son Royaume Naturel* 
dememe qu'il y a Trois Cieux, de meme aussi il y a Trois Sens de 
la Parole, le Celeste, le Spirituel et le Naturel, avec lesquels coin- 
cide aussi ce qui a ete dit ci-dessus N° 210, savoir, que le Premier 
est dans le Moyen, et par le Moyen dans le Dernier, absolument 
comme la fin est dans la cause, et par la cause dans 1'effet. Par la, 
on voit clairement quelle est la Parole, a savoir, que dans le Sens 
de sa lettre, qui est le Sens Naturel, il y a un Sens interieur, qui est 
le Sens Spirituel, et dans celui-ci un Sens intime, qui est le Sens 
Celeste; et qu'ainsi le Dernier Sens, qui est Naturel et est appele 
Sens de la lettre, est le contenant des deux Sens interieurs, ainsi la 
Base et l'Affermissement de ces deux sens. 

813". 11 suit de \k que la Parole, sans le Sens de sa lettre, serait 
comme un Palais sans fondement, ainsi comme un Palais dans Pair 
etnon sur terre, cequi ne serait que Tombre d'un palais et s'eva- 
nouirait. Sans le Sens de sa lettre, la Parole serait aussi comme 
un Temple, dans lequel il y a plusieurs choses Saintes, et dans le 
xoilieu le Sanctuaire, sans un Toit et sans une Muraille qui en sont 
les Gontenanls ; si ces contenants n'existaient pas ou etaient enleves, 
les choses Saintes du Temple seraient piltees par des voleurs, et 
devastees par les betes de M terre et par les oiseaux du ciel, et ainsi 



RELIGION CHRfiTIENNE. 315 

seraient dissipees. Pareillement, elle serait comme le Tabernacle- 
cles fils d'Israel dans le desert, dans Tintime duquel il y avait FA'r- 
che d'alliance, etdans son milieu le Chandelier d'or, l'Autel d'or 
des parfums, et la Table des pains des faces, sans ses derniers, qui 
&aient les rideaux, les voiles et les colonnes. De phis, sans le Sens 
desa lettre, la Parole serait comme le Corps humain sans ses te- 
guments qui sont appeles Peaux, et sans ses supports qui sont appe- 
les Os; sans les peaux et sans les os, tous ses int6rieurs se repan- 
draientde cot.e et d'autre. Elle serait aussi comme le Coeur et le 
Poumon dans la Poitrine, sans leur 'tegument qui est appele Plevre, 
et sans leurs supports qui sont appeles Cotes. Ou,. comme le Cer- 
veau sans ses teguments qui sont appeles dure-M&re et Pie-Mere, et 
sans son Tegument commun, son Contenant et son Affermissement, 
qui est appele Crane. II en serait de meme de la Parole sans le Sens 
de sa lettre ; c'est pourquoi il est dit dans Esaie, que Jehovah 
cree sur toute gloire arte couverture, — IV, 5. 

IV 

J-E Divin Vrai dans le sens de la lettre de la Parole est dans 
son Plein, dans son Saint, et dans sa Puissance. 

214. Que la Parole, dans le sens de la lettre, soit dans son Plein, 
dans son Saint, et dans sa Puissance, c'est parce que les deux Sens 
antSrieurs ou interieurs, qui sont appeles Sens Spiriluel et Sens 
Celeste, sont ensemble dans le Sens naturel, qui est le Sens de la 
lettre, comme il a 6te ditci-dessus N os 210 et 212 ; mais comment 
y sont-ils ensemble, c'est ce qui va etre dit maintenant. II y a dans 
le Ciel etdans le Monde un Ordre successif et un Ordre simultane ; 
dans l'Ordre successif il y a succession et suite de l'un aprfes I'au- 
tre, depuis les supremes jusqu'a Tinfime ; dans l'Ordre - simultan^, 
au contraire, Tun est pres de l'autre, depuis les intimes jusqu'aux 
extimes. L'Ordre successif est comme une Colonne avec des degres 
depuis le sommet jusqu'au bas; l'Ordre simultane, au contraire, 
est comme un ouvrage coherent avec les peripheries depuis le Cen- 
tre jusqu'a la dernifere surface. Maintenant il sera dit comment TOr- 
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dre successif devient dans le Dernier FOrdre «imultan6 ; cela arrive 
aiftsi : Les suprfimes de l'Ordre succdssif devienhent les irvtimes de 
1'Ordre simultane, et les infimes de 1'Ordre successif devienrifent les 
extimes de 1'Ordre simultane ; c'est, par coitij)arais6n, comfte me 
Colonne de degres qui, en s'affaissatit, deVrent un corps coherent 
dans un plan. Ainsi, Ie Simultani est forme du Successif ;et cela, 
danstoutes et dans chaeune des choses du Monde naturel, et dans 
toutes et dans chacnine des choses du Monde spirituel ; car partout 
il y a Premier, Moyen et Dernier ; et le Premier, par\ le Moyen, 
tend et va a son Dernier : mais il faut bien comprendre que ce sont 
des degres de purete, -selohlesqttcls se fait Tun et r autre Ordre. 
Maintenant, quant a la Parole, le Celeste, le Spirituel et le Naturel 
procedent du Seigneur en Ordre successif, et dans le Dernier ils 
sont en Ordre simultane ; ainsi les Sans celeste et spirituel de la 
Parole sont ensemble dans son Sens naturel. Quand cela est com- 
pris, on peut voir comment k Sens naturel de la Parole est le con- 
tenant, la base et l'affermissement de son Sens spirituel et de son 
Sens celeste; et comment, dans le Sens litteral de la Parole, le 
Divin Bien et le Divin Vrai sont dans leur Plein, dans leur Saint et 
dans leur Puissance. D'apres ces explications, on peut voir que la 
Parole dafis son Sens de la lettre est la Parole meme, car dansce 
sens, il y a inl6rieurement esprit et vie ; c'est li ee que le^Seigneur 
dit : « Les Paroles que Mot je vous prononce sont Esprit et Vie. » 
— Jean, VI, 63 ; m car le Seigneur a prononce ses paroles dans 
le S-ens nature!. Le Sens c&este et le Sens spirituel ne sont pas la 
Parole sans le Sens naturel, car ils soot comme Tesprit et la vie 
sans le corps ; ils sont aussi comme un Palais qui n'a point de fon- 
dement* aiirsi qu'il a 6te dit prteedemment, '.ft 0 213. 

215. Les vrais du Sens de la lettre de la Parole, en par'tie, ne 
sprit pas des vrais nus, mais ils sont dtis apparences dti vrai, et 
comrtie des similitudes set des comparisons prises die eh&ses *p>i 
sotiidans la nature, ainsi qui on t aceonacpodees et Vendues ade- 
quates k la conceptior des simples; st aussi a celledes enfants; mate 
comme en meme temps ofeis chases ;sont des Cowespotidatfces, fellies 
sondes receptacles set tehabitactes da vrtai He\ ; e?t felfes sotil &sva&S 
qui leco'ntiennerit/comme uneCoope dfcemtal contient ua Vin getiJ6^ 
reux, ub Plat d'argent des mets delicats, et comme des WiWetits 
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qui eouvrent, parexemple, des langes tin enfant, et une robe d£- 
cente une vierge ; elles sontaussi comme les scientifiquesde l'homme 
naturel, qui comprennent en eux les perceptions et les affections du 
vrai spirituel. Les vrais nus eux-m&nes, qui sont renfermes, eonte- 
nus, vgtuset comprls, sont dans le Sens spirituel de la Parole, et 
les biens nus sont dans son Sens celeste. Mais cela va etre illustr6 
d'apres la Parole: « Jesus dit: Malheur a vous, scribes et pha- 
risiens, parce que vous nettoyez Pextirieur de la coupe et du 
plat, tandis que les interieurs sont pleins de rapine et d'intem- 
perance ! Pharisien aveugle, nettoie premierement Finterieur 
dela coupe et du plat, a/in qu 'aussi rexterieur demenne net. » 
— Matth. XXIII, 25, 26 : — ici, le Seigneur a p'arle par des simi- 
litudes et des comparaisons, qui sont en m£me temps des Corres- 
pondances, et ii a dit la coupeet le plat, et par la Coupe non-seule- 
ment est entendu mais encore est signifie le Vrai de la Parole, car 
par la coupe est entendu le vin, et par le vin est signifie le vrai; 
par le plat est entendue la nourritiire, et par la nourriture est si- 
gnifie le bien ; c'est pourquoi par nettoyer l'interieur de la coupe 
et du plat, il est signifie purifier par la Parole les interieurs du 
mental, qui appartiennent a la volont6 et a la pens^e ; par « afin 
qu'ainsi l'ext^rieur soil net, » il est signifie qu'ainsi seraient puri- 
fies les ext6rieurs, qui sont lesoeuvres et lelangage, car ces ext6- 
rieurs li rent des interieurs leur essence. En outre: « Jesus dit: 
II y avait an homrne riche, qui se vStait de pourpre et de fin 
lin, et qui se rejouissait chaque jour splendidement ; il y avait 
aussi un pauvre, die nom de Lazare, qui itait etendu vers son 
vestibule, couvert dhdeeres. » — Lue, XVI, 19,20 ; — ici aussi 
le Seigneur a parle par des similitudes et des comparaisons, qui 
etaient des Correspondances et conlenaient les spirituels ; par 
rhomme riche est entendue la Nation Juive, qui est appel6e riche, 
parce qu'elle avait la Parole, dans laquelle sont les ricbesses spiri- 
tuelles ; par la pourpre et le fin lin dont il se vetait, il est signifie 
le bien et le vrai de la Parole, par la pourpre le bien, et par le fin 
lin levrai; par se r6jouir chaque jour splendidement est signifie 
1'agrement d'avoir la Parole, et d'en entendre lire des passages 
dans les Temples et dans les Synagogues; par Lazare lepauvre sont 
entendues les Nations, parce qu'elles rt'avaient pas la Parole; par 
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Lazare etendu vers le vestibule du riche, il est enlendu qu'elles 
etaient mepris^eset rejetees par les Juifs ; par Lazare couvertd'ul- 
cfcres, il est signify que les nations d'aprfes l'ignorance du vrai 
Etaient dans un grand nombre de faux. Si les Nations sont entendues 
par Lazare, c'est parce que le Seigneur aimait les Nations, comme 
il aimait Lazare, qu'il a ressuscitedes morts, — Jean, XI, 3, 5, 36, 
— qu'il appelle son ami, — Jean, XI, 14, — et avec lequel il se 
mit a table, — Jean, XII, 2. — D'apr&s ces deux passages, il est 
Evident que les vrais et les biens du Sens de la lettre de la Parole 
sont comme les vases, et comme les velements du vrai et du bien 
nus, qui tous deux sont caches dans le Sens spirituel etdans le Sens 
celeste de la Parole. Comme telle est la Parole dans le Sens 
de la lettre, il en nSsulle que ceux qui sont dans les Divins vrais, 
et dans la foi que la Parole est int^rieurement dans son sein le Saint 
. Divin, et encore plus ceux qui son.t dans la foi que la Parole est 
telle d'apres son Sens Spirituel et son Sens Celeste, voient, quand 
dans Illustration procedant du'Seigneur ils lisent la Parole, les 
Divins Vrais dans la Lumiere naLurelle ; car la Lumiere du Ciel, 
dans laquelle est leSens spirituel de la Parole, influe dans la Lu- 
miere nalurelle, dans laquelle est le Sensde la lettre de la Parole, 
et eclaire rinlellectuel de l'homme, qui estnomme le Rationnel, et 
fait qu'il voit et neconnaiL les Divins Vrais oil ils se montrent etou 
ils sont caches: ces vrais avec la Lumiere du Ciel influent chez 
quelques-uns, parfois meme £ leur insu. 

216. La Parole dans son sein intime, d'aprks son Sens celeste, 
etant comme uue flamme douce qui embrase, et dans son sens moyen, 
d'aprfcs son Sens spirituel, comme une lumifere qui eclaire, il en 
resulte que dans son dernier, d'aprks son Sens naturel, elle est 
comme un Objet diaphane qui regoit Tun et r autre, et qui d'apres 
la flamme est rouge comme pourpre, et d'apres la lumiere est blanc 
comme la neige; ainsielle est respectivement comme un Rubis et 
comme un' Diamant, d'apres la flamme celeste comme un Rubis, et 
d'apres la lumiere spirituelle comme un Diamant. Comme telle est 
la Parole dans le Sens de la lettre, voila pourquoi la Parole dans ce 
Sens est entendue: 

I. Par les Pierres pr6cieuses, dont etaient composes les /on* 
dements de la Noiivelle Jerusalem, 
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II. Par tJJrim et le Thuminsur HEphod d Aharon. 

III. Par les Pierres pricieuses dans le Jardin d'Eden, ou il 
est dit que le rot de Tyr avail ete. 

IV. Par les Rideaux, les Voiles et les Colonnes du Taberna- 
naele. 

V. Pareillement par les Externes du Temple de Jerusalem. 

VI. La Parole dans sa gloire a ite representee dans le Sei- 
gneur, lorsquil a ete transfigure. 

VII. La Puissance de la Parole dans les derniers a ete re- 
presentee par les Nazireens. 

VIII. De Vineffable Puissance de la Parole. 
Mais chaque paragraphe va 3tre illustreseparement. 

217. I. Les Vrais du Sens de la lettre de la Parole sont 

ENTEXDUS PAR LES PlERRES PRECIEUSES, DOiYT ^TAIENT COMPOSES 
LES FONDE3IENTS DE LA NOUVELLE JERUSALEM, DANS L'APOCALYPSE, 

Chap. XXI, 17 £ 21, 

II a £t6 dit ci-dessus, N° 209, que dans le Monde Spirituel il y a 
des Pierres precieuses comme dans leMonde naturel, et que leur 
origine Spirituelle vient des Vrais dans le sens de la lettre dela 
Parole ; cela parait incroyable, mais neanmoins cela est la v6rit6 : 
de la vient que dans la Parole partout oil sont nomm6es les Pierres 
precieuses, par elles dans le Sens spiriluel sont entendusles vrais. 
Que par les Pierres precieuses, dont les fondements de la muraille 
autour de la Ville la Nouvelle Jerusalem sont dits avoir 6te cons- 
truits, soient signifies les Vrais de la Doctrine de la Nouvelle 
Eglise, cela r6sulte de ce que par la Nouvelle Jerusalem est enten- 
duela Nouvelle Eglise quanta la Doctrine d'apres la Parole; e'est 
pourquoi par sa Muraille et par les Fondements de la muraille, il 
xie peut pas etreentendu autre chose que l'Externe de la Parole, 
qui est le Sens de sa lettre, car c'est d'apres ce sens qu'il y a la 
Doctrine, et par la Doctrine l'Eglise, etce Sens est coinme une Mu- 
raille, avec ses fondements, qui entoure une Ville et la met en su- 
rete. Voici ce qu'on lit dans TApocalypse au sujet de la Nouvelle 
Jerusalem et de ses fondements : uVAnge mesurala Muraille de 
la Ville de Jerusalem, cent quarante-quatre coudees, mesiire 
d'homme, c'est-a-dire, d'Ange. Et la Muraille avait douze 
Fondements ; de toute Pierre precieuse Us etaient ornes : fa 
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premier Fondement (etait) un jasp e ; le second , un saphir ; le 
traisieme, une chalcedoine; le qtiatrieme, une emeraude; le 
cinquieme, ansardonix; le sixieme, tine sardoine ; le septieme* 
un chrysolithe; le huitieme, un beryl ; le neuvieme, unetopaze; 
le dixieme, tine chrysoprase ; le onzieme, une hyacinthe ; le 
douzieme, une amethyste. » — Chap. XXI, 17 a 20 : — s'ii 
-y avait douze fondements de la muraHle, composes d'autant de 
Pierres precietises, c'est parce que lenombre douzesignifie toutesles 
choses du vrai d'apres le bien, ici par consequent toutes tes choses- 
de la doctrine. Mais ces paroles, comme aussi celles qui precedent 
et celles qui suivent dans ce Chapitre, ont ete particulierement 
expliquees, et confirmees par des passages paralleles tires de la 
Parole Prophetique, voir dans Notre Apocalypse Revelee. 

218. II. Les biens et les vrais de la Parole dans le Sens de. 

SA LETTRE SONT ENTENDUS PAR lTrIM ET LE THUM1N SUR L*EPHOI* 

d' Aharon. ■ • 

L'Urim et le Thumin etaient sur 1'Ephod d'Aharon, don t le Sa- 
cerdoce representait le Seigneur quant au Divin Bien et quant a 
J'OEuvre de la salvation ; par les Vetements du Sacerdoce ou de sa 
saintetd Etaient represents les Divins Vrais procedant du Seigneur; 
par TEphod etait representee Divin Vrai dans son Dernier, ainsi 
la Parole dans le Sens de la lettre, car c'est la le Divin Vrai dans 
son dernier ; de la les douze Pierres precieuses, avec les noms des 
douze Tribus d'Israel, qui formaient PUrim et le Thumin, ont re- 
present^ les Divins Vrais d'apres le Divin Bien dans tout le com- 
plexe. Voicice qu'on lit sur ce sujet dans Moi'se: « 11$ feront CE- 
phod d Hyacinthe et de Pourpre, d'Ecarlate double teint et de 
Fin Lintissu; ensuite Us ferontun Pectoral deJugement comme 
Vouvrage d'Ephod, et ta le rempliras de rernplage de pierre; 
quatre rangs de pierre ; Rabis, Topaze, Escarboucle, premier 
rang : Chrysoprase, Saphir, et Diamant, second rang : Cyanee, 
Agathe, et Amethyste, troisieme rang: Thalassius, Sardoine 
et Jaspe, quatrieme rang. Ces pierres seront selon les Noms des 
fils d' Israel, d gravures de sceaa d chacun selon sonNom elles 
seront, pour les douze Tribus. Et Aharon porter a sur le Pecto- 
ral de jugement I'Urim et le Thumin; quils soient sur le cceur 
$ Aharon^ quand ilentr era devant Jehovah. » — Exod.XXVIII 7 
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6, 45 a 91, 30. — Ce qui a 6te repr6sent6 par les Vetements d'A- 
haron, par son Ephod, son Manteau, sa Tunique, sori| Turban, son 
Baudrier, a ete expliqu6 dans les Arcanes Celestes, publies a Lon- 
dres, sur ce Chapitre, oil il a ete montre que par l'Ephod^etait 
represents le Divin Vrai dans son dernier; que par les Pierres 
precieuses 6taient represents les Vrais qui brillent d'aprfes le bien ; 
par douze en quatre rangs, tous ces vrais depuis les premiers jus- 
qu'aux derniers ; par les douze Tribus, Loutes les chosesdel'Eglise; 
par le Pectoral, le Divin Vrai d'apres le Divin Bien dans le sens 
universel ; par l'Urim et le Thumim, l^clat du Divin Vrai d'apres le 
Divin Bien dans les derniers; carUrim, c'est le feu qui brille ; et 
Thumim, c'est 1' eclat dans la Langue Angelique, et Tintegrite^dans 
la Langue Hebrai'que ; il y a aussi 6t6 montre que les Reponses 
etaient donneespar les bigarrures de la Lumi&re, et en meme temps 
parune perception tacite, ou de vive voix; etc. D'apres cela, on 
peut voir que par ces Pierres ont aussi 6te signifies les vrais d'aprfes 
lebien dans le dernier Sens de la Parole ; les reponses du Ciel ne 
sont donnees que par ces vrais, parce que dans ce Sens le Divin 
procedant est dans son Plein. 

219. III. Les m£mes biens et les m£mes vrais sont entkndus 
par les Pierres precieuses dans le jardin d'Eden, ou il est bit 
que le roi de tyr avait 

On lit dans Ezechiel : « Roi de Tyr, toi qui scelles la mesure^ 
plein de sagesse et parfait en beaute ; en Eden, le Jardin de 
Dieu, tu as ete; toute Pierre precieuse (a ete) ta couverture: 
Rubis; Topaze et Diamant, Tharschish^ Sardonix et Jaspe, 
Saphir, Chrysoprase^et Ernerande, et Or. » — XXVHI, 12, 13. 
— Par Tyr dans la Parole est signify FEglise quant aux connais- 
sances du bien et du vrai ; par le Roi le Vrai de l'Eglise ; par le 
Jardin d'Eden sont signifies la sagesse et l'intelligence d'apr&s la 
Parole ; par les Pierres prteieuses, les vrais devenus transparents 
d'apres le bien, tels qu'ils soat dans le Sens de la lettre de la Pa- 
role et comme ces vrais sont signifies par ces Pierres, c'est pour 
cela qu'elles sont nommSes sa Couverture ; que le Sens de la lettre 
couvre les inUrieurs de la Parole, on le voit ci-dessus N° 213. 

220. IV. Les Vrais et les Biens dans les derniers, tels qu'ils 

SONT DANS LE SENS DE LA LETTRE DE LA PAROLE, ONT ±T& REPR&* 

i 2i 
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" SENT&3 PAR LES RlDEAUX,LES VOILES ET LES COLONNES DU TABERNACLE. 

Le Tabernacle construit par Moi'se dans le desert repr£sentait le 
Ciel et FEglise, aussisa forme avait-elle 6te montree par Jehovah 
sur la raontagne du Sinai' ; de Ik toutes les choses qui etaient dans 
ce Tabernacle, savoir, le Chandelier, FAutel d'or pour les parfums, 
et la Table sur laquelle etaient les Pains des faces, representaient 
et signifiaient les Saints du Ciel et de FEglise ; le Saint des saints, 
oil 6tait FArche de F alliance, repr^sentait et par suite signifiait 
Fintime du Ciel et de FEglise ; la Loi elle-memegrav6e sur les deux 
tables signifiait la Parole, et les Ch6rubins qui etaient sur elle si- 
gnifiaient les gardes afin que les saints tie la Parole ne fussent pas 
violes. Or, eommeles Externes tirentleur essence des Internes, et 
que les uns et les autres tirent la leur de Fintime, qui \h 6tait la 
Loi, c'est pour cela que les saints de la Parole Etaient represents 
et signifies par toutes les choses du Tabernacle ; il suit de \h que les 
derniers du Tabernacle qui etaient les Rideaux, les Voiles et les 
Colonnes, c'est-a-dire, les couvertures, les contenants et lesaffer- 
missements signifiaient les derniers de la Parole, qui sont les Vrais 
et les Biens du sens de sa lettre : c'est h cause de cette signification 
quo « tons les Rideaux et tons les Voiles furent faits de fin 
lin tissu, et d'hyacinthe et de pourpre, et d? eearlate double-teint, 
a cherubins, » — Exod. XXVI, 1, 31, 36. — Ce qui a et£ reprS- 
sent6 et signify en g6neral et en particulier par le Tabernacle, et 
par toutes les choses qu'il contenait, a ete explique dans les Arcanes 
Celestes sur ce Chapitre de FExode, et il y a et6 montreque les 
Rideaux et les Voiles representaient les Externes du Ciel et de 
FEglise, par consequent aussi les externes de la Parole ; que 
le fin Hn signifiait le Vrai d'origine spirituelle ; Fhyacinthe, le Vrai 
d'origine celeste ; la pourpre, le Bien celeste ; Ftearlate double- 
teint, lebien spirituel ; et les Cherubins, les gardes des intSrieurs 
dela Parole. 

221. V* Les m&mes Vrais et les m£hes biens sqnt pareille 

ME NT ENTENDUS PAR LES EXTERNES DU TEMPLE DE JERUSALEM. 

Cela vient de ce que le Temple, de meme que le Tabernacle, re- 
presentait'le Ciel et FEglise, mais le Temple repr&sentait le Ciel ou 
sont les Anges spirituals, et U Tabernacle le Ciel oil sont les Anges 
celestes ; les Anges spirituefe sont ceux qui sont daas la Sagesse 
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<i'aprfes la Parole, elles Angesc61estes ceux qui sont dans 1' Amour 
d'aprfcs la Parole. Que le Temple de Jerusalem dans le Sens supreme 
aitsignifie le Divin Humain du Seigneur, c'est ce que le Seigneur 
Lui-M6me enseigne dans Jean : « Detruisez ce Temple, et en trois 
jours je le releverai ; u parlait % Lui, du Temple de son Corps, » 
— II, 19, 21 ; — et la oil il est entendu le Seigneur, il est aussi 
entendu la Parole, car il est Lui-MSme la Parole. Mainlenant, comme 
lesIntSrieurs du Temple repr^sentaient les Int6rieurs du Ciel et de 
PEglise, par consequent aussi ceux de la Parole, il en resulte que 
ses Exterieurs aussi repr^sentaient et signifiaient les exterieurs du 
Ciel et de PEglise, par consequent aussi ceux de la Parole, qui sont 
4es choses appartenant au Sens de sa lettre. Au sujet des Exterieurs 
du Temple, on lit « quHls furent construits de pierre entiere 
non taillee, et de Cedre en dedans, et que toutes les Murailles 
en dedans avaient eti sculp tees de Cherubins, de Palmes et 
, d'oitvertures de Fleurs, et le sol couvert d'or. » — I Rois, VI, 
7, 29, 30 ; — par toutes ces choses sont aussi signifies les Externes 
4e la Parole, qui sont les Saints du Sens de sa lettre. 

222. VI. La Parole dans sa gloire a &t& representee dans le 
Seigneur, lorsqu'il a £te transfigure. 

On lilau sujet de la Transfiguration du ■ Seigneur devant Pierre, 
Jacques et Jean, « que sa Face resplendit comme le Soleil ; que 
ses Vetements devinrent comme la lumiere; que Moise et Elie 
furent vus s'entretenant avec Lui ; qiiune Nuee brillante cou- 
vrit les Disciples ; et que de la Nuee fut entendue une voix y 
disant : Celui-ci est mon Fils bien-aime, 6coutez-Le. » — Matth. 
XVII, 1 Jo. — J'ai eteinstruit que le Seigneur alors repr^sentait 
la Parole ; sa Face qui resplendit comme le Soleil, repr&entait le 
Divin Bien de son Divin Amour ; ses Vetements, qui devinrent 
comme la Lumiere, repr6sentaient le Divin Vrai de sa Divine Sa- 
gesse ; Moise et Elie, la Parole Historique et Proph£tique ; Moise, 
la Parole qui fut 6crite par lui et en general la Parole Historique ; 
et Elie, toute la Parole Prophetique ; la Nu6e brillante qui couvrifc 
les Disciples, la Parole dans le Sens de la lettre ; aussi est-ce de 
cette nuee qu'il fut entendu une Voix, disant : Celui-ci est mon Fils 
bien-aim6, ecoutez-Le. En effet, tous les Enonc6s et toutes lesR6- 
ponses du Ciel ne se font jamais que par les Derniers, tels qu'ils 
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sontdans le Sens de la lettre de la Parole, car ces Snonces et qgs 
rSponsesse font dans le Plein par le Seigneur. 

223. VII. La Puissance de la Parole dans les derniers a £t& 

REPRESENTEE PAR LES NaZIR^ENS. 

Dans le Livre des Juges, on litau sujet de Samson, qu'il etait 
NazirSen desl'utSrus de sa mere, et que sa Puissance consistait dans- 
ses cheveux; NazirSen et Nazireat signifient aussi cheveux; que sa 
Puissance ait 'consists dans ses Cheveux, il le declara lui-meme, er> 
disant: « Lerasoir rCa pas monte stir ma TSte, parce que Na- 
zireen, mot (jesuis), des F uterus de ma mere; si je stiis rase, 
alors se retirera de moi ma force, et je serai rendu faihle, et 
serai comme tout autre homme. » — Jug. XVI, 17. — Personne 
ne peut savoirpourquoi a 6t6 institue le Nazireat qui signifie Che- 
veu, ni d'oii vient que la force de Samson consistait dans ses Che- 
veux, si l'on ignore ce qui est signifie dans la Parole par la Tete ; 
la TSte signifie Intelligence que le Seigneur accorde aux Anges- 
et aux Hommes par le Divin Vrai ; de la les Cheveux signi- 
flent ^intelligence dans les derniers ou dans les extremes d'apr&s 
le Divin Vrai. Comme c'est lace qui Stait signifie par les Cheveux, 
voila pourquoi le statut pour les NazirSens Stait « de ne point raser 
la chevelure de leur Tete, parce qu'elle etait le Nazireat de 
Dieu sur leur TSte. » — Nomb. VI, i & 21 ; — et c'est aussi pour 
cela qu'il fut statuS, « que le Grand-Prkre et. ses Fils ne rase- 
raient point leur TSte, de peur qu'ils ne mourussent, et que 
contre toute la maison d'Irael ne sHrritdt Jehovah. » — LSv. 
X, 6, — Comme les Cheveux, en raison de cette signification qui 
provenait de la correspondance, avaient une si grande saintetS, le 
Fils de I'homme, qui estle Seigneur quant k la Parole, est depeint 
aussi quant a ses cheveux ;il est dit « quHls etaient comme line 
Laine blanche, comme de la neige, » — Apoc. I, 14 ; — TAn* 
cien des jours est dSpeint de la mSme mantere, — Dan. VII, 9. — 
Parce que les Cheveux signifient le Vrai dans les derniers, ainsi le 
Sens de la lettre de la Parole, ceux qui meprisent la Parole devien- 
nent Chauves dans le Monde spirituel, et vice versa ceux qui ont 
pris6 beaucoup la Parole, et Tont consideree comme Sainte, appa- 
raissent avec une Chevelure convenable : & cause de cette corres- 
pondance, il arriva que quarante-deux erifahts furent mis en pifeces 
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par deux Ours, parce qu'ils avaient appel6 Elisee Chauve, — II Rois, 
II 23, 24 ; — car Elisee representait l'Eglise quant & la Doctrine 
d'apres la Parole, et les Ours signifient la puissance du vrai dansles 
derniers. Si la Puissance du Divin Vrai ou de la Parole est dans le 
Sens de lalettre, c'est parce que dansce Sens la Parole est dans 
-son Plein, et parce qu'en lui sont ensemble et les Anges des deux 
Royaumes du Seigneur et lesHommes. 

224. VIII. De l'ineffable Puissance de la Parole, 
A peine quelqu'nn aujourd'hui sait-il qu.'il y a quelque Puissance 
dans les vrais, car on s'imagine que le vrai n'est qu'une parole dite 
par quelqu'un qui a la Puissance de lafaire executer, que par con- 
sequent le vrai est seulement comme un souffle de la bouche, et un 
son dansToreille, lorsque cependant le Vrai et le Bien sont les 
principes de toutes choses dans Tun etTautre Monde, dans le Monde 
Spirituel et dans le Monde Naturel, et lorsque c'est par eux que 
TUnivers a M cree, et par eux que TUnivers est consent, et aussi. 
par eux que THomme a 6te fait ; c'est pourquoi ces deux, le Vrai et 
le Bien, sont tout dans toutes choses. Que TUnivers ait ete cree 
par le Divin Vrai, cela est ouvertement dit dans Jean : « Au com- 
mencement etait la Parole, et Dieu etait la Parole; toutes 
choses par Ette ont ete faites, et sans Elle n'a ete. faitrien de 
ce qui a ete fait ; et le Monde par Elle a ete fait, » — I, 1, IB, 
10 ; — et dans David : « Par la Parole de Jehovah les Cieux ont 
eMfaits » — Ps. XXXIII, 6 ; — dans Tun et 1'autre passage par 
la Parole est entendu le Divin Vrai, Puisque TUnivers a ete cr6e par 
ceVrai, c'est aussi par Lui qu'il est conserve, car de meme que la 
Subsistance estune perp6luelle Existence, de meme la Conserva- 
tion est une perpeluelle Creation. Que THomme ait ete fait par le 
Divin Vrai, c'est parce que toutes les choses de Thomme se referent 
a TEntendenient et a la Volonte, et que TEntendement est le Recep- 
tacle du Divin Vrai, et la Volonte le Receptacle du Divin Bien; 
par consequent le Mental humain, qui consisle en ces deux princi- 
pes, n'est autre chose que la Forme du Divin Vrai et du Divin Bien 
-spirituellement et naturellement organist, le Cerveau humain est 
cette Forme ; et comme Thomme tout entier depend de son Mental, 
toutes les choses qui sont dans son corps sont des appendices, qui 
sont mis en action et vivent par ces deux principes. D'apres™*; 
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explications, on pent mainteaant voir pourquoi Dieu est venu comme 
Parole dans le Monde, et s'est fait Homme ; ce fut k cause de la 
Redemption; car alors Dieu par rHumain, qui dtait le Divin Vrai, 
s'est revetu de toute la Puissance, et il a repouss6, subjugu6, et 
remis sous son ob&ssance les Enters, qui s'etaient accrus jiisque 
vers les Cieux oil etaient les Anges, et il a fait cela non pas par une 
Parole orale, maispar la Parole Divine, qui est le Divin Vrai; et 
ensuite il a ouvert entre les Enfers et les Cieux un grand Abime,. 
qu'aucun de ceux qui sont de T£nfer ne peut franchir ; si I'm* 
d'eux fait quelque tentative, il est torture, des le premier pas v 
comme un serpent place sur une plaque de fer rouge, ou surun 
monceau de fourmis ; car des que les diables et les satans sentent 
le Divin Vrai, ils se prScipitent aussitdt dans le profond, et ils 
s'enfoncent dans des cavernes, et les bouchent avec tant desoi» ; 
qui! n'y a pas une fente qui reste ouverte ; il en est ainsi, parce que 
leur Volunte est dans les maux et leur Entendement dans les faux, 
ainsi dans les opposes du Divin Bien et du Divin Vrai; et comme; 
rhomme tout entier consiste, comme il a ete dit, en ces deux prin- 
ciples de la vie, voila pourquoi ils sont frappes si fortement tout 
entiers, depuis la tete jusqu'aux pieds, dfcs qu'ils sentent Toppos^. 
D'aprescela, on peut voir que la Puissance du Divin Vrai est ineffa- 
ble ; et comme la Parole, qui est dans TEglise Chretienne, est le 
Cpntenant du Divin Vrai dans les trois degris, il est Evident que 
c'est elle qui est entendue dans Jean, — 1, 3, 10. — Que sa Puis- 
sance soit ineffable, je puis le confirmer par un grand nombre dfr 
documents de l'experience dans le Monde spirituel, mais comme ils 
surpassent la foi ou paraissent incroyables, je me dispenserai de les 
presenter, cependant on peut en voir quelques-uns rapportes ci- 
dessus N° 209. De li resullera cette Verite memorable, quel'Eglise> 
qui est par le Seigneur dans les Divins Vrafs, prevaut sur les Enfers, 
et que c'est d'elle que le Seigneur a dit k Pierre : « Sur ce Rocker 
je batirai mon Eglise, et les portes de VEnfer ne prevaudront 
point contre elle. » — Matth. XVI, 18 ; — le Seigneur a prononc6 
ces paroles, apr&s que Pierre eut confesse « qull etait le Christ* 
le Fils du Dieu vivant, » — Vers, 16 ; — cette Verity est enten- 
due \h par la Pierre ; car par la Pierre partout dans la Parole il est 
entendu le Seigneur quant au Divin Vrai. 
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Ub- Doctrine be l'Eglise doit ttKt puisee dans le Sens de la 

LETTRE DE LA PaROLE, ET £tr£ CONFIRM&E I*AR GE &BNS; 

225. Dans 1' Article precedent, il a ete montrd que la Parole d$ns 
le Sens de la lettre est dans son Plein, dans sod Saint, et dans sa 
Puissance ; etcomme te Seigneur est la Parole, et qu'il est le Pre- 
mier et le Dernier, ainsi qu'il le dit Lui-Merae dans l'Apocalypse, 
— I, 17, — il en rdsulte que le Seigneur est suftout present dans 
ce sens, et que d'aprfcs ce sens il instruit et illustre 1'homme ; mais 
cela va etre d6montr6 dans cet ordre : 

I. La Parole sans la Doctrine n* est point comprise. 

II. La Doctrine doit etrepuisee dans le Sensde la lettre de la 
Parole. 

IH. Mais le Divin Vrai> qui appartient a la Doctrine, ne se 
montre qu'aceux qui sont dans V illustration par k Seigneur. 

226. La Parole sans la Doctrine n'est point comprise. 

Cela vientdece que laParole dans le Sens de la lettre consiste en 
de puves Correspondances, afin que les Spirituals et les Celestes y 
soient en meme temps, et que chaque mot en soit le contenant et le 
support ; c'est pour cela que les Divins Vrais dans le sens de I* 
lettre sont rarementnus, mais ce sont des vrais v&us, qui sont appe- 
16s Apparences du vrai, et sont accommodes pour la plupart k la 
conception des simples qui n'flkvent pas leurs pens^es au-dessus 
des choses qu'ils voient ; il y en a quelques-uns qui apparaissent 
comme des contradictions, lorsquecependant dans la Parole, con- 
sider6e dans sa lumi&re spirituelle, il n'y a aucune contradiction; 
et il y a aussi dans certains Passages, chez les Prophfctes, des collec- 
tions deNoms de lieux etde personnes, dont on ne peut tirer au- 
cun Sens. Puis done que la Parole est telle dans le Sens de la lettre, 
on-peut voir quelle ne peut pas 6tre comprise sans la Doctrine. Mais 
des Exeroples vont illustrer ce point : II est dit que « Jehovah se 
repent, » — Exod. XXXII, 12, 14 : Jonas, III, 9, IV, 2 ; — et il 
est dit aussi qu&« Jehovah ne se repent point. » — Nomb. XXIII, 
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19. 1 Sam. XV, 29 ; — sans la Doctrine ces passages ne peuvent se 
concilier. II est dit que « Jehovah visite Viniquite des peres sur 
les fils jusqu'd la troisieme et a la quatrieme generation, » — 
Nomb. XIV, 18 ; — et il est dit aussi que « ne mourra point le 
pere pour le fils, ni le fils pour le pere, mais chaeun dans son 
ptche, » — Deut6r. XXIV, 16 ; — ces passages sont non pas en 
discordance mais en concordance par la Doctrine. J6sus dit : « De- 
mandez, etilvous sera donne ; cherchez, et vous trouverez; 
heurtez, el il vous sera ouvert, » — Matth, VII, 7, 8. XXI, 21, 
22; — Sans la Doctrine, on croirait que chaeun doit recevoir ce 
qu'il demande, mais d'aprfcs la Doctrine on sail que tout ce que 
Thomme demande d'aprfcs le Seignenr est donne; e'est mfime ce 
qtf'enseigne le Seigneur : « Si vous demeurez en Mot, et que mes 
paroles en vous demeurent, tout ce que vous voudrez demam 
dez, et il vous sera fait. » — Jean, XV, 7. — Le Seigneur dit: 
« Eeureux les pauvres, parce qtid eux est le Royaume de Dieu. » 

— Luc, VI, 20 ; — Sans la Doctrine, on peut penser que le Giel est 
aux Pauvres et non aux Riches, mais la Doctrine enseigne qu'il est 
entendu les Pauvres d'esprit, car le Seigneur dit : « Eeureux les 
pauvres d'esprit, parce qu'd eux est le Royaume des Cieux. » 

— Matth. V, 3. — Deplus le Seigneur dit : « Ne jugez point afin 
que vous ne soy ez point jug h, du jugement que vousjugtrez 
vous serez juges, » — Matth. VII, I, 2. Luc, VI,' 37 ; sans la Doc- 
trine, on peut etre conduit & confirmer qu'il ne faut pas juger du 
mechant qu'il est mechant ; toutefois d'apres la doctrine il est per- 
mis de juger mais justement, car le Seigneur dit : « Vun Juge- 
ment juste jugez, >> — Jean, VII, 24. — J6sus dil : « Ne vous. 
laissez point appeler Docteur, car un scul est votre Docteur le 
Christ; et n'appelez personne votre pere sur la terre y car un 
seUl est votre Pere, Celui(qu\ est) dans les Cieux; et ne soyez 
point appeles Mattres, car un seulest votre Maitre, le Christ.* 

— Matth. XXIII, 8, 9, 10; — Sans la Doctrine, il en resulterait 
qu'il n'est pas permis d'appeler quelqu'un Docteur, Pfere ou Maitre, 
mais d'apres la Doctrine on sait que cela est permis dans le sens na- 
turel, mais non dans le sens spirituel. J6sus dit aux Disciples: 
« Quand sera assisle Fils de thomme sur le Trdne de sa gloire, 
vous serez assis aussi^ vous, sur douze Tr6n€s, jugeant les 
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douze Tribus d'hraeL* — Matth, XIX, 28; — d'apres ces pa- 
roles, on peut conclure que les Disciples du Seigneur doivent aussi 
juger, tandis que cejpendant ils ne peuvent juger personne ; la Doc- 
trine revSlera done cet arcane par cela, que le Seigneur qui est 
tout-sachant, et qui connait les coeurs de tous, doit seul juger et peut 
seul juger ; et que par ses douze Disciples est entendue l'Eglise quant 
a tous les vrais et k tous les biens qui lui viennent du Seigneur par 
la Parole ; d'oii la Doctrine conclut que ces vrais et ces biens doi- 
vent juger chacun, selon les paroles du Seigneur dans Jean, — III, 
47, 18. XII, 47, 48. — II y a dans la Parole un grand nombre de 
passages semblables & ceux-ci, d'aprfcs lesquels il est bien evident 
que la Parole sans la Doctrine n'est point comprise. 

227. La Parole par la Doctrine est non-seulernent comprise, mais 
meme elle brille dans Tentendement, car elle est comme • un Chan- 
delier avec ses lampes allum£es ; 1'homme alors voit plus de choses 
qu'il n'en avail vu auparavant, et il comprend aussi des choses qu'il 
n'avait pas comprises auparavant ;les choses obscures el discordantes 
ou il ne les voit pas et les laisse de c6te, ou il les voit et les explique, 
de sorte qu'elles sont d'accord avec la doctrine. Que la Parole soit 
vue d'apres la Doctrine, et soit aussi expliqu6e selon la Doctrine, 
o'est ce qu'alteste PExperience dans le Monde Chretien . Tous les Re- 
formes voientla Parole d'apres leur doctrine, et expliquent la Parole 
selon cettte Docrine ; de mfim'e les Catholiques-Romains d'apr&s la 
leuret suivantla leur ; les Juifs aussi d'apresla leuretsuivantlaleur ; 
consequemmenton y voit des faux d'apres une Doctrine fausse, et des 
vrais d'apres une Doctrine vraie. D'aprfes cela il est evident que la 
vraie doctrine est comme un flambeau dans les t6nebres, et comme 
un poteau indicateur dans leschemins. 

228. D'apres cela, on peut voir queceux qui lisent la Parole sans 
la Doctrine, sont dans Tobscur au sujet de toute verit6, et que leur 
Mental est vague et incertain, enclin a l'erreur, et facilement dis- 
pose aux heresies, qu'ils embrassent meme, s'ils aspirent a. la faveur 
ou ^ Tautorite, et que leur reputation ne coure aucun risque. La 
Parole, en eflet, est pour eux comme un Chandelier sans lumi&re, 
et ils voient dans 1'ombre comme beaucoup de choses, et cependant 
h peine voient-ils quelque chose, car la Doctrine seule est un flam- 
beau. J'ai vu de telles personnes examinees par les Anges, et il fut 
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trouve qu'elles pouvaient confirmer d'aprfcs U Parole ee qui leur 
plaisait, et qu' elles confirmed principalemeat ce qui a rapport k 
1'amour d'elles-memes, et k Tamour de ceux auxquels elles s'int6- 
ressent ; mais je Las ai vues d6pouilI6es de v£tements, signe qu'elles 
etaient sans vrais ; \h, les vetements sont les vrais. 

229. II . La Doctrine doit£tre puisne dans le Sens de la lettre 
de la Parole, et £tre confirmee par ce Sens. 

La raison de cela, c'est que le Seigneur est pr&ent dans ce Sens, 
etqu'il enseigne et illustre, car le Seigneur n'op&re jamais que dans 
le Plein, et la Parole dans le Sens de la lettre est dans son plein r 
comme il a ete montr6 ci-dessus ; de la r&ulteque la Doctrine doit 
etre puisne dans le sens de la lettre. La Doctrine du Vrai r6el peut 
m£me Stre puisee pleinement dans le sens litteral de la Parole ; 
car, dans ce Sens, la Parole est comme un homme vetu, dont la 
face est nue, et dont les mains aussi sont nues ; toutes les choses- 
■qui appartiennent a la foi et a la vie de Thomme, ainsi celles qui 
appartiennent a son salut, y sont nues ; mais toutes les autres sont 
vetues ; et dans plusieurs endroits, oil elles ont et6 vetues, elles sont 
vues k travers leur vgtement, comme on voit une femme h traver$ 
une gaze legfcre piacee devant sa face : et meme les Vrais de la Pa- 
• role brillent et se montrenfc ainsi de plus en plus clairement, selon 
qu'ils sont multiplies d'aprfcs 1'amour qu'oii a pour eux, et selon 
qu'ils sont mis en ordre par cet amour. 

230. On pourrait croire que la Doctrine du vrai r£el peut etre- 
acquise par le Sens Spirituel de la Parole, qui est donne par la 
science des correspondances ;mais par ce Sens la Doctrine n'est pas* 
acquise, elle est seulement illustree et corroborte; car, ainsi qu'il 
a ete dit precedemment, W 208, l'homme peut falsifier la Parole 
par quelques Correspondances qu'il connait, en les liant ensemble 
et en les appliquant pour cofifirmer ce qui est attach^ a son Mental 
d'apres un principe arrete. D'ailleurs le Sens spirituel n'est donn6 
k qui que ce soit que par le Seigneur Seul, et le Seigneur veille sur 
le Sens spirituel comme il veille sur le Ciel angelique, car ce Ciel 
est dans ce Sens. 

231. III. Le Yrai r£el, qui doit appartenir a la Doctrine, ne 
se jnontre, dans le Sens de la lettre de la Parole, qu'a ceux, A 

QUI SONT DANS L'lLLUSTRATION PAR LE SEIGNEUR. 
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^'illustration yient du Seigneur seul,. et elle est chez ceux qm 
.ai^ent l^s vrais parce qu'ils sont des, vrai$> et qui les font usages de 
la vie ; chez !es autres, il n'y a pas illustration dans la Parole. Si 
Illustration vient du Seigneur Seul, e'est parce que la Parole vient 
de Lui, et que par suite il est Lui-MSme dans la Parole ; si Tillus- 
tration est chez ceux qui aiment, les vrais parce qu'ilssont des vrais r 
et qui les font usages de la vie, c'est parce que ceux-la sont dans le 
Seigneur, et que le Seigneur est en eux, car le Seigneur est la V6- 
rit6 elle-mSroe, coname il a 6t6 moptrS dans le Chapitre sur le Sei- 
gneur ; et alors le Seigneur est ajm6, quand on vit selon ses Di- 
vins vrais, ainsi quand des usages sont fails d'apres ces vrais, se- 
lon ces paroles dans Jean : « En ce jour-la vous connaitrez que 
vous (etes). en Moi, et Moi en vous ; celui qui a mes preceptes 
et les fatty celui-ld M'aime y et Moi je I'aimerai, et je Me mani~ 
fe$terai Moi-Memed lui; et je viendrai a lui, et demeure chez 
luije feraL » — XIV, 20, 21, 23, — Voita ceux qui sont dans 
Illustration quand ils lisent la Parole, et chez lesquels la Parole est 
dans son eclat et dans sa transparence. Si chez eux la Parole est 
dans son 6clat et dans sa transparence, c'est parce, qu'il y a dans 
chaque chose de la Parole un Sens spiriluel et un Sens celeste, et 
que ces Sens sont dans la Lumifcre du Ciel : c'est pourquoi par ces 
Sens, et par leur lumiere, le Seigneur influe dans le Sens nature! de 
la Parole et dans sa lumi&re chez rhomme ; de \h rhomme d'apres 
la perception int^rieure reconnait le Vrai, et ensuite dans sa pens^e 
illevoit, et cela toutes les fois qu'il est dans l'affection du vrai 
pour le Yrai ; car de l'affection vient la perception, de la perception 
la pens<5e, et ainsi arrive la reconnaissance, qui est appelee 
foi. 

232. Lecontraire arrive a ceux qui lisent la Parole d'aprfcs la 
Doctrine xTune Religion fausse, et plus particulifcrement a ceux qui 
confirment cette Doctrine par la Parole, et qui ont alors en vue 
leur propre gloire et les richesses du Monde ; chez enx les Vrais de 
la Parole sont comwe dans l'Ombre de la nuit, et les faux comme 
dans la lumifcre du jour ; ils lisent les Vrais, mais ils ne les voient 
pas, et s'ils en voient l'ombre, ils les falsifient ; c'est d'eux que h 
Seigneur dit, « quils ont des yeux et ne voient point, et des 
oreilles et ri entendent point. » — Matth. XIII, 14, 15. — De \k> 
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leur lumiferedans les choses spirituelles, qui appartiennent a TE- 
glise, devientpurementnaturelle, et la vue de leur mental devient 
eomme celle d'un homme qui voit des fantomes dans son lit lors- 
qu'ils'eveille, ou eomme oelle d'un somnambule qui se croit eveillS 
tandis qu'il dort. 

233. II m'aete donnSde parler apres leur mort avec plusieurs 
hommes, qui avaient cru qu'ils brilleraient dans le Ciel eomme des 
Etoiles, parce que, selon ce qu'ils disaient, ils avaient consid6r6 la 
Parole eomme ^ainte, l'avaient hie tr&s-souvent, et en avaient ras- ' 
semble plusieurs passages, par lesquels ils avaient confirme les dog- 
mes de leur foi, et avaient acquis par la la reputation d'homnies 
instruits, ce qui leur faisait croire qu'ils seraient des Michels et des 
Raphaels ; mais plusieurs d'entre eux furent examines sur l'amour 
d'apres lequel ils avaient eludie la Parole, et il fut reconnu que 
quelques uns avaient agi d'apres l'amour de soi, afin d'etre honores 
eomme des Primats de l'Eglise, el d'autresd'aprfcs l'amour du Monde, 
afin d'acquerir des richesses; lorsqu'ils furent examines aussi sur 
ce qu'ils savaient de la Parole, il fut decouvert qu'ils ne savaient 
rien du vrai reelde la Parole, mais qu'ils en savaient seulementce 
qui est appele vrai falsifie, qui en soi est un faux fetide, car dansle 
Ciel il exhale une odeur infecte ; et il leur fut dit que cela leur ve- 
nait de ce qu'ils avaient eu pour fins eux-memes et le Monde quand 
ils lisaient la Parole, et non le vrai de la foi et le bien de la vie ; et 
que lorsqu'on a pour fins soi-meme et le Monde, le Mental en lisant 
la Parole reste attache a soi-meme et au monde, et par suite on 
pense continuellement d'apres son propre, et le Propre del'homme 
est dans l'obscurit6 quant a tout ce qui appartient au Ciel et a 1'E- 
glise ; dans cet etat l'homme ne peut etre retire de son propre par 
le Seigneur, ni fitre eleve dans la lumi&re du Ciel, ni par consequent 
recevoir aucun influx du Seigneur par le Ciel. f ai vu aussreeux-ci 
admis dans le Ciel, ct lorsqu'il fut decouvert qu'ils n'avaient aucun 
vrai, ils furent chasses, mais neanmoins chez eux restait l'orgueil 
d'avoir merite. II en fut tout autrement de ceux qui avaient etudi6 
la Parole d'apres Taffection de savoir le vrai parce qu'il est le vrai, 
et parce qu'il sert aux usages de la vie, non-seulement de la leur 
propre, mais aussi de celle du prochain ; je lesai vus elev^s dans le 
Ciel, et ainsi dans la lumtere oil est lk le Divin Vrai, et alors . eu 
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meme temps exaltes dans la Sagesse Ang6lique, et dans sa felicite, 
dans laquelle sont les Anges du Ciel. 

VI. 

Par le Sens de la lettre de la Parole il y a conjonction avec 
le Seigneur et consociation avec les Anges. 

234. Que par la Parole il y ait conjonction avec le Seigneur, c'est 
parce qu'il est Lui-Meme la Parole, c est-a-dire le Divin Vrai mSme 
et le Divin Bien meme dans la Parole : que par le Sens de la lettre 
il y ait conjonction, c'est parce que dans ce Sens la Parole est dans 
son plein, dans son saint, etdanssa puissance, comme il a ete mon- 
tr6 ci-dessus, Article IV : cette Conjonction n'est pas apparente pour 
rhomme, mais elle est dans l'affection du vrai et dans sa perception. 
Que par le Sens de la lettre il y ait consociation avec les Anges du 
Ciel, c'est parce que dans ce Sens il y a le Sens spirituel et le Sens 
celeste, et que les Anges sont dans ces deux Sens, les Anges du 
Royaume spirituel du Seigneur dans le Sens spirituel de la Parole, 
et les Anges du Royaume c&este dans son Sens celeste ; ces deux 
sens se degagent du Sens naturel de la Parole, quand rhomme, qui 
consid&re la Parole comme sainte, la lit. Le degagement est instan- 
tane, par consequent aussi la consociation. 

235. Que les Anges spirituelssoientdansleSens spirituel dela Pa- 
role, etles Angescelestes dans son Sens c&este, c'estce qui m'a6te ma- 
nifest^ par un grand nombre d' experiences : II ra'a etedonn^ de per- 
cevoir que, tandis que je lisais la Parole dans le Sens de sa lettre, il 
se faisait une communication avec les cieux, tantot avec une de leurs 
Soci6t£s, tant6t avec une autre ; et que ce que j'enlendais selon le 
Sens naturel, les Anges spirituels Tentendaient selon le,Sens spiri- 
tuel, et les Anges celestes selon le Sens celeste; et cela, a l'instant 
w6me ; comme j'ai pergu des milliers de fois cette communication, 
il ne m'est reste* aucun doute k son sujet. II y a aussi des Esprits, 
qui sont au-dessous des Cieux, et qui abusent de cette communi- 
cation, car ils recitent quelques passages d'aprfcs le Sens dela lettre 
de la Parole, et aussitot ilsremarquent et notent la Society avec la- 
quelle se fait la communication ; c'est encore ce que j'ai souveat yu 
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et entendu. D'aprfcs ces circonstances, il m'a 6t6 donn6 de savoir 
par vive experience que la Parole, quant au Sens de sa lettre est tin 
Divin moyen de conjonction avec le Seigneur, et de consociation 
avec les Anges du Ciel. 

236. Mais il va etreillustrepardesExemples, comment les Anges 
spirituels perQoiventleur sens, et les Anges celestes le leur, d'apres 
le Sens naturel, quand Thomme lit la Parole ; soient pour Exemples 
quatre preceples du decalogue : Le C(nqui£me Precepte : Tu ne 
iueras point. Par la Thomme entend non-seulement tuer, mais 
aussi avoir de la haine et respirer la vengeance jusqu'k desirer la 
mortde son ennemi : TAnge spirituel, par tuer, entend agir comme 
un diable, et faire perir T&me de rhomrae ; et TAnge celeste, par 
tuer, entend avoir en haine le Seigneur, et la Parole. Le Sixieme 
precepte: Tu ne commettras point adultere. Par commettre 
adultkre, l'homme entend aussi se livrer a la scortalion, faire des 
actions obscenes, tenirdes propos lascifs, et avoir des pens6es im- 
pures ; par commettre adultfcre, T\nge spirituel entend adulterer 
les biens de la Parole et falsifier ses vrais; et par commettre adul- 
t&re, TAnge celeste entend nier le Divin du Seigneur, et profaner la 
Parole. Le Sep?i£me Precepte : Tu ne voleras point. Par voler, 
Thomme entend voler, frauder, et, sous quelque pr&exte que ce 
soit, enlever au prochaiti ce qui lui appartient; par voler, TAnge 
spirituel entend priver lesautres des vrais et des biens de leur foi 
par des faux et des maux ; et par voler, TAnge celeste entend s'at- 
tribuer ce qui appartient au Seigneur, et s'approprier sa justice et 
son m6rite. Le HumfoiE Precepte : Tu ne porteras point de faux 
temoignage. Par porter de fauk temoignages, Thomme entend aussi 
mentir, et diffamer quelqu'un ; TAnge spirituel entend, par porter 
de faux temoignages, dire et persuader que le faux est le vrai, et 
que le mal est le bien, et r&iproquement ; et TAnge celeste entend, 
par porter de faux temoignages, blasphemer le Seigneur et la Pa- 
role, D'apres ces Exemples, on peut voir comment le Sens spirituel 
et le Sens celeste sont d6gag6s et tir& du Sens naturel de la Parole, 
dans lequel ils sont ; et, ce qui est surprehant, les Anges extraient 
les sens qui leur, sont propres, sans qu'ils sachent ce que Thomme 
pense; mais neanmoins les pensees des Anges etdeshommes font tin 
par tes Correspondances, comme la fin, la cause et Teffet ; et mfime 
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en actuality les fins sont dans le Royaume c&este, les causes dans 
le Royaume spirituel, et les effets dans le Royaume naturel:d6 la 
main tenant il rSsuIte qu'il y a consociation des hommes avec les 
Anges par la Parole. 

237. Si l'Ange spirituel tire el fait sortir du Sens de la lettre de 
la Parole les spirituels, et TAnge celeste les celestes, c'est parce que 
les spirituels et les celestes concordent et sont homogenes avec la 
nature de ces Anges ; qu'il en soit ainsi, cela peut 6tre illustr6 par 
des choses semblables dans les Trois Rfcgnes de la nature, nomm6s 
Rfegrie Animal, R&gne Y6getal et Rfegne Min6ral, Dans le R£gne Ani- 
mal: De la Nourriiure, quand elle est devenue Chyle, les Vaisseaux 
tirent et font sortir leur sang, les fibres nerveuses leur sue, et les 
substances qui sont les origines des fibres, leur esprit. Dans le 
RfeGNE vegetal : L'Arbre, avec son tronc, ses branches, ses feuilles 
et ses fruits, se tient sur sa racine, et de l'humus par sa racine il 
tire et fait sortir un sue plus groSsier pour le tronc, lesbrknehes et 
les feuilles, plus pur pour la chair des fruits, et le plus pur pour 
les semences au dedans des fruits. Dans le RfeGNE Mineral : Dans le 
sein dela terre il y a, en quelques endroits, des Mines impregn6es 
d'or, d'argent, decuivre et de fer ; des vapeurs et des effluves des 
rochers Tor tire son element, U argent le sien, (le cuivre le sien), 
et le fer le sien, et les eaux les charrient de tout c6te. 

238. La Parole dans la lettre est comme une Cassette, dans Ia_ 
quelle sont places en ordre des pierres pr6cieuses, des perles et des 
diadfcmes ; Thomnae qui consid&re la Parole comme sainte, et qui la 
lit pour les usages de la vie, est par comparaison, quant aux pen-. 
s6es du mental, comme celui qui tient k la main une telle cassette, 
et Tenvoie vers le Ciel, et celle-ci s'ouvre en montant, et les choses 
preeieuses qu'elle renferme parviennent aux Anges, qui sont pro- 
fondement d61ect6s en les voyant et en les examinant ; cette delec- 
tation des Anges est communiquee a l'homme, et fait la consocia- 
tion, et aussi la communication des perceptions. C'est pour cette 
consociation avec les Anges, et en meme temps pour la conjonption 
avec le Seignenr, qu'a ete institute la Sainte C£ne, dans laquelle 
le Pain devient dans le Ciel Divin Bien, et le Yin Divin Vrai, Tun et 
Fatitrepar le Seigneur: Une telle Correspondance existe d*aprts la 
Creation, afin que le Ciel Angeliqueet TEglise dans les Terres, et 
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en g£n6ral le Monde spirituel avec le Monde naturel, fassent un, et 
que le Seigneur se conjoigne avec Fun et Pautre en meme temps* 

239. Si la Consociation de l'homme avecles Anges se fait par le 
Sens naturel ou litteral de la Parole, e'est aussi parce que dans 
chaquehomme il ya d'aprfcs la creation trois Degres de vie, le 
celeste, le spirituel et le naturel ; mais l'homme est dans le 
naturel, tant qu'il est dans le Monde, et alors seulement dans le 
spirituel ang61ique en tant qu'il est dans les vrais reels, et seu- 
lement dans le c&este, en tant qu'il est dans la vie selon ces vrais ; 
mais neanmoins il ne vient dans le spirituel meme et dans le ce- 
leste mSme qu'apres la mort, parce'que le spirituel et le celeste sont 
renfeirm^s et caches dans ses idees naturelles ; c'est pourquoi, 
quand par la morale naturel s'en va, le spirituel et le c61este res- 
tent, et c' est alors d'apres eux que se font les idees desa pensee. 
D'apr&s cela, on peut voir que dans la Parole Seule il y a esprit et 
vie, comme le Seigneur le dit: « Les Paroles que Moi je vous 
prondnce sont esprit et vie. » — Jean, VI, 63. — « L'Eau, que 
Moije vous donnerai, deviendraune fontaine d'eau jaillissante 
pour la vie eternelle, » — Jean, IV, 14. — « Nan de pain seul 
vivra I'homme, mais de toute Parole sortant de la bouche de 
Dieu 9 » — Matth, IV, 4, — « Travaillez pour I' aliment qui de- 
meure durant la vie eternelle, lequel le Fils de l'homme vous 
donnera. » — Jean, VI, 27. 



VII. 

Dans tous les Cieux il y a la Parole, et par suite il y a 
la Sagesse Angeliquk. 

240, Que dans les Cieux il y ait la Parole, jusqu'a cejour on ne 
Fa pas su, et on n'a pas pu le savoir, tant que 1'Eglise a ignor6 que 
les Anges et les Esprits sont des hommes, absolnment semblables 
de face et de corps aux hommes dans notre Monde, et que chez eux 
]es choses sont en tout semblables a celles qui sont chez les hommes, 
avec cette seule difference, qu'eux sont Spirituels, e t que toutes tes 
choses qui sont chez eux sont d'une origine spirituelle, tandis que 
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les homines dausle Monde sont naturels, et que toutes choses chez 
eux sont d'urie origine naturelle. Tant qu'on a ete dans cette igno- 
rance, on n'a pas pu savoir que dans les cieux il y aussi la Parole, 
et qu'elle est lue par les Anges qui y sont, et aussi par les Esprits 
qui sont au-dessous des Cieux. Mais, afin quecela ne restat pas per- 
petuellemcnt inconnu, il m'a et6 donne d'etre en societe avec les 
Anges et avec les Esprits, et de m'entretenir avec eux, etde voir ce 
qui existe chez eux, et ensuite de rapporter un grand nombrede- 
choses que j'ai vues et entendues ; cela a 6t6 fait dans le Trait6 du 
Ciel et de l'Enfer, public a Londres en 1758 ; Ton peut y voir que 
les Anges et les Esprits sont des hommes, et qu'ils ont en abon- 
dance toutes les choses qui sont chez les hommes dans le Monde. 
Que les Anges et les Esprits soient des hommes, on le voit dans ce 
Traite, N os 73 k 77, et N os 453 k 456 ; et aussi, qu'il y a chez eux 
des choses semblables k celles qui sont chez les hommes dans le 
Monde, N 09 170 a 190 ; qu'il y a aussi un Culte Divin, et des Pre- 
dications dans des Temples, N os 221 k 227 ; qu'ils ont des Ecrits 
et aussi des Livres, N 03 258 k 204 ; et qu'ils posskdent I'Ecriture 
Sainteou la Parole, N°259. 

241. Quant h ce qui concerne la Parole dans le Ciel, elle a ete 
£crite dans un style spirituel, qui diff&re enti&rement du style nalu 
rel ; le style spirituel consiste en de pures lettres, dont chacune en- 
veloppe un certain Sens ; et dessus, entre et dans ces lettres il y a 
de petites lignes, des courbures et des points qui exaltent le Sens. 
Les lettres, chez les Anges du Royaume spirituel, sont semblables 
aux lettres typographiques dans notre Monde ; et les lettres, chez 
les Anges du Royaume celeste, sont semblables chez quelques-uns 
aux lettres Arabes, chez d'autres aux anciennes lettres Hebrai'ques, 
mais recourbees en dessus et en dessous, avec des signes dessus, en-, 
tre et au dedans, dont chacun enveloppe aussi un Sens entier. 
Comme telle est leur £criture, les Noms de personnes et de lieux 
dans la Parole chez eux ont 6l6 marquds d'un signe, par la les sages 
comprennent ce qu'il y a de spirituel et de celeste signify par chaque 
nom ; ainsi par Moi'se, la Parole de Dieu 6crite par lui, et dans le 
cominun sens la Parole Historique ; par Elie, la Parole PropWtique; 
par Abraham, Isaac et Jacob, le Seigneur quant au Divin celeste, 
au Divin spirituel et au Divin nature! ; par Aharon, leSacerdoce ; 
L 22 
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par David, la Royaute, appartenant Tun etl'autre au Seigneur ; par 
les Noms des fils de Jacob ou des douze Tribus d'Israel, les diverses 
choses du Ciel et de l'Eglise; par les noms des douze Disciples du 
Seigneur ces mgmes choses ; par Sion et Jerusalem, l'Eglise quant k 
la Doctrine d'aprfes la Parole ; par la terre de Canaan, l'Eglise elle- 
mfime ; par les Lieux et les Villes de cette terre en de0 et au deli 
du Jourdain, differentes choses qui appartiennent h l'Eglise et k sa 
doctrine. 11 en est de m6me des Nombres ; ils ne se trouvent point 
non plus dans les Paroles qui sont dans le Ciel, mais a leur place il 
y a les choses auxquelles les nombres correspondent. D'aprfes cela T 
on peut voir que dans le Ciel la Parole est, quant au Sens littoral, 
semblable et en m6me temps correspondante k notre Parole, et 
qu'ainsi elles sont un. Ce qu'il y a d'admirable, c est que la Parole, 
darns les Cieux, a ete ecrite de maniere que les simples la compren- 
nent avec simplicity, et les sages avec sagesse ; car il y a sur les 
lettres plusieurs courbures et signes qui, comme il a Stedil, exallent 
le Sens ; les simples n'y font pas attention, et nelescon'naissentpas, 
mais les sages y font attention, chacun selon sa sagesse, et cela, 
jusqu'a la plus haute sagesse. Dans chaque grande soci6t6, un Exem- 
plaire de la Parole, ecrit par des Anges sous Inspiration du Sei- 
gneur, a ete depos6 dans le lieu oil sont les choses sacrees, afin que 
la Parole ne soit nulle part changee quant a aucnn d£ ses points- 
La Parole, qui est dans notre Monde, est semblable a la Parole du 
Ciel, en ce que les simples la comprennent avec simplicity et les 
sages avec sagesse ; mais cela se fait d'une maniere differente. 

242. Que les Anges aient toute leur sagesse par la Parole, ils IV 
vouent eux-m6mes;en effel, autant ils sont dans Tentendement de 
ja Parole, autant ils sont dans la lumiere ; la Lumiere du Ciel est la 
Divine sagesse, qui h leurs yeux, est Lumiere. Dans leLieu Sacre 
oil est depos6 FExemplaire de la Parole, il y a une Lumiere flain- 
boyante et d'un blanc eclatant, surpassant toutdegre de la lumiere 
qui brille hors de ce lieu dans le Ciel. La Sagesse des Anges celestes 
surpasse la Sagesse des Anges spirituels, a peu prfcs de la meme ma- 
nihve que la sagesse des Anges spirituels surpasse la sagesse des 
hommes ; et cela vient de ce que les Anges celestes sont par le Sei- 
gneur dans le bien de Pamour, et que les Anges spirituels sont par 
le Seigneur dans les vrais de la sagesse ; or, oil le bien de Tamour 
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est, \k reside en meme temps la sagesse ; mais oil Ies vrais sont, Ik 
m reside de sagesse qu'en proportion du bien de l'amour qui s'y 
trouve en mfime temps. C'est pour cette raison que la Parole dans 
ie Royaume Celeste du Seigneur a et6 6crite autrement que dans son 
Royaume Spirituel ; car dans la Parole du Royaume celeste sont ex- 
primes Ies biens de l'amour, et les signes sont les affections del'a- 
mour, tandis que dans la Parole du Royaume spirituel son£ 
exprimes les vrais de la sagesse, et les signes sont les percep- 
tions interieures du vrai. De la on peut conclure quelle Sa- 
gesse profonde est cachee dans la Parole qui est dans le 
Monde, car en Elle est cach6e toute la Sagesse angelique qui, 
■est ineffable ; et dans cette sagesse vient apr&s la mort Phomme qui 
<est fait asge par le Seigneur au moyen de la Parole. 

VIII 

l'Eglise existe d'apres la Parole, et tel est l'entendement 
de la Parole chez l'homme, telle est l'Eglise chez lui* 

243. Que l'Eglise existe d'apres la Parole, cela ne peut pas etre 
mis en doute, car il a ete montre ci-dessus, que la Parole est le Di- 
vin Vrai, N os 189 a 192; que la Doctrine de l'Eglise est puisee dans 
3a Parole, N os 225 a 233 ; eL que par la Parole il y a conjonction 
avec le Seigneur N 05 234 a 239 ; mais que l'entendement de la Pa- 
role fasse l'Eglise, cela peut 6tre mis en doute, puisqu'il y en a qui 
oroient Stre de PEglise parce qu'ils ont la Parole, la lisent ou Pen- 
tendent prononcer" par un predicateur, et savent quelque chose du 
sens de sa lettre, tandis qu'ils ignorent comment tel ou tel passage 
de la Parole doit 6tre compris, et que plusieurs d'entre eux pensent 
que cela est peu important ; il devient done nScessaire de confir- 
roer ici que e'est l'entendement de la Parole et non la Parole qui fait 
PEglise, et que tel est Tentendement de la Parole chez ceux qui sont 
dans l'Eglise, telle est PEglise. 

244. Que PEglise soit selon l'entendement de la Parole, e'est 
parce que PEglise est selon les vrais de la foi et les biens de la cha- 
rite, et que ces vrais et ces biens sont les universaux, qui non-seu- 
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lement ont <He r^pandus dans toutle Sens liltera! de la Parole, mais 
sont encore caches au dedans comme des objets precieux dans des 
tresors : les choses qui sont dans le Sens literal de la Parole se 
montrent devanl tout homme, parce qu'elles influent direelement 
dans les yeux, ma is celles qui sont cacheesdanslelf.cnsspiriluelnese 
montrent qu'a ceux qui aiment les vrais parce qu'ils sont des vrais, 
et qui font les biens parce qu'ils sont des biens ; devant ceux-ci se 
manifeste le trcsor que le Sens littoral couvre el garde ; et ce sont 
ces vrais et ces biens qui font essentiellemenl l'Eglise. 

24o, Que TEglise soit selon sa Doctrine et que la Doctrine soit 
d'aprfes la Parole, ceia est connu ; toiitefois cependant ce qui ins- 
taure TEglise, ce n'est pas la Doctrine, mais c'est l'intSgrite et la 
purete de la Doctrine, par consequent I'entendement de la Parole ; 
quant Jr l'Eglise speciale, qui est chez l'homme en particulier, ce 
n'est pas la Doctrine qui l'instaure et la fait, mais c'est la foi et la 
vie selon la foi ; pareillement ce n'est pas la Parole* qui instaure et 
fait l'Eglise specialement chez rhomme, mais c'est la foi selon les 
vrais et la vie selon les biens, qu'il tire de la Parole et qu'ils'ap- 
plique. La Parole est comme une Mine au fond da laquelle il y a en 
toute abondance de Tor et de 1'argent, et comme une Mine oil de 
plus en plus int^rieurement sont cach6es des pierres de plus en plus 
pr£cieuses ; ces mines sont ouvertes selon rentendement de la Pa- 
role ; sans rentendement de la Parole, telle qu'elle est en soi, dans 
son sein et dans.sa profondeur, la Parole ne ferait pas plus l'Eglise 
chez l'homme, que ces Mines situ^es en Asiene feraient la richesse 
d'un Europeen ; il en serait autreraent pour cet Europeen s'il 6tait 
parmi les possesseurs et les ouvriers de ces mines. La Parole chez 
ceux qui recherchent les vrais de la foi et les biens de la vie qui en 
proviennertt, est comme sont les Tresors chez le Roi de Perse, au 
chez les Empereurs du Mogol et de la Chine, et les hommes de l'E- 
glise sont comme les intendants de ces tresors, qui auraient la per- 
mission d' en prendre pour leurs usages autant qu'il leur plairait ; 
mais ceux qui seulement possfedent la Parole, et la lisent, sans ce- 
pendant chercher ni les vrais r6els pour la foi, ni les biens reels 
pour la vie, sont comme ceux qui savent par des r£cits qu'il y a 
d'immenses tr6sors, mais qui n en touchent pas mSme un ecu, Ceux 
<qui possfedent la Parole* et n'y puisent aucun entendement du vrai 
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r6el, ni aucutie volont6 du bien r6el, sont comme ceux qui se croieBt 
riches d'aprfes les richesses qui leur ont 6t6 prfitdes par d'autres, ou 
qui se croient possesseurs des. champs, des maisons et des marchan- 
dises des auires; que cela soit fantastique, chacun le voit. lis res- 
semblent aussi a ceux qui vont magnifiquemenl vfilus, et sont con- 
duits dans defi equipages dor£s avec laquais derriferc, gardes sur les 
coles, et coureurs par devant, et cependant n'ont rien de cela en 
leur propriety 

246. Telle a 6te la Nation Juive ; c'est pourquoi, comme elle pos- 
s6dait la Parole, elle a M comparee par le Seigneur au Riche, qui 
etait vetu de pourpre el, de fin lin, et vivail splendidemcnt chaque 
jour, et qui n&mmoins n'avait pas mSme lire de la Parole assez de 
vrai et de bien pour avoir pi tie du pauvre Lazare, etendu couvert 
iVulcfcres devaal son vestibule ; cette nation non-seulcmentnes'Stait 
approprie aucun vrai d'apres la Parole, mais elle s'elait approprte 
des faux en telle abondance, qu'enfin aucun vrai ne se manifestait k 
elle ; car les vrais non-seulement sont couverts par les faux, mais 
mfime sont oblit6res el rejet^s ; c'est pour cela que les Juifs.ne re- 
connurent point le Messie, quoique tous lesProph&tes eussent an- 
noncS son Avfinement. 

247. En plusieurs endroits, dans les Prophfctes, l'Eglise chez la 
nation Israelite et Juive est d^crite comme totalement d6truite ©t 
-aneantie, par cela que le Sens ou l'Entendement de la Parole 6tait 
falsifie ; car rien autre chose ne detruit PEgli^e. L'entendement de 
la Parole, tant vrai que faux, est decrit dans les Prophfetes par 
Ephraim, surlout dans Hos6e, car par Ephraim dans la Parole est 
signify rentendement de la Parole dans l'Eglise. Comme Tentende- 
ment de la Parole fait l'Eglise, voila pourquoi Ephraim est nomme 
Fils precieux, et Enfant des deuces, — J6r6m. XXXI, 20. — Pre- 
mier-ne, — i J6rem XXXI, 9. — La force de la Tete de Jehovah, 

— Ps. LX, 9, CVIU, 9. — Puissant, — Zach. X, 7 /— Mm d'arc, 

— Zach. Mk 13; — ei les fils d'Ephrai'm sont appeles, Arwes et 
Tireurs d'arc, — SB. LXXVIII, 9 ; — car l'Arc signifie h Doctrine 
d'apres la Parole, ccmballant contre les faux. C'est aussi pour cela 
t\w y Eplwaim fut transfer e a la droite d' Israel, ei bfoii; et qtC en- 
suite il fitt accepted, la place de Ruben, — Gen. XLVIII, 5, 11 
et suiv. — C'est encorepour cela que clans la benedictic?i des fils 
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d* Israel par Moise, Ephraim fut eleve au-de$sus K de tous les 
autres avec son frere Menasche, sous lenom de Joseph leur 
pere. — DeutSr. XXXIII, 13 h il: — Quelle est l'Eglise, quand 1 
rentendement de la Parole est detruit, cela est aussi ddcrit par 
Ephraim dans les Prophfctes, surtout dans. Hosee, par exemple, dans, 
ces passages : « Israel et Ephraim tomberont. Ephraim sera en 
solitude. Ephraim est foule et frappepar le jugement. » — 
Hos6e, V, 5, 9, 11, 12, 13, 14. — « Que te ferai-je, Ephraim? 
puisque ta saintete comme une nuee de Paurore, et comme la 
rosee qui le matin tombe, s'en est allee. » — Hosde, VI, 4. — 
« lis n'habiteront point dans la terre de Jehovah^ Ephraim re- 
tournera en Egypte y et en Assyrie ce qui est impur il man^ 
gwa. » — Hos6e, IX, 3 ; — la terre de J6hovah est l'Eglise, 1'E- 
gypte est le scientifique de Thomme naturel, 1'Assyrie est le raison- 
nement qui en procfcde, c'est par ce scientifique et en meme temps 
par ce raisonnement que la Parole est falsifiee quant & son entende- 
ment intdrieur, aussi-est-il dit qu'Ephrai'm retournera en Egypte, 
etqu'en Assyrie il mangera cequi est impur. « Ephraim se repait 
de vent, et il pour suit VEurus; chaque jour mensonge et vas- 
tation il multiplier alliance avec I* Assyrie il traite, et Vhuile en 
Egypte est porte'e.» — Hos6e,XII, 2 ; — serepa^tredevent,poursur 
vre^eurus et multiplier le mensonge et la vastation, c'est falsifier les- 
vrais, et ainsi ddtruire l'Eglise. La meme chose est aussi signifies 
par la scortation d'Eptiraim, car la scortation signifie la falsification 
de Tenlendement de la.Parole, c'est-a-dire, de son vrai r£el; dans 
ces passages : « Moije connais Ephraim; il s'est entierement li- 
vr£ d la scortation,, et Israel a ete souille* » — Hos6e, V, 3. 

— « Dans la maison- d Israel fat vu une chose aff reuse; la y 
Ephraim s'est livre a la scortation, et Israel a ete souille. » 

— Hosee, VI, 10 ; — Israel est l'Eglise elle-m6me, et Ephraim est 
TentendemenV de la Parole, d'aprfcs lequel et selon lequel est l'E- 
glise; aussi est-il dit qu'Ephraim s'est livr6 h la scortation, et qu'Is- 
rael a et6 souille. Comme TEglise chez la Nation Israelite et Juive a 
6te eompletement detruite par les falsifications de la Parole, c'est 
pour cela qu'il est dit d'Ephrai'm : « Te donnerai-je, Ephraim ? 
te livrerai-je, Israel? te donnerai-je comme Adamah, et te pla- 
*cerai-je comme Sebotm ? » — Hosee, XI, 8. — Maintenant, parce 
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que dans le Prophfcte Hos6e, depuis le Premier Chapitre jusqu'au 
Dernier, il s'agit de la Falsification de rentendement r6el dela Pa- 
role, et de la destruction de FEglise par cette falsification, et que 
la scortation signifie la falsification du vrai dans la Parole, il a 6t6 
en consequence ordonnS h ce Prophfcte, pour qn'il represents cet 
6tat de TEglise, de prendre pour femme une prostitaee, et d'en 
avoir des fils, Chap. I; et uneseconde fois, de prendre une femme 
adullere, Chap. III. — Ces passages ont 6t6 rapports, afin qu'on 
sache et qu'il soit confirm^ d'aprfcs la Parole, que TEglise est telle 
qu'est Tentendement de la Parole en elle, magnifique et d'un grand 
prix, si Tentendement vient de vrais r£els d'aprfcs la Parole, mais 
detruite, et mfime hideuse, s'il vient de vrais falsifies, 

IX 

BANS CHAQUE CHOSE DE LA PAROLE IL Y A LE MARIAGE DU SEIGNEUR 
ET DE L'EGLISE, ET PAR SUITE LE MARIAGE DU BIEN.ET DU VRAI. 

248. Que dans chaque chose de la Parole il y ait le Mariage du 
Seigneur et de TEglise, et par suite le Mariage du bien et du vrai, 
cela jusqu'a ce jour n'a pas ete vu, et n'a pas pu etre vu, parce que 
le Sens spirituel de la Parole n'avait pas encore ete devoil6, et que 
ce mariage ne petit etre vu que par ce Sens : en effet, il y a dans la 
Parole, caches dans le Sens de sa lettre, deux sens, qui sont app616s 
Spirituel et Celeste ; dans le Sens Spirituel dans la Parole ce qui 
lui appartient se reftre principalement a TEglise, et dans le Celeste 
principalement au Seigneur ; puis, dans le sens Spirituel ce qui lui 
appartient se reftre au Divin Vrai, et dans le Celeste au Divin Bien' 
de la dans la Parole ce Mariage. Mais cela n'est Evident que pour 
celui qui, d'aprfes le Sens spirituel et le Sens c61este de la Pa- 
role, connait les significations des mots et des noms, car certains 
mots et certains noms se disent du Bien, d'autres du Vrai, 
et d'autres renferment Tun et Pautre ; c'est pourquoi sans 
cette connaissance ce Mariage dans' chaque chose de la Parole n'a 
pas pu Stre vu : telle est la raison pour laquelle cet Arcane n'a pas 
ete d6voil£ auparavanL Comme il existe un tel mariage dans chaque; 
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chose de la Parple, voillpourquoi il j a si souvent daps la Parole 
deux Expressions qui semblent etre des Repetitions d'une m^me 
chose ; cependant elles ne sont pas des Repetitions, m^is Tune se r6- 
ffere au bien, et l'autre au vrai, et toutes deux prises ensemble en 
font la conjonction, ainsi une seule chose. De la vient aussi la Divine 
Sainted de la Parole ; car dans toute OEuvre Divine il y a le Bien 
conjoint au Vrai, et le Yrai conjoint au Bien. 

249. II est. dit que dans chaque chose de la Parole il y a le ma- 
nage du Seigneur et de l'Eglise, et par suite le mariage du bien et 
du vrai, parce que, oil est le mariage du Seigneur et de l'Eglise, 
3a aussi est le mariage du bien et du vrai, car ce mariage-ci vient 
de l'autre ; en effet, quand l'Eglise ou rhomme de l'Eglise est dans 
les vrais, le Seigneur influe avec le bien dans ses vrais et les vivifie ; 
ou, ce qui revient au meme, quand rhomme de TEgiise est dans 
1'entendement du vrai, le Seigneur par le bien de la charite influe 
dans son entendement, et. ainsi il y repand la vie. II y a chez cha- 
que homme deux Faculty de la vie, qui sont appeldes Entende- 
ment et Volonte ; l'Entendement est le receptacle du vrai, et 
par consequent de la sagesse, et la Volonte est le receptacle 
du bien, et par consequent de la charite; ces deux Facultfe 
doivent faire un pour que 1'homnje soit homme de Tfiglise, et 
elles font un quand rhomme forme l'Entendement d'aprfcs des 
vrais reels, ce qui est fait selon l'apparence comme par \ui t 
et quand sa Volonte est remplie du bien de I'amour, ee qui est 
fait par le Seigneur ; de la chez rhomme il y a la vie du vrai et la 
vie du bien, la vie du vrai dans FEntendement, et la vie du bien 
dans la Volonte, lesquelles, aprfes avoir eie utiies, font non pas deux 
vies, inais une seule vie. C'est \h le Mariage du Seigneur et de l'E- 
glise, et aussi le Mariage du bien et du vrai chez rhomme. 

250. Que dans la Parole il y ait deux Expressions qui semblent 
&re des Repetitions d'une meme chose, tout lecteur qui y fait atten- 
tion pent le voir ; par exemple: Frfere et compagnon, pauvre et in- 
digent, desert et solitude, vide et inanite, adversaire et ennemi, p6- 
bhe et iniquity colore et emportement, nation et peuple, joie et al- 
legresse, deuil et larmes, justice et jugement, etc. ; ces expressions 
semblent etre synonymes, et cependant elles ne le sont point, car 
frfere, pauvre, desert, vide, adversaire, peche, colore, nation, joie, 
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deuil, justice, se disent du bien, et dans le sens oppos6 se disent du 
mal; tandis que compagnon, indigent, solitude, inanity ennerjii, 
iniquity emportemeat, peuple, allegresse, larmes, jugement, se di- 
sent du vrai, et dans le sens oppose se disent du faux ; et cependant 
il semble au lecteur, qui ne connait pas cet arcane, qve pauvre et 
indigent, desert et solitude, vide et inanity etc., sont une seule 
chose, et neanrnoins ils ne sont pas une seule chose, mais ils devien- 
nent une seule chose par la conjonction. I! y a aussi dans la Parole 
plusieurs expressions qui sont accoupltes, comme feu et flamme, or 
et argent, airain et fer, hois et pierre, pain et eau, pain et vin, 
pourpre et fin lin, etc. ; parce que le feil, Tor, l'airain, le bois, le 
pain, la pourpre, se disent du bien, et que la flamme, Tar- 
gent, le fer, la pierre, Teau, le vin et le tin, se disent du vrai. C'est 
par la mume raison qu'il est' dit, qu'on doit aimer Biou de tout coeur 
et de toute ame, et que Dieu creera dans l'homme un nouveau coeur 
et un nouvel esprit, car le coeur se dit du bien de Pamour, et Tame 
el l'esprit se disent des vrais de la foi. II y a aussi des mols qui, 
parce qifils participent de Tun et ds Tautre, tant du bien que du 
vrai, sont employes solitairement sans dtre joints h d'autres mots ; 
mais ces particularity et plusieurs autres ne se manifested que de- 
cant les Anges, et devant ceux qui, lorsqu'ils sont dans le Sens na- 
lurel, sont aussi dans le Sens spirituel. 

281,11 serait trop long de montrer, d'aprfcs la Parole, qu'il ya 
en Elle de telles expressions doubles qui semblent etre des Repeti- 
tions d'une meme chose, car il faudrait remplir des volumes ; mais 
pour lever, le doute, je vais rapporler des passages oiiil est dit en 
m£me temps Nation et People, Joie et Allegkesse. Yoici des pas- 
sages ou la Nation et le Peuple sont nomm6s : « Malheur a la Na- 
tion pec'heresse, au Peuple charge dHniquite. » — Esai'e I, 4, 

— « Les Peuples qui marchaient dans les tenebres out vu une 
lumiere grande, tu as mult ip lie la Nation. » — Esai'e, P r , 4, 2. 

— ,« Aschu?\ verge de ma colere, conire la Nation hypocrite je 
Fenverrai, contre le Peuple de mon emportemcnt je le mande- 
rai., » — Esai'e, X, 5, 6. — « // arrivera e?i ce jour-la que la 
racine de Jischai, dressee pour enseigne des Peuplks, les Nations 
la chercheront. » — XI, 40. — « Jehovah qui fmppe /es Peo- 
ples dJune plate incurable, qui domine avec colere sur les Na- 
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tions. » — Esaie, XIV, 6. — « En ce jour-la, on apportera en 
present a Jihovah Sebaoth un Peuple disperse et pille, et une 
Nation mesuree au cordeau et foulee. » — Esaie, XVIII, 7. — 
« Un Peuple fort Thonorera, la ville des Nations puissantes 
Te craindra. » — Esaie, XXV, tf. — « Jehovah enlevera l*en- 
veloppe (qui est) sur tons les Peuples, et le voile (qui est) sur 
toutes les Nations. » — Esai'e, XXV, 7. — « Approchez, Na- 
tions; etvous, Peuples, soyez attentifs. » — Esaie, XXXIV, L* 

— a Je Tai appele pour alliance du Peuple, pour lumiere des 
Nations. » — Esaie, XLII, 6. — « Que toutes les Nations se reu- 
nissent ensemble, et que s'assemblent les Peuples. » ^~ Esaie,. 
XLIII, 9. — « Void, je leverai vers les Nations ma main, et 
vers les Peuples mon etendard. » — Esaie XLIX, 22. — « TV- 
mom aux Peuples je L'ai donne, Prince et Legtslateur aux Na- 
tions. » — Esaie, LV, 4, 5. — « Void, un Peuple vient de la 
terre du Septentrion, et une Nation grande des cdtes de la terre. » 

— Jerem. VI, 22, 23. — « Jene te feraiplus entendre la calom- 
nie des Nations, et topprobre des Peuples tu ne porter as plus. » 

— Ez£ch. XXXVI, 15. — « Tqus les Peuples et les Nations Le 
Serviront. » — Dan. VII, 14. — « Pour que raillerie d'eux ne 
f assent pas les Nations, et qiion ne dise pas parmi les Peuples: 
Oil est lew Dieu ? » — Joel, II, 17. — — « Les restes de mon Peu- 
ple les pilleront, et les residus de ma Nation les auront en he- 

-ritage. » — S6ph. II, 9 — « Et viendront plusieurs Peuples et 
des Nations nombreuses pour chereher Jehovah dans Jerusa- 
lem. » — Zach. VIII, 22. — « Mes yeux ont vu ton Salut, que 
tu as prepare devant la face de tous les Peuples, lumiere pour 
revelation des Nations. » — Luc, II, 30, 31, 32. — « Tu nous 
as rachetes en ton sang, de tout Peuple et Nation. » — Apoc. V, 
9. — c // faut que de nouveau tu prophetises sur Peuples et Na- 
tions. » — Apoc. X, 11. — « Tu me mettras d la tele des Na- 
tions, un Peuple, que je n'avais pas connu, me servira. » — 
Ps. XVIII, 44. — « Jehovah rend inutile le conseil des Nations, 
il renverse les pensees des Peuples. » — Ps. XXXIII, 10. — « Tu 
nous mets en proverbe parmi les Nations, en hochement de iete 
parmi les Peuples. » — Ps XLIV, 15. — « Jehovah rangera les 
Peuples sous nous, et les Nations sous nos pieds ; Jehovah re- 
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gne stir les Nations, les volonfetires d'entre les Peuples se $o?it 
assembles. » — Ps. XLVII, 4, 9, 10. — « Les Peuples Te confes- 
seront, et dans la jubilation seront les Nations, de ce que tu 
jugeras les Peuples avecdroiture, et que les Nations dans la Terre 
tu conduiras. » — Ps. LXVII, 3, 4,5. — « Souviens-toi de moi+ 
JdAovah, dans le bon-plaisir de ton Peuple, afin que je me r6- 
jouisse dans lajoie de tes Nations. » — Ps. CVI, 4, 5 ; — et eft 
outre ailleurs. S'il est dit en meme lemps les Nations et les Peuples* 
c'est parce que par les Nations sontentendus ceux qui sontdans- 
le bien, et dans le sens oppos6 ceux qui sont dans le mal, et que par 
les Peuples sontentendus ceux qui sont dans les vrais, et dans le 
sens oppos.6 ceux qui sont dans les faux : c'est pourquoi ceux qui 
sont du Royaume Spirituel du Seigneur sont nommes Peuples, et 
ceux qui sont du Royaume Celeste du Seigneur sont norom^s Na- 
tions ; car dans le Royautne Spirituel tous sont dans les Vrais et par 
suite dans ^Intelligence, et dans le Royaume Celeste tous sont dans 
les biens et par suite dans la Sagesse. 

252. II en est de meme pour beaucoup d'autres expressions; ainsi 
lorsqu'il est dit Joie il est dit aussi Allegresse, comme dans ces 
passages: « Void, Joie et Allegresse, tuer le bceuf. » Esai'e, 
XXII, 13. — « Joie et Allegresse Us obtiendront, et s'enfuiront 
tristesse et gemissement. » — Esai'e, XXXV, 10 LI, 11. — « Se 
la Maison de notre Dieu out etc retranchees /'Allegresse et la 
Joie. » — Joel, I, 16. — « Je les priverai de la voix de Joie el de 
la voix c/'Allegresse. » — Jer^m. VII, 34, XXV, 10. — « Le 
je&ne du dixiSme sera pour la maison de Jehudah en Joie et en 
Allegresse. » — Zach., VIII, 19. » — « Soyez en Allegresse 
dans Jerusalem, ayez de la Joie en elle. » — Esai'e, LXVI, 10* 
— «Sois dans la Joie et dans /'Allegresse, fille d'Edom. » — 
Lament, IV, 21. — « Dans /'Allegresse seront les Cieux, etdans 
la Joie sera la Terre, » — Ps. XCVI, 11. — « Tu me feras enten- 
dre Joie et Allegresse. » — Ps. LI, 10. — « Joie ^Allegresse 
seront trouvees en Sion, confession et voix de chant. » — Esai'e, 
LI, 3, — « II sera pour toiune Allegresse, et plusieurs a cause 
de sa naissance aitront de la Joie. » — Luc, I, 14. — « Je ferai 
cesser la voix de Joie et la voix ^/'Allegresse, la voix du fiance 
et la voix de la fianede. » — Jer6m. VII, 34. XVI, 9. XXV, 10. 
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— « Encore sera entendne da?$s ce lieu la voix de Jqje et la voix 
cTAllegresse, la voix, du fianci et la voix de la fiancee. » — 
J6r6m. XXXIII, 10, ii ;•— et ailleurs. Si les deux expressions Joie 
et Allegresse sont employees, c'est parce que la Joie se dit du Bien, 
et que I'AU^resse se dit du vrai, ou parce que la Joie se dit de 
FAmour, et que l'AlI^gresse se dit de la Sagesse ; car la Joie appar- 
tient au Coeur etl'Ailegresse a l'Esprit, ou bien la Joie appartient k 
la Volonte el l'Allegresse a l'Entendement. Que le Mariage du Sei- 

% gneur et de l'Eglise soit aussi dans ces expressions, cela est Evident 
en ce qu'il est dit : « La voix de Joie et la voix d' Allegresse, la 
voix die Fiance et la voix de la Fiancee. » — Jer. VII, 34. XVI, 
9. XXV, 40. XXXIII, 10, 11 ; — et le Seigneur est le Fianc6 et 
TEglise la Fiancee ; que le Seigneur soit le Fianc6, on le voit dans 
Matth: JJL, 15. Marc, II, 19, 20. Luc, V, 34, 35 ; et que l'Eglise 
soit la Fiancee, on le voit dans l'Apocalypse XXI, % 9. XXII, 17 ; 

— c'esl pourquoi iean-Baptiste dit en parlaiH de Jesus: « Celuiqui 
a la Fiancee est le Fiance. » — Jean, III, 29. 

253. C'est k cause du Mariage du Divin Bien etdu Divin Vrai 
dans chaque chose de la Parole, que dans un grand nombre de pas- 
sages ii est dit Jehovah Dieu, et aussi Jehovah et le Salut 
d'Israel, comme s'ils etaient deux, lorsquei cependant ils 
sont un ; car par Jehovah il est entendu le Seigneur quant au 
Divin Bien du Divin Amour, et par Dieu et par ie Saint d'Israel ii 

,est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai de la Divine Sagesse. 
Que les expressions Jehovah et Dieu, et Jehovah et le Saint d'Israel, 
soienl employees dans un grand nenibre de passages de la Parole, 

, et que cependant par elles i) soit entendu Un Seul, on le voit dans 
la Doctrine sur le Seigneur Redempteur. 

■ ■ ~ X 1 *J^j h ^ 

• des h£r]i5ies peuvent etre tirees du sens de la lett re de la 
Parole, jiais les confirmer est dangereux. 

254.11 a £te montre ci-dessus que. la Parole ne peut et re com- 
prise sans la Doctrine, et que la Doctrine est xomrne un Flambeau 
pour que les vrais r6els soient vus ; et cela, parce que la Parole a 
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eL6 ferile par de pures Correspondances, d'cli il resnlle que plu- 
sieurs choses y sont des Apparencos du vrai, et no .i des vrais nus, 
et que plusieurs ont ete ecritesselon la conception de J'homnie pu- 
rement nature!, et cependant de telle manieve que les simples peu- 
vent comprendre la Parole avec- simplicity les inlelligents avec 
intelligence, et les sages avec sagesse. Maintenant, puisque telle est 
la Parole, les Apparences da vrai, qui sont des vrais vetus, peuvent 
etre prises pour des vrais nus, et lorsqu'elles sont confirmees, elles 
deviennent des illusions, qui en elles-menles sont des faux. De ce 
que les Apparences du vrai ont el6 prises pour des vrais reels et 
ont et6 confirmees, sont nees toutes les Heresies qui ont ete et sont 
encore dans le Monde .Chretien. Les Heresies elles-memes ne dam- 
nent pas les hommes, mais ce qui damne, e'est quand, d'apr&s la 
Parole et par les raisonnements qui procMent de I'homme naturel, 
on confirme les fausset^s qui sont dans l'Kteresie, et qu'on a une vie 
raauvaise. En effet, chacun nait dans la Religion de sa Patrie ou de 
ses Parents, y est initio des son enfance, puis la retient et ne peut 
lui-mfime se degager des faux de cette religion, tant a cause des af- 
faires du Monde quk cause de la faiblesse de I'entendement a distin- 
guer les verites r61igieuses ; mais vivre mal et con firmer les faux 
jusqu'^ d6truire le vrai reel, voilk ce qui damne ; car celui qui reste 
dans sa Religion etcroit en Dieu, et qui, — s il est dans le sein dn 
Christianisme, — croit au Seigneur, considfcre la Parole comme 
sainte, et vit par religien selon les preceptes du Decalogue, celui-Ia 
n'est point M aux faux comme par serment (non jurat in falsa) , 
aussi, dfes qu'il entend les vrais et les pergoit & sa maniere, il peut 
les embrasser, et ainsi etre retire des faux ; mais il n'en est pas de 
meme de celui qui a confirme les faux de sa Religion, car le faux 
confirme reste et ne peut £tre extirp6 ; en effet, aprfes la confirma- 
tion le faux est comme si rhomme s*6tait H6 h lui par serment, sur- 
tout si ce faux est coherent avec l'amour de so), ou avec l'orgueil de 
la propre intelligence. 

255. Je me suis entretenu, dans le Monde spirituel, avec quel- 
ques hommes, qui avaient'vecu il y a plusieurs si&cles, et s'etaien t 
confirm^ dans les faux de leur Religion ; et j'ai reconnu qu'ils res- 
taient encore constamment dans les memes faux: je m'y suis aussi 
entretenu avec d'autrfcs qui avaient 6t6 de la in§me Religion, et 
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avaient pens6 comme ceux-la, mais n'avaient pas conflrm6 chez eux 
Ies faux de cette Religion, et j'ai reconnu que, ayant 616 instruits 
par les Anges, ils avaient rejet6 les fauxet re$u les vrais, et que 
ceux-ci avaient ele sauves, mais non ceux-lk. Chaque hoinme apres 
la mort est instruit par les Anges ; et ceux qui voient les vrais, et 
<Taprfcs les vrais les faux, sont re^us ; mais ceux-lk seuls qui ne se 
sont pas confirmes dans les faux voient les vrais ; ceux, au contraire, 
qui s'y sonl confirmes ne veulent pas voir les vrais, et s'ils les 
voient, ils s'en detournent ; et alors ou ils s'en moquent, ou ils les 
falsifient; la vraie cause de cela, c' est que la confirmation entre 
dans la volontt, et que la volonte est riiomme m6me, et dispose 
Tentendement a son gre ; mais la connaissance nue n'entre que dans 
1'entendement, et l'entendement n'a aueun droit sur la volonte, par 
consequent n'est dans Thomme que comme quelqu'un qui se tient 
dans le vestibule ou a la porte, et n'est pas encore dans la maison. 

256. Mais cela va etre illustre par un Exemple: Dans plusieurs 
passages de la Parole, la colore, l'emportement, la vengeance sont 
attributs a Dieu, et il estdit qu'il punit, jette en enfer, tente, et 
qu'il fait plusieurs autres choses semblables ; celui qui croit cela 
avec simplicite et comme un enfant, et qui, en raison de cette 
croyance, craint Dieu et se garde de pecher contre Lui, celui-l& 
n'est point damne pour cette foi simple. Mais celui qui confirme 
chez lui cette foi au point de croire que la colere, l'emportement, la 
vengeance, etainsi des choses qui ont pour origine le mal, sont chez 
Dieu, et que par colere, emportement et vengeance Dieu punit 
1'homme et le jette en enfer, celui-la est damne, parce qu'il a de- 
truit le vrai reel, qui est, que Dieu est l'Amour m6me, la Mis6ri- 
corde meme et le Bien meme, et que Celui qui a ces qualites ne 
peut se livrer ni a la colore, ni k l'emportement, ni- a la vengeance ; 
si de telles passions sont attributes a Dieu dans la Parole, c' est parce 
que cela apparait ainsi ; ce sont \k des apparences du vrai. 

257. Que plusieurs choses dans le Sens litt6ral de la Parole, 
soient des Apparences du vrai, dans lesquelles sont caches les vrais 
rtels^tquMlnesoitpasdangereuxdepensernimgniedeparleravecsim- 
plicite selon les apparences du vrai, mais qu'il soit dangereux de les 
confirmer parce c[ue la confirmation d6truit le Divin Vrai qui est 
cach6 en dedans, c'est ce qui peut aussi Stre illustrS par un Exemple 
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-que je prendrai dans la Nature, parce que le Naturel illustre ct en- 
seigne plus clairement que le Spirituel. II semble h la vue que le 
Soleil soit porte chaque jour autour de la Terre, et aussi une fois 
chaque ann£e ; de \k il est dit que le Soleil se lfeve et se couche, qu'H 
fait le matin, midi, le soir et la nuit, et aussi les saisons du prin- 
temps, de l'ete, de l'automne et de rhiyer, et par cons6quent'Ies 
jours et les ann^es, quoique cependantle Soleil reste immobile, car 
■c'est un Ocean de feu, et c'est la Terre qui tourne chaque jour sur 
elle-mfime, et chaque annee autour du Soleil : 1'homme qui, par 
simplicity £t par ignorance, pense que le Soleil execute ces mouve- 
ments, ne detruit pas la verity naturelle, qui est, que la Terre 
tourne sur son axe, et est portee chaque annee selon l'Ecliptique: 
mais celui qui confirme par des raisonnements tires de rhomme na- 
turel le mouvement apparent du Soleil, et plus encore celui qui le 
confirme par la Parole, parce qu'il y est dit que le Soleil se \bve et 
se couche, celui-la infirme la verity et la detruit ; et dans la suite k 
peine peut-il la voir, quand bien m§me il serait montr£ a VceW que 
tout le ciel astral a en apparence de pareils mouvements chaque 
jour et chaque annee, et que cependant il n'y a pas meme une seule 
Etoile qui soit derangee de son lieu fixe relativement k une autre. 
Le vrai apparent, c'est que le Soleil execute ces mouvements; le 
vrai reel, c'est qu'il ne les execute pas; cependant chacun parle se- 
lon le vrai apparent, en disant que le Soleil se lkve et se couche, et 
cela est permis, parce qu'il n'en peut etre autrement ; mals penser 
selon ce vrai d'apres une confirmation, cela appesantit et obscurcit 
Tentendement rationnel. 

258, Qu'il soit dangereux de confirmer les apparences du vrai, 
qui sont dans la Parole, puisqu'il en resulte une illusion, et qu'ainsi 
le Divin Vrai, qui est cach6 en dedans, est detruit, en voici la cause 
elle-m6me, c'est que toutes et chacune des choses du Sens de la 
lettre de la Parole communiquent avec le Ciel ; car, ainsi qu'il a et6 
montr6 ci-dessus, dans toutes et dans chacune des choses du sens de 
la lettre il y a un sens spirituel, et ce sens s'ouvre quand il passe 
de Thomme au Ciel ; et toutes les choses du Sens spirituel sont des 
vrais r6els ; quand done Thomme est dans les faux, et applique aux 
faux le sens de la lettre, alors \k sont les faux, et quand les faux en- 
trent, les vrais sont dissipSs ; cela arrive dans le chemin en passant 
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de I'homme au ciel ; c est, pour me servir d'une comparison* 
comme si une vessie brillante remplie de fie! etait Ianc6o vers un 
homme, et qu'avant d'arriver Si lui elle se crevat dans l'air, et que 
lefielse repanditde tout cot^, des que cet homme senlirait Fair i n- 
fecte de fielj il se d^tournerait et fernaerait la boueks, aff'd que sa 
eangue n'eii fat pas affect6e. C'est aussi comme si une Otitre entou- 
r6e de cercles dec&dre, dans laquelle il y aurait du vinaigre plein 
de petits vers, se rompait dans le transport, Podeur puante qui s'en 
extialerait serait sentie par rhomme, qui aussit6t agileraU Fair pour 
dissipar la mauvaise odeur, afin qu'elle ne penetrat point dans ses 
narines, C'est encore comme si l'on enlevait la croute d'un patd, 
danslequel au lieu d'amandesil y aurait une couleuvre recemment 
n6e, que cette petite couleuvre parut port^e par le vent vers lesyeux 
de quelqu'un, il est evident que celui-ci se delonrnerait, pour evi- 
ter d'etre atteint. II en est de meme de la lecture de la Parole par 
rhomme qui est dans les faux, et qui applique h ses faux quelque 
chose dusens de la lettre dela Parole, alors pendant le chemin vers 
le Ciel, ce qu'il lit est rejet6 afin qu'un tel melange n'influe pas et 
n'infeste pas les Anges ; en effet, lorsque le faux louche le vrai, - 
c'est comme lorsque la pointe d'une aiguille louche une fibrille de 
nerf, ou Ja pupillede l'oeil ; on sait que la fibrille du 'nerf se roule 
aussitot en spirale et se replie sur elle-m£me, et que l'oeil au pre- 
mier contact se recouvre de ses paupiferes. D'apres ces explications, 
il est evident que le vrai falsifie enl^ve la communication avec le Cie^ 
et le ferme. Telle est la cause pour laquelle il est dangereux de con- 
firmer un faux h£r£tique quelconque. 

259. La Parole est comme un Jardin, qu'on peut appeler Paradis 
Celeste, renfermant en tout genre des choses savoureuses et deli- 
cieuses, savoureuses en raison des fruits, et d61icieusesen raison des 
fleurs, ayant h son centre des Arbres de vie prfes desquels sont des 
sources d'eau vive, et k sa circonference des arbres forestiers. 
L'hdmme qui est, d'aprfcs la Doctrine, dans les Bivins vrais, est au 
milieu du Jardin, oil sont les Arbres de vie, et il a en actualite la'*' 
jouissance de ces choses savouretises et ddlicieuses ; rhomme qui est 
dans les vrais non d'aprfes la Doctrine, mais d'apres le seul Sens de 
la lettre, est a la circcinference, et volt seulement les arbres fores- 
tiers : mais celui qui est dans la Doctrine d'une Religion faussc, e$ 
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qui en a confirms chez lui les faux, n'est pas meme dans la Forfit ; 
il reside au del& dans des plaines sablonneuses, oil il n'y a point de 
verdure. Que lei soil aussi Tetat de ces hommes apres la mort, cela 
a &6 montrS dans le Traite du Ciel et de l'Enfer. 

260. II faul en outre qu'on sache que le Sens de la lettre est une 
garde pour les vrais rSels, qui sont caches en dedans, afin qu'ils ne 
soient point blesses ; et cette garde eonsiste en ce que ce Sens peut 
etre tourne de toute maniere, et fitre explique selon qu'il est saisi, 
sans que son Interne soil blesse et viol6 ; car il n'est pas prejudi- 
ciable que leSensde la lettre soit compris par Tun autrement que 
par Tautre; mais ce qui est prejudiciable, c'est quand Thomme en 
inftre des faux, qui font contre les Divins vrais, ce que font unique- 
ment ceux qui se sont confirm^; dans les faux ; par la il est fait vio- 
lence k la Parole : le Sens de la lettre est une garde pour empecher 
que cela n'arrive ; et il exerce cette garde chez ceux qui sont dans 
les faux d'apr&s la Religion, et qui ne confirment pas ces faux. Le 
Sens de la lettre dela Parole com me Garde est signifie par les Che- 
rubins dans la Parole, et cette garde y est aussi decrite par eux. 
Elle est signifiee paries Cherubins qui., apres qu ; Adam etson Epouse 
eurent el6 chasses du Jardin d'Eden, furent places a Tentree de ce 
Jardin, et au sujet desquels on lit ces paroles: « Lorsqae Jeho- 
vah Dieu eut chasse r/iomme, il fit habit er du cote de V Orient 
du Jardin d'Eden les Cherubins, et la flamme de tepee qui se 
tourne de cdte et d'autre pour garder le chemin de VArbre de 
vie, » — Gen. Ill, 23, 24. — Ce que ces paroles signifient, per- 
sonne ne peut le voir, a moins qu'on ne sache ce qui est signifie par 
les Cherubins, par le Jardin d'Eden, et par TArbre de vie dans ce 
Jardin ; etensuite ce qui est signifie par la flamme de Tepee qui se 
tourne de c6te et d'autre ; chacun de ces mots a ete explique dans 
les Akcanes celestes sur ce Chapitre, a savoir, par les Cherubins 
est signifiee la Garde; par le chemin de l'arbre de vie est signifiee 
Tentree vers le Seigneur, entree que les hommes trouyent par les 
Yrais du Sens spirituel de la Parole ; par la flamme de Tepee qui 
se tourne est signifie le Divin Vrai dans les derniers, lequel est 
eomme la Parole dans le Sens litteral, qui peut etre tourne de la 
m6me manifere. La meme chose est entendue par « les Cherubins 
d'or place's sur les deux extremites du Propitiatoire, qui etait 
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sur TArche, dans le Tabernacle. » — Exod. XXV, 18 h 21 ; — 
PArche signifiait la Parole, parce que le Decalogue dans 1'Arche 
etait le primitif de la Parole, les Cherubins y signifiaient la Garde, 
c'est pourquoi le Seigneur paria avec Moi'se entre les CMrubins, 

— Exod. XXV, 22. XXXVI, 8. Nomb. VII, 89 ; — et parla dans 
le sens naiurel, car il ne parle avec l'homme que dans le plein, et 
le Divin Vrai est dans son plein dans le Sens de la lettre, voir ci- 
dessus, N os 214 k 224. II n'est pas non plus signifie autre chose 
par « les Cherubins stir les Rideaux du Tabernacle et sur le 
Voile. » — Exod. XXVI, 31 ; — car les Rideaux et les Voiles du 
Tabernacle signifiaient les derniers du Ciel et de l'Eglise, par con- 
sequent aussi les derniers de la Parole, voir c dessus, N° 220. Ni 
par « les Cherubixs sculptes stir les murailles et sur les portes 
du Temple de Jerusalem, » — I Rois, VI, 29, 32, 25, — voir 
ci-dessus, N° 221. Ni par les Cherubins dans le Nouveau Temple r 

— Ezech. XLI, 18, 19, 20. — Comme les Cherubins signifient la 
Garde pour que le Seigneur, le Ciel, et le Divin Vrai, tel qu'il est 
dans I'inl^rienr de la Parole, ne soient pas approches immediate- 
men t, mais pour qu'ils le soient mediatement par les derniers, il est 
pour cela n#me parle ainsi du Roi de Tyr : « Toi, qui scelles la 
mesure, plein de sag esse et par fait en beante', en Eden le Jar- 
din de Lieu tu as ete, toute pierre precieuse (a ete) ta couver- 
ture ; toi, Cherubin, expansion de qui protege. Je iai perdu, 
Cherubin protecteur, dans le milieu des pierres de feu. » — 
Ezecbiel, XXVIII, 12, 13, 14, 16. — Tyr signifie l'Eglise quant 
aux connaissances du vrai et du bien, et par suite le Roi de Tyr 
signifie la Parole oil sont ces connaissances, et d'oii elles viennent ; 
qu'ici la Parole dans son dernier soit signifie par ce Roi, et la Garde 
par le Cherubin, cela est Evident, car ilestdit: « Toi qui scelles 
la uiesure, route pierre precieuse a ete ta Couverture ; toi, Cheru- 
bin, expansion de qui protege ; » et aussi : « Cherubin protecteur ; » 
que par les Pierres precieuses, nommees aussi dans ce passage, 
soient entendues les choses qui appartiennent au Sens de la lettre, 
on le voit ci-dessus, N os 217, 218. Comme les Cherubins signifient 
la Parole dans les derniers, et aussi la Garde, il est dit en conse- 
quence dans David : « Jehovah inclina les Cieux, et descehdit, 
et il chevauchait sur tin Cherubin. » — Ps. XVIII, 10, 11. — 
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« Pasteur $ Israel, qui es assis sur les Cherubins> montre-toi 
■avec eclat, n — Ps. LXXX, 2. — « Jehovah, assis sur des Gki~ 
rubins. » — Ps. XCIX, 1 : — Chevaucher sur les Cherubins, Stre 
assis sur eux, c'est sur le dernier sens de la Parole. Le Divin Vrai 
dans la Parole et sa quality sont d^crits par quatre Animaux, qui 
sont aussi nommes Cherubins, dans Ezechiel, Chap. I, IX et X , et 
anssi par les quatre Animaux au milieu du Tr6ne et prfcs du Trooe, 
— Apoc. IV, 6 et suiv. — ; Voir 1'Apocalypse rGvelee, publiee 
par moi a Amsterdam, N os 239, 275, 314. 

XI 

Seigneur dans le Monde a accompli toutes les .choses de la 
Parole, et par la il a et£ fait la Parole, c'est-a-dire, le 
Divin Vrai., m£me dans les derniers. 

261. Que le Seigneur, dans le Monde, ait accompli toutes les 
choses de la Parole, et que par la il ait et6 fait le Divin Yrai, ou la 
Parole, mSme dans les derniers, c'est ce qui est entendu par 
•ce passage dans Jean : « .Et la Parole Chair a ete faite, et 
elie a habile parmi nous, et nonsavonsvu sa Gloire, Gloire 
comme de I 'Unique Engendre du Pere, plein de grace et 
deverite. » — I, 14 ; — etre fait Chair, c'est etre fait la Parole 
dans les derniers. Le Seigneur, quand il s'est transfigure, a montre 
aux Disciples quel il a el6 comme Parole dans les derniers, — Matlh. 
XVII, 2 et suiv. Luc, IX, 28 et suiv. ; — et 14, il est die que Moi'se 
et Elie apparurent dans la gloire ; par Moi'se est entendue la Parole 
qui fut ecritepar lui, et en general la Parole Historique, et par Elie 
la Parole Prophetique. Le Seigneur comme Parole dans les derniers' 
a aussi ete represents devant Jean, dans 1'Apocalypse, — 1, 13 a 
16 ; — la, toutes les choses de sa description signifientles derniers 
du Divin Vrai ou de la Parole. Le Seigneur, auparavant, avaitete, 
il est vrai, la Parole ou le Divin Vrai, mais dans les Premiers, car 
il est dit : « Au commencement etait la Parole, ellaParole etait 
chez Lieu, et Dieu etait la Parole. » — Jean, I, 1, 2 ; — mais 
quand la Parole a 6te faite Chair, le Seigneur a ete fait la Parole 
tnSme dans les derniers ; e'est de la qu'il est appe!6 le Premier et 
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le Dernier, — Apoc. 1,8, 11, 17, II, 8. XXI, 6. XXII, 12, 13. 
Esaie, XL1V, 6. 

262. Que Ie Seigneur ait accompli toutes les choses de la Parole^ 
cela est evident d'aprks les passages ou il est dit que par Lui orit. 
et6 accomplies la Loi et l'Ecriture,- et que tout a 6te consomm6 ; 
ainsi, d'apres ceux-ci : « JSsus dit: Ne pensez pas que je sois vemc 
abolir la Loi et les Prophetes ; je suis vena non pas abolir, 
mais accompli r. » — Matth. V, 17, 18. « Jesus entra dans la 
Synagogue et se leva pour lire ; alors on Lui donna le Livre 
d Esaie le Prophete, et il deroula le Livre , etil trouva I'Endrqit 
ou il itait ecrit : L Esprit de Jehovah est sur moi ; c' est pour- 
quoi il ntia oi?it : pour annoncer tEvangile ax<>r pauvres il m'a 
envoy e, pour guerir les froisses de cceur ; pour annoncer aux 
capiifs le renvoi, et aux aveugles la vue, pour publier PAnnee- 
favorable du Seigneur ■ puis roulant le Livre, il dit : Aujour- 
d'hui a ete accomplie cette Ecriture en vos oreilles. » — 
Luc, IV, 16 a 21. - 1 « A/in que l'Ecriture fut accomplie : Ce- 
lui qui mange avecMoi le pain, a leve sur Moi son talon. » — 
Jean, XIII, 18. — « Aucun deuxne s'est perdu, sinon le fils de 
perdition, a/in que l'Ecriture fut accomplie. » — Jean, XVII,. 
12. — « A/in que fut accomplie la Parole qiCil avait dite : 
Ceux que tit M'as donnes, jen'en di pas perdu un seal. » — 
Jean, XVIII, 9. — « Jesus dit a Pierre : Remets ton 4pee en son 
lieu; comment donc seraient accomplies lesEcritures : Qu'ainsi 
ilfaut quHl soit fait ? Mais tout cela a ete fait a fin que fut 
accomplie l'Ecriture. » — Matth. XXVI, 52, 54, 56. — « Le 
Fils de rhomme s'enva comme il a ete ecrit de Lui, a/in que 
soient accomplies les Ecritures. » — Marc. XIV, 21, 49. — : 
« Ainsi fut accomplie l'Ecriture, qui dit: Au nombre des im~ 
pies il a ete mis, « — Marc, XV, 28. Luc, XXII, 37. — a A fin 
que l'Ecriture fut accomplie : lis se sontpartagd mes vetements y 
et surma tunique Us out jete le sort, »— Jean, XIX, 24. — 
« kpres cela, Jesus sachant que tout etait dejd consomme, afi-n 
que fut accomplie l'Ecriture. » — Jean, XIX, 28. — « Quand 
Jesus eut pris le vinaigre, il dit : Tout est consomme, c'est-&- 
dire, accompli. » — Jean, XIX, 30. — « Ces choses arriverent 
afin que l'Ecriture fut accomplie : Uos vous ne briserez point 
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en Lui; et encore une autre Ecriture dit : Ilsverront Celuiqu'ih 
out perce. >> — Jean, XIX, 36, 37. — Que toule la Parole ait ete 
6critedeLui, et qu'il soit venu dans le Monde pour l'accomplir, 
<j*est niSme ce qu'il a enseign6 aux Disciples en ces termes avant 
qu'il s'en allat : « 11 leur dit : 0 insenses et lents de coeur a crdire 
toutes les c hoses qu'ont prononcees les Prophetes ! Ne fallait-il 
pas que le Christ souffrit ces choses, et qu'il entrdt dans sa 
gloire? Puis, commencant par Moise et (conlimiant)joar tous 
les Proph£tes, il leur expliqua dans toutes les Ecritures &s 
choses qui le concernaient. » — Luc, XXIV, 25, 26, 27. — De 
plus, Jesus dit : « Qu'il eallait que fussent accomplies toutes 

LES CHOSES QUI ONT &T& ECRITES DANS LA Loi DE MOISE, ET DANS 
LES PROPHETES, ET DANS LES PsAUMES, Le CONCERNANT. )) — LUC, 

XXIV, 44, 45. — Que le Seigneur dans le Monde ait acomplic 
toutes les choses de la Parole, jusqu'a ses plus petites particulari- 
tes, on le voit clairement par ses propres paroles : « En verite, je 
vous dis: Jusqiid ce que passent le del et la Terre, un seul 

IOTA, OU UN SEUL TRAIT DE LETT RE, NE PASSERA POINT DE LA Loi, 

que toutes choses ne soient FAiTES, » — Matib. V, 18. — Main- 
tenant, d'aprfcs tous ces passages, on peut voir clairement que, par 
ces expressions, « le Seigneur a accompli toutes les choses de la 
Loi. » il est entendu qu'il a accompli toutes les choses dela Parole, 
et non pas simplenient tous les preceptes du Decalogue. Que toutes 
les choses de la Parole soient meme entendues par la Loi, on peut 
le voir par ces passages: « Hsus dit: Kest-il pas ecrit dans 
votre Loi ? Moifai dit : Des dieux vous etes. » — Jean, X, 34; 
— ceci a 6t6 ecrit dans lePsaume LXXXII, Vers. 6. — « La foule 
repondit: Nous avons appris par la Loi qae le Christ demeure 
iternellement. » — Jean, XII, 34; — cela a 6L6 ecrit dans les 
PsaumesLXXXIX, 30, et CX,4 ; et dans Daniel, VII, 14. — « A fin 
que fiXt accomplie la Parole ecrite dans leur Lot : Ik M'ont hat 
.sans cause. » — Jean, XV, 25 ; — cela a 6te 6critdans lePsaume 
XXXV, Vers. 19. — « II est plus facile que le Ciel et la Terre 
passent qu'il tie Vest que de la Loi un seul accent tombe. » — 
Luc, XVI, 17. — Par la Loi dans ce passage, comme aussi etla 
ailleurs, il est entendu tou te l'Ecriture Sainte. 

263. Peu de personnes comprennent comment 1$ Seignenr est la 
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Parole, car on pense que le Seigneur par la Parole peut ilhistfer et 
enseignerles hommes, et que cependant, ce n'est -pas une raisoo 
pour qu'il puisse Sire appel6 la Parole ; mais qu'on sache que cha- 
que homme estsaVolonte et son Entendement,et qu'ainsi m bomme 
est distingue d'un autre ; et comine la Volonte esl le receptacle de 
l'Amour, et ainsi de tous les biens qui appartiennent a cet amour,, 
et que l'Entendement est le receptacle de la Sagesse et ainsi de tous- 
les vrais qui appartiennent & cette sagesse, il s'en suit que chaque 
homme est son amour et sa sagesse, on, ce qui est la meme cbose r 
son bien et son vrai ; l'homme n'est homme que par la, et rien au- 
tre chose chez lui n'est Thomme. Quant a ce aui concerne le Sei- 
gneur, il est, Lui, l'Amour meme et la Sagesse m6me, ainsi lfr 
Bien meme et le Vrai mSme ; il a et6 fait ceBien et ce Vrai, en ce 
qu'il a accompli tout bien et tout vrai qui sont dans la Parole ; car 
celui qui ne pense et ne prononce que le vrai devient ce vrai, et 
celui qui ne veut et ne fait que le bien devient ce bien ; et puisque- 
le Seigneur a accompli tout Divin Vrai et tout Divin Bien, qui sont 
dans la Parole, tant dans son Sens naturel que dans son Sens spi- 
rituel, il a ete fait le Bien mSme et le Vrai m6me, ainsi la Parole. 

XII 

avant cette parole, qui au j ourd'hui est dans le monde, il y a 
eu une Parole qui a ete perdue. 
264. Qu'avant'la Parole, donnee chez la Nation Israelite par Moi'se 
et par les Prophetes, le Culte par les Sacrifices ait ete connu, et 
qu'on ait prophetise d'aprks la bouche de Jehovah, on peut le voir 
par ce qui a 6t6 rapports dans les Livres de Moi'se. Que le Culte 
par les Sacrifices ait ete connu, on le voit par ces passages;- 
II fut ordonn6 aux fils d'Israel de renverse'r les Autels des Nations, 
de briser leurs Statues, et de couper leurs Bocages. » — Exod. 
XXXIV, 13. Deut. VII, 5. XII, 3. — « Israel commenga dans 
Schittim h se livrerk la scortation avec les filles de Moab; elles 
appel&rent le peuple aux Sacrifices de leurs dieux, et lcpeuple en 
mangea. » — Nomb. XXV, i , 2, 3. — » Bil6am, qui 6tait de Syri^ 
fit construire des Autels, «t Sacrifia des bceufs et du b&ail. * — 
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Womb. XXII, 40, XXIII, 1, 2, 14, 29, 30. — « II Prophetisa aussi 
sur le Seigneur, en disant qu'il sortirait une Etoile de Jacob, et 
un Sceptre d'Israel. » Nomb. XXIV, 17. — Et « qu'il ait prg- 

IfH^TISE D'APRfcS LA ROUCHE DE JfiHOVAH, » OH le VOU — Nomb. XXII, 

13, 18, XXIII, 3, 5, 8, 16, 26. XXIV, 1, 13. — D'apres ces pas- 
sages, ilest Evident qu'il y a eu chez les Nations un Culle Divin 
presque semblable au Culte institue par Moise chez la Nation Israe- 
lite. Que ce Culte ait exists mfime avant le temps d'Abraham, on le 
voit clairement d'apres les paroles de Moise, — Deut. XXXII, 7, 8 ; 
— mais plus clairement d'aprfes Malchisedech Roi de Salem, en ce 
qu'il presents du Pain et du Vin, et benit Abram, et qu'Abram lui 
donna la Dime de tout, — Gen . XIV, 18a 20 ; et en ce que Malchi- 
sedech representait le Seigneur, car il est appe!6 Prelre auDieu 
Tres-Haut, — Gen. XIV, 18 ; — et il est dit du Seigneur dans 
David : « Tot, Pretre poar I'etemite selon le mode de Malchise- 
dech. » — Ps. CX, 4 ? — cela venait de ce que Malchisedech avait 
pr&ente le Pain et le Vin, comme choses les plus saintes de l'Eglise, 
de m£mequ'ilsle sont dans la Sainte Cene.' Ces fails et plusieurs 
autres sont des indices frappants qu'avant la Parole Israelite il y a. 
eu une Parole, de laquelle sont derives de telles Revelations. 

265. Qu'il y aiteu une Parole chez les Anciens, on le voit dans 
Moise, par qui elle est nomm6e, et qui en a donn6 des extraits, — 
Nomb. XXI, 14, 15, 27 a 30 ; — on y voit aussi que les Histbriques 
de cette Parole etaieni appeles les Guerres de Jehovah, et les Pro- 
phetiques, les Enonc^s. Des Historiquesde cetle Parole Moise a pris 
ce passage : « C'est pourqitoi il est dit dans le L'ivre des Guerres 
de Jehovah : Vaheb en Suphah, et les torrents d'Arnon^ et le 
cours des torrents qui a decline jusqiiou est habite Ar, et sar- 
rHeauterme de Moab. » — Nomb, XXI, 14, 15; — paries 
Guerres de Jehovah dans cette Parole, comme dans la notre, ont 
ete entendus et decrits les Combats du Seigneur contre les Enfers, 
et les Victoires qu'il remporterait sur eux, quand il viendrait dans 
le Monde : les m£mes combats sont entendus et decrits en beaucoup 
d'endroits dans les Hislorjques de notre Parole, comme dans les 
Guerres de Josu^contre les Nations de la terre de Canaan, et dans 
les Guerres des Juges et des Rois d'Israel. Des proph6tiques de cette 
Parole ont ete pris les passages suivants : « C'est poarquoi di$e$it 
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les Enonciateurs ; Entrezd Chesbon; elle sera bdtie et affer- 
mie la ville de Sichon ; ear un feu est sorti de Chesban ; une 
flamme.de la ville de Sichon ; elle a devore Ar de Moab, les 
possesseurs des hauteurs d'Arnon : Malheur a tot, Moab ! tu as 
pert, peuple de Kemosh ; il a donn6 ses fils qui se sauvaient et 
ses /tiles en captiviteau Roi Emorreen Sichon ; avec des /leches, 
?ious les avons def aits ; elle a pen Chesbon jusqu'd Dibon,et 
nous avons devaste jiisqtCd Nophach, ce qui (est) jusqud Me- 
debah. » — Nomb. XXI, 27 a 30. — Les Traducteurs ecrivent 
Compositeurs de Proverbes, mais ils doivent 6lre nommes Enon- 
ciateurs ou Enonc£s Prophetiques : en effet, on peut voir .par la 
signification da mot Moschalim dans la Langue Hebrai'que, que ce 
sont non-seulement des Proverbes, mais aussi des Enonces Proph6- 
tiques, ainsi qu'il rfisulte des Nomb, XXIII, 7, 18, XXIV, 3, 15, 
oil il est dit que Bil6am prononga son Enonce, qui 6tait prophetique, 
et qui meme concernaitle Seigneur! son Enonc6 est nomme Ma9- 
chal au singulier ; il faut ajouter que les passages que Moise en a 
pris sbnt des Proph^tiques et non pas des Proverbes. Que cette Pa- 

■ role ait ete de m^me.Divinement inspire, cela est evident dans J6- 
remie, oil Ton trouve des expressions presque semblables : « Un 

1 /eu est sorti de Chesbon, et une flamme d'entre Sichon, elle a 
devore l* angle de Moab, et le sommet des fils de Schaon. Mai- 

' hear a tot, Moab ! il a peri, le peuple de Kemosh, car enleves 
ont etc tes fils en captivite, et tes filles en captivite. » — j6r6m. 
XLYIH, 45, 46. — En outre, il est fait mention d'un Livre Pro- 
phetique de l'Ancienne Parole, nomm6 Ljvre de Jasghar ou Livre 
du Juste, par David et par Josu6 ; par David : « David prononca 
une lamentation sur Schaul et sur Jonathan, et il Vinscrioit 
pour enseiqner aux fils de Jehudah Varc; void, (elle est) icrite 
dans le Livre de Jaschar. » — II, Sam, 1, 17,] 8. -EtparJosu6: 

1 « Jostie dit : Soleil, en Gibeon repose-toi, et (toi) Lune dans la 

' vallee d ' Ajalon; cela tia-t-il pas etc ecrit dans le Livre de Jas- 
char? » — X, 12, 13. 

. 26b\ D'apres ce qui vient d'etre dit, on peut voir qu'il y a eu line 
* Ancienne Parole sur le Globe, particulikrement en Asie, avant la 
Parole Israelite. Que cette Parole soit conservee dans le Ciel chez 
les Anges qui ont v6cu dans ces Sifccles, et qu'elle soit aifrne encore 
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aujourd'hui chez des nations dans la Grande Tartarie, on le voit 
^dans le Troisieme Memorable, insert k la suite de ce Traill sur l'E- 
criture Sainte. 

XIII 

par la Parole la Lumi&re est m£me communiql-^e a ceux qui 
sont hors de l'eglise, et qui n'ont pas la parole. 

267. II n'y a point de conjonction possible avec le Ciel, s'il n'y a 
quelque part sur la Terre une Eglise qui soit en possession de la Pa- 
role, etqui par Elle connaisse le Seigneur ; car le Seigneur est le 
Dieu du Ciel etde la Terre, et sans le Seigneur point de salul; que 
par la Parole ii y ait conjonction avec le Seigneur, et consociation 
avec les Anges, on le voit ci-dessus, N os 234 a 240. II suffil qu'it 
y ait une Eglise en possession de la Parole, quand bien m6me cette 
Eglise serait composee d'un. petit nombre d'hommes relativement ; 
par la le Seigneur est toujours present sur tout le Globe, car par 
la le Ciel est conjoint au Genre Humain. 

268. 11 va etre dit comment par la Parole il y a conjonction du 
Seigneur et du Ciel dans toutes les terres. Le Ciel Angelique tout 
entier, en presence du Seigneur, est comme un seul Homme, pa- 
reillement l'Eglise dans les terres ; que le Ciel et l'Eglise apparais- 
sent meme en aciualite comme un Homme, on le voit dans le Traite 
du Ciel et de l'Enfer, N os 59 h 87. Dans cet Homme, l'Eglise oil 
la Parole est lue, et oil par Elle le Seigneur est connu, est comme le 
Coeur et comme le Poumon, le Royanme Celeste du Seigneur est 
comme le Coeur, et son Royaume Spirituel comme le Poumon : de 
meme que dansle Corps Humain toutes les autres choses, Membres, 
Viscfcres et Organes, subsistent et vivent d'aprks ces deux Sources 
<Ie la vie, de meme aussi tous les habitants du globe qui ont une 
Religion, qui adorent un seul Dieu et vivent bien, et qui par \k 
sont dans cet Homme, et repr^sentent les Membres et les Yisceres 
en dehors du Thorax oil sont le Coeur et le Poumon, subsistent et 
vivent d'apres la conjonction du Seigneur et du Ciel par la Parole 
avec l'Eglise ; car la Parole dans l'Eglise Chr^tienne transmet aux 
autres nations la vie proc&lant du Seigneur par le Ciel, comme le 
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Coeur et le Poumon transmettent la vie aux membre$et aux viscferes 
de tout le Corps ; la communication aussi est pareille : c est mSme 
pour eel a que les Chretiens, chez lesquels la Parole est lue, consti- 
tuent la Poitrine de cet Homme, aussi sont-ils au centre de tous; 
autour d'eux sont les Catholiques-Romains ; autour de ceux-ci, les 
Mahometans qui reconnaissent le Seigneur comme un Trfcs-Graud 
Prophfete, et comme Fils de Dieu ; apres eux viennent les Africains ; 
et la derniere circonference est form6e par les Peuples et les Na- 
tions de PAsie et des Indes. 

269. Qu'il en soitainsi dans le Ciel lout entier, on peut le con- 
clure d'une disposition semblable dans chaque soci^te du Ciel, 
car chaque society est le Ciel dans une forme plus petite, laquelle 
aussi est comme un Homme ; qu'il en soit ainsi, on le voit 
dans le Traite du Ciel et de i/Enfer, N os 41 a 87. Dans 
toute Societe du Ciel, ceux qui sont au milieu repr6sentent 
pareillement le Coeur et le Poumon, et chez eux il y a la 
plus grande Lumifere ; la Lumiere elle-meme, et par suite la Per- 
ception du vrai, se r£pandent de ce milieu vers les peripheries de 
tout c6l6, ainsi vers tous ceux qui sont dans la Societe, et elles font 
leurvie spirituelle: il m'a <§te montre que quancl ceux qui etaient 
au milieu et constituaient la province du Coeur et du Poumon, et 
chez qui il y avait la plus graude Lumiere, etaient otes de la, ceux 
qui Etaient h l'enlour se trouvaient dans l'ombre de Tentendement, 
et alors dans une si faible perception du vrai, qu'ils s'en lamen - 
taient; mais des que ceux du cenfre revenaient, ceux d'alen- 
lour voyaient la lumiere et avaient la perception du vrai comme 
auparavant. On peut faire une comparaison avec la chaleur et la 
lumifcre du Soleil du Monde, qui donnent la vegetation aux arbres 
et aux arbusles, meme a ceux qui sont sur les cotes et sous un 
nuage, pourvu que le Soleil soit au-dessus de i'horizon. 11 en est de 
meme de la Lumiere et de la Chaleur du Ciel procedantdu Seigneur 
comme Soleil ;cetteLumieredansson essence estle Divin Vrai,d'oii les 
Anges et les hommes tirent toute intelligence et toutesagesse; aussi 
est* il dit au sujet de la Parole « qu'elle itait chez Dieu, et etait 
Dieu; quelle eclair? tout homme venant dans le Monde ; et que 
wtte Lumiere aussi dam les timbres luit. » — Jean, I, \ , 5, 9 : 
— la, par la Parole $st entendu le Seigneur quant au Divin Vrai. 
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270. D'aprfcs celaon pent voir que la 'Parole, qui est chef? lfl& 
Protestants etles Reform^s, illustre toutes les Nations et tons tes 
Peuplespar la communication spirituelle; et qu'en outre il est 
pourvuparle Seigneur a ce qu'il y ait toujours sur la Terre une 
Eglise ou la Parole soil lue, et oil par elle le Seigneur soil connu ; 
c'est pourquoi lorsque la Parole eut 6te presque rejetee par les Ga- 
thoIiques-Romains, la Reformation fut faite d'aprksla Divine Provi- 
dence du Seigneur, et par suite la Parole fut tiree comme d'une 
cachette et mise en usage. Quand aussi la Parole eut 6t6 entiere- 
ment falsifi^e et adulter^ chez la Nation Juive, et rendu e presque 
nulle, il plut alorsau Seigneur de descendre du Ciel et de venir 
comme Parole, et de l'accomplir, et ainsi la r£integrer et la reta- 
blir, et de donner de nouveau la lumifcre aux habitants de la terre 
selon ces paroles du .Seigneur : « Le Peuple qui etait assis dans 
les tenebres a vu une Lumiere grande; et pour ceux qui etaient 
assis dans une region et une ombre de mort, une Lumiere s'est 
levee sur eux. » — Esai'e, IX, 1 ; et Matth. IV, 4 6. 

271. Comme il a 6te predit qu'a la fin de cette Eglise, il s'eleve- 
rait aussi des tenebres h cause de la non-con naissance que le Sei- 
gneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, et a cause de la Foi sepa- 
ree d'avec la Charity en consequence., pour que rentendement r6el 
de la Parole, et ainsi l'Eglise, ne perissent point, il a plu au Sei- 
gneur de reveler maintenant le Sens Spirituel be la Parole, et 
de montrer clairement que la Parole dans ce Sens, et, d'apres ce 
Sens, dans le Sens nature], contient des chos es innombrables, par le 
moyen desquellesla Lumifere presque etei nte du vrai provenant de 
la Parole sera retablie. Que la Lumiere du vrai a la fin de cette 
Eglise serait presque eteinte, cela est predit dans un grand nombre 
de passages de TApocalypse, et est entendu aussi par ces paroles du 
Seigneur: « Aussitdt apres F affliction de ces jours, le Soleit 
sera obscurci, et la Lune ne donnera point sa lueur, et les Etoi- 
le$ tomberont du Ciel, et les Puissances des Cieux sevont ebran- 
Ues; et alors les Tribus de la terre verront le Fils de Vhomme 
venir dans les nuees du Ciel avec gloire et force. » — Matth. 
XXIV, 29, 30 ; — It, parle Soleil est entendu le Seigneur quant A 
l'amour; par la Lnne, Seigneur quant a la foi ; par les Etoiles„ 
le Seigneur quant aux coiinaissances du vrai et du bien ; parle Fils. 



de Phomme, U Seigneur quant h la Parole ; par la Nu6e, le Sens 
de la lettre de la Parole ; par la Gloire, le Sens spirituel de la Pa- 
role el sa transparence parole sens de la lettre ; et par la Force, sa 
puissance. 

272. II m'a ete donn6 de savoir par de nombreuses experiences 
que par la Parole Phomme a communication avec le Ciel : Pendant 
que je lisais atlentivement la Parole depuis le Premier Chapitre 
d'Esai'e jusqu'au Dernier de Malachie, et les Psaumes de David, et 
que je tenais ma pensee dans leur Sens spirituel, il m'a 6t6 donn6 
de percevoir clairement que chaque Versetrommuniquait avec quel- 
que societe du Ciel, et qu'ainsi toule la Parole communiquait avec 
tout le Ciel : par IS il est devenu Evident pour moi que, comme le 
Seigneur est la Parole, le Ciel aussi est la Parole, puisque le Ciel 
est Ciel d'apres le Seigneur, et que le Seigneur par la Parole est le 
toul dans toutes les choses du Ciel. 



XIV 

ts'il n'y avait pas une Parole, personne ne saurait qu'il y a w 
Dieu, un Ciel et un Enfer, une Vie aprIcs la mort, et per- 
sonne A PLUS FORTE RAISON NE CONNAITRAIT LE SEIGNEUR. 

273. Comme il y a des gens qui d^cident, et ont confirm^ en eux, 
que Thomme pouvail, sans la Parole, connaitre Pexistence de Dieu, 
et aussi celle du Ciel et de PEnfer, el toutes les autres choses que 
la Parole enseigne, on ne peut done pas se servir de la Parole pour 
discuter avec eux, mais il faut employer la lueur naturelle de la 
raison ; car ils croient non pas St la Parole, mais k eux-memes. Fais 
des recherches d'apres la lueur de la raison, et tu trouveras qu'il 
y a chez Phomme deux Facuites de la vie, qui sont appelees Enlende- 
ment et Volonte, et que e'est PEntendement quia 6te soumis k la 
Volonte, et non la Volonte a PEntendement, car PEntendement en- 
seigne et morHre seulementce qui doit 6tre fait d'apres la VolontS ; 
de la vient qu'il yen a plusieurs qui sont d'un g6nie penetrant, et 
eomprennent mieux que les autres les choses morales de la vie, et 
qui cependant n'y conferment pas leur vie ; il en serait autremei t, 
s'ils voulaient ces choses. Fais encore des recherches, et tu trouve- 
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ras que la volonte de Thomme est son propre, et que ce propre d&s 
la naissance est le mal, et que c'est de la que le faux est dans TEn- 
tendement. Quandtu auras fait ces decouvertes, tu verras que de 
lui-meme Thomme ne veut comprendre autre chose que ce qui pro- 
cfede du propre desa volonte ; et que, k moins qu'il n'y ait quelque 
autre source de connaissance, l'homme d'apres le propre de sa vo- 
lonte ne peut comprendre autre chose que ce qui le concerne lui 
et le monde ; tout ce qui est au-dessus est dai)s Fobscurite ; par 
exemple, quand il voit le Soleil, la Lune et Ies Etoiles, si, par aven- 
ture, il r6flechissait alors sur leur origine, pourrait-il ne pas penser 
que ces astres existent par eux-memes? Aurait-il des pensees plus 
61evees que celles de plusieurs Savants du Monde, qui, qudiqu'ils 
sachent d'aprks la Parole que la Creation de toutes choses est due 
a Dieu, Tattribuent cependant a la Nature ? Qu'auraient-ils done 
pens6 ces savants, s'ils n'eussent rien su de la Parole? Crois-tu 
que lesAnciens Sages, et Aristote, Cic^ron, S6nfeque, et d'autres, 
qui ont 6crit sur Dieu et sur 1'Immortalite de Tame, aient tir6 de 
leur propre entendement leurs premieres id6es sur ces sujets ? Non, 
maisils les out puisees chez d'autres, lesquels les avaient regies 
par tradition de ceux qui avaient primitivement su cela d'apres 
l'Ancienne Parole, dont il a ete parle ci-dessus. Ceux qui ecrivent 
sur la Theologienaturelle ne tirent d'eux-memes rien de semblable, 
mais ils confirment seulement par les rationnels ce qu'ils savent par 
TEglise, dans laquelle est la Parole ; et parmi eux il peut y en avoir 
qui confirment, et cependant ne croient pas. 

274. II ra'a ete donne de voir des Peuples nes dans les lies, et 
rationnels quant aux choses civiles, lesquels n'avaient aucune con- 
naissance sur Dieu ; ils apparaissent dansle monde spirituel comme 
des Sphinx, mais comme ils sont neshommes, et par suite dans la 
faculte de recevoir la vie spirituelle, ils sont instruits par des Anges 
et sont vivifies par les connaissances qu'ils acquierent sur le Sei- 
gneur comme Homme. Ce qu'est Thomme par lui-meme, on le voit 
avec evidence d'apres ceux qui sont dans l'Enfer, parmi lesquels se 
trouvent aussi quelques Pr61ats et quelques Erudits, qui ne veulent 
pas meme entendre purler de Dieu, et qui pour cette raison ne peu- 
vent pas prononcer le mot Dieu ; j'ai vu ceux-ci, et je me suis entre- 
tenu avec eux ; je me suis aussi entretenu avec ceux qui se livraient 
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& Fardeur de la colfere et de Pemportement, lorsqu'ils entendaient 
quelqu'un parler du Seigneur: considfere done quel serait Phomme 
qui n'aurait jamais entendu parler de Dieu, lorsque quelques-uns 
de ceux qui ont parl6 de Dieu, £crit au sujet de Dieu, et prechS sur 
Dieu, sont tels. S'ils sont tels, e'est d'aprks la volonte qui est mau- 
vaise, et celle-ci, comme il a 6te dit prec6demment, conduit KEn- 
tendement, et lui enleve le vrai qu'il regoit de la Parole. Si l'homme 
avait pu par lui-meme savoir qu'il y a un Dieu, et une vie aprfcs la 
•mort, pourquoi ignorerait-il que l'homme est hommeaprfes lamort? 
pourquoi croit-il que son ame ou son esprit est comme le vent ou 
Pether,<et que cette ame ou cet esprit ne voit pas par les yeux, 
n'entend pas par les oreilles, et ne parle pas par la bouche, avant 
d'avoir 6t6 conjoint etuni avec son cadavre et avec son squelette? 
Suppose done une Doctrine tiree de laseule Lueyr rationnelle, ne 
consisterait-elle pas en ceque l'homme se rendrait un culte k lui- 
meme, comme il est arrive dans les temps passes, et comme il ar- 
rive aussi aujourd'hui h. ceux qui savent d'apr&s la Parole que Dieu 
seul doit etre ador6 ! Nul autre cuke ne peut provenir du propre de 
Phomme, pas meme le culte du soleil et de la lune. 

275. Si depuis les temps les plus anciens il y a eu une Religion, 
et si les Habitants du Globe ont eu partout des connaissances sur 
Dieu, et quelques notions de la vie apresla mort, ce fut non d'aprfes 
eux-memes ou de leur propre intelligence, mais d'apres l'Ancienne 
Parole, dont il a et6 question ci-dessus, N oS 264 a 266, et ensuite 
d'apr&s la Parole Israelite : e'est de ces deux Paroles que les notions 
religieuses sesont repandues dans les Indes et dans leurs lies, et par 
FEgypteet FEthiopie dans les Royaumes de l'Afrique, et par les c6- 
tes maritimes de l'Asie dans la Grfcce, et de laen Italie : mais comme 
la Parole n'a pu 6tre ecrite autrement que par des Representatifs, 
qui sont des choses de ce Monde, lesquelles correspondent aux 
choses celestes, et par suite les signifient, il en est resulte que les 
notions religieuses des Nations ont 6t6 changes en chosQs idolatri- 
ques, et dans la Cvkce en choses fabuleuses, et les Attributs Divins 
et Proprietes Divines en autant de Dieux gouvernes par uneDeit6 
Supreme, qu'on nomma Jupiter {Jovis) r mot derive sans doute de 
J6hovah. Que les Nations aient eu connaissance du Paradis, du De- 
luge, du Feu sacr6, des quatre Ages, h commencer par l'&ge d'or, 
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jusqu'au dernier, Tigede feu, com mejdans Daniel, Chap. II, 31 a 35, 
cela est notoire. 

276. Ceux qui croietit pouvoir, par la propre intelligence, s*ac- 
qu£rirdes connaissances sur Dieu, sur leGiel et I'Enfer, et sur les 
Spirituels qui appartiennent k l'feglise, nesavent pas que I'homme 
Naturel consider^ en lui-meme est contrel'homme Spirituel, etqu'en 
consequence il veut extirper les spirituels qui entrent, on les enve- 
lopper d'illusions, lesquelles sont comme des vers qui devorent les 
racines des legumes et des moissons. On peut comparer ceshommes 
k ceux qui r6vent qu'ils sont mont6$ sur des Aigles, et qu'ils sont 
transports dans le haut des airs ; ou, sur des Phases, et qu'ils vc> 
lent sur la colline du Parnasse vers l'Helicon ; et ils sont en actua- 
lity comme les Lucifers dans I'Enfer, lesquels s'y nomment encore 
fils de Taurore, — Esai'e, XIV, 12. — Ils sont aussi comme ceux 
qui, dans la valine de la terre de Schinear, entreprirent d'elever 
une tour, dont le sommet irait jusqu'au Ciel* — Gen. XI, 2, 4; 
— et ils mettent leur confiance en eux-memes comme Goliath, ne 
pr6voyant pas qu'ils peuvent etre renverses comme lui par une 
pierre de fronde lancee sur le front. Je vais dire quel sort les attend 
aprfes la mort: D'abord ils deviennent comme ivres, ensuite comme 
fous, et en fin ils tombent dans la stupidite, et resteiU assis dans de& 

lieux obscurs : qu'on se garde done d'un pareil d6lire. 

+ * + * * 

277. A ce qui precede j'ajouterai les Memorables suivanls : Pre- 
mier Memorable. Un jour je parcourais en esprit ditferents lieux 
dans le Monde spirituel, dans le but d'observer des Representations 
de choses celestes, qui se montrent la en beaucoup d'endroits; et, 
dans une certaine Maison oil il y avait des Anges, je vis de grandes 
Bourses, dans lesquelles il avait ete renfermS de 1* argent en grande 
quantile; et comme elles avaient 6t6 ouvertes, ii me semblait que 
chacun pourrait s'emparer de l'argent qui s'y trouvait d£pos£, et 
meme en faire un pillage ; mais auprks de ces Bourses etaient assis 
deux jeunes gens comme gardiens ; le lieu oil elles avaient ete pla- 
cees ressemblait a une crfeche dans une etable : dans une Chambre 
adjacente je vis des Vierges modestes avecune Epouse chaste; et 
pres de cette Chambre se tenaient deux Enfants,et il me fut dit 
qu'avec eux il fallait non pas jouer d'une manifcre enfantine, mais 
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agir avec sagesse. Ensuite il apparut une Femme d6bauch£e, puis 
un Cheval etendu mort. Aprfcs quej'eus vu ces choses, je fus ins- 
truit que par elles etait represented le Sens naturel de la Parole,, 
dans lequel est le Sens spirituel ; ces grandes Bourses pieines d'ar- 
gent signifiaient les connaissances du vrai en grande abondance ; 
que ces bourses avaient ete ouvertes, et cependant etaient gard^es 
par des jeunes gens, cela signifiait que chacun pouvait en tirer les 
connaissances du vrai, mais que des mesures avaient ete prises afin 
que personne ne violat le Sens spirituel, dans lequel sont les veri- 
ty pures; la crtehe dans une Stable signifiait la nourriture spiri- 
tuelle pour I'entendement ; la cr&che a cette signification, parce que 
le cheval qui y mange signifie I'eutendem^nt ; les Vierges modestes 
qui furent vues dans une chambre adjacente signifiaient les affec- 
tions du vrai, etl'Epouse chaste la conjonctiou du bien et du vrai ; 
les Enfauts signifiaient l'innocence de la sagesse, car les Angesdu 
Ciel supreme, qui sont les plus sages, apparaissent de loin d'aprfes 
l'innocence comme des enfants;la Femme debauchee avec le Che- 
val mort signifiait la falsification du vrai par plusieurs aujourd'hui, 
falsification par laquelle perit tout entendement du vrai ; la femme 
d6bauch6e signifie la falsification, et le cheval mort 1'entendemenL 
du vrai devenu nul. 

278. Second Memorable. Un jour il me fut envoye du Ciel un pe- 
tit papier couvert de lettres Hebraiques, mais traces comme chez 
lesAnciens, chez lesquels ces lettres, qui aujourd'hui sont compo- 
ses de lignes droites dans quelques-unes de leurs parties, etaient 
fornixes de lignes courbes avec des croissants tournes vers le haut ; 
et les Anges qui etaient alors chez moi me disaient que, d'apr&sles 
lettres elles-m6mes, ils connaissaient des Sens entiers, et qu'ils les 
connaissaient surtout d'apres lescourbures des lignes et des accents 
de la lettre ; et ils expliquaient ce qu' elles signifiaient prises separe- 
ment, etce qu'elles signifiaient prises ensemble, disant que la let- 
tre H, qui a ete ajout6e aux noms d'abram et de Sarai, . signifiait 
Flnfini et TEternel : ils expliqu&rent meme devant moi le Sens de 
la Parole, Ps. XXXII, 2, — d'apres les seules lettres ou syllabes ; 
le sens sommaire de ces lettres etait, Que le Seigneur est m£me mi- 
s£ricordieux pour ceux qui font le mal : ils m'informferent que dans 
le troisifcme Ciel l'Ecriture consistait en lettres arquees et diverse- 
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roenl courbees, dont chacune contenait un certain Sens ; que Ik les 
Voyelles etaient pour le son qui correspond a TaffecLion, et que dans 
ce Ciel ils ne pouvaient pas prononcer les voyelles i el e, mai s 
qu'ils les rempla^aient par Yy et Yeu ; qu'ils faisaient un grand 
usage des voyelles a, o } et u, parce qu'elles donnent un son plein ; 
qu'ils ne pouvaient prononcer qu'avec donceur certaines Consonnes 
dont ['articulation est dure, et que c'est de la que quelques lettres 
Hebrai'ques ont ete ponctuees int6rieurement, pour indiquer qu'elles 
doivent elre prononcees avec douceur ; ils me disaien t que Tasp6- 
rite dans les lettres etait en usage dans le Ciel spirituel, par la rai~ 
son que la on est dansles vrais, etque le vrai admet Taprete, tandis 
que lebien dans lequel sont les Anges du Royaume Celeste du Sei- 
gneur, ou du Troisifeme Ciel, ne I'admefc pas. Ils me dirent aussi 
qu'ils avaient chez eux la Parole ecrile en lettres courbees avec des 
croissants et des accents significatifs ; d'apres cela je vis clairement 
ceque signifient aussi ces paroles du Seigneur : « Un seal Iota et 
un seul Croissant ne passera pas de la Loi, que ioutes choses 
ne soient failes. « — Malth. V, 18. — Puis: «' II est plus facile 
que le del et la Terre p assent quHl ne Vest que de la Loi un 
seul Accent tomhe. » — Luc, XVI, 17. 

279. T'lOisiEME Memorable. II y a sept ans, quand je recueillais 
ce que Moise avait ecrit d'apres les deux Livres nommes Gu&rkes 
de Jehovah et Enonces, — Nomb. XXI, — des Anges etaient pre- 
sents, et ils me dirent que ces Livres Etaient h Parole ancienne, 
dont les Historiques eiaient appeles les Guerres be Jehovah, et les 
Prophetiques, les Enonces ; et ils ajouterent que cette Parole etait 
encore conservee dan^ le Ciel, et en usage la chez les Anciens, chez 
qui elie avait ete quand ils vivaient dans le Monde. Cos Anciens, 
chez qui cetle Parole est encore cn usage dans le*Ciel, avaient pour 
la plupart habite la terre de Canaan, et les contrees environnantes, 
telles que la Syrie, la Mesopotamie, l'Arabie, la Chaldee, l'Assyrie, 
l'Egypte, Sidon, Tyr, Ninive, Royaumes dont les habitants avaient 
ete dans le Culte representatif, et par suite dans la Science des cor. 
respondances ; la sagesse de ce temps venait de cette Science, et 
par elle ils avaient une perception interieure, et une communication 
avec les Cieux : ceux qui connaissaient les correspondances de cette 
Parole ont ete appeles Sages et Intelligents, et plus tard Devinset 
I. 24 
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Mages. Mais comme cette Parole fitait remplie de ces Correspon- 
dances, qui signifiaient d'une mantere Soignee les Celestes et les 
Spirituels, et qu'en raison de cela elle avail; commence a etre falsi- 
fy par plusieurs, la Divine Providence du Seigneur la fit dispa- 
raitre par la succession du temps; et une autre Parole, ecrite par 
(}es correspondances moins eloign6es, fut donn^e, et cela, par les 
Propbetes chez les fiis d'Israel. Dans cette Parole ont retemis 
plusieurs Noms de lieux, qui 6taient non-seulement dans la terre de 
Canaan, mais aussi a I'entour en. Asie, lesquels signifiaient tousdes 
chosesetdes etats de l'Eglise ; mais les significations venaient de 
cette ancienne Parole. C'est pour cela qu'Abram recut ordre d'aller 
dans cette terre, et que sa posterite issue de Jacob y fut intro- 
duite. 

Voici sur cette Parole ancienne, qui £tait en Asie avant la Pa- 
role Israelite, quelque chose de nouveau qu'il m'est permis de rap- 
porter, c'est qu'elle y est encore conserve chez des Peuples qui ha- 
bitant dans. la Grande Tartarie ; j'ai converse avec des Esprits et 
des Anges qui dans le Monde spirituel etaient de cette contree ; ils 
m'ontdit qu'ils possMent la Parole, er qu'ils .font possedee des les 
temps anciens ; qu'ils font leur culte selon cette Parole Divine, et 
qu'elle consisle en de pures Correspondances : Ils m'ont dit que dans 
cette Parole il y a aussi le Livre de Jaschar, dont il est parte dans 
Jcsue, — X, 12. 13, — et dans le Livre II de Samuel, — 1, 17, 
18; — puis aussi, qu'il y a chez eux les Livres, nommes Guerues 
JDS Jehovah et Enonces, qui sont cites par Moi'se, — Nomb. XXI,, 14, 
15, 27 a 30 : — et quand j'eus iu devant eux les paroles que Moi'se 
en avait tirees, ils chercherenl si ell es y etaient etils les trouverent; 
par %k ii fut evident pour moi que la Parole ancienne est encore 
chez eux. Dans ma^onversation avec eux, ils me dirent qu'ils ado- 
rent Jehovah, quelques-uns comme Dieu invisible, d'aulres comme 
Dieu visible.. De plus, ils me rapporterent qu'ils ne souffrent pas 
que les Etrangers entrent chez eux, excepte les Chinois, avec qui 
ils cultivent la paix, parce que 1'empereur de la Chine est de la Tar- 
tarie ; ils me dirent aussi que leur population est si nombreuse 
qu'ils necroient pas qu'il y ait dans le Monde entier une Region 
plus populeuse ; cela aussi est croyable d'aprfcs la muraille d'un si 
grand nombre de milles, que les , Chinois avaient construite pour 
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leur ddfense contre les invasions que faisaient autrefois les Tartaresui 
En outre; j'ai su par les Ariges, que les Premiers Chapitres delajf 
Genfese, dans lesquels il s'agit de la Creation, d'Adam ctd'fcve, du 
Jardin d'Eden, de leurs Fils et de leurs descendants jusqu'au De- 
luge, et meme de Noach et de ses Fils, sont aussi dans cette Parole, 
et qu'ainsi ils en ont ete extrails par Moi'se. Les Anges etlesEs- 
prits, qui proviennent de la Grande Tartarie, apparaissent dansla 
plage m^ridionale du cdte de l'Orient, et ont et6 separes des autres, 
en cela qu'ils habitent dans uneEtendue plus elev^e; qu'ils n'ad- 
mettenl avec eux personne du Monde Chretien ; et que si quelques- 
uns y montent, ils les surveillent, afin qu'ils ne sortent point. La 
■cause de cette separation vient de ce qu'ils possedent une autre Pa- 
role. 

280. QuATRifcME memorable. Un jour je vis.de loin des Promenades 
formees d'all6es d'arbres/ et la des .Jeunes-gens rassembl^s par 
groupes, dans chacun desquels on s'entretenait de choses concer- 
mxil la sagesse ; c'etait dans le Monde spirituel : je m'approctiai, et 
lorsque je fits pres, j'en. visun que les autres veneraienl comineleur 
Primal, par cette raison qu'il avait plus de sagesse que tous les 
autres ; quand celui-ci me vit, il me dit : Je suis bien etonnS ; de- 
puis que je t'ai vu dans le chemin t'approcher, tanl6t tu tombais 
sous ma vue, et tantot tu m'echappais, ou tan tot je te voyais, et 
tout a coup je ne te voyais plus ; certainement tu n'es point dans? 
I'etat de vie des notres ; h cela je rSpondis en souriant : Je ne suis 
ni un bouffon, ni un v verlumne, mais je suis alternatif* tantot dans 
voire lumiere et tantot dans votre ombre, par consequent'etranger 
id et aussi indigene ; alors ce Sage me regarda et me dit : Tes pa- 
roles sont etranges et surprenantes ; dis-moi qui tu es ; et je dis : 
Je suis dans le monde oil vous avez ete, et d'oii vous etes sortis, qui 
est appel6 Monde Naturel, et je suis aussi dans le Monde oil vous 
6tes, qui est appele Monde Spirituel ; de \h. vient que je suis dans 
T6tat Naturel, et en meme temps dans T6tat Spirituel ; dans I'etat 
Naturel avec les hommes de la terre, et dans I'etat Spirituel avec 
vous ; et quand je suis dans l'Etat naturel, je ne suis pas visible 
pour vous ; mais quand je suis dans l'Etat spirituel, je deviens visi- 
ble : il m'a 6t6 donnS par le Seigneur d'etre tel: quant k Toi, 
Homme illustre, tu sais que 1'homme du Monde, naturel ne voifc 
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pas rhomme du Monde spirituel, et vice v ersd ; c'est pourquoi, 
quand je plongeais mon Esprit dans le Corps, je n'etais pas visible 
pour toi, mais quand je le retirais du corps, je devenais visible ; et 
eela vient de la difference entre le Spirituel et le Naturel. Lorsqu'il 
eut entendu parle'r de difference entre le Spirituel et le Naturel, il 
me dit : Quelle est cette difference ? N'est-elle pas comme entre ce 
qui est plus pur et ce qui est moins pur? ainsi, qu'est-ce que le Spi- 
rituel sinon un Naturel plus pur ? Et je repondis : Telle n'est pas la 
difference ; jamais le Naturel ne peut par subtilisation approcher du 
Spirituel au point de devenir spirituel, car la difference est comme 
entre Tanterifiur et le posterieur, entre lesquels il n'y a pas de rai- 
son finie, puisque Tanterieur est dans le posterieur comme la cause 
est dans son effet, et que le posterieur vient de Tanterieur comme 
l'effet vient de sa cause; c'est de la que Tun n'apparait.pas a l'autre. 
Ce Sage me repondit : J'ai medit6 sur cette difference, aiais en vain 
jusqu'a present; oh! que je desirerais la percevoir ! Et je dis : 
Non-seulement tu percevras la difference entre le Spirituel etle Na- 
turel, mais tu vas meme la voir ; et alors je !ui parlai ainsi : Toi, tu 
es dans l'Etat spirituel quand tu es chezles tiens, mais dans l'Etat 
naturel quand tu es chez moi, car avec les tiens tu paries la Langue 
spirituelle, qui est commune a tout Esprit et a tout Ange, mais avec 
moi tu paries ma Langue propre, car tout Esprit et tout Ange qui 
parle avec un homme parte par la Langue propre de cet homme,. 
ainsi avecun Fran^ais la Langue francaise, avec un Grec la Langue 
grecque, avep un Arabe la Langue arabe, et ainsi du reste. Afin 
done que' tu connaisses la difference entre le Spirituel et le Naturel 
quant aux Langues, fais ainsi : Rentre vers les tiens, et Hi prononce 
quelque chose, retiens-en les mots, reviens avec ces mots dans la 
memoire, etprononce-les devant moi ; et il fit ainsi, et il r£vint vers 
moi avec ces mots dans la bouche, et il les prononga, et e'etaient 
des mots tout a fait etranges et inconnus, qui n'existent dans aucune 
Langue du Monde naturel ; par cette experience plusieurs fois r6- 
petee, il devint evident pour lui que tousdansle Monde spirituel 
ont une Langue spirituelle, qui n'a rien de eoinmun avec aucune 
Langue naturelle, et que tout homme aprfcs la mort vient de lui- 
meme dans cette Langue spirituelle. Une fois aussi j'ai eprouv6 que 
p Son meme de la Langue spirituelle differe tellement du son de la 




Langue naturelle, qu'un Son spirituel, meme elev£, n'dtait pas du 
tout entendu par l'homme naturel, xii un son naturel par l'homme 
spirituel. Ensuite je priai ce Sage, et ceux qui l'entouraient, d'en- 
trer vers les leurs, et d'eerire quelque sentence sur un Papier, et de 
fevenir vers raoi avec ce Papier, et de le lire ; ils firent ainsi, et ifs 
revinrent avec le Papier a la main, mais quand ils youlurent lire, 
ils ne purent pas, parce que cette Ecriture ne se composait que de 
quelques Lettres alphabetiques avec des accents au-dessus, dont cha- 
cune- signifiait quelque sens de la chose : puisque chaque Letlre 
dans r Alphabet signifie la quelque Sens, on voit clairement pour- 
quoi le Seigneur est appele l'Alpha et l'Om6ga : comme ceux-ci de 
nouveau et de nouveau entraient, ecrivaient et revenaient, ils d6- 
couvrirent que cette Ecriture enveloppait et contenait des choses 
innombrables, que jamais aucune Ecriture naturelle ne pourrait ex- 
primer ; et il leur fut dit que cela est ainsi, parce que l'homme spi- 
rituel pense des choses incomprehensibles et ineffables pour l'homme 
naturel, et que ces choses ne peuvent pas 6tre rendues par une au- 
tre Ecriture ni par autre Langue. Alors comme les assistants 
ne voulaient pas comprendre que la pensee Spirituelle surpas- 
sat la pens6e naturelle, au point qu'elle est relativement ineffable, 
je leur dis : Faites une experience; entrez dans votre Societe spi- 
rituelle, et pensez une chose quelconque, et retenez-la, et re- 
venez, et exprimez-la devant moi ; et ils entrferent, penserent, re- 
tinrent et revinrent, etlorsqu'ils voulurent exprimer la chose pen- 
see, ils ne purent, car ils ne trouverent aucune id6e de la pensde 
naturelle adequate k une seule idee de la pensee purement spirituelle, 
ainsi aucun mot pour rexprimer, car les idees de la pens£e devien- 
nent les mots du langage ; et ensuite ils rentraient, et ils revenaient, 
et ils se confirmaient que les idees spirituelles 6taient surnaturelles, 
inexprimables, ineffables et incomprehensibles pour Thomme natu- 
rel ; et parce qu'elles sont si sur&ninentes, ils disaient que les 
idees ou les penstes Spirituelles, relativement aux Naturelles, 
6taient les id6es des iddes et les pens£es despens£es, et que pour 
cela meme elles exprimaient les quality des qualites et les affections 
des affections ; que, par consequent, les Pensees spirituelles etaierit 
les commencements et les origines des pensees naturelles : de la il 
devint encore evident que la Sagesse spirituelle etait la Sa- 
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gesse de la sagesse, par co'ns6quent inexprimable pour aucuit 
Sage dans le Monde Nalurel. Alors il fut dit du Ciel sup^rieur, qu'il 
y a encore une Sagesse interieure ou sup6rieure, qui est appelfe 
Celeste, dont le rapport a la Sagesse spirituelle est semblable m 
rapport de celle-ci a la Sagesse naturelle, et que ces sagesses, m 
ordre selon les Cieux, influent de la Diyine Sagese du Seigneur,, 
qui est Infinie. Ensuite, le Sage (Vir) qui parlait avec moi me dit:; 
Je vois cela, parce que j'ai pergu qu'une seule idee naturelle est le- 
eontenant d'un grand, nombre d'idees spirituelles; et aussi qu'une- 
seule idee spirituelle est le eontenant d'un grand nombre d'id6es 
celestes ; de la resulte aussi cette consequence, que le divis6 devient 
Don pas de plus en plus simple, mais de plus en plus multiplier 
parce qifii approehe de plus en plus de rinfini, dans lequel toutes 
choses sont infiniment. Apres cela, je dis aux assistants: Par ces 
trois enseignements de l'experience vous voyez quelle estia diffe- 
rence entre le Spirituel et le Nature!, et aussi la raison, pour la- 
quelle riiomnie N T aturel n'est pas visible pour l'homme Spirituel, nl 
rhomme Spirituel pour Thomme Nature], quoiqu'ils soient Tun et 
I'autre en parfaite forme humaine, et que d'apres cette forme il sem- 
ble que Tun <hevra.it.Stre visible pour Pautre ; mais ce sont les inte- 
rieurs, appartenant au Mental, qui font cette forme;, et le Mental des 
Esprits et des Anges a,6te form6 de choses spirituelles, et celui des 
hommes, tant, qu'Hs vivent dan? le Monde,, est forme de choses natu- 
relies. Ensuite, une voix venant du Ciel superieur fut entendue, di- 
sant a Tun des assistants ; Monte ici ; et il monta, et il revint, et il 
dit, que les Anges n'avaient pas connu auparavant les differences 
entre le Spirituel et le Nature!, par la raison qu'auparavant il ny 
avait eu aucun moyen de confrontation chez un homme qui fut en 
meme temps dans Tun et I'autre Monde, et que ces differences 
ne peuvent pas etre connues sans confrontation et sans rela- 
tion. 

Avant de nous separer, nous parlames de nouveau sur ce sujet, et 
je Ieur dis : Ces differences ne viennent que de ce que vous, dans le 
Monde spirituel, vous etes substantiels et non mat^riels, et que les 
choses substantielles sont les commencements des choses mat^- 
rielles ; qu'est-ce que la mature, sinon une agglomeration de subs- 
tances? vous' done, vous etes dans ; les principes, et ainsi dans les 
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singuliers ; mais nous, nous sommes dans les principles et dans les 
composes ; vous, vous etes daus les particuliers ; mais nous, uoiis 
sommes dans les communs ; et de mfime que les communs ne peu- 
vent entrer dans les particuliers, de meme aussi les naturels, qui 
sont des mat^riels, ne peuvent entrer dans les spirituels, qui sont 
des subsiantiels ; absolument de meme qu'un cable de navirenepeut 
entrer ou passer par le trou d'une aiguille a coudre, ou de meme 
qu'un nerf ne peut etre introduit dans Tune des fibres dont il est 
compose. C'cst done la la raison pour laquelle l'homme Naturel ne 
peut pas penser les choses que pense l'homme Spiriluel, ni par con- 
sequent les prononcer ; aussi Paul appelle-t-i] ineffables celles qu'il 
entendit du Troisieme Ciel. Ajputez a oela, que penser Spirituelle- 
ment., e'est penser sans le temps et sans l'espace, et que penser Na- 
turellement, c'e$t penser avec le temps el l'espace ; car il s'atlache 
4 toute idde de la pensee nalurelle quelque chose du temps et de 
l'espace, mais non a aucune id6e spiriluelle ; cela vient de ce que le 
Monde Spirituel n'est pas, comme le Monde Naturel, dans l'espace 
et le temps, mais il est dans l'apparence de l'espace et du temps ; en 
cela different aussi les pensees et les perceptions : e'estpourquoi 
vous, vous pouvez penser a l'Essence et a la Toute-Pr6sence de Dieu 
de toute eternity e'est-a-dire, a Dieu avant la Creation du Monde, 
parce que vous pensez k l'Essence de Dieu sans le temps, et a sa 
Toute-Presence sans l'espace, , et ainsi vbus saisissez des choses qui 
sont au-dessus des id6es nalurelles de l'honome : et alors je racontai 
qu'un fois j'avais pense a l'Essence et a la Toute-Presence de Dieu 
de toute eternite, e'est-a-dire, a Dieu avant la Creation du Monde, 
et que, comme je n'avais pas encore pu eloigner des idees de ma 
pens6e les espaces et les temps, je devins inquiet, parce que l'id&e 
de la Nature entrait au lieu de Dieu ; mais il me fut dit : Eloigne 
les idees de l'espace et du temps, et tu verras ; et il me fut donn6 
de les eloigner, et je vis ; et depuis ce temps j'ai pu penser a Dieu de 
toute Eternite, et nullement a la Nature de toute eternite, parce que 
Dieu est dans lout temps sans le temps/ et dans lout espace sans 
l'espace, tandis que la Nature est dans lout temps dansle temps, et 
dans tout espace dans l'espace, et parce que la Nature avec son 
temps et son espace n'a pas pu ne pas commences tandis qu'il n'en 
est pas de meme de Dieu qui est sans le temps et sans l'espace >; 
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Vest pourquoi la Nature vient de Dieu, non pas de toute 6ternit6, 
mais dans le temps avec son temps et son espace. 

281 . Cinquieme Memorable. Comme.il m'a 6t6 donne par le Sei- 
gneur d'etre en mSme temps dans le Monde spirituel et dans le 
Monde naturel et par suite de parler avec les Anges comme avec les 
hommes, et de connaitre par la les Etats de ceux qui aprfcs la mort 
passent dans ce Monde jusqifS present inconnu, car j'ai parl6 avec 
tous mes allies et tous mes amis, et aussi avec des Rois, des Princes, 
et des Erudits, qui avaicnt termine leur carri&re ; et cela, continue!- 
lement depuis vingt-^pt_ar^s ; ainsi je puis par Vive experience de- 
crire les Etats des hommes aprfes la morl, quels sont ceux des hommes 
qui ont bien vecu, et ceux des hommes qui ont mal vecu ; mais ici je 
donnerai seulement quelques details sur l'Etat de ceux qui se sont 
confirmes d'aprfes la Parole dans des faux de. Doctrine, et ce sont 
spdcialement ceux qui ont fait cela pour soutenir la justification par 
la foi seule ; voici les Etats par lesquels ils passent successivement : 
( j£ Quaud ils sont decides, et qu'ils revivent quant h 1'esprit, ce qui 
arrive communement le troisi&me jour aprfes que le coeur a cesse de 
b-attre, ils se voient dans tin Corps semblable k celui qu'ils avaient 
dans le Monde, au point qu'ils ne savent autre chose, sinon qti'ils 
vivent encore dans le Monde precedent, cependant non dans un. 
Corps materiel, mais dans un Corps substantiel, qui devant leurs 
sens leur apparait materiel, quoiqu'il ne le soit pasJ^II.> Apres quel- 
ques jours ils voient qu'ils sont dans un Monde, ou il y a differences 
Societes 6tablies ? Monde qui est appele Monde des Esprits, et qu\ 
tient le milieu entre le Ciel et l'Enfer ; la, toutesles Soci6tes, qui 
sont innombrables, ont ete mises en ordre d T une mantere admirable 
selon les affections naturelles bonnes et mauvaises ; les Soci6t£s rai- 
ses en ordre selon les affections naturelles bonnes communiquent 
iavec le Ciel, et les Society mises en ordre selon les affections mau- 
vaises commuiquent avec TEnferilll L'Esprit novice, ou Thomme 
Spirituel, est conduit et transfer^ dans diverses Society, tan t bon- 
nes que mauvaises, et l'on examine s'il est affect des biens el des 
vrais, et comment ; ou s'il est affecte des maux et des faux, et com- 
ment. (iVI S'il est affecte des biens et des vrais, il est detourne des 
societes mauvaises, et introduit dans des Societes bonnes, et aussi 
dans diverses s Soci£t6s, jusqu'k ce qu il vienne dans la Soci&6 cor- 
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respondante h son affection uaturelle, et Ik il jouit du bien corres- 
pondant a celte affection, et cela jusqu'5 ce qu'il d£pouille Infec- 
tion nalurelle et revfite l'affection spirituelle, et alors il est £lev£ 
dafis le Ciel ; mais cela arrive a ceux qui dans le Monde ont veeu la 
vie de la charite et par consequent aussi la vie de la foi, qui consiste 
k croire au Seigneur, et a fuir les maux comme peches(T)Mais ceux 
<jui se sont confirmes dans les faux par les rationnels, surtout par 
la Parole, et qui par consequent n'ont pas v£cu d'antre vie qu'une 
vie purement naturelle, ainsi mauvaise, car les maux accompagnent 
les faux, et aux faux s'attachent les maux, ceux-li parce qu'ils sont 
affectes, non pas par les biens et les vrais, mais par les rnaux ct les 
faux, sont detourn^s des Societes bonnes, et introduits dans des 
Soci6t6s mauvaises, et aussi dans divenses Societ6s jusqu'S ce qu'ils 
viennent dans quelque society correspondante aux convoitises de 
leur amour.(VDMais comme dansie Monde ils avaient feint des af- 
fections bonnes dans les exterties, quoique dans leurs internes il 
n'y eiit que des affections mauvaises ou des convoitises, ils sont par* 
fois tenus dans les externes ; et ceux qui, dans le Monde, avaient 
•6t6 Chefs de Corporations, sont mis et \k dans le Monde des Es- 
prits k la tete des Societes, soit d'une soci6t£ entifere, soil d'une 
partie de society selon Timportance des fonctions qu'ils avaient 
remplies auparavant: mais comme ils n'aiment point le vrai, et 
n'aiment point le juste, et qu'ils ne peuvent £tre illustr6s jusqu'i 
savoir ce que c'est que le vrai etle juste, quelques jours apr&s ils 
sont destita6s ; j'ai vu de ces esprits transfers d'une Soci6t6 dans 
une autre, et partout places comme chefs, mais partout peu de 
temps aprfcs destitu6s.(VII> Aprfcs de frequentes destitutions, quel- 
ques-uns par d^gofit ne veulent plus briguer des fonctions, d'autres 
par la crainte de perdre leur reputation ne Tosent plus ; c'est pour- 
quoi ils se retirent, et demeurent tristes, et alors ils sont entrainfe 
dans un lieu solitaire,. oil sont des chaumieres dans lesquelles ils 
entrent, et la il leur est donn6 quelque ouvrage h faire, et selon. 
qu'ils font, ils re^oivent des aliments, et s'ils ne le font pas, ils 
^prouvent la faim et ne regoivent rien ; la n6cessit£ les force done k 
travailler. U, les aliments sont semblables aux aliments dans notre 
Monde, mais ils sont d'origine spirituelle, et donnes du Ciel par le 
Seigneur k totis selon les usages qu'ils font ; aux oisifs, il n'en est 
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pas donnS, parce qu'ils sont des Stres inutiles^IH. Quelque temps 
aprfcs, l'e travail leur devient fastidieux ; et alors ils sortent des 
chaumiferes; et s'ils ont ete Pr&res, ils veulent batir; et aussit6t 
apparaissent devant eux des amas de pierres taillees, de briques, de 
chevrons, de planches, et des monceaux de rpseaux et de joncs, 
d'argile, de chaux et de bitume; h la vue de ces mat6riaux, la fu- 
reur de batir s'empare d'eux, et ils cpmmencent a construire une 
maison, en prenant tant6t une pierre, tantot du bois, tantot un ro- 
seau, tantot du rnortier, et ils posent Tun sur l'autre sans ordre, 
mais a leurs yeux dans un ordre regulier ; toutefois, ce qu'ils ont 
&eve dans le jour s'ecroule dans la nuit ; mais le lendemain ils ra- 
massent leurs di s combres, et hatissent de nouveau, et cela se renou- 
velle jusqu'a ce qu'ils soient degoutes de batir ; ceci leur arrive d'a- 
prfcs la correspondance, parce qu'ils ont enlassedes passages de la 
Parole pour confirmer des faux ,de la foi, et leurs faux ne batissent 
pas aulrement TEglise.(iX y . Ensuite, excedes d' ennui il.s'cn vont, et 
ils s'asseyent soli I aires et oisifs ; ,e(; comme les. oisifs,, ainsi qu'il 
vient d'etre dit, ne regoiveut du Ciel aucun ..aliment, ils commencent 
a avoir faim, et a ne penser a autre chose qu'au mpyen. de se pro- 
curer de h nourriture, et d'apaiser leur faim ; quand ils sont dans 
cet etat, vers eux viennent quelques esprits, auxquels ils demanderit 
l'aumone, et qui leur disent : Pourqiipi.restezi-vous ainsi oisifs, ve- 
nez avec nous dans nos majsp.ns, et nous vous dpnnerons des travaux 
& faire, et nous vous nourrirons; et alors^ ravis de joie, ils se In- 
vent et vont avec eux dans leurs maisons, et la il est donn6 a chacun 
sa tache, et de la nourriture en raison de l'ouvrage qu'il fait ; mais 
comme tous ceux qui se sont copfirmes dans les faux de la foi ne 
peuvent pas faire des travaux d'un bon usage, mais qu'ils en font 
d'un mauvais usage, sans bonne foi, frauduleucement et a regret, ils 
laissent leurs travaux et n'aiment qu'S causer, parler, se promener 
et dormir ; et parce qifalprs ils ne peuvent plus etre ramenes au 
travail par leurs maitres, ils sont chnsses comme inuti les .60 Quand 
ils ont ete chasses, leurs yeux s'puvrent, et ils voient un chemin qui 
se dirige vers une Cavenie ; lorsqu'iJs y arrivent, la porte s'ouvre, 
et ils entrent, et ils s'informent s'il y a la do la nourriture ; et quand 
on repond qu'il y en a, ils demandent qu'on leur permette d\y res- 
ter, et on leur dit qu'on le per met, et ils sont inirodujts, et la porte 
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est fermSe aprfcs eux ; et alors le Chef de cette Caverne vient et leur 
dit: Vous ne pouvez plus sortir ; voyez vos Compagnons, tous tra- 
vaillent ; et selon qu'ils travaillent, des vivres leur sont donnas du 
Ciel ; je vous le dis, afin que vous le sachiez ; et leurs Compagnons 
aussi leur disent : Notre Chef sait k quel travail chacun est propre, 
et il enjoint chaque jour a chacun ce qu'il doit faire ; si le travail 
est fait dans le jour, il vous est donn6 de la nourriture, sinon, il 
n'est donn6 ni nourriture ni vetement ; et si quelqu'un fait du mala 
un autre, il est jet6 vers un coin de la caverne sur un lit de pous- 
siere damnee, oil il est horriblement torture, et cela jusqu'a ce que 
le Chef voie chez lui un signe de repentir, et alors il est retire de la, 
et il lui est commande de faire son travail ; et il lui est dit aussi 
qu'il est permis k chacun, apr&s son travail, de se proinener, de 
causer, et ensuite de dormir ; et il est conduit dans le fond de la 
caverne, oil sont des Prostituees, parnii lesquelles chacun peut en 
prendre une pour lui et la nommer sa femme, mais il est interdit, 
sous peine d'un cMliment, de se livrer pSle-mele k la scortation. 
L'Enfer consiste en de telles Cavernes, qui ne sont que d'eternels 
bagnes. II m'a et6 donne d'entrer dans quelques-unes, et de les voir, 
afin que je les fisse connaitre, et tous ceux qui s'y trouvaient m'ont 
paru vils, et aucun d'eux ne savait qui il avait ete, ni quel emploi 
il avait eu dans le Monde ; mais un Ange qui 6tait avec moi, me dit : 
Celui-ci dans le Monde etait domestique, celui-la soldat, celui-la 
prtifet, celui-la pretre, celui-la dans les dignites, celui-la dans IV 
pulence ; et, cependant, tous croient avoir ete esclaves et de m&ne 
condition ; et cela, parce qu'ils ont et6 semblables int^rieurement, 
quoique dissemblables ext^rieurement, et parce que dans le Monde 
Spirituel tous sont consocies par les int6rieurs. 

Quant a ce qui concerne les Enfers en general, ils consistent en 
des Cavernes et des Bagnes semblables, mais qui different la oil sont 
les Satans, et la oil sont les Diables ; sont appeles Satans ceux qui 
ont 6t6 dans les faux et par suite dans les maux, et Diables ceux qui 
ont 6te dans les maux et par suite dans les faux. Dans la lumiere du 
Ciel, les Satans apparaissent livides comme des cadavres, et quel- 
ques-uns noirs comme des momies ; et les diables, dans la lumifcre 
du Ciel, apparaissent d'une couleur de feu sombre, et quelques-uns. 
noirs comme de la suie ; mais tous monstrueux quant k la face et 
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au corps ; B&mmoins dans leur lumifcre, qui est corfime utfelumifere dfe 
charhons etobrasSs, ilsapparaissemnon comuieiiionstfes/rnaisdornthfe 
hdrrimes; cela leur a m accorde, afln qu'ils pussent 6ti*e conso- 
ci6s. 
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CHAPiTRE CINQUIEME 
CATECHISME OU DECALOGUE 

EXPLIQU& QUANT A SON SENS EXTERNE ET A SON SENS INTERNE 

282. II n'y a pas, sur tout le Globe, une Nation qui ne sache que 
c'est un raal de tuer, de commettre adultfere, de voler, de porter 
faux temoignage ; et que, si ces Maux n'etaient defendus par des 
Lois, ni Royaume, ni Republique, ni aucun etablissement de society, 
ne pourraient subsister. Qui done peut presumer que la Nation Is- 
raelite ait ete plus stupide que toute autre, au point d'ignorer que 
ces actions fussent des maux ? On peut par consequent etre etonne qui 
ces Lois, universellement connues sur la terre, aient 6te promuj- 
guees, au milieu decant de Miracles, du hautde la montagnede Sinai' 
par Jehovah Lui-MSme. Mais, 6coute : Elles ont 6te promulgu^es au 
milieu de tant de Miracles, afin que ronsutqu'elles6taientnon-seule- 
ment des Lois civiles et morales, mais aussi des Lois Divines, et que 
les transgresser, e'etait non-seulement agir mal envers le prochain, ■ 
c'est-S-dire, envers le concitoyen et la soci6te, mais encore pScher 
contre Dieu ; e'est pourquoi ces Lois, par la promulgation faite par 
Jfliovah du haut de la Montagne de Sinai', devinrent aussi des Lois 
de religion ; il est evident que tout ce que commande Jehovah, il le 
commande, pour que ce soit chose de religion, et ainsi chose a faire 
pour le salut. Mais avant d'expliquer ces Preceptes, il faut d'abord 
parler de leur Sainted, afin qu'il soit bien Evident que la Religion 
est en eux. 

Le Decalogue a ete la Saintete rnSme dans I'Eglise Israelite 

283. Comme les Preceptes du Decalogue ont 6t6 les Pr&mices de 
la Parole, et par suite les PrSmices de TEglise qui allait etre ins- 
tauree chez la Nation Israelite, et comme ils Staient dans un court 
sommaire le Complexe de toutes les choses de Religion, par les- 
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quelles il y a conjonction de Dieu avec Phomme et de Phomme avec 
Dieu, c'est pour cela qu'ils ont 6te si saints, que rien n'a ei6 plus 
saint. Qu'ils aient ete ce qu'il y a de plus saint, on le voit bien clai- 
rementpar les faits suivants : Que Jehovah le Seigneur est descendu 
Lui-Meme sur la Montagne de Sinai' au milieu du feu et avec des 
Anges, et de la les a promulgues de vive-voix, et que la Montagne 
avait ete entour^e de barrieres pour que personne ne s'avan^t et 
ne mourut ; que ni les prStres, ni les Anciens ne s'approchfcrent, 
mais Moise seul ; queces Preceptes furent graves du doigt de Dien 
sur deux Tables de pierre ; que la face de Moise rayonnait, quand il 
porta en bas ces Tables la seconde fois ; que plus tard on pla^a les 
Tables dans PArche, et PArche dans la partie la plus int^rieure da 
Tabernacle, et sur elle le Propitiatoire, et sur le Propitiatoire des 
Gh6rubins d'or ; que cette partie la plus interieure du Tabernacle, 
oil etait PArche, etait appel£e le Saint des saints ; qu'en dehors du 
Voile, au dedans duquel etait cette Arche, avaient 6te places plu- 
sieurs objets, qui repr^sentaient les choses saintes du Giel et del'E- 
glise, k savoir, la Table couverte d'or oil etaient Jes Pains des faces, 
l'Autel d'or des parfums, et le Chandelier d'or avec sept Lampes, 
puis les Rideaux de fin lin, de pourpre et d'ecarlate, qui dtaient a 
Penlour : la Sainted devout ce Tabernacle venait uniquement de la 
•Loi qui etait dans PArche. A cause de la Saintet'6 du Tabernacle 
provenant de la Loi dans PArche, tout le Peuple Israelite avait rec,u 
le commandement de camper en ordre autour de lui selon les Tri- 
bus, et de partir en ordre derriere lui ; et alors une riu6e reposait 
sur lui pendant le jour, et une colonne de feu pendant la nuit. A 
cause de la Saintete de cette Loi, et de la presence de Jehovah ea 
elle, Jehovah parlait sur le Propitiatoire, entre les Cherubins, avec 
Moise ; et l'Arche etait appelee Jehovah-la. 11 n'etait permis a Aha- 
ron d'entrer en dedans du Voile qu'avec des sacrifices etdu parfum, 
de peur qu'il ne mourut. A cause de la presence de Jehovah dans 
cette Loi et tout autour, des Miracles furent aussi operas par PArche 
dans laquelle etait cette Loi ; ainsi, les Eaux du Jourdain furent se- 
farees, et tant que PArche resta au milieu du fleuve, le peuple le 
passa a pied sec ; les murs de Jericho s'ecroulfcrent pendant que 
t7 Arche en faisait le tour ; Dagon, le Dieu des Philistins, tomba de- 
vsint elle une premiere fois sur ses faces, et ensuite il fut trouv6 
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£tendu a la porte du Temple, la tete et les deux mains s^parees du 
corps ; h cause de I'Arche plusieurs milliers de Bethschemites furent 
frapp^s ; et Uzah mourut, parce qu'il l'avait toucMe. Cette Arche 
fut introduite par David dans Sion avec des sacrifices et des chants 
d'all^gresse ; et ensuite par Salomon dans le Temple de Jerusalem, 
dont elle formait le sanctuaire ; sans parler de beaucoup d'autres 
prodiges ; d'apres cela, il est bien Evident que le Decalogue a ete la 
Saintetfi meme dans 1'Egiise Israelite. 

284. Les fails ci-dessus rapports concernant la Promulgation, la 
Saintete et la Puissance de cette Loi, se trouvent dans la Parole, aux 
endroits qui vont 6tre indiqu^s. Que Jehovah descendit sur la 
Montague de Sinai au milieu du feu ; et qii alors la Montague 
fut couverte de fumee et trembla ; et qu'il y eut des tonnerres, 
des Eclairs, une nuee epaisse, et une voixde trompette, — Exod. 
XIX. 16 a 18. Deuter. IV. 11. V. 19 k 23. — Quelepeuple, avant 
la descente de Jehovah, s'etait prepare etsancti fie pendant trots 
jours, — Exod. XIX. 10, 11, 15. — Que la Montagne fut en~ 
tourde de barrieres, pour que personne n'approchdt et ne s'a- 
vancdt vers le bord, de peur qiCil ne mourut, pas meme les. 
Pretres, Moise seul excepted — Exod. XIX. 12, 13, 20 h 23. 
XXIV. 1,2. — Que la Loi fut promulguee du haut de la Mon- 
tague de Sinai, — Exod. XX. 2 a 14 ; — Deuter. V. 6 h 18. — 
Que la JjGz fut gravee sur deux Tables de pierre, et ecrite du 
doigt de Lieu, — Exod. XXXI. 18. XXXII. 15, 16. Deuter IX, 
10. — Que la face de Moise, quand il porta en bas ces tables la 
seconde fois, rayonna tellement, qu il se couvrait la face d'un 
voile quand il parlait avec lepeuple, — Exod. XXXIV. 29 £ 35. 
— ■ Que les Tables furent deposees dans I'Arche, — Exod. XXV. 
16. XL. 20. Deut6r. X. 5. I Rois, VIII. 9. — Qu'onplaca le Pro- 
pitiatoire sur £ Arche, et des Cherubins d 'or sur le Propitiatoire 7 
— Exod. XXV. 17 a 21. — Que I'Arche, avec le Propitiatoire et 
les Cherubins, fut mise dans le Tabernacle, et en constituatt 
le Premier et ainsi VIntime ; que la Table couverte dor ou 
etaient les Pains des faces, VAutel d'or du parfum, et le Chan- 
delier d'or avec les lampes, faisaient I'Externe du Tabernacle; 
et que les dix Rideaux defin lin, de pourpre et a"ecarlate 9 en 
faisaient I'Extime, — Exod. XXV. XXVI. 17 a 28, — Que le 
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lieu ou iiait VArche fut nomme le Saint des Saints, — Exod. 
XXVI. 33. — Que tout le Peuple <f Israel campait en ordre ser- 
Ion les Tribus autonr du Tabernacle, et partait en ordre der- 
riere ltd, — Nomb. II. — Qualors sur le Tabernacle il y avail 
une Nuee pendant le jour, et une colonne de feu pendant la 
nuit, — Exod. XL. 38. Nomb. IX. 15, 16 jusqu'i la fin. XIV. 14. 
Deuter. I. 33. — Que Jehovah parlait avec Moise au-dessus de 
VArche entre les QMrubins, — Exod. XXV. 22. Nomb. VII. 89. 

— Que VArche, a cause de la Loi en elle, fut appelee Jehovah- 
la ; car Moise disait quand V Arche partait: Leve-toi, Jehovah! 
et quand elle se reposait ;Reviens, Jehovah! — Nomb. X. 35, 
36. II Sam. VI. 2. Ps. CXXXII. 7, 8. — QiCil n'etait permis d 
Aharon, d cause de la Sainiete de cette Lot, d'entrer en dedans 
du voile qiCavec des sacrifices et du parfum, — L6vit. XVI. 2 
a 14 et suiv. — Que par (a presence de la Puissance du Seigneur 
dans la Loi, qui etait dans VArche, les Eaux du Jourdain fu- 
rent separees, et tant que VArche resta au milieu du fleuve, le 
peuple le passa a pied sec, — Jos. III. 1 h 17. VI. 5 k 20. — 
Que les murs de Jericho s' ecroulerent pendant que VArche en 
faisait le tour, — Jos. VI. 1 a 20. — Que Dagon, le Dieu des 
Philistins, tomba par terre devant VArche, etfut ensuite troave 
etendu d la porta du temple, la tete separee du corps et les 
mains coupees. — I Sam. V. — Que plusieurs milliers de Beth- 
schemites furent frappes d cause de VArche, — I Sam. V et VI. 

— Que Uzah mourut parce quil avait touche VArche, — II 
Sam. VI. 7. — Que V Arche fut introduite par David dans Sion . 
avec des sacrifices et des chants dallegresse, — II Sam. VI. k 16. 

— Que VArche fut introduite par Salomon dans le Temple de 
Jerusalem, dont elle formait le sanctuaire, — I Rois. VI. 19 et 
suiv. VIII 3^9. 

285. Comme il y a par cette Loi conjonction du Seigneur avec 
I'homme, et de Thomme avecle Seigneur, elle est nommee Alliance 
et Tewignage; Alliance, parce qu'elle conjoint, et T^moignage 
parce qu'elle confirme les conventions de l'Alliance ; car, dans la 
Parole, l'Alliance signifie la conjonction, et le Temoignage signifie 
la confirmation et l'atlestation des conventions de Talliance. C'est 
pour eelaxju'il y avait deux Tables, Tune pour Dieu, et l'autre pour 
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Thomme ; la conjonction est faite par le Seigneur, mais seulement 
lorsque Thomme fait ce qui a 6te 6crit daus sa Table ; car continuel- 
lement le Seigneur est present et veut entrer, mais Thomme, d*a- 
prfes la liberte qui lui vient du Seigneur, doit ouvrir ; en eflet, le 
Seigneur dit: « Voici, jeme tiens a la porte et je frappe, si 
quelqiCun entend ma voix et ouvre la porte >f 1 entrer ai chez lui\ 
et je souper.ai avec ltd et lui avecMoi. n — Apoc, III, 20. — 
Que les Tables de pierre, sur lesquelles la Loi 6tait gravee, aient 
6te appelees Tables de l'Alliance, et que TArche & cause de ces 
Tables ail &6 nommee Arche d'Alliance, et la Loi elle-mfime P Al- 
liance , on le voit, — Nomb. X, 33. Dealer. IV. 13, 23. V. 2. 3. 
IX. 9. Jos, III. 11. IRois. VIII. 19, 21. Apoc. XI. 19, etailleurs. 

— Comme PAlIiance signifie la conjunction, c'est pour celaqu'il 
est ditdu Seigneurqu7/^m^oz/r /'Alliance^ peitple, — Esaie, 
XLII. 6. XLPX, 8; — et qu'il est appeI6 TAnge de l'Alliance, 

— Malach.IIl. 1 ; — et que son sang est ■ npmm6 le Sang de l'Al- 
liance, — Matth. XXVL 28, Zach. IX. 11. Exod. XXIV, 4H0; 

— c'est aussi pour cela que la Parole est appelee PAlliance an- 
cienne et 1' Alliance nouvelle : en effet, les Alliances se font en 
vue d'amour, d'amitie, de consociation et de conjonction. 

286. SMI y avait tant deSaintele et tant de Puissance dans cette 
Loi, c'estparce qu'elle etait le complexe de toutes les choses de 
religion, car elle avait ete gravee sur deux Tables, dont Tune con- 
tient dans le complexe toutes les choses qui regardent Dieu, et Pau- 
tre contient dans le complexe toutes celles qui regardent Thomme ; 
c'est pour cette raison que les Preceptes de cette Loi sont nomnafe 
les Dix Paroles, — Exod. XXXIV. 28. Beutir. IV. 13. X. 4 ; — 
ils ont et6 nomm6s ainsi, parce que Dix signifie toutes choses, et 
que les Paroles signifient les Vrais ; en effet, il y avait plus de dix 
■ paroles. Que Dix signifie toutes choses, et que les Dimes aient 6t6 
institutes a cause de cette signification, on le voit dans P Apocalypse 
Revelee, N° 101 ; et que cette Loi soit le complexe de toutes les 
choses de Religion, on le verra dans ce qui suit. 

Le Decalogue dans le Sens de la lettre contient les Preceptes 
commnns de Doctrine et de Vie % et dans le Sens Spirituel et 
le Sens Celeste il contient universellement tous les Preceptes. 
L 25 
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287. On sait que le Decalogue dans la Parole est par excellence 
appelee la Loi, parcequ'il contient toutes les choses quisont de Doc- 
trine etde Vie, car il contient non-seulement tout ce qui regarde 
Dieu, mais encore tout ce qui regarde l'homme, c'est pourquoi cette 
Loi a 6t6 grav^e sur deux Tables, dont Tune traite de Dieu, et Tau- 
tre de l'homme. On sait aussi que toutes les choses de Doctrine et 
de Vie se referent a I'amour envers Dieu, et a I'amour k regard du 
prochain ; tout ce qui concerne ces deux amours est contenu dans 
le Decalogue: que toute la Parole n'enseigne pas autre chose, on 
le voit d'apriss ces expressions du Seigneur: « J£sus dit : Tu ai- 
mer as le Seigneur ton Dieu de tout ton cosur, et de toute ton 
dme, et de tout ton mental: et ton prochain comme toi-meme ; 
de ces deux commandemenfs la Loi et les Propheles dependent. » 
— Matth. XXH. 35, 36, 37. — La Loi et les Prophetes signiftent 
toute la Parole. Et de plus: « Un Docteur de la loi, pour tenter 
Jesus, luidit: Mattre, que ferai-je pour avoir la vie eternelle 
en heritage ? Et J£sus lui dit : Dans la Loi qu'y a-Uild'ecrit? 
comment lis-tu ? Et celui-ci, repondant, dit : Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton cceur, et de toute ton dme, et de 
toute ta force, et de tout ton mental et' ton prochain comme 
toi-meme. Et Jesus dit: Fais cela, et tu vivras. » — Luc, X. 
25 a 28. — Maintenant, puisque l'Amour envers Dieu et l'Amour 
a regard du prochain sont toutes les choses de la Parole, et que le 
Decalogue dans la Premifere Table contient en sommaire toutes les 
choses de I'amour envers Dieu, et dans la Seconde Table toutes celles 
de Tamour a regard du prochain, il s'ensuitque le' Decalogue con- 
tient toules les choses qui sont de Doctrine et de Vie. Par Inspec- 
tion desdeux Tables, il est evident qu'elles ont 6te conjointes, de 
maniere que Dieu d'aprfes sa Table regarde Thomme, et que reci- 
proquement l'homme d'apres la sienne regarde Dieu, et qu'ainsi il 
y a un Aspect r6ciproque, qui est tel, que de la part de Dieu il 
arrive toujours qu'il regarde l'homme, et opere les choses qui con- 
venient son salut, etque si l'homme recoit et fait ce qui est dans 
sa Table, il s'opfcre une conjonction reciproque ; et alors elle a lieu 
selon les paroles du Seigneur au Docteur de la loi : Fais cela, et 
tu vivras. 

288. Dans la Parole, la Loi est trfcs-souvent nomm£e;et il va 
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Credit ce qui est entendu par elle dans le Sens strict, ce qui est 
entendu par elle dans un Sens plus large, et ce qui est entendu 
dans le S;ns le plus large : Dans le Sens strict par la Loi est en- 
tendu le Decalogue ; dans un Sens plus large sont entendus les sta- 
tuts donnas par Moise aux fils d'Israel, et dans le Sens.le plus large 
est entendue toute la Parole. Que par la Loi dans le Sens strict 
soit entendu le Dialogue, cela est notoire. Que par la Loi dans 
un Sens plus large soient entendus les Statuts donnas par 
Moise aux fils d'Israel, on le voit d'aprfes chacun des statuts dans 
la Pentateuque, en ce qu'ils sonl appeles Loi, parexemple; Voicz 
la Loi du sacrifice, — L6vit. VII. 1. — Void la Loi du sacri- 
fice des pacifiques, — Lt?vit. VII. 7. 41. — Void la Loi de la 
Minchah, — Levit. VI. 7 et suiv. — Void la Loi pour CHolo- 
causte, pour la Minchah, pour les sacrifices du peche et du d£- 
lit, pour les Impletions, — L6vit. VII. 37. — Void la Loi de la 
bete et de Voiseau, — L6vit. XI. 46. et suiv. — Void la Loi de 
celle qui enfante pour un fils et pour une file, — Levit. XII. 
7. — Void la Loi de la lepre, — Levit. XIII. 59. XIV. 2, 32, 
34, 57. — Void la Loi de celuiqui est affecte du flux, — Levit. 
XV. 32. — Void la Loi de la Jalousie, — Nomb. V. 29, 30. — 
Void la Loi du Nazireen, — Nomb. VI. 13, 21. — Void la Loi 
de la Purification, — Nomb. XIX, 14. — Void la Loi sur la 
vache rousse, — Nomb. XIX, 2. — La Loi pour le Roi, — Deu- 
ler, XVII, lo a 19. — Bien plus, tout le Livre de Moise est ap- 
pele la Loi, — Deut6r. XXXI. 9, 11, 12, 26. — En outre aussi 
dans le Nouveau Testament, comme Luc, II. 22. XXIV. 44. Jean, 
$. 46. VII. 22, 23, VIII. 5, et ailleurs. Que ces statuts aient el6 en- 
tendus par les OEuvresde la Loi par Paul, lorsqu'ildit, quel'homme 
■est justifie' par la Foi sans les QEuvres de la loi, — Rom. \\h 
28, — cela est bien Evident d'apres ce qui est 4 la suite, puis d'a- 
pres ses paroles a Pierre, auquel U reprochait de judai'ser, lorsque 
trois fois, dans un seul Verset, il dit que personne n'est justifie 
par les OEuv?*es de la loi, — Gal. II. 14, 15, 16. — Que par lk 

LOI DANS LE SENS LE PLUS LARGE SOIT ENTENDUE TOUTE LA PAROfcE, 

cela est evident d'aprfcs ces passages: « Jesus dit: N'est-ilpas 
ecrit dans votreLoi? Moifai dit : Des Dieux vous Hes.r* — 
Jean, X. 34 ; — cela est 6crit dans le Psaume LXXXII, Vers. 6 — 
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La foule repondit : Nous avons appris par la loi que le Christ 
demeure eternellement. » — Jean, XII. 34 ; — cela est 6crit dans 
]es Psaumes LXXXIX. 30, el XC. 4. ; et dans Daniel, VII. 14. — 
« A fin que fict accomplie la Parole cerite dans leurLoi://$ 
Mont hat sans cause. » — Jean, XV. 25 ; — cela est 6cri t dans 
lePsaume XXXV. Vers. 19. — « Les Pharisiens dirent: Est-ce 
que quelquhm des Princes a cru en Lui, mais cette foule qui ne 
comiait point la Loi. » — Jean, VII. 48, 49. — it H est plus 
facile que le Ciel et la Terre passent, qiCil ne I* est que de la 
loi un seul accent TOMKE. » — Luc, XVI, 17 ; — la, par la Loi> 
il est entendu toute l'Ecriture Sainte : et, de plus, en mille passages 
dans David. 

289. Si le Decalogue dans le Sens spirituel et dans le Sens ce- 
leste contient universellement tous les Pnkieptes de Doctrine et de 
Vie, ainsi toules les choses de Foi et de Charite, c'est parce que la 
Parole, dans le sens de la lettre, dans toutes et dans chacune de 
ses parties, ou dans le commun et dans toute parlie, cache deux 
Sens interieurs, 1'un qui est appele spirituel, l'autre qui est appel6 
celeste, et que dans ces sens il y a la Divine Verite dans sa lumifcre, 
et la Divine Bont6 dans sa chaleur : maintenant, comrne telle est la 
Parole dans le commun et dans toute partie, il est necessaire que 
les dix Pr^ceptes du Decalogue soientexpliquesselon ces trois Sens, 
qui sont appelesNaturel, Spirituel, Celeste. Que telle soit la Parole, 
on peut le voir d'apr&s ce qui a et6 demontre dans le Chapitre snr 
TEcriture Sainte ou la Parole, ci-dessus, N os 193 k 208. 

290. Personne, a rnoins de savoir qu'elle est la Parole, ne peut 
concevoir par aucune idee que dans chacune de ses parties il y a 
['infinite, c'est-&-dire qu'elle contient des choses innombrables que 
les Anges ne peuvent pas meme 6puiser; chaque mot y peut 
&re compare k une semence qui, au moyen del'tunnus, pent deve- 
uir un grand arbre, et produire en abondance des semences, d'oii 
proviennent de nouveau desarbres semblables, qui ensemble font 
un jardin, et d'apr&s les semences de celui-ci font de nouveau des 
j&rdins, et ainsi i t'infini : telle est la Parole du Seigneur dans cha- 
cune de ses parties, et tel est principalement le Decalogue, car par 
cela qu'ilenseigneTaniour envers Dieu, etl'amour h Tegard du pro- 
chain, il est lebref complexe de toute la Parole, Que telle . soit la 
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Parole, c T est ceque le Seigneur enseigne aussi par cette comparaison : 
n Semblable estie Royaume de Dieu a un grain de moutarde^ 
quun homme ayantrecu sema dans son champ: plus petit il 
est que toutes les sememes, mats quandil a crfi,plus grand que 
les legumes il est, et il devient arbre, tellement que viennent 
les oiseaux du ciel^ et Us font leurs nids dans ses branches. » 
— Matth. XIII. 34, 32. Marc. IV. 31, 32. Luc, XIII. 18, 
19. cfr. aussi fizech. XVII. 2 a 8. — Qu'il y ait une telle 
infinite de semences spirituelles ou de veritds dans la Pa- 
role, on peut le voir d'aprfcs la Sagesse Ang61ique,qui pro- 
cfede toute de la Parole; elle augmente £ternellement chez les 
Anges, et plus ceux-ci sont sages, plus ils voient clairement que 
la Sagesse est sans fin ; et ils pergoivent qu'ils ne sont eux-memes 
qu'a Tentr6e, et qu'ils ne peuvent quant a la plus petite chose at- 
teindre la Sagesse Divine de Seigneur, qu'ils nomment un Abime. 
, Maintenant, comme la Parole 6mane de cet Abime, puisqu'elle vient 
du Seigneur, il est evident que dans toutes ses parties il y a une 
sorte d'Infinite, 

Premier Pr£cepte. 

II riy aura point d! autre Dieu devant mes faces, 

291. Ce sont la les paroles du Premier Precepte, — Exod. XX^ 
3. Deuter. V. 7. — par lesquelles, dans le Sens Naturel, qui est le 
sens de la lettre, il est entendu, en premier lieu, qu'il ne faut point 
, adorer d'Idoles, car il est ajoiUe : « Tu ne te f eras point <? Image 
taillee, ni aucane Ressemblance de ce qui (est) dans les Cteux 
en haul, ni de ce qui (est) en la Terre en bas, ni de ce qui (est) 
dans les Eaux au-dessous de la terre : tu ne te prosierneras 
point devant elles, et tu ne les serviras point, car Moi fje suis) 
Jehovah ton Dieu, Dieu Jaloux. » — Exod. XX. 3, 4, 5, 6. — 
Que par ce Precepte il soit entendu, en premier lieu,, qu'il ne faut 
point adorer d'Idoles, c'est parce qu'avant ce tetips, et aprfes jus- 
qu'a ravenement du Seigneur, il y eut dans une.grande partie de 
TAsieun Culte idolatrique; ce culte proyenait de ce que toutes les 
ifeglisesavant le Seigneur. 6taient representatives ettypiques, etque 
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les typeset les representations 6taient tels, quelesDivins 6taient 
pr&entes sous diverses Ressemblances et diverses Sculptures, que 
le Vulgaire, lorsque les significations en furent oblitSrees, comment^ 
h adorer commedes dieux. Que la Nation Israelite ait et6 aussi dans 
un tel culte, lorsqu'elle etait en figypte, on peut le voir d'apres le 
Veau d'or, qu'elle adora dans le desert h la place de Jehovah; et 
que, dans la suite, ellenesesoit pas d6tourn6 de ce Culte, on le 
voit par un grand nombre de passages dans la Parole tant Histo- 
rique que Prophetique. 

292. Par ce Pr£cepte : // n'y aura point d' autre Dieu devant 
mes faces, dans le Sens naturel, il est aussi entendu, qu'aucun 
Homme defunt ou vivant ne doit etre ador6 comme Dieu, ce qui 
avait aussi ete fait dans le Monde Asiatique et dans divers lieux a 
l'entour; plusieurs dieux des Nations n'6taient point autres, comme 
Baal, Astaroth, Chemos, Mikom, B6elz6bub ; et, a Ath&nesetk 
Rome, Saturne, Jupiter, Neptune, Pluton, Apollon, Pallas, etc. > 
dont quelques-uns furent adtfr£s d'abord comme Saints, puis comme 
Deit6s (Numina), et enfin comme Dieux. Qu'on ait aussi adore 
comme dieux des Hommes vivants, on le voit par cet Edit de Darius 
le Mfcde, que personne durant trente jours ne devait rien demander 
h Dieu, mais au Roi seul. sous peine d'etre jet6 dans la fosse aux 
lions, — Dan. VI. 8 k 29. 

293. Dans le Sens naturel, qui est le Sens de la lettre, par ce pre- 
cepte il est encore entendu que personne, excepte Dieu, et que rien> 
excepte ce qui procfede de Dieu, ne doit etre aime par-dessus toutes 
choses, ce qui est aussi selon les paroles du Seigneur, — Matth. 
XXII. 35 k 37. Luc, X. 25 k 28 ; — car la personne qui est aimee, 
et ce qui est aime par-dessus toutes choses, sont 1'une et Tautre 
un Dieu et un Divin pour celui qui aime ; ainsi celui qui s'aime, ou 
aime le Monde par-dessus toutes choses, fait son Dieu de Lui-M6me- 
ou du Monde ; c'est pour cela que de tels hommes ne reconnaissent 
de cceur aucun Dieu ; aussi ont-ils et6 conjoints h leurs semblables 
dans TEnfer, oil ont et6 rassembl^s tous ceux qui se. sont aimes et 
on l aime le monde par-dessus toutes choses. 

294. Le Sens Spirituel de ce Pr6cepte est, qu'on ne doit adorer 
d'autre Dieu que le Seigneur Jesus-Christ, parce que Lui-Meme 
est JGhovah, qui est venu dans le Monde, et a fait la Redemption, 
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sans laquelle n'aurait pu Stresauve aucun homme, ni aucun Ange. 
Qu'exceptS Lui, il n'y ait point d'autre Dieu, on le voit par ces pas- . 
sages dans la Parole : « 77 sera dit en ce jour-la : Void, notre 
Dieu Celui-ci, que nous avons attendu pour quHlnous delivre ; 
Celui-ci, Jihovah, que nous avons attendu ; bpndissons et re- 
jouissons-nous dans son Salut. a — Esai'e, XXV. 9. — « Une 
voix de qui crie dans le desert : Preparez le chemin a Jehovah, 
aplanissez dans la solitude tin sentier a notre Dieu; parce que 
sera revelee la Gloire de Jehovah, etils (la) verront,toute chair 
ensemble. Void, le Seigneur Jehovah en fortvient; commeun 
Pasteur son troupeau il pattra. » — Esai'e, XL, 3, 5, 10, 11. 
« Settlement en Toi {esi) Dieu, il n'y a point d autre Dieu; 
certes Toi, (lues) un Dieu cache, le Dieu d' Israel, Sauveur. » 

— Esai'e, XLV. 14, 15. — « 'Ne suis-je pas Jehovih ? et y a- 
t-il d* autre Dieu que Moi, d* autre Dieu juste et Sauveur que 
Moi ? « — fisale, XLV. 21, 22. — « Je suis Jehovah, et il n'est 
point $ autre Sauveur que Moi. » — Esai'e, XLIII. 11. Hos. XIIL 
4. — « A fin que sache toute chair que Moi (je suis) Jehovah 
ton Sauveur et ton R£dempteur. — Esai'e, XLIX. 26, LX. 16* 

— « Quanta notre Redempteur, Jehovah Sebaoth (est) son 
nom. » — Esai'e, XLVII. 4. J£r6m. L. 34. — « Jehovah mon 
Rocher et mon RSdempteur. » — Ps. XIX. 15. — « Ainsi a dit 
Jehovah ton R&dempteur, le saint d' Israel; Moi(\e suis) 
hovah ton Dieu. » — Esai'e, XLVIII. 17. XLIII, 14. XLIX. 7. — 
« Ainsi a dit Jihovah ton R£dempteur : Moi Jehovah je fais 
toutes choses, etseul par Moi-Meme. » — Esai'e, XLIV. 24. — 
« Ainsi a dit Jehovah, le Roi d' Israel, et son Redempteur. Je- 
hovah Sibaoth : Moi le Premier' et le Dernier, et except^ Moi 
point de Dieu. » — Esai'e, XLIV. 6. — a Jehovah Sebaoth (est) 
son Nom, et ton Redempteur, le Saint d'Israel, Dieu de 
la terre sera appele. » — Esai'e, L1V. 5. — « Abraham 
ne nous connait pas, et Israel ne nous reconnatt pas ; 
Toi, Jehovah, notre pere, notre REdempteur, des le siecle 
(c'est) ton nom. » — Esaie, LXIII. 16 — «■ Un Enfant 
nous est ne, un Fils nous a ite donne, dont le nom est: Admi- 
rable, Conseiller, Dieu, Eeros, Vm^trmmrt, prince depaix. » 

— Esai'e, IX. 5. « Void, les jours viendront que je susciteraid 
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David un Gefm& juste, qui regnera Roi, et void son no m : Je- 
hovah notre Justice. » — Jer6m, XXIII. 5, 6. XXXIIf. 15, 16, 

— « Philippe dit a Jesus : Montre-nous le PSre. Jesus lui dil: 
Qui Me voit, voit le Pere; ne crois-tupas que Moi (je suis) dans 
le Pere, et queje Pere (estj en Moi. » — Jean, XIV. 8, 9, 10. 

— « En Jesus-Christ toute la plenitude de la Divinite habite 
corporeilement.K — Coloss, II. 9. — « Nous sommes dans la 
Verite en Jesus-Christ ; Lui est le Vrai Dieu etla Vie eternelle; 
mes petits enfants, gardez-vous des idoles. » — I Jean, V. 20, 
21. — D'apres ces passages, il est bien Evident que le Seigneur 
notre Sauyeur est Jehovah Lui-Meme, qui est & la fois Createur, 
;R6dempteur et Regenerateur. Telfest le Sens spirituel de ce Pr6- 
<tepte. . '- 

295. Le Sens Celeste de ce Pr^cepte est, que J&ioyah le Sei- 
gneur est Infini, Immense et Eternel ; quMl est Tout-Puissant, Tout- 
Sachant, et Tout-Pr&eril ; qu'il est le Premier el le Dernier, le 
Commencement et la Fin. Qui Etait, Est et Sera ; qu'il est 1' Amour 
mSme et la Sagesse meme, ou leBien meme et le Vrai meme, par 
•consequent la Vie m&ne ; ainsi l'Uniquede qui toutes' choses pro- 

296. Tons ceux qui reconnaissent et adorent un autre Dieu que 
le Seigneur Sauveur Jesus-Christ, lequel est Lui-Meme Jehovah 
t)ieu dans une forme Humaine, pechent contre ce Premier Prfcepte ; 
pareillement aussi ceux qui se persuadent qu'il y a Trois Personnes 
Divines, de toute eternite existant en actuality ; ceux-ci, selon qu'ils 
se confirment dans cette erreur, deviennent de plus en plus natu- 
fels et corporels, et alors ils nepeuvent saisir interieurement aucuu 

' Divin Vrai, ets'ils enenlendent et en regoivent quelqu'un, ils le 
souillent et l'enveloppent d'illusions; cest pourquoi ils peuvent 
Uve compares a ceux qui habitent le rez-de-chausste ou les cav'es 
1 d'une maison, et qui par consequent n'eritendent rien de ce que 
<ceux qui son t an second et au troisifcme etage disent enlre eux, 
parce que les plafonds qui sont au-dessus de leurUfite empeclient 
que le son ne p6nfctre : le Mental humain est comme une Maison k 
trois et-ages; dans l'etage le plus bas sont ceux qui se sont confir- 
raespour trois Dieux de toute 6terriit6 ; dans le second et letroi- 
y^me sont ceux qui reconnaissent et croient un seul Dieu sous une 

* 
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forme Humaine visible, et que le Seigneur Dieu Sauveur est ce 
Dieu : Thomme sensuel et corporel, etant purement naturel, est, 
consitl6r6 en lui-meme, tout a fait animal, et il ne differe de la brute 
que parce qu'il peutparler et raisonner ; c'est pourquoi il est comme 
s'il passait sa vie dans une Menagerie, oil sont des ,betes feroees de 
tout genre ; et la, tanlot il fait le lion, tant6t Tours, tanlot le ti- 
gre, le leopard ou le loup ; et meme il peut aussi faire la brebis, 
mais alors il rit en son coeur. L'homme purement nature! ne pense 
aux Divins vrais que d'apres les mondains, ainsi d'apres les illu- 
sions des sens, car il ne peut pas Clever son mental aii-dessus de ces 
illusions ; c'est pourquoi la Doctrine de sa foi peut elre compare 
a une bouillie de paille hachee qu'il mange comme un mets succu- 
lent; ou a ce qui a 6tecommand6 au Prophete Ezechiel, savoir, Ae 
meler du froment, del'orge, des feves, des lentilles et del'epeautre, 
avec de l'excremenl d'homme ou de boeuf, et de s'en faire du pain 
et des gateaux, et ainsi de repr^senter TEglise, telle qu'elle 6tait 
chez la Nation Israelite, — Chap. IV. 9 et suiv. ; — semblable est 
la Doctrine de l'feglise, qui a ftl fondle et Mtie sur trois Personnes 
Divines de toute eternity dontchacune en particulier est Dieu : qui 
est-ce qui ne verrait pas Tenormit^ de cetle foi, si elle se presen- 
tait telle qu'elle est en elle-meme, peinte sur un tableau devant les 
yeux, par exemple, si les trois se tenaient en ordre prfcs Tun de 
l'aulre, le Premier ayant pour insignes un sceptre et une couronne, 
le Second tenant dans sa main droite un Livre, qui est la Parole, 
et dans sa main gauche une Croix d'or couverte desang, et le Troi- 
sifcme decore d'ailes se tenant sur un pied, pret k voler et a agir, 
au-dessus desquelson aurait 6crit : Ces trois Personnes, tout ac- 
tant de Dieux, sont un seul Dieu ? Quel est le sage qui, en voyarit 
ce Tableau, ne dirait pas en lui-meme : Oh ! quelle fantaisie ! Mais 
une seule Personne Divine avec des rayons de lymifcre celeste au- 
tour de la tete, et porlant cette inscription : Vojla notre Dieu, a 

LA FOIS CREATEUR, R&DEMPTEUR ET Rfi&ENfeRATEUR, PAR CONSEQUENT 

Sauveur ; ce sage ne baiserait-il pas ce Tableau, ne le porterait-il 
pas dans sa maison, et par son aspect ne repandrait-il pas la joie 
dans son coeur et dans les coeurs de son 6pouse, de ses enfants et de 
ses domestiques? 
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Second Pk£cepte. 

Tu ne prendras point le Nom de J6hovah ton Dieu en vain, car 
pour innocent ne tiendra point Jehovah celui qui aura pris 
son Nom en vain, 

297. Dans le Sens Naturel, qui est le sens de la lettre,. par 
prendre le Nom de Jehovah-Dieu en vain, il est entendu le Nom lui- 
meme, et Tabus de ce Nom dans divers entretiens, principalement 
dans des discours faux ou des mensonges, puis dans des serments 
sans cause et pour un but de disculpation avec des intentions 
mauvaises, serments qui sont des execrations, et dans des prestiges 
et des enchantements. Mais jurer par Dieu et par la Saintete de 
Dieu, par la Parole et par l'Evangile, dans les Couronnements, 
dans les Inaugurations au Sacerdoce, dans les Initiations de fid£- 
lite, ce n'est point prendre le Nom de Dieu en vain, k moins que 
celui qui jure ne rejetle ensuite ses promesses comme vaines. Le 
Nom de Dieu, parce qu'il est le Saint meme, doit Sire sans cesse 
employe dans les choses Sain tes qui appartiennent a 1'Eglise, par 
exemple, dans les prieres, les Psaumes, et dans tout culte, etaussi 
dans les Predications et dans les ficrits sur les choses Ecciesiaslj- 
ques; la raison decela, c'est que Dieu est dans tout ce qui con- 
cerne la Religion, et quand il est convenablement invoqu6, par soa 
Nom il est present, et il entend ; c'est en cela que le Nom de Dieu 
est sanctifie. Que le Nom de Jehovah Dieu soit Saint en soi-meme, 
on le voit par ce Nom meme, en ce que les Juifs, aprfes leur premier 
temps, n'ont pas ose et n'osent pas encore dire Jehovah, et que par 
£gard pour eux les Evangelistes et les Apotres ne l'ont pas voulu 
aon plus, c'est pourquoi au lieu de Jehovah ils ont dit le Seigneur, 
comme on le voit par les divers passages de l'Ancien Testament 
transports dans le Nouvean, oil il est dit Seigneur au lieu de J£- 
hovah, par exemple, Matth. XXII, 35. Luc, X. 27^ cfr. avec Deuter. 
YL 5, et ailleurs. Que le Nom de J&sus soit pareillement Saint, 
cela estnotoire d'aprks cette declaration d'un Apotre, qu'a ce Nom 
ftechissent et doivent fl^chir les genoux dans les Cieux et dans les 
Terres ; et en outre d'apres ce fait, qu'il ne peut 6tre prononcepar 
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aucun diable dansl'Enfer. II y a plusieurs Noms de Dieu qu'il ne 
faut pas prendre en vain, tels sont : Jehovah, J£hovah-Dieu, J6ho~ 
vah-S6baoth, le Saint d'lsrael, Jesus et Christy PEsprit Saint. 

298. Dans le Sens Spirituel, par le Nona de Dieu est entendu 
tout ce que PEglise enseigme d'aprfcs la Parole, et par quoi le Sei- 
gneur est invoque et adore ; tout cela est le Nom de Dieu dans le- 
complexe ; c'est pourquoi par prendre le nom deDieu en vain,, 
il est entendu prendre de la quelque chose dans des discours frivo- 
les, des discours faux, desmensonges, des execrations, des prestiges- 
et des enchantements, car cela aussi est outrager et blasphemer 
Dieu, par consequent son Nom. Que la Parole et ce qui de la appar- 
tient h 1'Eglise, et ainsi tout culte, soit le Nom de Dieu, on peut le 
voir par ces passages : « Depuis le lever du soleil sera invoqui 
mon Nom. » — Esai'e, XXVI. 8. 13. — - « Depitis le lever du 
soleii jusqu'd son coucher, grand (sera) mon nom parmi les Na- 
tions, et en tous lieux du parfum[ser&) offert enmonNom. Vous, 
vous pro fanez mon Nom quand vous dites : La Table de Jeho- 
vah a &te souillee ; et vous souffles sur mon Nom, quand vous 
amenez ce qui est vole, boiteux ou malade. — Malac. 1. 1 1 , 12, 
13. — « Tous les peuples marchent, chacun au nom de son 
Dieu, etnous, nous marcherons au nom de Jehovah notre 
Dieu. » — Mich. IV. 5. — « On ador era Jehovah dans unseul 
lieu, oil ilplacera son Nom. » — Deut6r. XII. 5, 11, 13, 14, 18* 
XVI, 2, 6, 11, 15, 16; — c'est-k-dire, oil il placera son culte. 
« Jesus dit: Oil sont deux ou trois assembles en mon Nom, Id 
je suis au milieu d*eux. Matth. XVIII. 20. — « A tous ceux qui 
Lont recti, il leur a donne pouvoir d'Stre fils de Dieu, a ceux 
qui croient en son Nom. » — Jean, I. 12. — « Celuiquine croit 
pas a dejd ete juge, parce qu'ilriapas cru au Nom de TUni- 
que-Engendri Fils de Dieu. » — Jean, III. 18. — « Ceux qui 
croient auront la vie en son Nom. » — Jean, XX. 31 . — Jesus 
dit: fai manifeste ton Nom aux hommes, et je leur ai fait 
connaiire ton Nom. » — Jean, XVII. 26. — « Le Seigneur dit: 
Tu as quelque peu de Noms dans Sardes. » — Apoc. III. 4. — 
et en outre dans beaucoup d'autres endroits, oil, comme dans les 
passages precedents, par le Nom de Dieu est entendu le Divin qui 
proefcde de Dieu, et par lequel il est adore. Par le Nom de Jesus- 
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■Christ est entendu le tout de la Redemption, et le tout de la Doc- 
trine, et ainsi le tout de la salvation ; par Jesus, le tout de la salva? 
tion par la Redemption ; et par Christ, le tout de la salvation par 
Sa Doctrine. 

299. Dansle Sens Celeste, par prendre le nom de Dieu en vain 
est entendu ce que le Seigneur a dit aux Pharisiens: « Tontpeche 
et blaspheme sera remis d Fhomme, mats de l y esprit le blas- 
pheme ne sera point remis. » — Matth. XII. 31, 32 ; — par le 
blaspheme de 1' esprit est entendu le blaspheme contre la Divinile 
de l'Humain du Seigneur, et conlre la Saintete de la Parole. Que 
dans le Sens Celeste ou Supreme le Divin Humain du Seigneur soit 
entendu par le Nom de Jehovah-Dieu, on le voit par ces passages : 
« Jesus dit : P£re, glorifie ton Nom; et il sortit une voix du 
Ciel, disant : Et jel'ai glorifi6> et denouveauje le glorifierai. » 

— Jean, XII. 28. — Tout ce que vous demanderez en mon 
Nomje le ferai, a fin que leP&re soit glorifii dans le Fils ; Si 
quelque chose vous demandez en mon Nom, Moije (le) ferai. » 

— Jean, XIV. 13, 14. — Dans POraisonDominicale, par soit sanc- 
tifii ton Nom ! il n'est pas non plus signifie autre chose dans le 
Sens Celeste ; pareillement par le Nom, — Exod. XXIII. 81. Esaie, 

■ LXIII. 16. — Comme le blaspheme de TEsprit n'est point remis k 
Thomme selon les paroles, dans Mallhieu, XII. 31, 32, et que c'est 
Il ce qui est entendu dans le Sens Celeste, c'est pour cela qu'a ce 
Pr6cepte il est ajoute : I Car pour innocent ne tiendra point J 6 
hovah celui qui aurapris son Nom en vain* » 

300. Que par le Nom d'une personne il soit entendu non-seule- 
ment son nom, mais aussi toute sa quality {quale), cela est Evident 
par les noms dans le Monde spirituel ; la, aucun homme ne retient 
le nom qu'il a reQu au baptSme ni celui de son pere ou nom de fa- 
mille, dans le Monde, mais chacun y est nomme selon son quale (ou 
selon ce qu'il est) ; ainsi les Anges sont appeles selon leur vie mo- 
rale el spirituelle ; ce sont aussi eux qui sont entendus par ces pa- 
roles du Seigneur :« Jesus dit: Moije suis Le bon Pasteur; les 
brebis savoix entendent ; et ses propres breois il appelle par 
leur Nom, et il lesmene dehors. » — Jean, X. 3 ; — et pareilte- 
ment par celles-ci : Tu as quelque peu de Noms dans Sardes, 
qui n'ont point souille leurs vUements. Celui qui vaincra, je- 
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crirai sur ltd leJSom de laville, lanouvelle Jerusalem, etmon 
Nomnoiweau. » — Apoc. III. 4, 12. — Gabriel et Michel ne sont 
pas les noms de deux Personnes dans le Giel, mais par ces noms 
sont entendus lous ceux qui, dans le Giel, sont dans la sagesse con- 
cernant le Seigneur et L'adorent. De meme dans la Parole, par les 
Noms de Personnes et de lieux il est entendu, non des Personnes ni 
(les lieux, mais desclioses de l'Eglise. Dans le Monde naturel, par 
k Nom il n'est pas non plus entendu le Nom seul, mais il est en 
meme temps entendu le quale de la personne (ou ce qu'elle estj, 
parce que ce quale est attache k son nom, car dans le langage or- 
dinaire on dit d'un homme, qu'il fait telle chose pour son Nom, ou 
pour la reputation de son Nom ; et d'un autre, qu'il a un grand 
Nom, ce qui signifie qu'il est celebre par les choses qui sont en lui, 
par exemple, par le genie, 1'erudition, le merite, etc. Qui ne sait 
que celui qui injurie et calomnie une personne quant au Nom, 
bl&me et calomnie aussi les actes de la vie de cette personne ? les 
acles et le nom sont conjoints dans Tidee, de la perit la reputation 
de son Nom. De meme celui qui prononce avec ignominie le Nom 
d'un Roi, d'un Prince, d'un Magnat, couvre aussi d'opprobre leur 
Majesty et leur Dignite ; pareillement celui qui prononce d'un ton 
de m£pris le Nom d'un homme mSprise en m&ne temps les actions 
de la vie de cet homme ; il en est de mSme de toute Personne, dont 
il n'est pas permis, selon les lois de tous les Royaumes, d'attaquer 
ni d'injurier le Nom, c'est-^-dire, la qualite et par consequent la 
reputation. 



TROISlfeME Pr£CEPTE. 

Souviens-toi die Jourdu Sabbath, pour le sanctifier ; six jours 
tu travailler as, et tu f eras toute ton oeuvre; mais, le sep- 
tieme jour, Sabbath a Jdhovah ton Bieu* 

301. Que ce soit Ik le Troisifcme PrScepte, on le voit, — Exod. 
XX. 8, 9, 10, et Beu't6r. V. 12, 13 ; par ce Pr&epte, dans le 
■Sens Naturel, qui est le, sens de la lettre, il est entendu qu'il y a 
' Six jours pour l'kmune et pour ses travaux, et que le Septieme est 
pour le Seigneur, et pour le repos de Thomme d'aprfes le Seigneur ; 
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Sabbalhdans la Langue originale signifie Repos. Le Sabbath chez 
les fils d'Israel etait la Saintete des saintetes, parce qu'il repr6sen- 
tait le Seigneur ; les six jours repr6sentaient ses travaux et ses com- 
bats contre les Enfers, et leseptifeme sa Victoire sur eux, et ainsi le 
Repos ; et comme ce jour etait repr&entatif de la fin de toute la 
Redemption operee par le Seigneur, c'est pour cela qu'il etait la 
Saintete meme. Mais quand le Seigneur fut venu dansle Monde, et 
que par suite ses Representations eurent cesse, ce Jour devint lejour 
de Instruction dans les choses Divines, et par consequent aussi le 
jour du repos apr&s les travaux, etde la meditation sur les choses qui 
appartiennent au salut et k la vie eterneile, comme aussi le jour de 
Tamour envers le prochain. Qu'il soit devenu lejour de Tinstrue- 
tion dans les choses Divines, on le voit clairement en ce que le Sei- 
gneur dans ce Jour enseignait dansle Temple et dans les Synago- 
gues, — Marc, VI. 2. Luc, IV. 16, 31, 32. VI. 6. XIII. 10 ; — 
et qu'il a dit au paralytique : « Prends ton lit et marche; » et aux 
Pharisiens, « qxCil etait permis aux Disciples le jour du Sabbath 
de prendre des epis et de les manger, » Matth. XII, 1 a 9. Marc, 
it 23 k 28. Luc, VI. 4*6. Jean, V. 9 a 19 ; — par chacune de 
ces choses, dans le Sens spirituel, il est signifie etre instruit dans 
les doctrinaux : que ce jour soit aussi devenu le jour de l'amour 
envers le prochain, on le voit d'aprfes ce que le Seigneur a fait t 
enseigne lejour du Sabbath, — Matth. XII. 10 a 14. Marc, III. I 
k 9. Luc, VI, 6 k 12. XIII. 10 I 18, XIV. 1 k 7. Jean, V. 9 k 19- 
VII. 22, 23. IX, 14, 16 ; — D'aprfes ces passages, et ceux cites 
ci-dessus, on voit clairement pourquoi le Seigneur a dit qu'il est 
aussi Seigneur du Sabbath, — Matth. XII. 8. Marc, II. 28. Luc, 
VI, 5 ; — et puisqu'il a dit cela, il s'ensuit que ce jour a ete repr6- 
sentatif du Seigneur. 

302. Dansle Sens Spirituel, ce Pr^cepte signifie la Reformation 
et la Regeneration de rhomme par le Seigneur ; les six jours de 
travail signifientle combat contre la chair et les convoitises de la 
chair, etalors en meme temps contre les maux et les faux qui chez 
m viennent de l'Enfer ; et le Septifeme jour srgniftesa conjonctioa 
avec leSeigneur, etparl&sa regeneration ; quetantquedure ce com- 
bat il y aitpour rhomme travail spirituel, mais que lorsque rhomme 
a ete regenere il y ait pour lui Repos, on le verrad'aprfcsce qui sera 
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dit plus tard dans leChapitresuriA Reformationet la R^g^n^ration, 
surtout lorsqu'il y sera montrS, I. Que la Regeneration se fait 
commelorsqu'un homme est concu, porte dans V uterus, nait et 
est eleve. II. Que le premier acte de la nouvelle Generation est 
appele Reformation et appartient a, Ventendement, et que le 
second est appele Regeneration et appartient a la volonte etpar 
suite a Ventendement. III. Que Vhomme Interne doit d'abord 
£tre re'forme, et par lui Vhomme Externe. IV. Qu'il s'eleve alors 
un combat entre I 'homme Interne et Vhomme Externe, etque 
€elui qui est vainqueur domine sur V autre. V. QiCit y a chez 
Vhomme Re'genere urte nouvelle Volonte et un nouvel Entende- 
ment, etc. Si la Reformation et la R6g6n6ration de l'homme sont 
signifiees par ce Precepte dans le Sens spiriluel, c'est parce qu'elles 
coincident avec les travaux et les combats du Seigneur conlre les 
Enfers, etavec sa Victoire sur eux, et alors avec le Repos ; car la 
manure dont le Seigneur a glorifie son Humain et l'a fait Divin, 
est aussi celle qu'il emploie pour reformer et regenerer Thomme. 
«t le rendre spirituel ; c'est la ce qui est entendu par suivre le Sei- 
gneur. Que le Seigneur ait eu. des Combats, et que ces combats 
soient appelfe Travaux, on le voit dans Esai'e, Chap. LIII et LXIH; 
et que les choses semblables chez les hommes soient appel^es Tra- 
vaux, on le voit dans Esaie, LXV. 23. et dans l'Apoealypse, IL 
2, 3. 

303. Dans le Sens Celeste, par ce Precepte il est entendu la 
conjonction avec le Seigneur, et alors la Paix, parce qu'il y a pro- 
tection contre PEnfer ; en effet, Sabbath signifie Repos, et dans ce 
Sens supreme, Paix ; c'est pourquoi le Seigneur est nomm6 Prince 
de paix, et se nomme aussi Paix ; comme on le voit par ces passa- 
ges : « Un enfant nous est ne, un Fils nous a iU domm ; sur son 
epaule (sera) la Principaute, et Von appellera son Norn-, Admi- 
rable, Gonseiller, Dieu, Heros, Pere d'eternite, Prince de Paix; 
a sa multiplication de Princtpaute et de Paix il rty aura point 
de fin. » — Esai'e, IX. 5, 6. — « Hsus dit ; Paix je vous laisse* 
UA?Aixjevous donne. » — Jean, XIV. 27. — Usus dit: De 
tes chosesje vous aiparU, afin qu'en Moi Paix vous ayez, — 
Jean, XVI. 33. — « Qu'ils sont agreables sur les montagnes les 
pieds du Messager de bonne nouvelle, qui fait entendre la Paix* 
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quidit: II regne ton Dieu. » — Esaie, LIL 7. — «Jdhovah T 
rachetera en Paix mon time. » — Ps. LV. 19. — '< L'oeuvre de 

JEHOVAH EST LA PAIX \ LE LABEUR DE JUSTICE, LE REPOS, ET LA Se- 
CUR1TE POUR l'eTERNITE, AFIN UU'lLS HABITENT DANS UN HABITACLE 

de Paix, et dans des tentes de Securite, et dans des Repos 
tranquilles. » — Esaie, XXXII. 17, 18. — ■ « Jesus dit aux soi- 
xante-dix quil envoy ait : Dans quelque maison que votes en- 
triez, d'abord dztes : Paix a cette Maison ; et sHl y a Id tin fils 
de Paix, sur luireposera votrePAix. » Luc, X. 5, 6. Matth. X. 
12, i3, 14. — « Jehovah parlera de Paix d sonpeuple; la Jus^ 
tice et la Paix se baiseront. » — Ps. LXXXV. 9, 11, — Lorsqiie 
le Seigneur Lui-MSme apparut aux Disciples, il dit : « Paix a vous I 

— Jean, XX, 19, 21, 26. — En outre, il s'agit de l'Etat de Paix 
dans lequel on viendra par le Seigneur, dans Esaie, Chap. LXY et 
LXVI, et ailleurs ; et dans cet Etat viendront ceux qui sont regus 
dans la Nouvelle Eglise, qui est instaur<5e aujourd'hui par le Sei- 
gneur. Quant k ce qu'est dans son essence la Paix, dans laquelle 
sont les anges du ciel, et ceux qui sont dans le Seigneur, on le voit 
dans le Trait6 du Ciel et de 1'Enfer, N os 284 k 290. D'aprfcs ces 
explications, on voit encore clairernent pourquoi le Seigneur se 
nbnime Seigneur du Sabbath, c'est-a-dire, du Repos et de la 
Paix. 

304. La Paix celeste, qui est une protection contre les Enfers, 
afin que les maux et les faux ne s'en 61kvent point et n'envahissent 
point, peut §tre compare St la Paix naturelle sous plusieurs rap- 
ports; par exemple, h la Paix apres des guerres, quand chacun vit 
en s6curit6 a regard des ennemis, et en surete dans sa ville, dans 
sa maison, et dans ses domaines et ses jardins ; et, comme dit le 
prophfete, lorsqu'il parle de la Paix celeste naturellement : « Ik se- 
ront assis chacun sous so?i Cep et sous son figuier, et personne 
qui les epouvante. » — Michee, IV. 4. ETsai'e, LXY. 21, 22, 23. 

— Elle peut aussi 6tre comparee aux d^lassenients de Tesprit [ani- 
mus) et aux repos aprfes de penibles travaux ; aux consolations des 
m&res apres renfantement, quand leur anopur, nomm6 storge, ma- 
aifeste ses plaisirs. Elle peut encore etre compare h la s6r6nit6 
aprtsles temples, les nu^es noires et le tonnerre; et aussi au Prin- 
temps aprfcs un hiver rude, et alors k ragriment produit paries 
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nouvelles pousses dans les champs, et par les premieres fleurs dans 
les jardins, les campagnes et les forets ; et pareillement a Tetat des 
mentals chez ceux qui, Apr&s des tempetes et des dangers sur mer, 
atteignentle port et mettent les pieds sur la terre desiree. 

QuATRliME PR&CEPTE. 

Honore ton Pere et ta Mere, a fin que soient prolonges les jours 
sur la terre que Jehovah ton Dieu te donne. 

305. Ce Precepte se lit ainsi, — Exod. XX. 12, et Deuter. V. 
16. — Dans le Sens Nature'l, qui est le sens de la letlre, par ho- 
norer son Pere et sa Mfcre il est entendu honorer ses Parents, leur 
ob&r, s'attacher h eux, et leur rendre grace pour leurs bienfails, 
qui consistent en ce qu'ils nourrissent leurs enfants,- leur donnent 
des vetements, et les introduisent dans le Monde, pour qu'ils y agis- 
sent en Personnes civiles et morales ; ils les introduisent aussi dans 
le Ciel par les preceptes de la religion, ainsi ils pouryoient k leur 
prosp6rite temporelle, et aussi k leur felicite eternelle, et ils font 
tout cela d'aprfesl'amour dans lequel ils sont par le Seigneur, dont 
ilstiennent la place. Dans un Sens relatif, il est entendu l'honneur 
que les pupilles doivent k leurs tuteurs, si leurs parents sont morts. 
Dans un sens plus large, par ce Precepte il est entendu honorer le 
Roi et les Magistrats, parce qu'ils pourvoient auxbesoins detous 
dans le commun, commeles Parents dans le particulier. Dans le 
Sens le plus large, par ce Precepte il est entendu aimer la Patrie, 
parce qu'elle nourrit et defend les citoyens, aussi le mol Patrie 
vient-il dePfere: mais les honneurs a la Patrie, au Roi et aux Ma- 
gistrats doivent 6tre rendus par les Parents, et etre implantes par 
eux dans les enfants, 

306. Dans le Sens Spitituel, par honorer P&re et Mfcre, il est 
entendu vender et aimer Dieu et 1'Eglise; dans ce sens, par le 
Pfcre il est entendu Dieu, qui est le Pere de tous, et par la Mere, 
1'Eglise; les Enfants et les Anges dans les Cieux ne connaissent 
pas d'autre Pfcre, ni d'autre Mfcre, puisqu'ils y sont n6s de nou- 
veau du Seigneur par 1'Eglise ; c'est pourquoi le Seigneur dit : 
« N y appelez personne voire Pere sur la terre, car un seul est 
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votre Pere, Celui qui est dans les Cieux. » — Matth. XXIII. 9 ; 

— ceci a et6 dit pour les Enfants et pour les Anges dans le Ciel, 
et non pour les enfants ni pour les homines sur la terre. Le Sei- 
gneur enseigne la meme chose dans la prifcre commune des £glises 
Chr6tiennes, « Notre Pere, qui es dans les Cieux, soil sanctifii 
ton Nom ! « Si par la Mfere, dans le sens spiriluel, il est entendu 
l'Eglise, c'est parce que, de mSme qu'une Mere sur la terre nourrit 
ses enfants d'aliments naturels, de mSme l'Eglise les nourrit d'ali- 
ments spirituels; c'est meme pour cela que l'Eglise dans la Parole 
est souvent appel^e Mere, comme dans Hosee ; « Plaidez avec vo- 
tre Mere, elle n'estpas man epouse, et Moi je ne suis pas son 
Mari. » — IL 2, 5. — Dans Esai'e : « Oil est la lettre de divorce 
votre Mere, que fai renvoyee* » — L. 1. et Ezech, XVI. 45. 
XIX. 10. — Et dans les Evang&istes : « Jesus, etendant sa main 
vers ses Disciples, dit: Ma Mere et mes freres sont ceux qui en- 
tendent la Parole de Dieu et qui la font. » — Matth. XII. 48. 
49. Marc, III. 33, 34, 35. Luc, VIII. 21. Jean, XIX. 25, 26, 27. 

-307. Dans le Sens Celeste, par le Pkre il est entendu notre 
Seigneur Jesus-Christ, et par la Mere la Communion des Saints, 
par laquelle il est entendu son Eglise repandue sur tout le Globe. 
Que le Seigneur soit le Pere, on le voit par ces passages : « Vn 
Enfant nous est ne, un Fils nous a did donne, dont le Nom est 
Dieu, Heros, Pere d'eternite, Prince de paix » — Esai'e. IX. 
5. — « Toiy notre Pere ; Abraham ne nous connait pas^ et Is- 
rael ne nous reconnaitpas ; Toi notre Pere, notre Redempteur, 
des le sidcle (c'est) ton Nom. » Esaie LXIII. 16. — « Philippe 
dit: Montre-nous le Pere. Jesus lui dit: Qui Me voit voit le 
Pere. Comment done, toi, dis-tu: Montre-nous le Pere? Cro- 
yez-Moi, que je suis dans le Pere et que le Pere est en Moi. » 

— Jean, XIV. 7 a 11. XII. 45. — Que dans ce sens par la Mfcre 
il soit entendu l'Eglise du Seigneur, on le voit par ces passages : 
« Je vis la Ville, la sainte Jerusalem Nouvelle, par ie comme 
une Fiancee ornee pour son Mari. » — Apoc. XXI. 2. — « Vange 
dit a Jean : Viens, je te montrerai la Fiancee de l'Agneau l'E- 
pouse ; etilme montra la Ville, la Sain te Jerusalem. » — Apoc. 
XXL 9, 10. — « Le temps des noces de l'Agneau estvenu, et 
son Epouse s'est puree: Heureux sont ceux qui au souper des 

a Aim 
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.KocES de l'Agneau out ete appeUsl » — Apoc. XIX. 7. 9 ; — 
<et en outre, Matth. IX. 45. Marc, It 19, 20. Luc, V. 34, 35. Jean, 
HI. 29. XIX. 25, 26, 27 : — Que par la Nouvelle Jerusalem il soit 
enlendu la Nouvelle Eglise, qui est inslaur6e aujourd'hui par le 
Seigneur, on le voit dans TApocjuypse revelee, N os 880, 881 ; 
-cette Eglise, et non pas la pr6c6denle, est l'Epouse et la Mere dans 

sens. Les lign6es spirituelles, quinaissent de ce Mariage, sont 
les biens de la charity et les vrais de la foi, et ceux qui sont par le 
Seigneur dans ces biens et dans ces vrais sont appeles fils des noces, 
ills de Dieu, et nes de Lui. 

308. Il faut tenir pour certain que du Seignenr procfcde conti- 
nuellement une Sphere Divine-c61este d' amour envers tous ceux qui 
embrassent la doctrine de son Eglise, et qui, de mfime que les en- 
fanls dans le monde \ Tegard du pere et de la mere, Lui obeissent, 
s'attachent a Lui, et veulent 6tre nourris, e'est-a-dire, fitre ins- 
truits par Lui : de cette Sphere celeste nait une Sphere naturelle 
qui est celle del'amour envers les petits en fan is et les enfants, la- 
quelle est trfes universelle, et affecte non-seulement les hommes, 
inais aussi les oiseaux et les b6tes, jusqu'aux serpents ; et non-seu- 
lement les fitres animes, mais m£me les choses inanim6es; mats 
pour que le Seigneur operat dans celles-ci, comme il opere dans les 
<choses spirituelles, il a cre6 le Soleil, pour que, dans le Monde Na- 
turel, il fut comme un Pere, et la Terre comme une Mere ; car le 
Soleil est comme le P&re conimum, et la Terre comme la Mere com- 
mune, par le mariage desquels existent toutes les germinations qui 
tembellissent la surface du Globe : par l'influx de cette Sphere celeste 
dans le Monde naturel existent ces admirables progressions des vege- 
tations par la semence jusqu'aux fruits et a de nouvelles semences : 
de \\ vient aussi qu'il y a plusieurs genres d'arbrisseaux qui pen- 
dant le jour tournent pour ainsi dire leurs faces vers le soleil,, et les 
«n d&ournent lorsque le soleil se couche : de la vient encore qu'il y 
a des fleurs qui s'ouvrent au lever du soleil, et qui se ferment au 
coucher du soleil: c' est aussi de Ik que des oiseaux chantent deli— 
cieusement a la premiere aurore, et pareillement apres qu'ilsont 
regu la nourriture de la Terre leur Mfcre ; ainsi les uns et les autres 
honorent leur pfcre et leur mfcre ; ce sont la autant de temoignages 
que le Seigneur par le Soleil et par la Terre pourvoit, dans le Monde 
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natural, h tous les besoins des Stret vivants et non-vivants; c'est 
pourquoi il est dit dans David : « Loaez Jehovah des Cieux; louez- 
Le, Soleil et Lune; louez-Le de la terre, baleines et abtmes ; 
lpuez-Le y arbre fruitier et tous les eedres ; animal et toute bete, 
reptile et oiseau aile ; Rois de laterre, ettous lespeuplesjeunes 
gens et jeunes fiUes. » — Ps. CXLVIII. 2 i 12. — Et dans Job : 
alnterroge,je teprie, les betes, et elles Censeigneront, ou les 
oiseaux du del, et Us te Vannonceront, ou tarbrisseau de la 
terre, et il finstruira^et les poissons de la mer te le raconteront; 
qui ne connait d'apres eux tous, que la main de J ehovah a fait 
cela? » — XII, 7, 8, 9 ; — interroge et ils Censeigneront, signifie 
regarde, fais attention, et juge d'apres ces choses, que c'est le Sei- 
gneur Jehovih qui les a crSees. ( 

ClNQUlfc-ME Pr&CEPTE. 

Ta ne tueras point. 

309. Par ce Precepte, tu ne tueras point, dans le Sens Naturel 
il est entendune point tuer l'homme, et ne lui faire aucune plaie 
dont il puisse raourir, et aussi ne point mutiler son corps; et de 
plus, ne point porter de coup mortel a son nom el a sa reputation,, 
parce que chez plusieurs personneslareputalionetlavievontd'unpas 
egal. Dans m sens naturel plus large, par les homicides sont enten- 
dues les inimities, les haines et les vengeances, qui respirent la 
mort, car en elles est cache I'homicide, comme le feu dans le bote 
sous la cendre ; le feu infernal Vest pas autre chose, aussi dit-on 
6tr.ebrul6 de haine et enflamme de vengeance. Ce sont la des homi- 
cides en intention, maisnon en acte, et si la crainte de la loi, du 
talion et de la vengeance en 6tait enlevee, ils eclateraient en acte, 
surtout si dans 1'intention il y a fourberie ou ferocite. Que la haina 
soit un homicide, on le voit par ces paroles du Seigneur : « Vom 
avez entendu que par les anciens il a etc <Ui : Tu ne tueras point, 
et quiconquv tuera sera sujet aujugement; mais Moi je vous 
dw que qiticonque se met en coUre contre son frere temeraire- 
ment t sera su jet d la gehenm M feu, » — Matth. V. 21, 22. 
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— La cause de cela, c'est que lotit ce qui appaftient a I'intention 
appartient aussi k la volontS, et airisi en soi au fait. 

310. Dans le Sens SpiritiM, par homicides sont entenduestoutes 
]bs rhanieres de tuef el it perdre les Ames des hommes ; ces ma- 
nieres sont diverses et multiples ; par exemple, detourner de Dieu, 
de la Religion et du CulleDivin, en langant contre eux des paroles 
$eandaleiises, et en persuadant des choses qui en detournent et les 
font prendre en degout : lels sont tous les diables et tous les satans 
dans I'Enfer, avec lesquels ont 6te conjoinis ceux qui dansce monde 
violent et proslituent les saintet<?s de I'Eglise. Ceux qui d£truisent 
Us Ames par les faux sont entendus par le Roi de 1'abime, appele 
Abaddon ou Apo'llyon, c'es't-S-dire, deslructeur, dans V Apocalypse, 
Chap. IX. 11 ; et par les Tu6s, dans la Parole Pro'pMtique comme 
dans ces passages « Jehovah-Dieu a dit : Pais les brebis de la 
Tuerie, que lew*s possesseurs ont Itches. » — Zach. XI. 4, 5, 7. 

— <( Nous avo?is et& Tues chaque jour , nous avons ete reputes 
comme un troupeau de la boucherie. » — Ps. XLIV, 23, 24. — 
.« A ceux qui viendront fera prendre racine Jacob ; est-ce que 
lelon le massacre de ses Tuesil a ete tue? » — Esaie, XXVII. 6, 
7. — « Uetr anger ne vieht que pour voter et massacrer les bre-« 
Us, Mot je stds venupour qu'elles aientvie et abondance. » — 
Jean, X, 10 ; — et eti outre ailleurs, par exemple, — Esaie, XIV. 
#. XXVI. 21. XXVII. 9. Jerem. IV. 31. XII. 3. Apoc. IX. 4. XL 7. 

— De W vient que le Diable est dit Homicide des le commence- 
menty » — Jean, VIII. 44. 

SFli. Dans le Sens Celeste, par tuer \\ est entendu se mettre 16- 
nierairement en colore cotftre le" Seigneur, L'avoir en haine, et voii- 
loir d£lruire son Nom ; ce sont ceux-la de qui il est dit qu'ils le 
srucifieiit; ce que riietne ils feraien't, airisi que Tont fait les Mfs, 
«M1 vefaait comme pr^gdeittiiient' dans le Monde ; cela est entendu 
par I'Agneau qui se tenait comme tud, — Apoc. V. 6. XIII. 8. 

— Et par Crucifie, — Apoc. XI. 8. Heb. VI. 6, Gal. III. 1. 

312. Quel est l'lnternS de Thomme, s'il n'est pas r6form6 par le 
Seigneur, c'est ce'que fai vu clairement d'apres 165 diables et les 
satans dans Tenfer, car ils ont continuellement l'intention de tuer le 
"Seigneti^ e c t cbmtiie ils ne le peuvent, ils font tous leurs efforts 
^bW ttieV ceUx' qui iduX attafeli^s au Setgneur mais ne pouvarit le 
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faire comme le font les hommes dans je Monde, ils emploient tous 
les moyens pour perdre leur ame, c'est-i-dire, pour detruire la foi 
et la charite chei eux. Les haines et les vengeances chez ceux-]& ap- 
paraissent elles-mSmes comme des feux sombres et comme des feux 
telalants, les haines comme des feux sombres, et les vengeances 
comme des feux eclatants ; toutefois ce ne sont pas des feux, mais 
ce sont des apparences : les cruaut^s de leur coeur sont vues quel- 
quefois au-dessus d'eux dans Fair comme des combats avec les Anges., 
et comme un carnage et un massacre de ceux-ci ; c'est de leurs co- 
teres et de leurs haines contre le Ciel que s'^lfcvent ces affreuses 
images fantastiques. De plus, les mSmes apparaissent de loin comme 
des betes feroces de toute espfece, tels que tigres, leopards, loups„ 
renards, chiens, crocodiles, et comme des serpents de toute espece; 
et quand ils voient desbfites douces dans des formes representatives* 
ils les attaquent en fantaisie,et font des efforts pour les massacrer: 
ils se sont pr^sentes & ma vue, comme dragons, se tenant prfes de 
femmes chez lesquelles etaient des enfants qu'ils s'efforcaient pour 
ainsi dire de devorer, selon ce qui est rapporte dans l'Apocalypse,, 
Chap. XII, ce qui n'est autre chose que des representations de 
haine contre le Seigneur et contre sa nouvelle Eglise. Que dans 
le Monde les hommes qui veulent detruire FEglise du Seigneur 
soient semblablesa eux, cela ne se manifesto pasdevantlespersonnes 
presentes, parce que les corps, par lesquels ils exercent les faculty 
morales, absorbent et cachent ces choses ; mais neanmoins devant 
les Anges qui regardent, non pas leurs corps, mais leurs Esprits, 
ils apparaissent dans les m£mes formes que ces diables, dont il vient 
d'etre parl6. Qui aurait pu savoir de telles choses, si le Seigneur 
n'eut ouvert la vue a quelqu'un, et ne lui eut donne la faculte de pe- 
netrer dams le Monde Spirituel ? Autrement, ces choses et d'autres, 
trfcs-dignes d'etre connues des hommes, ne seraient-elles pas rest^es 
Sternellement cachees? 

SixifeME Pr£cepte. 

Tu ne commettras point adultere. 

313. Dans le Sens Naturel, par ce Pr^cepte il est entendu non- 
seulement ne point commettre adultfere, mais aussi ne point vouloir 
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-et»e point faire de choses obscfenes, et par suite ne point penser et 
ne point dire de choses Iascives ; que seulement convoiter, ce soit 
commettre adultfcre, on le voit par ces paroles du Seigneur: « Vous 
avez entendu quil a etc dit par les anciens: Tu ne commettras 
point adulters; Moije vous dis que st quelqu'un regarde la femme 
d'un autre au point de la convoiter, il a dejd commis adulters 
avec elle dans son coeur. » — Matth. V. 27, 28 ; — la raison de 
cela c est que la convoitise devient comme lefait, lorsqu'elleestdans 
la volonte, cardans FEntendement entre seulement F-attrait, mais 
dans la volonte entre Fintention, et rinten Lion de la convoitise est le 
fait. Mais sur ce sujet, on voit de'plus grands developpements dans 
le Traits de l' Amour conjugal et de l'Amour scortatoire, public a 
Amsterdam en 1768, dans lequel il est question de tOppositon e?i- 
tre ces deux Amours, $° s 423 a 443 ; de la Fornication, N os 444 
k 460 ;des Adulteres, de leurs especes et de leurs degres, N os 473 
k 499 ; de la Lubricity de la defloration, N os 501 k 505 ; de la 
(Lubricite des varietes, N os 506 a 510 ; de laLubrieite duviol, 
JNf os 511, 512 ; de la Lubricite de seduire les innocences, N os 513, 
514 ; de /' Imputation de Pun et de P autre amour, le scortatoire 
et le conjugal, N os 523 a 531. — Toutes ces choses sont entendues 
par ce Precepte dans le Sens Naturel. 

314. Dansle Sens Spirituel, par commettre adultfcre il est en- 
tendu adulterer les biens de la Parole et en falsifier iesvrais : quece 
soitliaussi ce qui est entendu par commettre adultfere, on Fa ignor6 
jusqu'a present, parce que jusqu'a present le Sens spirituel de la 
Parole a 6t6 cache ; que dans la Parole il ne soit pas signifie autre 
chose par commettre soit adultfcre, soit fornication, soit scortation, 
on le voit clairement par ces passages : « Oourezpar les rues de 
Jerusalem, et cherchez, si vous trouverez un homme qui fasse 
le jugemeiyt, et qui cherche la veriti<: ; quand j& les eus rassa- 
sies, ils ont commis scortation. » — Jerem. V. 1. 7. — « Dans 
les Prophetes de Jerusalem fai vu une obtiination horrible a. 

COMMETTRE ADULTERE ET A MARCHER DANS LE MENSONGE. » — 

rem. XXIII. 14. — « Ils ont agi follement en Israel, ils ont 

COMMIS SCORTATION, ET ILS ONT PRONONCfi MA PAROLE EN MENTANT. )) 

— J6rem. XXIX. 23. — « Ils ont commis scortation, parce qu'iis 
ont abandonnS J&hovah. » — Hos. IV. 10. — « Je retrancherai 
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Fame qui se tourne vers les pythons ft les devins, pour commet- 

TRE SGORTATION APRfeS EUX. » — L^vit. XX. 6. — « H Tie fdUt 

point trailer alliance avec les habitants de la terre, afin de m 

POINT COMMETTRE SCORTATXQM APRfes LEURS DIEUX. » — Exod. XXXIV. 

45. — Comme Babylone adultfcre et falsifie la Parole plus que tous 
les autres, e'est pour cela qu'elle est appelfie la Grande Prostitute, 
et qu'il est dit d*elle dansTApocalypse : « Babylone, du vin de la 
colere et de sa Scortation, a abreuve toutes les Nations. » — 
XIV. 8. — « UAnge me dit : Je te montrerai le jugemcnt de la 
ffrande Prostitute, avec laquelle ont cofnmis scortation tous les 
Hois de la terre. » — XVII. 1,2*. — « II a jug 4 la grande Pros- 
tituee qui a corrompu la terre par sa scortation. » — XIX. 2. 
,.|rf Et comme la Nation Juive avait falsifie la Parole, e'estpour cela 
gju'elle fut appelee par le Seigneur « Generation adulteke. » — 
JJatth. XII. 39. XVI. 4. Marc, VIII. 38 ; — et semence d'adultere, 
— Esaie, LVI. 3 ; — outre beaucoup d'autres passages, oil par les 
adulteres et les scortations sont entendues les adulterations et les 
falsifications de la Parole, comme dans Jerem. III. 6, 8. XIII. 27. 
Ez<5ch. XVI. 15, 16, 26, 28, 29, 32, 33. XXIII. 2. 3, 5, 7, II, 14, 

46, 17. Hps, V. 3. VI. 10. Nab. III. 1, 3, 4. 

315, Dans le Sens Celeste, par coramettre adultere il est entendu 
nier la saintete de la Parole, et la profaner ; que ce soit la ce qui 
$$t entendu dans ce Sens, e'est ce qui r&ulte du Sens spirituel pre- 
cedent, qui est adulterer les biens et falsifier les vrais de la Parole. 
Us nient la saintete de la Parole et ils la profanent, ceuxTla qui, 
dans leur coeur, rient de toufes les choses de l'Eglise et de la reli- 
gion, car dans le ftjpnde Chretien toutes les choses Je TEglise et de 
|a religion vienngnt de la Parole. 

316. II y a diff£rentes causes qui font que l'homme semble chaste 
non-seulesment aux autres, mais encore k lui-mfime, quoiqu'il soit 
eptifcrement non-chaste ; car il ignore que la convoitise, quand elle 
§st dans la vctlontS, e^t le fait, et qu'elle ne peut <Hre 61oignee que 
par le Seigneur apres la penitence ; s'abstenir de faire ne rend pas 
Hiomme chaste, mais s'abstenir de vouloir, quand on peut faire, 
parce que e'est un p£ch6, voila ce qui le rend chaste ; par exemple, 
si quelqu'un s'abstient des Adulteres et des Scortations seulement 
par la crainte de la loi civile et dos peines qu'elle inflige, par la 
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crainte de perdre sa reputation et par suite I'honneur, par la crainte 
des maladies qui en proviennent, par la crainte de querelles. b h 
maison avec son Spouse, et de perdre ainsi la tranquillrte de la vie, 
par la crainte de la vengeance du inari et de ses allies, et des mau- 
vais traitements de leurs domestiques ; ou par avarice, ou par uhfe 
iaiblesse provenant ou de maladie, ou d'abus, ou d'age ou d'une au- 
tre cause d'impuissance : bien plus, s il s'en abstient d'apres quel- 
que loi naturelle ou morale, et non en meme temps d'apres la loi 
spirituelle, il est toujours cependant adullere et scortateur interieu- 
rement, car il eroit neanmoins que l'adultfere et la scortation ne 
sont pas des pech^s, et par suite il les considere dans son esprit 
comme non-illicites devant Dieu, et ainsi dans son esprit il les corn- 
met, quoiqu'il ne les commette pas devant le Monde dans le corps ; 
•c'est pourquoi apres la mort, quand il devient esprit, il parle ouver- 
tement en leur faveur. En outre, les adulteres peuventetre compa- 
res a ceux qui violent les traites qu'ils ont faits; puis, aux Satyres 
et aux Priapes, des anciens, qui couraient q& et la dans les forets et 
<5riaient: Ou sont les jeunes filles, les fiancees, et les epouses, avec 
qui nous puissions nous divertir ? Les adulteres dans le Monde Spi- 
rituel apparaissent aussi en actualite comme des Satyres et des Pria- 
pes. lis peuvent encore etre compares aux boucs qui sentent mau- 
vais, et aux chiens qui courent dans les rues, et qui cherchent et 
flairent oil sont les chiennes, avec lesquelles ils s'accouplent, et 
ainsi du reste. La puissance virile de ces hommes, quand ils de- 
viennent maris, peut etre compare h la floraison des Tulipes 
dans la saison du printemps, lesquelles aprfcs un mois perdent lenr 
fteur et se fletrissent. 

Septi^me Pr£cepte. 

Tu ne voleras point. 

317. Dans le Sens Naturel, par ce Pr^cepte il est entendu se- 
lon la lettre ne point voler, ne point piller, etne point agir en pi L 
rate en temps de paix; et en general n'enlever a la d6rob£e, ni 
sous aueun pr&exte, les biens a qui que ce soil. Ce prScepte s'6- 
tend au&si a toutes les fourberies, aux gains iltegitimes, aux usures, 
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et aux exactions ; puis aussi anx fraudes dans le paiement des tri- 
buts et des impots, et dans l'acquittement des dettes. Contre ce 
Pr&septe pr6variquent les Ouvriers qui font leurs travaux saos 
sinc6rit6 et sans fidelite ; les Marchands qui trompent sur les 
marchandises, sur le poids, la mesure et les calculs ; les-Officiers 
qui d^robentaux soldats la paie; les Juges qui, pourraison d'amitie, 
de present, deparente, ou par d'autres motifs, jugent en pervertis- 
sant les lois ou les questions, et pnvent ainsi les autres des bieus n 
qu'ils possedent avec droit. 

318. Dans le Sens Spirituel, par voler il est entendu priver 
les autres des vrais de leur foi, ce qui se fait par des faux et par 
des opinions her^tiques : les Pretres qui remplissent le ministere 
seulement pour le gain ou par ambition des honneurs, et qui en- 
seignent des choses qu'iis voient ou peuvent voir d'aprfcs la Parole 
n'Stre point des vrais,, sont des voleurs spirituels puisqu'ils en- 
Ifcvent au peuple les moyens de salut, qui sont les vrais de la foi ; 
ceux-ci aussi sont appeles voleurs dans la Parole dans ces passages: 
« Celui quiri entre pas par laportedans la bergerie, mats qui 
y monte par un autre endroit, est un voleur et tin larron ; le 
voleur ne vient que pour voler \ tuer et perdre. » — Jean, X./i, 
40. — « Amassez-vous des tresors, non sur la terre, mats dam 
le Ciel, ou les voleurs ne viennent ni ne derobent. » — Matth. 
VI. 19, 20. — « 'Si des voleurs viennent chez tot, si des brigands 
de nuit, combien serais-tu saccage? Ne voleront-ils pas ce qui 
leur sera sufftsant? » — Obad. vers. 5. — « Dans la ville Us 
se repandront^ sur la muraille Us courront, dans la maison Us 
monteront) par les fenetres Us enlreront, comme un voleur. » — 
Joel, II. 9. — « lis ont fait le mensonge^ et le voleur est venu, 
et la troupe se repand au dehors. » — Hos. — VII. 1 . 

319. Dans le Sens Celeste, par les voleurs sont entendus ceux 
qui enlfevent au Seigneur le Divin Pouvoir ; puis, ceux qui s'attri- 
buent son Merite -et sa Justice; quoique ceux-ci adorent Dieu, 
neanmoins il ont eonfiance non en Lui, mais en eux-memes ; et ils 
croient non a Dieu, mais a eux-mgmes., 

320. Ceux qui enseignent des faux et des opinions heretiques, 
et persuadent au vulgaire que ce sont des vrais et des choses- 
orthodoxes, et qui cependant lisent la Parole et par suite peuvent 
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savoir ce qui est faux et ce qui est vrai ; puis, ceux qui par des il- 
lusions confirment des faux de religion et sSduisent, peuvent etre 
compares aux imposteurs et aux impostures de tout genre, et 
comme celles-ci en elles-memes sont des Vols dans le Sens spiri- 
tuel, ils peuvent fttre compares aux imposteurs qui forgent des 
monnaies fausses, les couvrent d'or ou leur donnent la couleur de 
''or, et les font passer pour de Tor pur ; puis, aussi a ceux qui 
savent avec adresse tailler et polir des cristaux, et les rendre durs, 
et qui les vendent pour des diamants ; et encore a ceux qui con- 
duisent par les villes, sur des chevaux ou des mulets, des singes 
vetus en hommes et la face voilee, et qui crient que ce sont des 
nobles d'une ancienne race. Ils sont semblables aussi a ceux qui 
mettent des masques couverts de fard sur leurs faces vives et na- 
tives, el en cachent les beaut£s. lis sont encore semblables k ceux 
qui vantent et vendent comme veines trfcs-pr£cieuses des sye- 
nites et du talc qui brillent comme de Tor et de l'argent: Ils peu- 
vent aussi 6tre assimiles k ceux qui par des pieces de theatre d6- 
tournent du vrai Culte Divin .et des temples, et attirent vers les 
maisons oil ces pieces sont representees. Ceux qui confirment les 
faux de tout genre, n'ayant aucune eslime pour les vrais, et qui 
remplissent les fonctions du sacerdoce seulement pour le gain et 
par ambition des honneurs, et sont ainsi des voleurs spirituels, 
peuvent etre assimiles a ces voleurs qui portent des clefs, avec 
lesquelles ils peuvent ouvrir les portes de toutes les maisons ; 
jpuis aussi aux jeopards et aux aigles qui, avec leurs yeux perganls, 
voient oil sont lesmeilleuresproies. 

HUITltME Pr^cepte, 

Tu ne Hpondras point contre ton prochain en faux t&moin. 

321. Dans le Sens Naturel le plus prfcs de la lettre par ne point 
r£pondre contre le prochain en faux t£moin, ou ne point porter 
faux temoignage, il est entendu ne point agir en faux temoin de- 
vant lejuge, ou devant d'autres hors du tribunal, contre quelqu'un 
qui est accuse a tort de quelque mal, et ne point l'affirmer par le 
riom deDieu, ou par une autre chose sainte, ou par soi, et par 
des choses de soi qui sont de quelque renomnaee. Dans un Sens 
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n&turel plus large par c£ precepte sont enftendusles mensonges de 
tout genre, et les hypocrisies politiques qui ont uti but mauvais ; 
II est aussi entendu ne point d6crier et ne point diffamer le pro 1 - 
tshain, ce qui d&ruirait son honneur, son nom et sa reputation, 
•dont 'depend le ca : ractfere de tout homme, Dans le Sens naturel le 
plus large sont entendiis les etaMches, les fourberies et les mau- 
vais desseins eontre quelqu'un, provenant de diverses sources, par 
exemple, d'inimitie, de Mine, de vengeance, d'envie, de jalousie, 
^efc, ; car ces maux cachent en eux le t&noignage du faux. 

8®2. Dans le Sens Spirituel, par porter faux temoignage il 
•efst entendu persuader que le faux de la foi est le vrai de la foi, 
Jet que la mal de la vie est le bien de la vie, et reciproquement ; 
irt&is faire I'un et 1'autre a dessein et non par ignorance, ainsi le 
lafrfe apres que Ton sait ee que e^st que le vrai et le bien, et non 
auparavant, car le Seigneur dit: « Si aveugles vous etiez, votes 
rC'auviez point de peche ; mats maintenant vous dites : Nous 
voyons ; c^estpour cela que voire peche reste. » — Jean, IX. 4i. 

— Ge Faux est entendu dans la Parole par le Mensonge, et fe 
Dessein est entendu par la Fourberie, dans ces passages : « Nous 
tfrations alliance avec la mort % et avec Venfer nous faisons latii- 
&Qft; notes avons mis dans le mensonge notre co?tfiance, etdans 
la faussete nous nous sommes caches. » — Esale, XXVIII. 15. 

— Un peuple de Ribelliofi, eux ; des fils me?iteurs, qui ne veu- 
lent point ecouter la loi de Jehovah. » — Esai'e, XXX. 9. — 
« Depiiis le Prophete jusqii' au Pr&tre, chacun faille mensonge. % 

— Jer^ro. VIII. 10. — « Les habitants pronontent lemensonge y 
et quant d la langue la fourberie est dans leur bouche. » — 
Michee, VI. 12. — « Tu perdras ceux qui prononcent le men- 
songe, Vhomme de fourberie est en abomination d Jehovah. » 

— Ps. V. 7. — « lis ont instruit leur langue d prononcer le 
mensonge ; ton habitation est au milieu de la fourberie. » — 

IX. 4, 5. — Comme le mensonge signifie le faux, le Sei- 
gneur dit « ^ttc 1 le Biable prononce le mensonge d*apr$s soft 
propre. » — Jeiin$ VIII. 44 ; le mensonge signifie aussi U fatlx 
et le langage faux diaris cespassages-ei, — JerSm, XI. 4. XXIII. 14, 
M. '&tteL XM. iff* 16. XXP. 24. Has. VII. fi Iffi 1. Nab. lit. fi 
Ps. CXX. % 3-. 
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323. Dans le Sens Celeste, par porter faux temoignage il est en- 
tendu blasphemer le Seigneur et la Parole, et ainsi chasser de I'E- 
glise la Verit6 elle-meme, car le Seigneur est la Verite elle-meme, 
pareillement la Parole. Vice versd par rendre Temoignage il est 
entendu dans ce sens prononcer la Verity et par le Temoignage la 
Verite elle-meme ; c'est de la aussi que le Decalogue est appelS le 
Temoignage, — Exod. XXIV. 16, 21, 28. XXX. 7, 18. XXXII. 
15, 16. XL. 20. L6vil. XVI. 13. Nomb. XVII. 19, 82, 25. — Et 
comme le Seigneur est la V6rit6 elle-meme, il dit de Lui qu'il rend 
Lui-Meme Temoignage ; que le Seigneur soit la Verity elle-mSme,, 
on le voit dans Jean, XIV. 6, et dans l'Apocalypse, III. 7 ; et qu'il 
rende Lui-M§me temoignage et soit son propre temoin, on le voit 
dafisJean,IIL 11. VIII. 13 a 19. XV. 26. XVIII. 37, 38. 

324. Ceux qui disent des faux par fourberie ou k dessein, et les 
prononcent (Tun ton qui simule Inflection spirituelle, et plus en- 
core s'ils y entremfilent des vrais tir6s de la Parole, que par con- 
sequent ils falsifient, avaient et6 nomm6s Enchanteurs par les An- 
ciens, voir Apocalypse Revelee, N os 462 ; et aussi Pythons et 
Serpents de Tarbre de la science du bien et du mal. Ces faussaires, 
ces menteurs et ces fourbes, peuvent fitre compares a ceux qui 
parlent k leurs ennemis avec douceur et amitie, et qui, pendant 
qu'ils parlent, tiennent par derriere un poignard avec lequei ils 
les tuent. Ils peuvent aussi 6tre compares a ceux qui trempent 
leur epee dans le poison, et attaquent ainsi leurs ennemis ; et a 
ceux qui melent de Taconit avec l'eau, et du venin avec du raisine 
et des pates sucrees. Ils peuvent encore etre compares a de belles 
et attrayantes prostitutes infectees de maladies contagieuses ; k 
des arbrisseaux tpineux qui, approchts des narines, blessent les 
fibrilles de Todorat ; et k des poissons edulcores ; et aussi k des fu- 
miers qui desseches dans la saison de Pautomne, rtpandent une 
odeur p£netrante. De tels hommes sont design^s dans la Parole par 
des leopards, voir Y Apocalypse Revelee, N° 572. 
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Neuvi^me et DixiEme Pr£cepte 

Tu ne convoiteras point la Maison de ton prochain ; tu ne con- 
voiteras point VEpouse de ton prochain^ ni son Serviteur* 
ni sa Servante, ni son Bceuf, ni son Ane, ni aueune chose qui 
soit a ton prochain. 

325. Ces paroles, dans le Catechisme qui est 'aujourd'hui entre 
les mains, ont 6te distingu£es en deux Preceptes ; Tun, qui fait le 
Necvteme, est : Tu ne convoiteras point la Maison de ton pro- 
chain; et Tautre, qui fait le Dixieme, est : Tu ne convoitras point 
VEpouse de ton prochain, ni son serviteur, ni sa servante, ni 
son boeuf, ni son dne, ni aucune chose qui soit d ton prochain; 
ces deux Preceptes faisant une seule chose et etant compris dans un 
seule Verset, Exod. XX. 14, et Deuter. V. 18, j'ai cru devoir trai- 
ter des deux en meme temps, no'n pas cependant que je veuille qu'ils 
spient conjoints en un seul Prteepte, mais ils doivent elre distin- 
gu£s en deux comme il vient d'etre montre, puisque ces Preceptes 
sont appeles les Djx Paroles, — Exod. XXXIV. 28. Deuter. IV. 13. 
X. 4. 

326. Ces deux Preceptes ont en vue tous les Preceptes qui pre- 
cedent, et ils enseignent et enjoignent de ne point faire les maux,' 
comme aussi de ne point non plus avoir de convoitise pour eux ; 
par consequent ils concernent non^seulemjent 1'homme Externe, 
inais aussi Fhomme Interne, car celui qui ne fait point les maux, 
et cependant desire les faire, les fait n6anmoins ; en effet, le Sei- 
gneur dit : « Si quelqu'un convoite la femme d'un autre, il a 
dejd commis aduMre avec elle dans son cceur. » — Matth. V. 27, 
28 r — et Thornme Externe ne devient Interne, ou ne fait un avec 
l'homme Interne, que quand les convoitises ont 6t6 61oign6es ; c'est 
aussi ce qu'enseigne le Seigneur, en disant : « Malheur a vous, 
Scribes etpharisiens I parce que vous nettoyez lext&rieur de la 
coupe et duplat y tandis que les interieurs sontpleins de rapine 
et $ intemperance ; Pharisien aveugle, nettoie premierement 
rintirieur de la coupe et duplat, afin qu } aussi Fexterieur de- 
vienne net. » — Matth. XXIII. 25, 26, et en outre dans tout ce 
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Chapitre depuis le commencement jusqu'a la fin ; — les internes, qui 
sont pharisaiques, sont les convoitises pour les choses qu'il est com- 
aiande de ne point faire dans lesPr6ceptes L II. V. VI. VII. VIII. 
On sait que le Seigneur dans le Monde a enseigne les Internes de 
PEglise, et les Internes de PEglise sont de ne pas avoir de convoi- 
tise pour les maux, et ainsi il a enseigne que Fhomme Interne et 
Phomme Externe doivent faire un, et c'est la 6tre de nouveau en- 
gendre, comme le Seigneur le disait & Nicod&me, — Jean, III; — et 
personne ne peut etre de nouveau engendr6, ou etre regent, 
par consequent devenir Interne, & moins que ce ne soitparle 
Seigneur. Pour que ces deux Preceptes aient en vue tous les Pre- 
ceptes qui precedent, en ce sens, qu'il ne faut pas avoir de con- 
voitise pour les maux qui sont defendus, la Maison est d'abord 
nomrnee, puis PEpouse, ensuite le serviteur, la servante, le boeuf 
et Pine, et en dernier lieu tout ce qui est au Prochain ; en effet, 
la Maison enveloppe tout ce qui suit, car en elle il y a le mari, 
Pepouse, le serviteur, la servante, le boeuf et Pane; Pepouse qui 
est nommee ensuite enveloppe aussi ce qui suit, car elle est la 
Mattresse daus la maison, comme le mari est le Maitre ; le servi- 
teur et la servante sont sous eux ; et le boeuf et l'ane sont sous 
ceux-ci ; et, en dernier lieu, toutes les choses qui sont au-dessous 
ou en dehors, en ce qu'il s'agit de tout ce qui est au prochain. 
D'aprfcs cela, il est Evident que ces deux Preceptes dans le Com- 
inun et dans le Particulier, dans un sens large et dans un sens 
strict, ont en vue tous les Preceptes precedents. 

327. Dans le Sens Sptrituel, par ces Preceptes sont defen- 
dues toutes les convoitises qui sont contre Pesprit, ainsi qui sont 
contre les spirituels de PEglise, lesquels se reftrent principalement 
a la foi et h la charity parce que si les convoitises n'etaient pas 
dompt^es, la chair abandonn6e k sa liberty se pr£cipiterait dans 
tout ce qui est illicite, car il est connu d'apres Paul, que la chair 
convoite contre V esprit, et Vesprit contre la chair, — Gal. V* 
17: — et d'aprfcs Jacques: « Chacun est tente par sapropre 
convoitise, qitand il est amorci; ensuite la convoitise, apres 
quelle a congu, enfante lepeche; et le peche, quand il a 4t$ 
consomme, enfante lamort, » — JSpit- 1. 14, 15; — puisd'aprfes 
Pierre : « Le Seigneur reserve les injustes pour itre punis au 
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jour du jugement ; principalement ceux qui marchent apres la 
chair dans la convoitise. » — II Epit. II. 9, 10. — En somine, 
ces deux Prteeptes, entendns dans le Sens spirituel, ont en vue 
toutes les choses qui ont ete rapport6es precedemment dans le 
Sens Spirituel, en cela qu'on ne doit point les convoiter : il en 
est de meme pour toutes les choses qui ont ete rapportees prece- 
demment dans le Sens Celeste: les r6peter ici serait superflu. 

328. Les convoitises de la chair, des yeux et des autres sens, 
sSparees des convoitises, c'est-4-dire, des affections, des desirs et 
des plaisirs de l'esprit, sont absolument semblables aux convoi- 
tises des bfites, aussi en elle-memes sont-elles bestiales ; mais les 
affections de l'Esprit sont telles que les affections des Anges, et 
par suite elles doivent 6tre nominees affections vraiinent Hu- 
niaines ; autant done quelqu'un se livre aux convoitises de la chair, 
autant il est bete et animal ; mais autant quelqu'un se plait dans 
les desirs de l'esprit, autant il est homme et Ange. Les convoitises 
de la chair peuvent 6tre comparees & des raisins dessech6s et grilles 
par Tardeur du soleil, et aux fruits de la vigne sauvage ; et les 
affections de l'Esprit a des raisins succulents et savoureux, et 
aussi au gout du vin qui en provient. Les convoitises de la chair 
peuvent etre comparees k des etables oil sont des anes, des boucs 
et des pourceaux, et les affections de l'esprit h des ^curies oil sont 
de vigoureux chevaux, et aussi a des bergeries oil sont des brebis 
et des agneaux ; elles different aussi comme l'ane et le cheval, 
comme le boue et la brebis, et comme le pourceau et Tagneau ; en 
g6n6ral, comme la scorie et Tor, comme la chaux etl'argent, 
comme le corail et le rubis, etc. La convoitise et le fait sont co- 
herents comme le sang et la chair, comme la flamme et l'huile, 
car la convoitise est dans le fait, comme l'air dans le poumon 
quand on respire et quand on parle, comme le vent dans la voile 
quand on navigue, et comme Teau dans la roue quand la machine 
est en mpuvement et en action. 

Les Dix Preceptes du Decalogue contiennent tout ce qui ap'par- 
y tient a Vamour erivers Dieu,et tout ce qui app anient a Pa- 
' mour d V igard du prochain . 
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329. Dans huit Preceptes du Decalogue, le Premier, le Second, 
le Cinquifcme, le Sixteme, le Septieme, le Huitieme, le Neuvifeme 
et le Dixieme, il n'est rien dit qui concerne Tamour envers Dieu 
et Tamour ii Tegard du prochain, car il n'est point dit qu'il faut 
aimer Dieu, ni qu'il faut sanctifier le Nom de Dieu, ni qu'il faut 
aimer le prochain, ni par consequent qu'il faut agir avec lui avec 
sincerite et droiture ; mais il est seulement dit : 11 n'y aura point 
d'autre Dieu devant mes faces; tu ne prendras point le Nom de 
Dieu en vain; tu ne tueras point ; lu ne commettras point adul- 
tere ; tu ne voleras point; tune porteras point de faux temci- 
gnage ; tu ne convoiteras point ce qui est a ton prochain ; ainsi, il 
est dit, en general, qu'il ne faut ni vouloir, ni penser, ni faire le 
mal contre Dieu, ni contre le prochain. Mais si les chases qui con- 
cement directement Tamour et la charite n'ont point ete com- 
mandees, et s'il a et<5 seulement dit que celles qui sont opposees 
ne doivent point etre faites^ c'est parce que, autant Thornme fuit 
les maux comme pech£s, autant il veutles biens qui appartiennent 
a Tamour et a la charite. Que la premiere chose de l'amour envers 
Dieu et de l'amour a l'egard du prochain soit de ne pas faire. le 
mal, et que la seconde soit de faire le bien, cn le verra dans le Cha- 
pitre sur la Charite. Il y a deux amours opposes Tun a l'autre, 
l'amour de vouloir et de faire lebien, et Tamour de vouloir et de 
faire le mal, celui-ci est Tamour ipfernal, et celui-la est l'amour 
celeste, car tout TEnfer est dans Tamour de faire le mal, et lout le 
Ciel est dans Tamour de faire le bien : or, comme l'homme est ne 
dans les maux de tout genre, que par consequent par naissance il 
incline vers les choses qui sont de TEnfer, et comme il "ne peut 
venir dansle Ciel, a moins (mil ne naisse de nouveau, c'est-4-dire, 
a moins qu'il ne soit r£g6ner6, il est necessaire que d'abord les 
maux qui sont de TEnfei* soient eloignes, avant qu'il puisse vou- 
loir les biens qui sont du Ciel ; car qui est-ce qui peut etre adopts 
par le Seigneur, avant d'avoir ete separe d'avec leDiable? Quant a. 
la manure dont les maux sont eloignes, et dont Thomme est 
porte a faire les bieas, elle sera exposde dans deux Ghapitres, Tun 
sur la Penitence, et Tautre sur la Reformation et la Regenera- 
tion. Que les maux doivent d'abord Stre 61oignes, avant que les 
biens, que l'homme fait, deviennent des biens devant Dieu, c est ce 
i 27 
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que le Seigneur enseigne dans Esai'e : « Lavez-vou$, pUri/tez-vou#,\ 
Moignez la malice de vos oeuvres de demntmes yeux ; apprenez 
a faire le bien; alors quand Dos peches seraient comme Vicar- 
late, comme la neige Us deviendront blancs ; quand Us seraient 
rouge comme lapourpre, comme la laine Us seronl. » — I. 16, 
17^ \% m Semblable a ce passage est celui-ci dans Jer£mie : 
« Tiens-ioi a laporte de la Maison de Jehovah; et la.proclame 
cette parole: Ainsi a dit Jehovah Sebaoth, le Dieu d Israel : 
Rendez bonnes vos voies et vos oeuvres ; ne vons confiez point 
aux paroles da mensonge, en disant : Temple de Jehovah, le 
Temple de Jehotiflh, le Temple de Jehovah, ici, (c'est-a-dire, PE- 
glise) ; est-ce en w&nt* en tuant^ en commettant adtdtete , et en 
jurant faussement, qicensuite vous oiendrez, et vousvous tiendrez 
devantMoi, dans cette Matf° n > sur l^iquelle estnommemon Nom, et 
vous direz :Nous avons eted&fares ; tandisque vous faites toutes ces 
abominations ?Est-ce quecaoerSwdevoleursestdevenuecelteMai- 
son? oui, Moi-SfSme, void, je PS vu, parole de Jehovah. » — 
VII, % 3, 4, 9, 10, 11. — Qu'avant d'etre IavS on purify des maux, 
les prieres a Dieu ne soieni pas entendues, cela est aussi enseignf 
dans Esai'e : « Jehovah dit : HJalheur d la nation pfoheresse , ait 
peuple charge d ? iniquite, qiii ke sont retournes en arrive ; e'est 
pourquoi, quand vous etendez i *os mains, je cache mes yeux de 
vous ; si meme vous multipliez lapriere, Moi je n'ecoute point. » 
— 1.4,15. — Que Pamour etla chark'e siiivent chez celui qui fait les 
pr&eptes du Dialogue, en fuyant le^^ maux, on le voit par ces pa- 
roles Seigneur dans Jean : « Jesu^ dit: Cehdqui a mespri- 
ceptes et les fait, e'est celui- Id qui M'a'ime ; or, celui qui M*ai- 
me sera aime de mon Pere, et Moi je Va imerai, et je Me mani- 
festerai a lui Moi-Meme, et demeure chez lui nous ferons. » — 
XIV. 21,23 : # — la, par les Preceptes sont specialement enten- 
dus les preceptes du Decalogue, qui sont, (ju'il ne faut ni faire 
les maux, ni avoir de convoitise pour eux, et qu'ainsi Pamour de 
Phomme envers Dieu, et Pamour de Dieu h Petard de Phomtoe* 
suivent, comme fait le bien apres que le mal a. ete Soigne. : 

330. II a 6te dit que, autant Phomme fuit les auux, autant # 
veut les biens; cela vient de ce que les maux et leo biens so,nf i 
opposes, ear les maux sont de PEnfer, et les biens sent du Ciel, 
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"'est pourquoi autant est 61oigne 1'Enfer, c'est-a-dire, le mal, au- 
tant est approch6 le Ciel, et l'homme regarde le bien ; qu'il en soit 
-ainsi, on le voit clairement par les huit preceptes du Decalogue 
consider^ de la manure suivante : h Autant quelqu'un n'adore 
point d'autres dieux, aulant il adore le vrai Dieu, II. Autant quel- 
qu'un ne prend point le Nom de Dieu en vain, autant il aime 
les choses qui sont de Dieu. III. Autant quelqu'un ne veut point 
tuer, ni agir par haine et vengeance, autant il veut du bien au 
Procbain. IV. Autant quelqu'un ne veut point commettre adul- 
lere, autant il veut vivre.chastement avec son epouse. V. Autant 
quelqu'un ne veut point voler, autant il se plait dans la sincerite. 
VI. Autant, quelqu'un ne veut point porter de faux l^moignages, 
autant il veut penser et dire des vrais. VII. et VIII. Autant quel- 
qu'un ne convoke point les choses qui sont au procbain, autant il 
veut avec les siennes fairc du bien.au procbain. D'apres celail est 
Evident que les preceptes du Decalogue contiennent toutes les 
choses qui appartiennent a I'amour envers Dieu et a I'amour a re- 
gard du prochain ; c'est pourquoi Paul dit : « Celui qui aime les 
mitres a accompli la car ceci: Tu ne commettras point 
adultere ; tu ne tueras point ; tune voleras point ; tu ne diras 
point de faux temoignage ; tu ne convoiteras point; et s'ily a 
quelque autre comma?idement, se resume dans ceite parole : 
Tu aimer as ton prochain camme toi-meme. La Charite?ie fait 
point de mal au prochain; la plenitude de la Lot est done la 
Charite. » — Rom. XIII. 8, 9, 10. — A cela il faut ajouter deux 
Regies qui se-rviront h la Nouvelle Eglise : I. Que personne ne peut 
fuir les maux com me p6ches, ni faire par soi-meme des biens qui 
soient des biens devant Dieux ; mais qu'autant quelqu'un fuit les 
maux comme peches, autant il fait les biens, non par soi-mfime, 
mais d'apres le Seigneur. II. Que l'homme doit fuir les maux 
comme peches, et combattre eontre eux comme par soi-meme> et 
que si quelqu'un fuit les maux par toute autre cause que parce 
qu'ils, sont des p6ch£s, il ne les fuit point, mais il fait seulement 
-qu'ils n'apparaissent pas devant le, Monde. 4J 

33i, Si le mal et le bien ne peuvent Stre ensemble, et si autant 
es; Soigne le mal, autant est vu et senti le bien, c' est parce que, 
dans le Monde spiritual, de chacun est exhale la sphere de sou 
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amour, qui se r^pand et affecte tout k 1'entour, et fait les sympa- 
thies et les antipathies ; par ces spheres sont separds les bons d'a- 
vecles m6chants. Que le mal doive etre eloigne, avant que le bien 
soit connu, pereu et aime, c'est ce qui peut etre compare avec 
plusieurs choses dans le Monde Nature! ; par exemple : Un homme 
ne peut pas enaller voir un autre qui garde dans sa chambre un 
leopard et une panthfere, avec lesquels il habite sans crainte parce 
qu'il leur donne k manger, a moins que celui-ci n'ait d'abord eloi- 
gne ces betes feroces. Quel est 1'homme qui, invite a la table d'un^ 
Roi et d'une Reine, ne lave d'abord son visage et ses mains, avant 
de s'y rendre? et quel est celui qui entre dans la chambre nup- 
^tiale avec sa fiancee, apres la cer6monie du mariage, sans avoir 
pris un bain, et sans avoir mis un habit de noce? Quel est celui 
iqui ne purifie pas par le feu les minerals, et n'en.separe pas les 
scories, avant d 7 en obtenir Tor et l'argent purs? Qui est-ce.qui ne 
s6pare pas de son froment 1'ivraie, avant de le mettre en grange ? 
et qui est-ce qui ne bat pas Torge au fl6au pour en separer les 
cretes, avant dela rentrer dans sa maison ? Qui est-ce qui n'ecume 
pas la viande crue mise au pot, avant qu'elle devienne mangeable, 
et qu'eile soit apportee sur la table ? Qui est-ce qui ne secoue pas 
dans son jardin les insectes de dessus les feuilles des arbres, afin 
que les feuilles ne.soient devorees, et qu'ainsi le fruit ne se perde? 
Qui est-ce qui ne voit pas avec repugnance des ordures dans les 
maisons et dans les vestibules, et ne les nettoie pas, surtout quand 
on attend un prince, ou la fille d'un prince comme fiancee? Qui 
est-ce qui aime et recherche en mariage une jeune fille qu'il sait in- 
fectee de maladies malignes, ou couverte de pustules et de varices* 
quoiqu'elle farde son visage, qu'elle soit richement vetue, et qu'elle 
s'applique aux seductions de l'amour par de douces paroles ? Que 
I'homme doive lui-m6me se purifier des maux, et n'attendre point 
que le Seigneur Ten purifie immediatement, cela est evident ; au- 
trement, il serait comme un serviteur qui, s'approchant de son 
maitre avec le visage et les habits couverts de suie et de boue, Jui 
dirait : « Maitre,, lave-moi ? » Son maitre ne lui dirait-il pas : « Stu- 
pide serviteur, que dis-tu? Voici, li, de l'eau, du savon et un linge, 
n'as-tu pas des mains, et le pouvoir de t'en servir ? lave-toi toi- 
meme. » — Et le Seigneur Dieu dirait : « Les moyens de purification 



RELIGION CHRETIENNE. 



421 



^iennent de Moi, ton vouloir et ton pouvoir viennent de Moi, sers- 
toi done de mes dons et de mes presents cqmme de choses qui se- 
raient a toi, et tu seras purifi6, » et ainsi du reste. Que l'homroe 
Externe doive etre nettoye, niais par l'homme Interne, le Seigneur 
I'enseigne dans Matthieu, Chap. XXIII, depuis le commencement 
jusqu'a la fin. 

* * ¥ * * 

332. A ce qui precede seront ajoutes Quatre Memorables : 
Premier Memorable. Un jour j'entendis de grands cris qui sem- 
blaien t venir des enfers i travers les eaux ; Tun a gauche: 0 
qu'ils sont Justes! l'autre h droite : 0 quails sont Erudits ! et 
-un troisieme par derriere : 0 qu'ils sont Sages ! et comme il me 
vint & la peris6e, si dans l'Enfer il y avait aussi des Justes, des Eru- 
dits et des Sages, je fus affect^ du desir de voir s'il y en avait 
r^elleinent ; et il me fut dit du Ciel : Tu verras el tu entendras ; et 
je sortis de la maison en esprit, et je vis devant moi une Ouver- 
ture ; j'en approchai, et je regardai ; et voici, un escalier par lequel 
je descendis ; et quand je fus en bas, je vis.des plaines, couvertes 
d'arbustes entremelees d'epines et d'orties; et je demandai si c'6- 
tait la l'Enfer ; on me dit : C'est la Terre inferieure, qui est imme- 
diatement au-dessus de l'Enfer ; et alors je m'avangai selon les Cris 
en suivant l'ordre ; vers le premier Cri : 0 qu'ils sont Justes I 
et je vis une Assemblee de ceux qui dans le Monde avaient ete des 
Juges d'amitie et de presents; ensuite vers le second Cri: 0 
qu'ils sont Erudits ! et je vis une Assemble de ceux qui dans 
le Monde avaient ete des Raisonneurs ; et enfin vers le troisifcrae 
Cri : 0 qu'ils sont Sages ! et je vis une Assemblee de ceux qui 
dans le Monde avaient ete des Confirmateurs ; mais de ceux-ci je 
revins vers la premifere Assemble ou etaient les Juges d'amitie et 
de presents, qu'on proclamait Justes: et je vis sur le cote une 
sorte d'ampitheatre construit de briques et couvert de tuiles 
noires, et il me fut dit que e'etait la leur Tribunal ; on y arrivait 
par trois entries du cote septentrional, et trois du cot6 occiden- 
tal, et il n'y en avait point du cote meridional m du cote oriental, 
indice que leurs Jugements n'etaient pas des Jugements de justice, 
mais 6taient arbitraires. Au milieu de F Amphitheatre je vis un foyer, 
oil des serviteurs charges de ce soin jetaient des torches sulfureuses 
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et bitumineuses, donl les.lueurs en vibrant sur les murailles re^ 
crepies pr6sentaient des images peintes d'oiseaux de soir el de nuit; 
mais ce foyer, et par suite les vibrations de la lumiere dans les 
formes de ces images, 6taient des representations de leurs Juge- 
ments, en ce qu'ils pouvaient farder le fond de toute question, et 
les revetir de formes selon la faveur. Une demi-heure apres je vis 
entrer, en robes loogues et en manteaux, des Vieillards et des Jeu- 
nes-gens, qui, apres avoir ote leurs toques se placerent sur des 
Sieges pres des Tables pour rendre : des jugements ; et j'6coutai , et 
je pergus avec quelle adresse et quelle sagacite, en vue de Taming 
ils faisaient pencher et tourner les jugemenls en des apparences de 
justice, et cela au point qu'eux-memes voyaient Tinjusle non au- 
tre.ment que comme juste, et vice versa le juste non autrement 
que comme injuste ; les persuasions sur le juste et Tinjuste se 
montraient telles d'aprks leurs visages, et <kaient entendues telles 
d'aprfcs les sons de leur langage ; alors il me fut donne du Ciel une 
illustration, par laquelle je percus si chacune des choses 6tait, con- 
forme ou non conforme au droit ; et je vis avec quelle adresse ils 
voilaieiit Tinjuste, et lui donnaient Tapparence du juste, et avec 
quelle habilet6 ils choisissaient parmi les lois celle qui etait favo- 
rable pour y ratlacher le fond de la question, et mettaient de cote 
par d'adroits raisonnements toutes les autres. Apres !es jugements, 
les Sentences etaient portees aux clients, aux amis et aux parti- 
sans, ceux-ci pour les recompenser de leur faveur, criaient tout 
le long du chemin : 0 qu'ils sont Justes ! 0 qu'ils sont Justes ! 
Apr&s cela, je parlai d'eux avec les Anges du £iel, et je leur ra- 
contai en partie ce que j'avais vu et entendu ; et les Anges me di- 
rent ; De tels juges semblent aux autres avoir un entendement 
d'une penetration trfes-subtile, lorsque cependant ils ne voient pas 
la moindre chose du juste et de l'equitable ; si tu otes Tamiti6 pour 
l'une des parties, ils siegent dans les jugemenls comme des sta- 
tues, et disent seulement : J'acquiesce, je me range a 1'opinion de 
celui-ci ou de celui-la ; et cela, parce que tous leurs jugements sont 
etablis sur des preventions, et que la prevention jointe &■ la faveur 
suit la cause depuis le commencement jusqu'a la fin; ainsi ils ne 
voient que ce qui est favorable k rami ; quant a tout ce qui lui est 
cofitraire, ils clignent les yeux et regardent du coin de Pceil, et 
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s'il est de nouveau question de cela, ils l'enveloppent de raisonne- 
ments, Gomme l'araignee enveloppe de fils sa proie, et ils l'an£an- 
tissent ; de \k vient que s'ils ne suivent pas la toile de leur preven- 
tion, ils ne voient rien du droit ; il a 6te examine s'ils pouvaient 
en voir quelque chose, et il a ete trouve qu'ils ne peuvent pas ; 
les habitants de ton Monde seront 6tonn6s qu'il en soit ainsi, mais 
dis-leur que c'est la une verity reconnue incontestable par les An- 
ges du Ciel. Comme ceux-la ne voient rien de juste, nous les con- 
siderons dans le Ciel, non comme des homines, mais comme de 
iiionstrueuses images d'homme, dont les tetes constituent les 
choses qui sont d'amitie, les poitrines celles qui sont d'injustice, 
les mains et les pieds celles qui sont de confirmations, et les plan- 
tes celles qui sont de justice, lesquelles ils renversent et foulent 
aux pieds, si elles ne sont pas favorables a Tami. Mais quels ils 
sont, consideres en eux-memes, tu vas le voir, car leur fin est 
proch.e. Et voici, aussitot le sol s'entr'ouvrit et les tables tombfc- 
rent sur les tables, et ils furent engloutis avec tout l'Amphithea- 
tre, et jetes dans des cavernes, et incarcires ; et alors il me fat 
dit : Veux-tu les voir la ? Et voici-, ils furent vus quant k la face 
comme d'acier poli, quant au corps depuis le cou jusqu'aux lombes 
comme des statues vetues de peaux de leopard, et quant aux pieds 
comme des couleuvres : et je vis les Livres de leur Loi, qu'ils 
avaient places sur les Tables, changes en Cartes a jouer ; et alors, 
au lieu de juger, il leur fut donn6 pour emploi de preparer du ver- 
milion en fard, pour mettre sur le visage des prostituees et les 
changer ainsi en beautes. Apres que j'eus vu ces choses, je voulus 
aller vers les deux aulres Assemblies, oil dans Tune etaient de 
purs Raisonneurs, et dans l'autre de purs Confirmateurs, mais il 
me fut dit: Repose-toi un peu ; des Anges de la Societe la plus 
prfes au-dessus d'eux te seront donnes pour compagnons ; par eux 
le Seigneur te donnera la lumifcre, et tu verras des choses sur- 
prenantes. 

333. Second Memorable. Peu de temps apres, j'entendis de 
nouveau de la Terre inferieure ces exclamations qui s'etaient deja 
fait entendre: 0 qu'ils sont Erudits! 0 qu'ils sont Erudits! 
et je regardai de tous cotes pour voir quelles personnes etaient 
pr&s de moi ; et vpici, e'etaient des Anges qui, dans le Ciel, etaient 
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immediatement au-dessus de ceux pour lesquels on criait : O 
qu'ils sont Erudits ! Je m'entretins avec eux sur ce cri, et ils 
me direrit : Ces Erudils sont de ceux qui en raisonnant eherchent 
seulement si la chose est, ou n'est pas, et qui pensent rare- 
ment qu'elle est de telle maniere; aussi sont-ils comme des 
vents qui soufflent et passent ; et comme des forces antour d'ar- 
bres qui n'ont point de moelle ; et comme des coquilles *autour d'a- 
mandes sans noyau ; ou comme la superficie de fruits sans chair; 
car leurs Menials sont sans jugement interieur, et ne sont unis 
qu'aux Sens du corps ; c'est pourquoi, si les sens memes ne jugent 
point, ils ne peuvent rien conclure ; en un mot, ils sont purement 
sensuels, et nous les appelons Ratsonneurs ; ils sont appelis Rai- 
sonneurs, parce qu'ils ne concluent jamais rien, mais s'emparent 
de tout ce qu'ils entendent, et discutent, si la chose est, en con- 
tredisant continuellement -/ils n'aiment rien plus qu'i attaqner les 
verites, et ainsi a les mettre en pifeces en les sou metun t a des d6- 
bats; cesont eux qui se croient dans le Monde plus Erudits que 
tous les autres. Apres avoir regu ces informations, je priai les 
Anges de me conduire vers eux ; et ils me conduisirent h une Ca- 
vite, d'oii des degr£s menaient vers la terre inferieure, et nous 
descendimes, et nous suivtmes le Cri: 0 qu'ils sont Erudits! 
et voici, ils etaient quelques centaines qui se lenaient debout dans 
un mfi.me lieu en frappant la terre ; 6tonne de cela, je demandai 
pourquoi ils se tenaient ainsi debout et frappaient des pieds la 
terre, et j'ajoutai : lis peuvent ainsi avec les pieds faire une exca- 
vation dans le sol. A ces mots, les Anges sourirent, et ils dirent : lis 
apparaissent se tenir ainsi debout, parce que, sur n'importe quet 
s'ujet, ils ne pensent nullement que cela est ainsi, mais ils se de- 
manded seulement si cela est ainsi, et ils discutent; et quand la 
pensee ne va pas plus loin, ils apparaissent seulement fouler et 
piler avec les pieds une motte de terre, et ne pas avancer. Et les 
Anges ajouterent: Ceux qui viennefit du Monde naturel dans Celui- 
ci, et apprennent qu'ils sont dans un autre Monde, se reunissent 
dans plusieurs endroits en Assemblies, .et eherchent oil est le 
Ciel et oil est TEnfer, et aussi oil est Dieu ; mais apres en avoir et6 
instruits, ils se mettent nianmoins k raisonner, a discuter et a de- 
battre, s'il y a un Dieu ; ils font cela, parce qu'aujourd'hui, dan? 
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le Monde naturel, il y a_un tres -grand nombre de Naluralistes, et 
que ceux-ci entre eux et avec les autres, quand ils parlent de Re- 
ligion, mettent cela en discussion, et que cette proposition et cette 
discussion se terminent rarement dans Paffirmatif de la foi, qu'il y 
a un Dieu ; et ceux-ci dans la suite se_cpnsocient de plus en plus 
&vec des_ mediants, cela arrive, parce que personne ne peut 
faire aucun bien d'apres l'amour du bien, sinon d'apres Dieu. Je 
fus ensuite conduit vers l'assemblee ; et voici, ils m'apparurent 
comme des hommes d'assez bonne mine et d6cemment vetus ; et 
les Anges dirent : lis apparaissent tels dans leur propre lumifere, 
mais quand la luniifere influe du Ciel, les faces changent et les v£- 
tements aussi ; c'est ce qui arriva, et alors ils apparurent, avec des 
faces livides, couverts de sacsnoirs; mais cette lumiere ayant £t6 
retiree, ils furent vus comme auparavam\Peu apres je parlai k 
qUelques-uns de l'assemblee et je dis : J'ai entendu la foule qui 
vous entoure crier: 0 qiCih sont Ertidits! qu'il me soil done 
perm is de discourir avec vous sur des sujets qui sont de la plus 
profonde Erudition ; et ils repondirent: Dis ce qu'il te plaira et 
nous te satisferons ; et je posai cette question : Quelle doit etre 
la Religion par laquelle Thomme est sauve ? et ils dirent : Nous 
diviserons la question en plusicurs autres, et avant d'avoir conclu 
sur celles-ci, nous ne pouvons donner de reponse ; il faut d'abord 
mettre en discussion, 1° si une Religion est quelque chose? 2° s'il 
y a salvation ou non ? 3° s'il y a une Religion qui soit plus efficace 
qu'une autre? 4° s'il y a un Ciel et un Enfer? o° s'il y a une vie eter- 
nelle apres la mort? outre beaucoup d'autres points. Et je deman- 
<lai qu'ils traitassent le Premier point : Si une Religion est quelque 
chose ? et ils se mirent a discuter ce point par une foule d'argu- 
ments; et je les priai d'en r£ferer a l'Assemblee, et ils le firent, 
et la^j^ponse^c^mune fut, que cette Proposition exigeait desi 
nombreuses recherches, qu'elle ne pourrait pas etre resolue dans 
la soiree; mais, demandai-je, pourrait-elle l'(Hre en un an? etjhm 
d'eux me dit qu'elle ne pourrait J'etre en cent ans; et je dis: En 
attendant vous etes sans religion, et comme la salvation en de- 
pend, vous etes sans idee, sans foi et sans esp^rance de salvation ; 
et il r^pondit : Ne doit-il pas d'abord £tre demontre s'il y a une 
Religion, et ce que c'est que cette Religion, et si c'est quelque 
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chose ? s'il y en a une, elle sera aussi pour les sages ; s'il n'y en a? 
point, ce qui est appele religion sera seulement pour le vulgaire; 
on sait que la Religion est nommee Lien ; mais on demande pour 
qui est ce lien ; si c est seulement pour le vulgaire, elle n'est pas 
en elle-meme quelque chose ; si c'est aussi pour les sages, elle est 
quelque chose. Apres avoir entendu cetle r£ponse, je dis : Vous 
(n'etes rien moins que des Erudits, car vous ne pouvez que penser, 
; si une chose est, ou n'est pas, et Pexaminer dans Fun et l'autre 
sens ; qui est-ce qui peut etre Erudit, a moins de savoir quelque . 
1 j chose avec certitude, et d'avancer dans cette chose, comme uu 
(homme L ayance de pas en pasTet successivement dans la sagesse"? 
autrement, vous ne touchez pas m£me du doigt les verites, mais 
vous les eloignez de plus en plus de la vue; raisonner seulement 
si une chose est ou n'est pas, c'est done raisonner sur iin bonnet 
(3 sans jamais le mettre sur sa tete, ou snr un Soulier sans le chaus^ 
ser ; que s'ensuit-il, sinon que vous ne savez pas si quoi que ce 
soit existe reellement, ou si tout n'est pas ideal ; ainsi, s'il y a une - 
salvation, s'il y a une vie eternelle apres la mort, si une Religion 
vaut mieux qu'une autre, s'il y a un Ciel et un Enfer ; vous ne 
pouvez rien penser sur ces sujets, tant que vous vous arretez au 
j-j Pl^emieL pas, et que vous y battez le sable, sans porter un pied 
devant l'autre et sans avancer. Prenez garde que ves Centals, tan- 
dis qu'ils se tiennent ainsi en dehors du jugemeiit, s'endurcis- 
sent interieurement, et ne deviennent des statues de sel. Apres 
avoir ainsi parle, je m'en allai ; et eux, dans leur indignation, je- 
terent des pierres apres moi ; et alors ils m'apparurent comme des 
images taill^es, dans lesqnelles il n'y a pas une etincelle de raison 
humaine. Et je question? ui les Anges sur le sort de ces esprits ; et 
ils me dirent que les plus abjects d'entre eux sont precipites dans 
le profond^ et Ik dans un desert, et sont reduits a porter des far- 
deaux, et alors comme ils ne peuvent rien dire de conforme a la 
raison, ils babillent et parlent de choses frivoles, et la de loin ils 
apparaissent comme des anes portant leurs charges. 

334 Troisieme Memorable. Ensuite un des Anges me dit : 
Suis-moi vers le lieu oil Ton crie : 0 qu'ils sont Sages ! et il dit : 
Tu verras des prodiges d'hommes ; tu verras des faces et des 
corps, qui sont d'homme, et cependant ce ne sont point des 
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hommes; et je dis: Ce sont done des betes ? Il repondit : Ce ne 
sont pas des betes, mais ce sont des bfites-hommes, car ils sont 
tels, qu'ils ne peuvent nullement voir si le vrai est vrai on non, 
et cependant ils peuvent faire que lout ce qu'ils veulent apparaisse 
comme vrai | ceux-l^i chez nous sont appetes Confirmateurs. Et 
nous suivimes le Cri, et nous arrivames a l'endroit; et voici, une 
Assemble d'Hommes, et autour de l'Assemblce une foule, et dans 
la foule quelques personnes de distinction, qui, ayant entendu 
qu'ils confirmaient tout ce qu'ils disaient, et que, par un acquies- 
cement si manifesto, ils leur elaient favorablcs, seretournferentet 
dirent: 0 qu'ils sont Sages ! Wais 1'Ange me dit : N'allons pas 
.aupres d'eux, mais appelons-en un de l'Assemblee; et nous en 
appelames un, et nous nous retirames avec lui a l'ecart, et nous 
A parlames de diverses choses ; et il confirmait toutes ce^ choses, au 
point qu'elles apparaissaient absolument comme vraies ; et nous lui 
2 demandames s'il pouvait aussi confirmer les choses contraires ; il 
dit qu'il le pouvait aussi bien que pour les pr6c£dentes ; alors il dit 
ouvertement et du fond coeur: Qu'est-ce que le vr;n ? Est-ce que 

dans la nature des choses il y a d' autre vrai que ce que J^omme< 

ftSfclXZai ? dis tout ce qu'il te plaira, et je ferai que cela soit vrai ; 
et je dis : Fais Vrai ceci, que la Foi est le tout de l'Eglise ; et il le 
fit avec tant d'adresse et d'habiletS, que les ferudits qui se tenaient 
alentour furent dans 1'admiration et applaudirent : puis je lui de- 
mandai de faire vrai, que la Charity est le tout de l'Eglise ; et il le 
fit; etensuite, que la Charite n'appartient en rien a l'Eglise ; et il 
enveloppa Tune et l'autre proposition et les orna d'apparences, 
de sorte que les assistants se regardaient entre eux, et disaient: 
Celui-ci n'est-il pas un Sage ? Etje dis, Nesais-lu pas qnebien vivre 
e'est la Charity et que bien croire e'est la Foi ? Ne vois-lu pas que 
a cela est vrai ? Il repondit : Je ferai cela vrai, et je verrai ; et il le fit, 
et il dit : R'aintenant je vois ; mais peu apres il fit que le contraire 
P etait vrai, et alors il dit : Je_vois aussi que cela est vrai: a ces 
mots, nous scurimes et nous dimes: Me sont-ce pas la des con- 
j traires ? comment deux contraires peuvent-ils £tre vus vrais? A 
\ cela il repondit tout indignS: Vous eles dans l'erreur,' Tun et 
( IVutre est vrai, puisqu'il n'y a de vrai que ce que Thomme fait vrai. 
Pres de la se tenait quelqu'un, qui dans le Monde avait et6 Ambas- 
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sadeur de premifere classe, il fut etonne de ce qu'il venait d'en- 
tendre, et il dit : Je reconnais qu'il y a quelque chose de semblable 
dans Je Monde, mais rieanmoins tu deraisonnes ; fais, si tu peux, 
qu'il soitvrai que la Lumifere est robscurite, et que l'Obscurite est 
la Lumifere ; et il repondit : Je le ferai facilement ; qu'est-ce que la 
Lumifere et l'Obscurite, sinon uu Etat de l'OEil ? Est-ce que la lu- 
miere n'est pas changee en ombre, lorsque Ym\ vient d'etre expose 
aux rayons du soleil, comme aussi lorsqu'on regarde fixemenl le 
soleil? Qui ne sail qu'alors l'etat de 1'ceil est change et que par suite 
la lumifere apparait comme ombre, et que vice vend, quand l'etat 
de Tceil revient, cette ombre apparait comme lumifere ? Le Hibou 
ne voit-il pas 1' obscurity de la nuit comme une lumiere de jour, 
et la lumiere du jour comme une obscurite de nuit, et alors le so- 
leil lui-iTieme comme un globe tout a fait opaque et sombre? Si 
un homme avait les yeux comme le hibou, qu'appellerait-il lu- 
miere, et qu'appellerait-il obscurity? alors qu'est-ce que la Lu- 
miere, sinon un etat de l'oeil ? el si c'est seulement un etat de l'oert, 
la Lumifere n'est-elle pas l'Obscurite, et l'Obscurite la Lumifere? 
done Tun est vrai et l'autre est yraj. Mais comme cette confirma- 
tion jetait dans Tembarras quelques assistants, je dis : J'ai remar- 
qufe que ce confirmateur ne sait pas qu'il y a une Lumiere vraie et 
une Lumiere chimerique (lux fataa), et que ces deux Lumiferes 
apparaissent comme des lumiferes, mais que nfeanmoins la Lumiere 
chimferique n'est point en elle-meme une Lumiere, et n'est qu'ohs- 
curite respectivement a la Lumiere vraie ; le Hibou est dans la. Lu- 
miere chimerique, car c'est au dedans de ses yeux la cupidite de 
poursuivre et de devorer des oiseaux ; et cette. Lumifere fait que ses 
yeux voient pendant la nuit, absolument de la meme roanifereque 
les Chats, dont les yeux dans les celliers apparaissent comme des 
chandelles ; c'est au dedans de leurs yeux la lumiere chimerique, 
provenant de la cupidite de poursuivre et de devorer des rats, qui 
produit cela ; de la il est evident que la Lumiere du Soleil est la Lu- 
miere vraie, et que la Lumiere de convoitise est une Lumifere chi- 
merique. Ensuite l'AbassacJeur pria le Confirmateur de fa ire vrai 
ceci, que le corbeau est blanc et non pas noir; etil repondit: Je 
le ferai encore facilement ; et il dit : Prends une aiguille ou un cou- 
teau, et ouvre les ailes et les plumes du corbeau, ne sont-elles pas 
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blanches en dedans? puis repousse les ailes et les plumes, et exa- 
mine le Corbeau par la peau, n'est-il pas blanc? qu'est-ce que le 
noir qui l'environne, sinon un ombre d'apres laquelle il ne faut 
pasjuger de la couleur du Corbeau? Que le noir ne soit que 
l'ombre, consulleceux qui possfedent la Science de Foptique, et ils 
tele diront ; ou bien, pulverise une pierre noire, ou du verre noir, 
et tu verras que la poudre en est blanche? Mais, reponditFAm- 
bassadeur, est-ce que le Corbeau n'apparait pas noir devant la 
vue? Quoi ! repliqua ce Confirmateur, tu veux, toi qui es un 
homme, penser quelque chose d'apres Fapparence ! tu peux dire, 
il est vrai, d'apres Fapparence, que le Corbeau est noir, mais tu ne 
peux le pepser ; ainsi, par exemple, tu peux dire, d'apres Fappa- 
rence, que le soleil se Ifeve et se couche, mais com me tu es un 
homme, tu ne peux pas le penser, parce que le Soleil reste immo- 
bile, et que la Terre tourne ; il en est de meine du Corbeau ; une ap-i 
parence est une apparence ; dis tout ce que tu voudras, le corbeau 
est tout entier blanc ; il blanchit aussi quand il devient vieux, 
c'est ce que j'ai vu : apres ces paroles, les assistants tournerent leurs 
regards vers moi ; c'est pourquoi je dis : II est vrai que les ailes et 
les plumes du Corbeau tirent a Finterieur sur le blanc, et pareille- 
ment sa peau, mais cela existe non-seulement chez les corbeaux, 
mais aussi chez tous les oiseaux dans FUnivers ; et tout homme 
distingue les oiseaux d'apres Fapparence de leur couleur ; si Fon 
n'agissait pas ainsi, nous dirions de tout oiseau qu'il est blanc, ce 
qui serait absurde et vain. Apr&s cela, FAmbassadeur lui demanda : 
Peux-tu faire vrai ceci, que tu es fou? et il dit: Je le pourrais, 
mais je ne le veux pas; qui est-ce qui n'est pas fou? Ensuite on 
lui demanda de dire du fond du coeur s'il plaisantait ou s'il croyait 
qu'il n'y a de vrai que ce que Fhomme fait vrai ; et il repondit : 
Je jure que je le crois. Apres cette conversation, ce Confirmateur 
universel fut envoye vers les Anges, afin qu'ils examinassent quel 
il 6tait; et, apr&s Favoir examine ils dirent qu'il ne possedait pas 
m6me un grain d'entendem'ent, parce que tout ce qui est au-des- 
sus du rationnel etait ferme chez lui, et qu'il n'y avait d'ouvert 
|| que ce qui est au-dessous du rationnel ; au-dessus du (Rationnel^ 
f est la Lumiere 'spirituelley et au-dessous du Rationnel est laLu- 
3 mifcre naturelle, et celle-ci chez Fhomme est telle, qu'il peut con- 
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firmer tout ce qui lui plait ; mais si la Lumifcre spirituelle n'influe 
pas dans la Lumiere naturelle, Phomme ne voit pas si ce qui est 
vrai est vrai, ni par consequent non plus si ce qui est faux est 
faux; or voir Tun et 1'autre depend de la lumiere spirituelle dans 
la lumifere naturelle, et la lumi&re spirituelle vient du Dieu du 
Ciel, qui est le Seigneur ; c'est pour cela que ce Confirmateur uni- 
versel n'est ni homme ni bete, mais il est bete-homme. Je deman- 
dai aux Anges quel etait le sort de ces confirmateurs,, et s'ils pou- 
vaient etre avec les vivanrs, puisque la vie est cbez l'homme d'a- 
pres la Lumiere spirituelle, et que son entendement vient de cette 
lumiere; et iis me dirent que ces confirmateurs, quand ils sont 
seuls, ne peuvent rien penser, ni par suite rien dire, mais qu'ils 
sont debout muets comme des automates, et comme plong^s dans 
| un profond sommeil, et qu'ils se reveillent des que quelque chose 
j frappe leurs oreilles ; et ils ajouterent que tels deviennent ceux 
qui sont intimement mechants; la lumiere spirituelle ne peul pas 
j influer en eux par la partie superieure, mais il influe seulement 
I par le Monde quelque spirituel, d'oii leur vient la faculte de con- 
firmer. Apres ces explications, j'enteudis une voix venant des 
Anges qui l'avaient examine, en disant : Fais de tout ce que tu as 
| entendu une Conclusion generale ; et je fis celle-ci : Pouvoir con- 
j firmer tout ce qui plait n'est pas le fait de r homme intelligent^ 
( mais pouvoir voir que ce qui est vrai est vrai et que ce qui est 
I faux est faux : et confirmer cela, c'est Id le fait de I 'homme intel- 
ligent. Je portai ensuite mes regards vers i'Assemblee oil etaient 
les Confirmateurs, et autour d'eux la foule criait : 0 qu'ils sont 
Sages ! et voici, une Nute sombre les enveloppa, et dans la Nu£e 
volaient des chouettes et des chauves-souris ; et il me fut dit : 
Les chouettes et les chauves-souris qui volent dans cette Nu6e 
sont les correspondances et par suite les apparences des pens6es de 
ces Confirmateurs ; car les confirmations des faussetes, au point 
qn'elles apparaissent comme des Veritas, sont representees dans ce 
Monde-ci sous des formes d'oiseaux de nuit, dont les yeux sont; 
Rehires en dedans par une lumifcre chimerique, d'aprfcs laquelle ils 
voient les objets dans les tenfebres comme dans une lumifere :: una 
telle lumiere chimeriqoe spirituelle est chez ceux qui confirnpcBt 
les faux au point de les voir comme des vrais, et ensuite de les 
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croire des vrais ; tous ceux-14 sont dans la vision posterieure, et lie 
sont dans aucune vue anterieure. 

■ 

335, Quatri£me Memorable. Un jour, ayant ete eveilfe de moa 
sommeil au point du jour, je vis devant mes yeux comme des 
Spectres de figures diverses; et ensuite quand le matin fut venu, 
je vis des Lumieres chimeriques sous differentes formes, les unes 
comme des parchemins couverts d'6critures, qui pli6s et replies 
apparaissaient enfin comme des Etoiles lombantes, et s'evanouis- 
saient dans Fair ; et les autres comme des Livres ouverts dont 
quelques-uns brillaient comme de petites lunes, et d'autres bru- 
laient comme des chandelles; parmi ceux-ci il y avait des livres 
qui s'elevaient dans le baut et s y perdaient, et <f autres qui tom- 
baient par terre et y etaient reduits en poussiere. De tout ce que 
je venais de voir j'augurai qu'au-dessous de ces Meteores il y avait 
des Esprits qui discutaient sur des choses imaginaires, qu'ils 
croyaient etre de grande importance ; car, dans le Monde spirituel, 
de tels Phenomfenes apparaissen dans les atmospheres d'apr&s les 
raisonnements de ceux qui sont au-dessous; et peu apres, la vue 
demon esprit, me fut ouverte, et je remarquai nombre d'Esprits, 
dont les Tetes etaient ceintes de feuilles de laurier, et les Corps 
couverts de robes a fleurs, ce qui signifiait que c'etaient des Es- 
prils qui, dans le Monde nature!, avaient joui d'une grande re- 
nommee d^rudition ; et comme j'etais en esprit, je m'approchai, 
et.me melai a I'Assemblee; et alors j'entendis qu'ils discutaient 
avec vivacite et ardeur sur les idees innegs {idem connate), s'jl 
y en avait quelques-unes chez les hommes des la naissance comme 
chez les betes; ceux qui niaient se detournaient de ceux qui affir- 
maient, et enfin ils se tinrent separes les uns des autres, comme 
les phalanges de deux Arm6es prates a tirer T6pee ; mais comme 
ils n'avaient point d'epees, ils combattaient avec des pointes de 
mots. Mais alors tout a coup un Esprit Angelique se trouva au mi- 
lieu d'eux ; et, et parlant a haute voix il dit : J'ai entendu a distance,, 
non loin de vous, que vous vous enflammiez de part et d'autre 
dans une discussion sur les Idees innees, s il y en avait quelquejsr 
unes chez les hommes comme chez les bites ; mais moi je vous dis, 

QU'lL N'Y A AUCUNE IDEE 1NNEE CHEZ LES HOMMES, ET .QU'u* Jfff, 
JEN A PAS NON PLUS CHEZ LES BETES } VOUS VOUS disputez dODC SUr 
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un rien, ou, comme on dit, sur la laine de chfcvre, ou sur la 
barbe de ce siecle. En entendant ces mots, tons s'emporterent et 
cri&rent : Chassez-le, il parle contre le Sens conamun ; mais comme 
ils s'efforgaient de le chasser, ils le virent entoure d'une Lumiere 
celeste, a travers laquelle its ne purent s'elancer, car c'tHait un 
Esprit Angelique; ils revinrent done sur leurs pas, et s'eloignerent 
un peu de lui ; et, apres que cette lumi&re se fut concentree en lui ? 
il leur dit: Pourquoi vous emportez- vous, ecoutez d'abord, et ras- 
semblez les raisons que je vais apporter, et vous-meine tirez-en 
une conclusien ; et je prSvois que ceux qui sont cloues de jugement 
donneront leur assenliment, fet apaiseront les tempetes soulevees 
dans vos mentals. A ces paroles, ilsdirent d'un son de voix qui ce- 
pendant renfermait de Tindignation : Parle done, et nous ecoute- 
rons; et alors, commen^ant a parler, il dit: Vous croyez que chez 
les Betes il y a des idees innees, et vous avez conclu cela de ce 
que leurs actions semblent resulter de la pensee; et cependant 
chez elles il n'y ja pas la moindre chose qui appartienne a la pen - 
see, et les idees ne sont que des attributs de la pensee, etleca- 
ractere dela pens6e est qu'on agisse, en vue de ceci ou de cela, de 
telle ou telle mani&re; examinez done: Est-ce que I'Araigne^, qui 
tisse sa toile avec le plus grand art, pense dans sa petite tete : Je 
vais etendre mes flls dans cet ordre, et je les attacherai ensemble 
par des (ils posfe en travers, afin que ma toile ne soit pas disper- 
se par la premiere agitation de l'air ; aux premieres extremites 
des fils, qui feront le milieu de ma toile, je me preparerai une de- 
meure, d'oii je percevrai tout ce qui y tombe, afin d'y accourir ; 
par exemple, si une mouche y vole, etle sera engagee dans les fils, 
et aussitot je me jetterai sur etle et Tenvelopperai de fils, et je 
m'en nourrirai? En outre, est-ce que (TAbeille)pense dans sa pe- 
tite tete; Je vais voler, je sais oil il y a des champs couvert de 
fleurs, et la je sucerai dans les unes la cire et dans les autres le 
miel, et avec la cire je construirai des cellules contigues en serie, 
de telle maniere que moi et mes compagnes nous entrions et sor- 
tions librement comme par des rues, et qu'ensuite nous y d6po- 
sion du miel en . abondance, afin qu'il y en ait assez pour ■ Haver 
qui va venir, de peur que nous ne mourions? outre plusieura 
autres merveilles, dans lesquelles non-seulement elles rivafisent 
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avec la prudence politique et economique des hommes, mais par- 
fois meme la surpassent. — Voir N° 12. - De plus, est-ce 
que rle gros Bourdon pense dans sa petite tete : Moi et mes 
compagnons nous fabriquerons une petite maison de mince papy- 
rus, dont nous contournerons les murailles a Tinterieur en forme de 
labyrinthe, et au centre nous disposerons une place publique, oil 
il y aura une entr6e et une sortie, et cela avec une telle adresse, 
qu'aucun etre vivant autre que cenx de notre race, ne trouve le 
chemin qui conduit au lieu intime oil nous nous rassemblons? De 
plus, est-ce que(Ie7Ver a soie} tandis qu'il n'est encore que ver, 
pense dans sa petite tete : II est temps mainlenant que je me pre- 
pare a filer ma soie, afin que lorsqu'eile sera filee, je vole, et que 
dans l'air, oil je n'ai pas encore pu m'elever, je foiatre avec mes 
semblables, et pourvoie a ma progeniture ? De meme les autres 
vers, quand ils se trainent le long des murs, et dovieunenl nym- 
phes, aurelies, chrysalides, et en fin papillons. Est-ce que la 
mouehe a quelque idee du congres avec une autre mouche, si c'est 
ici et non la ? Et pour les animanx d'un corps plus gros, n'en est- 
il gas de meme que pour ces insectes, par exempie, pourfjesoi- 
seaux i et pour les empennes do tout genre quand ils s'appareillent, 
puis quand ils disposent leurs nids, y pondent leur ceufs, les 
couvent, en d^gagent les petits, leur donnent la becquee, les 
elevent jusqu'a ce qu'ils volent, et ensuite les chassent du nid 
comme s'ils n'etaient point leur progeniture, sans parler de beau- 
coup d'autres details sans nombre? N'en est-il pas encore de meme 
pour les betes de la terre, pour les serpents, et pour les poissons? 
Qui de vous ne peut voir, d'apres ces exemples, que leurs actes 
spontanes ne profluent d'aucune pensee, de laquelle 1'idee ne peut 
uniquement se dire? L'erreur qu'il y a des id^es chez les betes ne 
proflue pas d'autre part que de la persuasion qu'elles peusent 
comme les hommes, et que le langage seul fait la difference. Aprfes 
avoir parle ainsi, PEsprit Angelique porta ses regards autour de 
lui, et comme M les vit encore incertains si les btkes avaient ou 
n'avaient pas la pensee, il continua son discoursed il dit : Je-per- 
^ois que la ressemblance des actes des ammaux brutes avec ceux 
des hommes tient encore attachee en vous l'id6e visionnaire sur 
la pensee de ces animaux ;je dirai done d^oii viennent leurs actes : 
if 28 
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f Dans chaque b6te, chaque oiseau, chaque poisson, chaque reptile 
\ et chaque insecte, il y a son amour naturel, sensuel et corporel^ 
j dont leurs tetes sont les demeures, et en elles sont lescerveaux, 
par lesquels le Monde spirituel .in flue imm6diatement dans les Sens 
\ de leur corps, el par ces sens determine les actes, ce qui fait que 
j les Sens de leur corps sont beaucoup plus exquis que ceux des 
Jhoromes. C'est cet, influx du Monde spirit qui est appele in- 
stinct ; et il est appele Instinct, parce qu'il existe sans Tinterme- 
diaire de la pensee ; il y a aussi les accessoires de 1'Instinct, qui 
rproviennent de Fhabitude. Mais leur amour, par lequel vient du 
} 'Monde spirituel la determination vers les actes, est seulement pour 
) la Nutrition et la Propagation, et non pour aucune science, au- 
cune intelligence et aucune sagesse, par lesquelles l'amour arrive 
successivement chez les hommes. 

Que chez l'homme il n'y ait pas non plus d'id6e innee, on peut 
le voir ciairement en ce que chez lui il n'y a pas de pensee innee, 
et oil il n'y a pas de pensee, il n'y pas non plus d'idee, car celle- 
ci appartient celle-la, et reciproquement ; c'est ce qu'on peut 
conclure(^es enfants nouvellement n|s) en ce qu'ils ne peuveut que 
t&er et respirer ; s'ils peuvent tSter, ce n'est point d'apr&s quelque 
chose d'inne, mais c'est d'apres la continuelle suecion dans l'ute- 
rus de l^mere ; et s'ils peuvent respirer, c'est parce qu'ils vivent, 
car c'est \k un universel de la vie; les Sens m£mesde leur corps sont 
dans une profonde obscurite, et ils sortent de cette obscurite suc- 
cessivement ave.c effort par les objets ; de mfime leurs mouvements 
se developpent par l'habitude ; et successivement, a mesure qu'ils 
apprennent k dire des mots, et a les prononcer d'abord sans id6e, 
il commence h paraitre un certain obscur de fantaisie, et k me- 
sure qu'il s'eclaircit il nait un obscur d'imagination, et ensuite 
de^ pensee ; selon la formation de ce dernier etat existent les idees, 
qui, ainsi qu'il vient d'etre dit, font un avec la pensee, et la pen- 
see de nulle quelle etait s'accroit par les instructions; c'est pour- 
^quoi les homines ont des idees, non innees toutefois, maisjor- 
\ m6es, et de ces id6es dteoulent leurs paroles et leurs actes. (Qu'il 
n'y ait d'innS chez Thomme que la faculty de savoir, de com- 
prendre et d'etre sage, et aussi 1'incUnation k aimer non-seulement 
la science, Fintelligence et la sagesse, mais aussi le procEainet 
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Dieu/on le voit ci-dessus dans le Memoraale N° 48, et aussi plus 
basdans ur autre Memorable. )\ Apr&s cesdiscours de TEsprit An- 
tique, je regardai autour de moi, et je vis k peu de distance 
Leibnitz et Wolf, qui meditaient profondement sur les raisons 
donn^es par l'Esprit Ang61ique ; et alors(Leibnitz; s^approcha, et 
donna son assentiment en applaudissant ; mais<^WoIP s'en alia et 
^n niant et en affirmant, car il n'etait pas dou6 (fun aussi bon 
jugement intSrieur que Leibnitz. 
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CHAPITRE SIXIEME 

DE LA FOI 

336. De la sagesse des Anciens a decoule ce dogme, que I'uni- 
vers, et toutes et chacune des choses qui le composent, se referent 
au Bien et au Vrai, et qu'ainsi toutes les choses de l'Eglise se re- 
ftrent a l'Amour ou a la Charite, et a la Foi, puisque tout ce qui 
decoule de l' Aim our ou de la Charite est appele Bien, et que toutce 
qui decoule de la Foi est appele Vrai : or, comme la Charite et la 
Foi sont distinctement deux, mais neanmoins font un dans l'homme 
pour qu'il soit homme de l'Eglise, c'est-a-dire, pour que l'Eglise 
soit dans l'homme, c'est pour cela que chez les anciens il y avait 
controverse et discussion sur lequel des deux devait etre le Premier, 
et ainsi etre nomme avec droit le Premier-n6; quelques-uns d'eux 
disaient que ce devait etre le Vrai, par consequent la Foi ; et d'au- 
tres, que ce devait etre le Bien, par consequent la Charity ; ils 
voyaient, en effet, que l'homme aussitol apresla naissance apprend 
a parler et a penser, et par la a perfectionner son entendement, ce 
qui a lieu par les sciences, et ainsi k apprendre et k comprendre 
ce que c'est que le Vrai, et qn'ensuite par ces moyens il apprend et 
comprend ce que c'est que le Bien, par - consequent d'abord ce que 
c'est que la Foi, et ensuite ce que c'est que la Charite : ceux qui 
saisissaient ainsi la chose crurent que le Vrai de la Foi etait le Pre- 
mier-ne, et que le Bien de la charite etait n6 apres, aussi attribufc- 
rent-ils a la Foi le relief et les prerogatives de la Primogeniture: 
mais ils etoufferent leur entendement sous une quantity d'arguments 
pour la Foi, au point qu'ils ne virent pas que la Foi n'est pas la Foi 
si elle n'est pas conjoinle & la Charite, et que la charite aussi n'est 
pas la Charite si elle n'est pas conjointe a la Foi, et qu'ainsi elles 
font un, et qu'autreuaent Tune et 1' autre n'est rien dans l'Eglise ; 
qu' elles fassent absolument un, cela sera d6montr6 dans la suite. 
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» Mais dans cette Preface, jed6voilerai en peu de mots comment on 
» par quelle raison elles font un, car cela est important pour que 
» ce qui suit soit eri quelque lumiere : La Foi, par laquelle est aussi 
» enlendu le Vrai, est le Premier par le temps ; mais la Charity, 
» par laquelle est aussi entendu le Bien, est le Premier par la fin 
» (le but) ; or, ce qui est le Premier par la finest en actualite le 
» Premier, parce queerest le Principal, par consequent e'est aussi 
» le Premier-ne ; et ce qui est le Premier par le temps n'est pas le 
» Premier en actualite, mais il Test en apparence ; pour que cela 
» soit saisi, je vais l'illustrer par des comparaisons faites avec la 
» construction d'un Temple, la construction d'une Maison, la dis- 
» position d'un Jardin, et la preparation d'un Champ. Avec la cons- 
» truction d'un Temple : Le Premier par le temps, e'est de poser 
» le fondement, d'elever lesmurs, d'6tablir le toit,etensuitededres- 
■ » ser un autel, et de placer une chaire ; mais le Premier par la fin, 
» e'est le culte de DieudansceTemple, cultepcurlequelil a et^cons- 
« truit. Avec la construction d'une Maison: Le Premier par le 
)) temps, e'est d'en batir les dehors, et d'eu arranger les dedans 
» pour tout cequi est necessaire ; mais le Premier par la fin, e'est 
» une Habitation commode pour soi, et pour tous ceux qui doivent 
» loger dans cette Maison. Avec la disposition d'un Jardin : Le Pre- 
» mier par le temps, e'est d'aplanir le sol, de preparer l'humus, 
» de planter des arbres, et de semer ce qui doit servir ^ I'usage ; 
» mais le Premier par la fin, e'est l'usage des fruits qu'on en retire. 
» Avec la preparation d'un Champ: Le Premier par le temps, e'est 
» de defoncer la terre, de labourer, de herser, et ensuite de semer; 
» mais le Premier par la fin, e'est la Moisson, par consequent aussi 
» l'usage. D'apres ces comparaisons, chacun peut conclure ce qui 
» en soi est le Premier; est-ce que tout homme, lorsqu'il veut 
» eonstruire un Temple ou une Maison, disposer un Jardin, et pr6- 
« parer un Champ, n'a pas pour Premiere intention 1'Usage ? est-ce 
» que cet usage ne tient pas et n'agite pas son Mental, pendant qu'il 
» se procure les moyen3 pour Tobtenir? nous concluons done que 
» .le Vrai de la foi est le Premier par le temps, mais que le Biende 
» la charite est le Premier par la fin, et que celui-ci, par cela m&ne 
» qu'il est le Principal, devient en actualite dans le .Mental le Pre- 
j> mier^6. )> Mais il est necessaire que l'on' sache ce que e'est que 
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la Foi et ce que c'est que la Charite, et ce qu'elles sont dans leur 
essence, et Ton ne peut le savoir, k moins que I'une et Tautre ne 
soit divis6e en Articles, la Foi dans les siens, et la CharitS dans les 
.siens ; voibi done les Articles de la Foi : jjTl La Foi Salvifique est 
la foi an Seigneur Dieu Sauveur Jesus-Christ. ijLj La Foi, en 
somme, est que celuiqui vit bien, et croit selon les regies, est 
sauve par le Seigneur, Vhomme recoit la Foi, par cela 
qiCil s 'adresse au Seigneur, qu Hh s 'instruit des verites d'apres la 
Parole, et qiCil vit selon ces ve'rites.lTV ! Uabondance des v&ri- 
tes liees^ensemble eomme en an faisceau exalte et perfectionne 
la Foi.)YJ La Foi sans la Charite n J est point la foi, et la Cha- 
rite sails la Foi n'est point la charite, et I'une et F autre n'est 
vivante que par le Seigneur. 1 VI J Le Seigneur, la Charitietla 
Foi font un, comme la. Vie, la Volonte et V Entendemeni dans 
thomme; et, sHls sont divises, chacun est perdu, comme tme 
■ Perle reduite en poudre.\\l\} Le Seigneur est la Charitd et la 
Foi dans Vhomme, et Fhomme est la Charite et la Foi dans le 
Seigneur. La Charite et la Foi sont ensemble dans les 
bonnes OEiwres. fjfiD II y a la Foi vraie, la Foi bdtarde, et la 
Foi hypocrite. fyJ II ny a aucune foi chez les mechants. Ohaqce 
Article va Stre expliquS en particulier. 

w 

La Foi Salvifique est la Foi au Seigneur Dieu Sauveur 
Jesus-Christ. 

337. Si la Foi salvifique est la Foi au Seigneur Dieu Sauveur, 
c'est parce qu'il est Dieu et Homme, et Lui-Meme dans le Pere et 
le Pfcre en Lui, et qu'ainsi ilssont un ; ceux done qui s'adressent k 
Lui s'adressent aussi en roeme temps au P6re, et ainsi a un seul et 
unique Dieu, et il n'y a pas de foi salvifique en un autre. Qu'il 
faille croire ou avoir foi au Fils de Dieu, R£dempteur et Sauveur, 
eonc-u de Jehovah et n6 de la Vierge Marie,. nommS Jesus-Christ, 
on le voit d'aprfcs lescommandemenls si souvent reiteres par Lui- 
Ji^me, et plus tard par les Apotres. Que la foi au Seigneur ait 6t& 
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comniandee par Lui, on le voit clairement d'apres ces passages: 
« Jesus dit : C'est la vdlonte du Pere qui M'a envoye, que qui- 
conque voit le Fils, et croit en Lui, ait la vie eternelle, et que 
je le ressuscite au dernier jour. » — Jean, VI. 40. — « Celui 
qui croit au Fils a la vie eternelle, mais celui qui ne croit point 
au Fils ne verra point la vie, mais la colere de Dieu demeure 
sur lui. )) — Jean, IIL 36. — « Afin que quiconque croit au 
Fils ne perisse point] mais qiCil ait la vie eternelle: car Dieu a 
tellement aime le Monde, que son Fils Unique-Engendre il a 
donne, afin que quiconque ckoit en Lui ne perisse point, mais 
qxiil ait la vie eternelle. » — Jean, III. 15, 16. — « Jesus dit: 
Moi, je suis la resurrection et la vie ; qui croit en Moi ne mourra 
paint pour Veternite. » — Jean. XI. 25, 26. — « En verite, en 
verite, je vous dis : Qui croit en Moi a la vie eternelle; Moi, je 
silis le Pain de vie. » — Jean, VI. 47, 48. — « Moi, je suis le 
Pain de vie ; qui vient a Moi n' aura point /aim, et qui croit en 
Mom' aura jamais soif. » — Jean, VI. 35, — « Jesus cria, di- 
sant : Si quelqitun a soif, qitil vienne a Moi, et qiCil boive ; 
quiconque croit en Moi, comme dit VEcriture, des fleuves de 
son ventre couleront $ eau vive. » — Jean, VII. 37, 38. — lis 
dirent d Je'sus : Que ferons-nouspour operer les ceuvresde Dieu ? 
Jfaus r&pondit : C'est Id Vceuvre de Dieu, que vous croyiez en 
Celui que le Pere a envoye, » — Jean, VI. 28, 29. — « Pen- 
dant que la Lumiere vous avez, croyez en la Lumiere, afin 
que fils de Lumiere vous soyez. » — Jean, XII. 36. — « Celui 
qui croit au Fils de Dieu n'est point juge ; mais ceiui qui ne 
jcroit point a dejd ete juge, parce qu'il n'a point CRU^m Nom 
-de V Unique-Engendre Fils de Dieu. » — Jean, III. 18. — « Ces 
choses ont ete ecrites, afin que vous croyiez que Jesus est le Fils 
de Dieu, et que croyant, la vie vous ayez en son Nom. » — 
Jean, XX. 31. — « Si vous ne croyez pas que Moi je suis, vous 
vnourrez dans vos peches. » — Jean, VIII. 24. — « Jesus dit: 
Quand sera venu le Paraclet, I 9 esprit de verite, il reprimandera 
le Monde au sujet du Peche, et de la Justice et du J ugement ; 
au sujet du Peche, parce qu'ils ne croient point en Moi. » — 
Jean, XVI. 8, 9. 

338. Que la Foi des Apotres n'ait point 6t6 autre que la Foi au 
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Seigneur Jesus-Christ, on le voit dans Ieurs Epitres par plusiears 
passages, dont je ne rapporterai que les 1 suivants : « Jevis, non 
plus mot, mais vit en moi Christ; et quanta ce que je vis main- 
tenant en la chair ^ je vis en la Foi au Fits de Dieu, » — Gal. 
II. 20. — « Paul precha aux Jitifs et aux Grecs la repentance 
envers Dieu, et la Foi ex notre Seigneur J£sus -Christ. » — 
Act. des Ap6t". XX. 21. — « Celui quitira Paul dehors dit : Que 
faut-il queje fasse 1 pour Ure sauve? 11 ltd dit : Crois au Sei- 
. gneur Jesus-Christ, et tu seras sauve, tot et tamaison. » Act. 
Apot. XVI. 30, 31. — « Quia le Fils, a la vie; mats qui n'a 
point le Fils de Dieu, n'a point la vie ; jevous ai ecrit ces choses, 
a vous qui croyez au No?n du fils de Dieu, a/in que vous sa- 
chiez que vous avez la vie eternelle, et a fin que vous croyiez\au 
Norn du Fils de Dieu. » — I Jean, V. 12, 13. — « Nous, Juifs 
de nature, et non pecheurs entre les nations, mais sachant \ite 
riwrnme n'est pas justice d'apres des ceuvres de hi, mais pah 
la Foi de Jesus-Christ, nous aussi en Christ Jfisus nous avons 
cru. « — Gal. It* 15, 16, — Gorome leur foi etait en J£sus-Chris^ 
etqu'ellc vient aussi de Lui, ils I'appelaient Foi de Jtsus-Cimisr, 
comme dans le passage ci-dessus, — Gal. II. 16, — et dans ceux- 
ci : La justice de Dieu par la Foi de Jesus-Cbrist pour tous §£ 
sur tous ceitx qui out cru. A fin quil soit jastifiani celui qui est 
de laYoi de Jtisus. — Rom. III. 22, 26. — « Qu'il ait la justice 
qui vient par la Foi de Christ, la justice qui vient de Dieu pour 
xa For. » — Philip. III. 9. i Ceux qui gardent les commande- 
menis de Dieu et la Foi de Jesus-Christ. » — Apoc. XIV. 12. — 
« Par la foi qui est dans Christ Jesus, » — II Timoth. III. 18* 
— o En Jesus-Christ est la foi operant par la Charite. » — 
(lal. V. 6. — D'apres ces passages on peut voir quelle foi a ete en* 
{endue par Paul dans le Passage aujourd'hui rebaitu dans l'Eglise: 

U NOUS CONCLUONS DONC QUE l'hOMME EST JUSTIFY PAR LA FOI SANS 

(kuvres de loi. » — Rom. III. 28, — que c'6tait non la foi en 
Die!] le Pere, mais la foi en son Fils, et encore moins la foi en trois 
Dieux en ordre. TUn de qui elle vient, TAutre a cause de qui elle 
est donate, et le Troisierhe par qui elle est envoyee ; si Ton croit 
dans l'Eglise que cette Foi tripersonnelle a et6 entendue par Paul 
dans ce passage, e'est parce que l'Eglise depuis quatoiize sifecles, ou 
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depuis le Concile de Nigee, n'a point reconnu d'autre foi, et par 
suite n'en a pas connu d'autre, croyant ainsi qu'elle etaii unique, et 
qu'il n'en pouvait pas exister d'autre ; c'est pourquoi partout oil 
dans la Parole du Nouveau Testament on lit Ie mot Foi> on a cru que 
c'etait ceile-la, et on a applique a cette foi tout ce qu'on y rencon- 
trait ; par \k a ete d^truite la foi uniquement salvifique, qui est la 
foi en Dieu le Sauveur, et par \h aussi se sont glissees dans les doc- 
trines des c,hretiens tant d'illusions, et tant de paradoxes opposes k 
la saine raison ; en effet, loule doctrine de l'£glise, qui doit ensei- 
gner et montrer le chemin vers le ciel, e'est-a-dire, vers le salut, 
depend de la foi ; et comme il s'etait glisse dans cette foi tant d'illu- 
sions et de paradoxes, ainsi qu'il vient d'dtre dit, il fallut de toute 
necessite proclamer le dogme, que Fentendement doit 6tre mis sous 
1'obeissance de la foi. Main tenant, puisque dans le Passage de Paul, 
— Rom. tili 28, — par la foi il est entendu non la foi en Dieu le 
Pfere, mais la foi en son Fils, et que par les oeuvres de loi il y est 
entendu non les oeuvres de la loi du Decalogue, mais les oeuvres de 
la loi de Moise pour les Juifs, comme on le voit clairement par les 
passages qui suivent, et aussi par des passages semblables dans 
1'EpItre aux Galates, Chap. II. 14, 15, la pierre fondamentale de la 
foi d'aujourd'hui tombe, et le temple, eleve sur cette pierre, tombe 
aussi comme une maison qui s'ecroule, et donl il ne reste que la 
sommite du toit. 

339. Qu'il faille croire, c'est-&-dire, avoir la foi en Dieu Sauveur 
J&us-Christ, c'est parce que c'est la foi en un Dieu visible, dans 
lequel est Dieu invisible, et que la foi en un Dieu "visible, qui est 
Homme et en meme temps Dieu, entre dansl'liomme ; en effet, dans 
son essence la foi est spirituelle, mais dans sa forme elle est natu- 
relle, c'est pourquoi chez rhomme cette foi devient spirituelle-natu-. 
relic, car lout spirituel est regu dans le nature!, afin qu'il soit quel- 
que chose chez 1'homme ; le spirituel nu entre, il est vrai, dans 
rhomme, mais il n'est pas regu ; il est comme Tether qui influe et 
et efflue sans affecter ; car pour qu'il affecte, il faut qu'il y ait per- 
ception et ainsi reception, l'une etl'autre dans le Mental de rhomme, 
et cela n'a lieu chez 1'homme que dans son nature). D'un autre c6te, 
la Foi purement naturelle, ou la Foi priv6e de Tessence spirituelle, 
n'est point la foi, c'est seulement une persuasion ou de la science ; 
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la persuasion imite h foi dans les externes, mais comme dans ses 
internes il n'ya pas le Spirituel, il n'y anon plusaucun Salvifique ; 
telle est la foi chez tous ceux qui nient la Divinite de FHumain du 
Seigneur ; telle a 6t6 la foi Arienne, et telle est aussi la foi Soni- 
cienne, parce que Tune et Tautre a rejete la Divinity du Seigneur. 
Qu'est-ce qu'une foi sans un terme (ou un but) auquel elle tende? 
N'est-ce pas comme la vue qui, plongeant dans Tunivers, tombe 
comme dans le vide et se perd ? N'est-ce pas comme un oiseau vo- 
lant au-dessus de l'atmosphere dans Tether, oil il expire comme 
dans le vide ? La demeure de cette foi clans le mental de Thomme 
peut etre comparee a la demeure des vents dans les ailes d'Eole, et 
h la demeure de la lumiere dans une £toile tombante ; elle se lfeve 
comme une comete a longue queue, mais elle passe comme elle et 
disparait ; en un mot, la Foi en un Dieu invisible est en actuality une 
foi aveugle, parce que le Mental humain ne voit pas son Dieu ; et la 
lumiere de cette foi, parce qu'elle n'est pas spirhuelle-naturelle,. 
est une lumiere chimerique, et cette lumiere est comme la lumiere 
dans le ver luisanl, et comme la lumi&re dans les marais ou sur des 
glfebes sulfurees pendant la nuit ; de cette lumiere ne provient au- 
tre chose que ce qui appartient a une fantaisie, dans laquelle on 
croit que ce qui est apparent existe, quoique cela n'existe point ; la 
Foi en un Dieu invisible ne brille pas d'une autre lumiere, et sur- 
toutquand on pense que Dieu est Esprit, et qu'on pense h Tegard 
d'un Esprit comme a Tegard de lather ; que resulte-t-il de la, si- 
non que l'homme regarde Dieu comme il regarde Tether, qu'ainsi 
il Le cherche'dans TUnivers, et que ne L'y trouvant pas, il croit 
que la Nature de TUnivers est Dieu ? c'est de cette origine que vient 
le Naluralisme qui regne aujourd'hui ; le Seigneur n'a-t-il pas dit : 
« La voix du Pere votes n'avez jamais entendue^ ni son aspect 
vous navez vn, » — Jean, V. 37 ; — et aussi : « Dieu, personne 
ne le vit jamais ; F Unique- Engendre Fils, qui est dans le sein 
du Pere, Lui La expose, » — Jean, I. 18. — « IS on que per- 
sonne ait vu le Pere, si ce nest celui qui est chez le Pere ; ce- 
lui-la a vu le P£re, » — Jean, YL 46, — Puis : « Personne ne 
vient au Pere que par Moi. » — Jean, XIV, 6. — Et ensuite : 
« Qui Me voit et Meconnait, voit et connait le Pere. » — Jean, 
XIV. 7 et suiv. — Mais bien differente est la Foi au Seignenr Dieu 
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Sauveur ; comme il est Dieu et homme, et qu'il peut etre approche, 
et peut etre vu dans la pens6e, la Foi n'est point non-lerminee, mais 
elle a un terme, dont elle vient et auquel elle tend, et une fois 
qu'elle est re^ue elle demeure ; c'est comme lorsque quelqu'un a 
vu un Empereur ou un Roi, toutes les fois qu'il se le rappelle, son 
image se presente. La vue de cette foi est comme lorsque quelqu'un 
voit une Nu6e brillante, et au milieu un Ange qui invite l'homme 
h venir vers lui pour qu'il soit 61eve au Ciel : ainsi apparait le Sei- 
gneur a eeux qui ont la foi en Lui, et il s'approche de tout homme, 
selon que l'homme le connait et le reconnaii, ce qui a lieu selon 
qu'il connait et fait ses preceptes, qui sont de fuir les maux etde 
faire les biens, et enfin il vient dans la maison de cet homme, et il 
y fait sa demeure avec le Pere qui est en Lui, selon ces paroles 
dans Jean : « Jesus dit : Gelid qui a mes preceptes et les fait r 
c'est celui-ld qui M'aime ; et cehd qui M'aime sera aime de mon 
Pere, et Mot je I aimer ai, etje Me manif ester aid lui Moi-Meme, 
et vers lui nous viendrons, et demeure chez lui nous ferons. » 
— XIV. 8i, 93. — Ceci a ele 6crit en presence des douze Apotres 
du Seigneur, qui avaient et6 envois vers moi par le Seigneur, 
pendant que je Fecrivais. 



La Foi, en somme, est que celui qui vit bien, et croit selon les 
regies , est sauv4 par le Seigneur. 

340. Que Thomrne ait ete cree pour la vie eternelle, et que tout 
homme puisse Favoir en heritage, pourvu qu'il viveselon les moyens 
de salut qui ont 6le presents dans la Parole, c'est ce dont convient 
tout Chretien, et aussi tout Pai'en, qui a de la religion et une raison 
saine : mais Jes moyens de salut sont nombreux, cependant tous et 
chacun se referent h vivre bien et ^croire selon les regies, ainsi a 
la Charity et a la Foi, oar la Charile est de bien vivre, et la Foi est 
de croire selon les regies. Ces deux Communs des moyens de salut 
ont 6t6 non-seulement presents a l'homme dans la Parole, mais 
encore commandos ; et, parce qu'ils ont ete commandes, il s'ensuit 
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que l'homme par euxpeut se procurer la vie 6ternelle d'apres la 
puissance queDieua miseen luietlui a donn£e, et qu'autantl'homrae 
se sert de cette puissance et porte en meme temps ses regards vers 
Dieu, autantDieula corrobore, aii point qu'elle fait que loutce 
qui apparlient a la Charite naturelle devienne de la Charite spiri- 
tuelle, et que tout cequi appartient a la Foi naturelle devienne de 
la Foi spirituelle ; ainsi, d'une Charite et d'une Foi mortes Dieu 
fait une Charite et une Foi vives, et rend en mfime. temps l'homme 
vivant. II y a deux choses qui doivent etre ensemble, pour qu'on 
puisse dire que l'homme vit bien et croit selon les regies ; ces deux 
choses sont appelees, dans TEglise, l'homme Interne el rhomme 
Externe ; quand l'homme Interne veut bien., et que rhomme Externe 
agit bien, alors Tun et l'autre font un, l'Externe d'apres l'lnterne, 
et l'lnterne par l'Externe, ainsi rhomme d'apres Dieu, et Dieu 
par l'homme ; mais, au conlraire, si l'homme Interne veut mal, et 
que cependant l'homme Externe agisse bien, l'un et l'autre neau- 
moins agissent d'aprfes l'Enfer, car alors le vouloir vient de l'En- 
fer, et les faits sont hypocrites ; et dans chaque fait hypocrite, le 
vouloir, qui est infernal, est interieurement cache comme un ser- 
pent dans del'herbe, et comme un ver dans une fleur. L'homme 
qui sait non-seulement qu'il y a rhomme Interne et l'homme Ex- 
terne, mais encore ce qu'ils sont, et qu'ils peuvent faire un en ac- 
tualite, et aussi un en apparence, et que, de plus, l'homme Interne 
vit aprfcs la mort, et que l'homme Externe est enseveli, celui-li 
possede en puissance les arcanes du Ciel et aussi ceux du Monde 
en abondance ; et celui qui conjoint ces deux hommes chez lui pour 
lebien, devient heureux pour l'eternite ; mais celui qui les divise, 
et bien plus celui qui les conjoint pour le mal, devient malheureux 
pour l'eternite. 

341 . Croire que l'homme qui vit bien et croit selon les regies 
n'est point sauve, et que Dieu peut sauver et damner a son gr6 et 
selon son plaisir qui il veut, c'est donner a l'homme qui peril le 
droit d'accuser Dieu de barbaric et d'incl6mence, et aussi decruaut6, 
et m6me de nier que Dieu soit Dieu, et de l'accuser aussi d'avoir 
dit dans sa Parole deschoses vaines, et d'avoir command^ des choses 
qui soni inutiles ou qui sont des v6tilles ; et en outre, si rhomme 
-qui vit bien et croit selon les regies n'est point sauve, lui aussi peut 
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accuser Dieu de violer l'allia-nce qu'il a contractee sur la Montague 
de Sinai, et qu'il a gravee de son doigt sur les deux Tables : que 
Dieu ne puisse sauver que ceux qui vivent selon ses preceptes et 
out la foi en Lui, on le voit par les paroles du Seigneur dans Jean,. 
Chap. XIV. 21 a 24 ; et quiconque a une religion et une raison 
saine peut se confirmer en cela, lorsqu'il pense que Dieu, qui est 
constamment chez 1'homme, et lui donne la vie et aussi la faculte 
de comprendre et d'aimer, ne peut faire autrement que l'aimer, et 
par 1'amour se conjoindre a celui qui vit bien et croit selon les re- 
gies ; est-ce que Dieu n'a pas grave cela chez chaque homme etchez 
chaque creature? Un pere et une mere peuvent-ils rejeler leurs en- 
fants, une poule ses poussins, un animal ses petits? les tig-res, les 
,panth£res et les serpents ne le peuvent meme pas ; faire autrement, 
ce serait contre l'ordre dans lequel est Dieu, et selon lequel il agit, 
et aussi contre l'ordre dans lequel il a cr£e 1'homme. Or, de meme 
qu'il est impossible a Dieu de daraner quelqu'un qui vit bien et croit 
selon les regies, de meme dans un sens contraire il est impossible 
a Dieu de sauver quelqu'un qui vit mal et par suite croit les faux ; 
ce second point est aussi contre l'ordre, par consequent contre la 
Toule-Puissance de Dieu, laqtielle ne peut proceder que par le che- 
min de la Justice ; et les lois de la Justice sont des veritds qui ne 
peuvent 6tre changees, car le Seigneur dit : « // est phis facile 
que le Ciel et la T err e p assent,. qitil ne test que de la Loian 
seul accent tgmbe.* — Luc, XVI. 17. — Quiconque a quel que 
connaissance de l'essence de Dieu et du Libre arbitre de 1'homme 
peut percevoir cela ; ainsi, par exemple : Adam a 6te libre de man- 
ger de l'arbrede vie, et aussi de l'arbre de la sciencedubien et du 
mal ; s* il etit seulement mange de l'Arbre ou des arbres de vie, au- 
rait-il ete possible & Dieu de le chasser du Jardin ? je crois que non ; 
mais aprks qu'il eut mang6 de TArbre de la science du bien et du 
mal, aurait-il 6(6 possible k Dieu de le retenir dans le Jardin ? je 
crois encore que non ; pareillemeut, Dieu ne peut jeter dans l'En- 
fer quelqu'un qui a ete reQU Ange dans le Ciel, ni admettre dans le 
Ciel quelqu'un qui a 6t6 jug6 diable ; c'est d'apres sa Tou'te-Puis- 
saace qu'il ne peut faire ni Tun ni Tautre, voir ei-dessus dans l'Ar- 
ticlesurja Divine TojiterPuissance, N os 49 £ 70. 

842. Dans le Lemnae precedent, du N° 336 au W 339, il ait£ 
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montre que la Foi salvifique est la Foi au Seigneur Dieu Sauveur 
J6sus-Christ ; mais on demande quel est le Premier point de la Foi 
au Seigneur, et je reponds que cesl la Reconnaissance qu'il est le 
FrLS de Dieu ; ce fut le premier point de foi que le Seigneur, lors- 
qu'il vint dans le Monde, r^vela et annonga ; car si Ton n'eut pas 
■d'abord reconnu qu il etait le Fils de Dieu, et ainsi Dieu venant de 
Dieu, c'eut 6ie en vain que Lui-Meme et ensuite les Apotres au- 
raient pr6ch6 la foi en Lui. Or, comme quelque chose desemblable 
^existe aujourd'hui, mais chez ceux qui pensent d'apr&s le propre, 
c'est.-k-dire, d'apres le seul homme Externe ou naturel, disant en 
eux-memes : Comment Jehovah-Dieu peut-il concevoir un Fils, et 
comment un Homme peut-il etreDieu, ilest necessaire que ce Pre- 
mier point de foi soit confirme et affirme d'apres la Parole ; c'est 
pourquoi il va en etre tire les passages suivants : « Uange dit a 
Marie : Tu concevras dans I'uterus, et tu enfanteras un Fils et 
tu appelleras son Nom Jesus ; Celui-ci sera grand, et Fils du 
Tr^s-Haut il sera app ele\ Et Marie dit a I'Ange : Comment se 
/era cela, puisque homme je ne eonnais point, LAnge repon- 
dit : Un Esprit Saint viendra sur toi, et une Vertu du Tr£;s- 
Haut fombragera, c'est pourquoi ce qui naitrade toi Saint sera 
uppele Fils de Dieu. » — Luc, I. 31, 32, 34, 35. — « Quand 
Jesus etait baptise, une voix vint du del, disant: Celui-ci est 
jvion Fils bien-aime, en qui je me suis plu. » — Matth. III. 16, 
17. Marc, I. 10, 11. Luc, III. 21, 22. — Puis: « Quand Jesus 
fut transfigure, une voix vint aussi du del, disant: Celui-ci 
est mon Fils bien-aime,, en quije me suis plu; ecoutez-Le. » — 
Matth. XVII. 5. Marc. IX. 7. Luc, IX. 35. — « Jesus demanda a 
ses Disciples: Qui disent les hommes queje suis? Piem r6- 
pondit: Toi, tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant. Et Jesus 
dit : Tu es heureux, Simon fils de Jonas ; Mot je te dis : Sur ce 
rocker je bdtirai mon Eglise. » — Matth. XVI. 13, 16, 17, 18 ; 
— le Seigneur a dit que sur ce Rocher il b&tirait son Eglise, savoir, 
sur la V6rit6 et la Confession qu'il est le Fils de Dieu ; car le Ro- 
cher signifiela V6rite, et aussi le Seigneur quant au Divin Vrai v 
celui done chez qui il n'y a pas la confession de cette v6rit6, qu*il est 
le Fils de Dieu, il n'y a pas non plus TEglise ; voila pourquoi il a 
Ui dit ci-dessus que c'est IJ.Ie premier point de la Foi en J6sus- 
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Christ, ainsi la foi dans son origine. « Jean BapHste a vu el at- 
teste quil etait le Fils de Dieu. » — Jean, I. 34. — « Natha- 
nael le disciple dit a Jisus : Toi, tu es le Fils de Dieu ; Toi, tu 
es le Ror d'Israel. » — Jean, I. 50. — Les donze disciples di- 
rent: Nous avons cru que Tot, tu es le Christ, le Fils du Dieu 
vivant. » — Jean, VI. 69. — II est appelfi L'Unique-Engendrk 
Fils de Dieu, l'Unique-Engendre du P£re, qui est dans le sein 
du Pere. — Jean, I. 14, 18. III. 16. — Jesus Lui-Meme devant 
le Grand-Prkre confessa qiCil etait le Fils de Dieu, — Malth. 
XXVI. 63, 64. XXVII. 43. Marc. XIV. 61, 62. Luc, XXII. 70. — 
nCeux qui etaient dans la barque, sapprochant, adoraient 
Jesus, en disant: Vraiment Fils de Dieu, Toi, tu es. » — Malth. 
XIV. 33. — Ueunuque qui voulait litre baptise dit a Philippe: 
« Je crois que Jesus-Christ est le Fils de Dieu. » — Act. 
Apot. VIII. 37. — Quand Paul fut corner ti, ilprecha que J£- 
sus etait le Fils de Dieu. — Act, IX. 20. — « Jesus dit: Vien- 
dra une heure, que les morts entendront la voix du Fils de 
Dieu, et ceux qui V entendront vivront, » — Jean, V. 25. — 
« Celui quine croit pas a dejcl ete juge\ parce qitil iiapas 
ctoauNomde L'UiViQUE-ENGENDRti Fils de Dieu. » — Jean, III. 
18. — « Ces choses out ete ecrites, afin que votes croyiez que 
Jesus est le Christ, le Fils de Dieu, et que croyant, la vie 
vous ayez en son Nom. » — Jean, XX. 31. — « Je vous ai ecril 
ces choses, d vous qui croyez au Nom du Fils de Dieu, afin que 
vous sachiez que vous avez la vie eternelle, et afin que vows 
croyiez au Nom du Fils deDieu. » — I Jean, V. 13. « Nous sa- 
vons que le Fils de Dieu est venu, et nous a donne de connai- 
tre le Vrai, et nous sommes dans le Vrai en son Fils J£sus~ 
Christ; Lui^ilestle Vrai Dieu et la vie eternelle. » — I Jean* 
V. 20, 21. — « Quiconque aura confesse que J£sus est le Fils 
de Dieu, Dieu demeure en lui y et lui en Dieu, » — I Jean, IV. 
15. — Et aussi ailleurs, par exemple : Matth. VIII. 29. XXVII. 40, 
43, 54. Marc, ti 1. HI. 11, 15, 39. Luc, VIII. 28. Jean, IX. 35. X. 
- 36. XI. 4, 27. XIX 7. Rom. I. 4,11 Corint. I. 19. Gal. XL 
20. fiphes. IV. 13. H6b. IV. 14. VI. 6. VII. 3. X. 29. I Jean, 
ML 8. V. 10. Apoc. II. 18. Et en outre dans beaucoup d'autres 
passages, oil il est appe!6 Fils par Jehovah, et oil Lui-MSme appelte 
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Jehovah -Dieu son Pfere, comme dans celui-ci: '< Tout ce que le 
Pere fait, le Fils le fait ; de* meme que le Pere ressuscite les 
morts et vivifie^ de meme aussi le Fils. Comme le Pere a la vie 
en Lui-MSme 9 ainsiila dome au Fils d' avoir la vie en Lui- 
Meme ; afin que tous honorent le Fils comme ils honorent le 
Pere. » — Jean, V. 19 a 27 ; — et dans beaueoup d'aulresendroits 
ailleurs ; et aussi dans David: « J'annoncerai sur le statut : Je- 
hovah ma dit : Mo n Fils, Toi ; Moi aujourd'hui je Tax engen- 
dre. Baisez le Fils, de peur qitil ne s'irrite, et que vous ne pe- 
rissiez en chemin ; car s'embrasera bient&t sa colere. Heureux 
tous ceux qui se confient en Lui. » — Ps. II. 7, 12. — De tous 
ces passages se forme done cette conclusion, que quieonque veut 
etre veritablement Chretien, et fitre sauv6 par le Christ, doit croire 
que Jesus est le Fils du Dieu vivant ; celui qui ne croit pas cela, 
mais qui croit seulemerit qu'il est le fils de Marie, implante en soi 
sur le Seignenr differentes id6es, qui sont dangereuses et destruc- 
tives de son salut, voir ci-dessus, N os 92, 94, 102 ; on peut dire 
de ces hommes la meme chose que des Juifs, savoir, qu'au lieu d'une 
couronne royale ils m'ettent sur Sa Tete une couronne d'epines, et 
aussi qu'ilslui donnent a boire du vinaigre, et s'ecrient ; « Si tu 
es le Fils de Dieu, descends de la croix ; » ou, comme lui disait le 
Diable en le tentant ; « Si lu es le Fils de Dieu, dit que ces pierres 
deviennent des pains ; » ou, « Si tu es le Fits de Dieu, jette-loi en 
bas. » — Matth. IV, 3, 6. — Ceux- IS profanent son Eglise et son 
Temple, et en font une caverne de voleurs. Cesont eux qui rendenl 
son culte semblable au cnUe de Mahomet, et qui ne font pas de dis- 
tinction entre le vrai Christianisme, qui est le culte du Seigneur, 
et le Naturalisme. lis peuvent etre compares a ceux qui courent dans 
un chariot ou dans un traineau sur une glace mince, et la glace se 
rompt sous eux, et ils sont submerges, et eux et les chevaux et le 
chariot sont recouverts par les glacons. Us peuvent encore 6tre 
compares a ceux qui construisent une barque de joncs et de Cannes, 
et Tenduisent de poix pour lui donner de la consistance, et se met- 
tent en mer sur elle ; mais bientot Tenduit de poix se .dissout," et 
eux etouffes sont engloutis dans les eaux de la mer, et sont ense- 
velis au fond, I .V .8 J 



RELIGION CHRETIENNE. 



449 



m 

Vhomme re^oit la Foi, par cela qu'il s'adresse au Seigneur, 
qu'ilsHnstruit des verites d'apres la Parole, et qu'il vit selon 
ces verites. 

343. Avant d'entreprendre de demontrer TOrigine de la Foi, qui 
est, de s'adresser au Seigneur, de s'instruire des verites d'aprfes la 
Parole, et devivre selon ces verites, il est necessaire de presenter 
d'abord les Sommaires de la foi, d'apr&s lesquels on peut acquerir 
une notion commune dans chacune des parties de la foi; car on 
peut ainsi saisir avec plus de netted non-seulement ce qui est dit 
dans ce Chapilre sur la Foi, mais aussi ce que renfennent les Cha- 
pitres suivants sur la Charite, sur le Libre Arbitre, sur la Peni- 
tence, sur la Reformation et la Regeneration, et sur l'lmpntation-; 
en effet, la Foi entre dans toutes et dans chacune des parlies du 
sysifcme theologique comme le sang entre dans les membres du corps 
et les vivifie. Ce que l'Eglise d'aujourd'hui enseigne sur la Foi est 
g£neralement connu dans le Monde Chretien, et specialement dans 
TOrdre Ecclesiastique, car les Livres sur la Foi seulement et sur la 
Foi seule remplissent les Bibliothfeques des docteurs de l'Eglise ; a 
peine est-il quelque chose qui soit aujourd'hui consider comme 
proprement theologique, excepte la Foi : mais avant de prendre, de 
parcourir et d'examiner les points que l'Eglise d' aujourd'hui ensei- 
gne sur sa foi, ce qui sera fait dans 1'Appendice, je vais presenter 
# les points generaux que la Nouvelle Eglise enseigne sur sa Foi ; ce 
sontjss suivants : 

^344yL'fiTRE de la Foi de la Nouvelle Eglise est 1° La Con- 
fiance au Seigneur Dieu Sauvenr jesus-Christ. 2° L'Assurance que 
celui qui vit bien et croil selon les regies est sauv6parLui. — 
L'Essence de la Foi de la Nouvelle Eglise est la Verite d'aprfcs 
la Parole. — L'Existence de la Foi de la Nouvelle Eglise est 
1° La Vue spirituelle. 2° L' Accord des v6rit6s. 3° La Conviction* 
4° La Reconnaissance grav6e dans le mental. — Les Etats de la 
Foi de la Nouvelle Eglise sont 4° La Foi enfant, la Foi adoles- 
I. 29 
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cenle, la Foiadulte. 2° La Foi du vrai r6el, et la Foi des apparences 
du vrai. 3° La Foi de m6moire, la Foi de raison, la Foi deLumi&re. 
4° La Foi naturelle, la Foi spirituelle, la Foi celeste. 5° La Foi 
vive et la Foi miraculeuse. 6° La Foi libre et la Foi contrainte. — 
La Forme elle-meme de la Foi de la Nouvelle Egltse dans l'i- 

DEE UNLVERSELLE ET DANS l'iDEE PARTICULIERE ; VOZT ci-deSSUS leS 

N os 2 et 3, oil cetie Forme a 6t6 presentee. 



(^345)Puisque les choses qui appartiennent & la Foi spirituelle 
onf 6t6 presentees en sommaire, de nieme en sommaire vont 6tre 
presentees les choses concernant la foi purement naturelle, qui en 
elle-meme est nne persuasion simulant la foi ; c'est la persuasion 
du faux, et elle est appetee Foi h^retique ; ses denominations sont: 
c sJjOLa Foi batarde, dans laquelle les faux ont 6te mel6s aux vrais. 
2°>La Foi prostituee d'apr^s les vrais falsifies, et la Foi adult&re 
d'apresles biens adult6r6s. 3°>LaFoi bouchee ou aveugle, qui est la 
Foi des choses mystiques, que Ton croit, quoiqu'on ne sache pas 
si elies sont des vrais ou des faux, ou si elles sont au-dessus de la 
raison ou contre la raison/ 4°. La Foi erratique ou vagabonde, qui 
est la foi en plusieurs Dieux/5*%a Foi louche, qui est la foi en \m 
autre Dieu que le vrai Dieu, et chez les Chretiens en un autre Dieu 
que le Seigneur Dieu Sauveur.(6°)La Foi hypocrite ou pharisaique,. 
qui est la foi de !a bouche et non du coeur/ T) La Foi visionnaire 
et a rebours, qui est l'apparence du faux comme vrai d'aprfes une 
ingenieuse confirmation. 

346. 11 a et6 dit ci-dessus que la Foi, quant a son existence chez 
ItteiMfei tjgfcita^tlte awi&tiBl iett t mtiMejmlti comme la vue spiri- 
tuelle qui appartient a l'entendement et ainsi au mental, et la vue 
naturelle qui est la vue de Toeil et ainsi du corps, se correspondent 
mutuellement, tout 6iat de la foi peut en consequence et re com- 
part 1 a un etat de 1'oeil et de la vue de Toeil, Tetat de la foi du vrai 
avec tout etat sain de la vue de 1'oeil, et 1'etat dela foi du faux avec 
- tout etat perverti de la vue de Foeil ; mais nous allons com- 
parer les eorrespondances de ces deux vues, celle du mental etcelle 
9 Su corps, quant aux 6tals pervertis de Tune et de l'autre : La For 
[0 toARDE, dans laquelle les faux ont et6 rafil& aux vrais, peut Stre 
1 ^iftparee avec le vice de 1'oeil et par consequent de la vue, qu'on 
3 '9^elle Taie blanche sur la cornee, rendant la vue obscure. La Foi 
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s>rostituee qui provient des vrais falsifies, et la Foi adulters qui 
provient des biens adulteres, peuvent 6tre compares avec le vice 
de l'oeil et par consequent de la vue, qu'on appelle Glaucome, et qui 
est un dessechement et un endurcissement de l'humeur cristalline 1 . 
La Foi bouchee ou aveugle, qui est la foi des choses mystiques, que 
Ton eroit, quoiqu'on ne sache pas si elles sont des vrais ou des faux* 
*ou si elles sont au-dessus de la raison ou contre la raison, peut 
fitre comparee avec le vice de 1'oeil qu'on appelle Goutte sereine et 
Amaurose, qui est la perte de la vue par une obstruction du nerf 
optique, et cependant l'oeil semblevoir parfaitement. La Foi erra- 
tique ou vagabonds, qui est la foi en plusieurs Dieux, peut etre 
compare avec le vice de l'oeil, qu'on appelle Cataracte, qui est la 
perte de la vue par une obstipation enlre la tunique sclerotique et 
f uvee\ La Foi louche, qui est la foi en un autre Dieu que le vrai 
Dieu, etchez les Chretiens en un autre Dieu que le Seigneur Dieu 
Sauveur, peut etre comparee avec le vice de l'oeil, qu'on appelle 
Strabisme. La Foi hypocrite ou pharisaique, qui est la foi de la 
bouche et non du coeur, peut etre compare avec 1' Atrophic de l'oeil 
et par suite avec la perte de la vue. La Foi visionnaire et a re- 
bouus, qui est l'apparence du faux comme vrai d'apr&s une inge- 
jiieuse confirmation, peut etre compar6e avec le vice de l'oeil, qu'on 
appelle Nyctalopie, qui fait qu'on voit dans les t&i&bres d'aprfcs 
une lumiere chim6rique. 

347. Quant a ce qui concerne la Formation de la foi, la foi est 
formee par cela que l'homme s'adresse au Seigneur, s'instruit des 
Verites d'apres la Parole, et vit selon ties verites. Premieremewt : 

1 L'auteur s'exprinie ici conformement a la nosologic de son temps. Les 
modernes ont -applique* a cette m&we affection le noni de Cataracte, et le nom 
de Glaucome a une maladie de 1'humeur vitree. 

2 Cette obstipation, produite par un epaucbement de lymphe CoagulSe dans 
l'humeur aqueuse, a recu chez les modernes, non plus le nom de cataracte t 
mais simplement celui d^panchement provenant d'inflammation. 

I] est a observe v, en outre, que Implication des termes tunique , sclerotique 
et uvee a ete aujourd'hui restreinte, au point de ne plus d6signer les parties 
que l'Auteur a eu en vue; le premier de ces termes embrassait toute la tuni- 
que externe de Feed, y compris sa partie transparente, appelle aujourd'hui 
hornie) celle qui est ici entendue; et le nom d'vvde comprenait Viris,.q\\'\\ sert 
ici a designer. I 
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La foi est formee par cela que rhomme sadresse au Seigneur; 
c' est parce que la foi qui est la foi, ainsi qui est la foi du salute 
vient du Seigneur, et est la foi an Seigneur ; qu'elle vienne di* 
Seigneur, cela est evident d'aprfcs les paroles du Seigneur 
h ses disciples : « Demeurez en Moi, et Moi en vous.parceque 
sans Moi vous ne pouvez faire rien. » >, — Jean, XV. 4, 5. — 
Quece soit la foi au Seigneur, on le voit clairement par les pas- • 
sages rapports en foule ci-dessus, N os 237, 238, qui montrent quil 
faut croire au Fils. Maintenant, puisque la Foi vient du Seigneur 
et est la foi au Seigneur, on peut dire que le Seigneur est la Foi 
elle-mgme, car la vie et l'essence de la foi sont dans le Seigneur,, 
ainsi viennent du Seigneur. Secondement : La foi est form&e par 
tela que thomme s'instruit des verites d'apres la Parole ; c'est 
parce que la Foi dans son essence est la Virile ; en effet, toutes les 
choses qui enlrent dans la foi sont des v6rit6s, cest pourquoi la 
Foi n'est autre chose que le complexe des verites qui brillent dans 
le mental de rhomme ; car les Verites enseignent non-seulement 
qu'il faut croire, mais encore en qui il faut croire et ce qu'il faut 
croire. Si les v6rit6s doivent fitrepuiseesdansla Parole, c'est parce 
que toutes les veritds qui conduisent au salut y sont ; dans ces ve- 
rites est l'efficacit6, parce qu'elles ont et6 donnees par le Seigneur, 
et par suite ont 6te inscrites dans tout le Ciel Ang61ique ; lors done 
que Thomme apprend les verit6s d'apres la Parole,' il vient en com- 
munion et en consociation avec les Anges, sans qu'il le sache : la 
Foi sans les verites est comme du grain prive de substance m£- 
dullaire, qui moulu donne seulement du son ; mais la Foi d'apr&s 
les verites est comme du bon grain, qui moulu donne de la farine : 
en un mot, les essentiels de la Foi sont les verites ; si les verites 
ne sont pas en elle et ne la composent pas, la foi est seulement 
comme le sonbruyant d'un siffle t ; mais lorsqu elles sont en elle et 
la composent, la foi est comme le son d'une nouvelle qui apporte 
le salut. Troisiemement : La foi est formee par cela que rhomme 
vitselon les verites; c'est parce que la vie spirituelle est selon les 
verity, et que lesverit6s ne vivent point en actualite avant d'etre 
dans les faits ; les verites, abstraction faite desfaits, appartiennent 
a la pensee seule, et si elles ne deviennent pas choses de la volontS, 
elles sont seulement sur le seuil de la porte chez Thomme, et ainsi 
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dies ne sont pas interieurement en lui ; car la yolont6 est l'homme 
lui-m£me, et la pensee n'esl l'homme qu'autant et de la maniere 
qu'elle s'est adjoint la volont6. Celui qui s'instruit des verity, et 
ne les fait point, est comme celui qui repandson grain surun champ, 
et ne le herse pas, le grain se gonfle par la pluie et ne vaut plus 
rien ; mais celui qui s'instruit des v6rit6s et les fait, est comme 
celui qui sfeme et ensuile herse, le grain par la pluie croit en epis, 
et donne une moisson qui sert pour la nourriture : le Seigneur dit: 
« Si ces choses vous savez, heureitx vous Sfes pourvu que vous 
les fassiez. » — Jean, XIII. 17. — Et ailleurs: « Celui qui dans 
la bonne terre a ite seme, c'est celui qui la Parole entend, et y 
est attentif, et par suite porte et faitdu fruit. » — Matlh. XIII. 
23. — Puis : « Quiconqae entend mes paroles et les fait, je le 
comparerai a un homme prudent qui a bdti sa maison sur le 
rocher; mais quiconque entend mes paroles, et ne les fait pas, 
sera compare a, un homme insense qui a bdti sa maison sur le 
.sable, » — Matth. VII. 24, 26; — les paroles du Seigneur sont 
toutes des v<5rites. 

348. D'aprks ce qui vient d'etre dit,jl est evident qu'il y a trois 
choses par lesquelles la foi estformtie chez rhomme, k savoir, pre- 
increment s'adresser au Seigneur, en second lieu s'inslruire des 
Writes d'apres la Parole, eten troisieme lieu vivre selon ces v6ri- 
t£s ; nontenant, puisqu'il y en a trois, et que Tune n'est point 
l'autre, il s'ensuit qu'elles peuvent etre separ6es; en effet, un 
homme peut s'adresser au Seigneur, et ne pas connaitre les v£rit6s 
concernant Dieu et le Seigneur, sinon les v6rites historiques ; et un 
homme aussi peut connaitre en abondance f'es Writes d'apres la Pa- 
role et cependant ne pas vivre selon ces verites ; mais chez l'homme 
oil ces trois choses out ete separ£es, c'est-a-dire, sont Tune sans 
l'autre, il n'y a pas la Foi du salut ; cette foi prend naissance, quand 
ees trois choses sont conjointes, et telle est la conjonction, telle 
est cette foi. Partout oil ces trois choses ont 6t6 separees, la Foi 
est comme une semence sterile qui, mise en terre, se reduit en 
poussi&re; mais partout oil ces trois choses ont ete conjointes, la 
Foi est comme une semence qui, mise en terre, produit un arbre, 
dont le fruit est selon la conjonction. Lorsque ces trois choses on$ 
St6 s6parees, la Foi est comme un oeuf qui n'a pas ete feconde ; maisi 
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jlorsque ces troischoses ont £te conjointes, la Foi est comme un 
ceuf fecond6 qui produit un bel oiseau. La Foi chez ceux chez qui 
ces trois choses ont ete s6par£es peut 6tre comparee a l'oeil d'un 
poisson cuit ou d'une 6crevisse cuite ; mais chez ceux chez qui elles- 
ont 6te conjointes, la Foi peut 6tre comparee k un oeil transparent 
depuis l'humeur cristalline jusque dans et a travers l'uvee de la pu- 
pille. La Foi separee est semblable a une peinture en couleurs 
brunes sur une pierre noire ; mais la Foi conjointe est semblable a 
une peinture en belles couleurs sur un cristal transparent. La I117 
miere dela foi separee peut 6tre comparee k la lumiere d'un tison 
dans la main d'un voyageur pendant la nuit ; mais la lumtere de la 
foi conjointe peut Stre comparee a la lumiere d'un flambeau, dont 
la vibration eclaire tous les pas. La foi sans les verites est comme 
un cep qui produit des raisins sauvages ; mais la foi d'apr&s les v6- 
rit6s est comme un cep qui porte des grappes de raisins d'un via 
genereux, La foi au Seigneur sans les verites peut £tre comparee a 
une nouvelle etoile qui apparait dans Tetendue du ciel„ et qui avec 
le temps s'obscurcit ; mais la foi au Seigneur avec les verites peut 
etre comparee a une etoile fixe, qui demeure a perptHuite. La verite 
est l'essence de la foi ; c'est pourquoi telle est la verite, telle est la 
foi ; sans les verites la foi est vague> mais avec les verites elle est 
fixe ; la foi des verites brille aussi dans le ciel comme une 6loile. 

j~IVj 

L'abondance des veritfe liees ensemble comme en tin faisceati 
exalte et perfectionne la foi, 

349. D'apres la perception qu'on a aujouri'hui de la foi, on ne 
peut pas connaitre que la foi,, amplement consideree, est le com- 
pile des verites; ni, a plus forte raison, que rhomme peut con- 
tribuer en quelque chose a s'acquerir la foi, lorsque cependant la foi 
dans son essence est la verite, car elle est la verite dans sa lumiere, 
et comme la verity peut s'acquerir, de m£me aussi la foi ; qui ne 
peut s'adresser au Seigneur s'il le veut ? et qui ne peut, d'apr&s h 
Parole, recueillir des verites, s'il le veut? toute verite dans la Pa^ 
role et d'aprfcs la Parole donne de la lumi&re, et la verite dans to. 



RELIGION CHRETIENNE. 455 

lumiere est la foi ; le Seigneur, qui est la lumifere ellenmSme, in- 
fluechez chaque homme, et dans celui oil il y a des Writes d'apres 
la Parole, il fait qu'elles brillent en lui, et qu'ainsi elles deviennent 
ehoses de la foi ; et c'est Ik ce que le Seigueur dit dans Jean : « A fin 
qu'ils demeurent dans te Seigneur, et que Ses paroles demeu- 
rent en eux. * — XV. 7 ; — les paroles du Seigneur sont les ve- 
rites. Mais afin qu'on saisisse bien que l'abondance des verites liees 
ensemble comme en un faisceau exalte et perfectionne la foi, l'exa- 
men de cet Article sera divise en quatre Paragraphes £tf Les Veri- 
tas de la foi sont multipliables a IHnfini.lL Lear disposition 
est en series, ainsi comme en petits faisceauxAM: Selon leur 
abondanceet leur coherence la foi est perfectionnee.XS Les 
verites, quelque nombreuses qu* elles soie?it, et quelque differen- 
tes qii elles par aissent, fontun par le Seigneur, qui est la Pa- 
role, le Dieu du del et de la Terre, le Dieu de toute chair , le 
Dieu de la Vigne ou de FEglise, le Dieu de la foi, et la Lu~ 
miere meme, la Verite et la Vie eternelle. 

250(I>)Les verites de la foi sont multipliables a l* lis fin i : 
on peut le voir d'apres la sagesse des Anges du Ciel, en ce qu'elle 
s'accroit eternellement ; les Anges disent aussi qu'il n'y a jamais de 
fin a la sagesse, et que la sagesse ne vienl que des Divins Vrais exa- 
mines analytiquement dans les formes au moyen de la lumiere d'a- 
prtsle Seigneur : rintelligenee humaine, qui est vraiment intelli- 
gence, ne yient pas d'autre part. La multipliabilite du Divin Vrai k 
l'infini vient de ce que le Seigneur est le Divin Vrai meme, ou le 
Vrai dans son infinite, et qu'il attire tous a Lui ; mais les anges et 
les hommes, paree qu'il s sont finis, ne peuvent suivre la veine de- 
traction que selon leurs mesures, 1' effort d'attraction pour l'infini 
persistant continuellement ; la Parole du Seigneur est un abime de 
verites d'oii procede toute sagesse ang£lique, quoique cetle Parole, 
devant Thomme qui ne sait rien de son Sens spirittiel nidesoa , 
Sens celeste, ne paraisse pas plus que comrne de l'eau dans un seau. 
La multiplication des verites de la foi a l'infini peut etre comparee 
aux semences des hommes, de i'une desquelles peuvent etre propa-. 
gees des families dans les siecles des siecles. La prolification des 
verites de la foi peut aussi etre comparee a la prolification des se- 
mences d'un champ et d'un jardin, qui peuvent etre propagees en ■ 
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myriades de myriades, et $ perpetuity ; dans la Parole par la se- 
ntence il n'est pas non plus entendu autre chose que Ie Vrai r par le 
champ la Doctrine, et par le jardin la Sagesse. Le Mental humain 
est comme un Humus, dans lequel les vrais spirituels et naturels 
sont implantes comme des semences, et peuvent Stre multiplies sans 
fin ; Thomme tire cela de l'Infinit6 de Dieu, qui est perpetuellement 
present avec sa lumikre et sa chaleur, etavecla faculty d'engen- 
drer. 

LA DISPOSITION DES V^RIT^S DE LA FOI EST EN SERIES, 

ainsi comme en petits eaisceaux : qu'il en soit ainsi, on Tignore 
encore, eton Tignore parce que les v£rites spirituelles, dont toute 
la Parole est composee, n'ont pas pu se montrer, k cause de la foi 
mystique et enigmatique qui constitue chaque point de laTWologie 
d'aujourd'hui, et sont par consequent restees cachees comme des 
celliers sous terre. Pour qu'on sachece qui est entendu par series et 
petits faisceaux, une explication va etredonnee: Le Premier Cha- 
pilre de ce Livre, qui traite de Dieu Cr6ateur, a ete distingu6 en 
Series, dont la premiere concerne TUnite de Dieu, la seconde l'Etre 
deDieu ou J6hovah, la troisteme rinfinit6 de Dieu, la quatrieme 
1'Essence de Dieu. qui est le Divin Amour et la Divine Sagesse, la 
cinquikme la Toute-Puissance de Dieu, et la sixifcme la Creation; 
les articles de chaque sujet font les series, ils lient ensemble comme 
en gerbe, toutes les choses qui y sont. Ges series dans le commun 
et dans le particulier, ainsi conjointement et separeroent, contien- 
nent les verilfe, qui selon l'abondance, et en meme temps selon la. 
coherence, exaltent et perfectionnent la foi. Celui qui nesait pas que 
le Menial humain est organist, ouque c'est un organisme spirituel 
se terminant dans un organisme nature!, dans lequel et selon le- 
quel le Mental se livre a ses idees ou pense, ne peut faire autremeut 
que de croire que les perceptions, les pensees et les idees ne sont 
autre chose que des radiations et des variations de lumiere qui in- 
fluent dans la tete, et presentent des formes, que Thomme voit et 
reconnait comme raisons ; mais c'est la une rSverie ; car chacuu 
sait que la T(Ue est remplie par deux cerveaux, que les cerveaux. 
sont organises, que le Mental y habile, et que ses id6es, s'y fixent 
efry restent selon qu'elles ont £te accept£es et confirmees. Si done 
on demande quelle est cette organisation,, je r6ponds que c'est une 
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ordination de toutes chosesen series, comme par petits faisceaux, 
et que les veriies qui apparliennent a la foi ont ete ainsi dispos^es 
dans le Mental humain : qu'il en soil ainsi, c'est ce qui peut etre 
illustre paries explications suivantes : Le cerveau consiste en deux 
substances, dont Tune est glandulaire et est appelee corticale et 
cendree, et dont l'autre estfibrillaire et est appel6e mfidullaire ; la 
premiere substance, qui est glandulaire, a 6te disposee en grappes 
comme des raisins dans un cep, ces reunions de grappes sont ses 
series ; la seconde substance, qui est appelee medullaire, consiste 
en de perpetuelles confasciculations de fibrilles qui sortentdes 
glandes de la premiere substance, ces confasciculations sont ses se- 
ries ; tous les Nerfsqui en procMent, et sont repandus dansle corps 
pour remplir differentes fonctions, ne sont que des gerbes et des. 
petits faisceaux de fibres ; pareillement tous les muscles, et en ge- 
neral tous les visceres et tous les organes du corps : les uns et les 
autres sont tels, parce qu'ils correspondent aux series dans lesquels 
I'organisme du mental a ete dispose En outre, dans toute la Na- 
ture il n'existe rien qui n'ait ete confascicule en series : tout arbre, 
tout arbusle, toute broussaille et tout legume, el m6me tout 6pi et 
tout herbe, dans le commun, et dans la partie, est ainsi. La cause 
universelle de cela, c'est que les Divines V6rites out 6te ainsi confer- 
mees, car on lit, que toutes choses ont ete cretes par la Parole, 
c'est-a-dire, par le Divin Vrai, et que le Monde aussi a ete fait par 
elle, — Jean, I. I, et suiv. — D'apr&s cela, on peut voir que sil 
n'y avail pas dans le Mental humain une telle ordination des subs- 
tances, rhomme n'aurait aucun analytique de la raison, analytique 
que chacun possfede selon Tordination, ainsi selon Fabondance de 
Veritas li6es ensembie comme en un faisceau ; et l'ordination est 
selon Pusagede la raison d'apres la liberte. 

352.(lIpSELON l'abondance et la coherence des verites la 
foi est perfectionnee : cela est la consequence de ce qui vient d'e- 
tre dit , et se manifeste devant quiconque rassemble des raisons, et 
distingue ce que produisent des series mullipliees, lorsqu'ellessont 
liees ensemble comme un, car alors l'une appuie et confirme Tautre, 
et elles font ensemble une forme qui, lorsqu'elle est en action, pre- 
senteun seul acte. Maintenant, comme la foi dans son essence est !a 
verity il s'ensuit.que, selon l'abondance et la coherence des verites, 
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slle devient davantage et plus parfaitement spirituelle, ainsi de 
Dfloi^s en moins naturelle-sensuelle, car elle est elevee dans la re- 
gion supfrrieure du mental, d'oii elle voit sous elle des cohortes de 
confirmations en sa faveur dans la nature du Monde : la vraie Foi, 
par 1'abondance des v£rites liees ensemble comme en un faisceau, 
devient meme plus brillante, plus perceptible, plus evidente ct plus 
claire ; elle devient aussi plus apte a se conjoindre avec les biens 
de la charite, et par suite plus detach6e des maux, et successive- 
ment plus eloignee des seductions de l'oeil et des convoitises de la 
chair, par consequent plus heureuse en elle-meme ; elle devient 
principalementplus puissante contre les maux et les faux, et par 
suite de plus en plus vive et salvifique. 

353. II a et6 dit ci-dessus que dans le Ciel toute verite bnlle, et 
qu'ainsi la verite qui brille est la foi en essence ; la beaute et la pa- 
rure de la foi d'aprfes cette illustration, quand ses v6riles sont mul- 
tiplies, peuvent etre comparees h diverses formes, objetset tableaux,, 
composes de diflerentes couleurs adaptees selon les convenances ; 
par consequent aux pierres precieuses de diverses couleurs dans le 
pectoral d' Aharon, qui prises ensemble etaient nominees Urim et 
Thumim ; de meme, aux pierres precieuses dont les fonclements de 
la muraille de la Nouvelle Jerusalem devaient 6tre construits. — 
Apoc. XXI ; — elles peuvent aussi etre comparees aux pierres pre- 
cieuses de diverses couleurs dans la Couronne d'un Roi ; les pierres 
precieuses aussi signifient les veritesde la foi. La comparaison peut, 
encore etre faile avec la beaut6 de Tarc-en-ciel, avec la beaute 
d'une campagne emaillee de fleurs, et avec celle d'un jardin quand 
les arbres fleurissent au commencement du printemps. La lumiere 
et la gloire de la foi, par 1'abondance des v£rit6s qui l'embellissent, 
penvent hre comparees a Piliumination des Temples par un grand 
nombre de cierges, des maisons par des lampes, et des rues par 
des reverbfcres. L'elevation de la foi, par 1'abondance des verites, 
peut etre iliustree par la comparaison avec Televation d'un son re- 
tentissant accompagne d'une melodie produite par plusieurs instru- 
ments de inusique dans un- concert ; et aussi avec l'elevation dupar- 
fum produit par la reunion de fleurs d'une odeur douce ; et ainsi du 
reste. La puissance dela foi, formee d'un grand nombre de v&rites, 
contre les faux et les maux, peut etre comparee k la solidite d'un 
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Temple construit avec des pierres bien jointes entre elles, et avec 
des colonnes ajoutees a sa muraille et soutenant sa voute ; elle peut 
aussi etre comparee a un bataillon quarre, dans lequel les soldats 
setiennent cote a cote, et ainsi foment et font une seule et mSme 
force ; elle peut encore etre comparee aux muscles dont le corps est 
tissu de tout cote, et qui, quoique nombreux et disperses, exercent 
neanmoins une seule puissance dans les actions, et ainsi une puis- 
sance plus grande. 

354(1?) LES VERITAS DE LA FOI, QUELQUE NOMBREUSES Qu'eLLES 
SOIENT, ET QUELQUE DI FEE RENTES Qu'eLLES PARAISSE^T, FONT UN 

par le Seigneur, qui est la Parole, le Dieu du Ciel et de la 
Terre, le Dieu de toute Chair, le Dieu dela Vigne ou de l'E- 
glise, le Dieu de la foi, et la Lumiere meme, laVerite etlaVie 
eternelle. Les Veritas de la foi sont diverses et se montrent differ- 
rentes clevant l'homme, par exemple, autres sur Dieu Createur, 
autres sur le Seigneur Redempteur, autres sur l'Esprit Saint et sur 
la Divine Operation, autres sur la Foi et sur la Charite, et autres 
sur le Libre Arbitre, la Penitence, la Reformation et la Regenera- 
tion, rimputation etc. ; neanmoins elles font un dans le Seigneur* 
etchez l'homme d'apres le Seigneur, comme plusieurs branches 
dansun seul Cep, — Jean, V. 1, et suiv. — En effet, le Seigneur 
conjoint les v^rites, eparses et divisdes, comme en une seule forme, 
dans laquelle elles offrent un seul aspect etpr^senient un seul acte: 
cela peut 6tre illuslre par une comparison avec les membres, les 
visceres et les organes dans un seul corps ; malgre leur variete, et 
quoique different devant la me de l'homme, cependant Thomme 
qui en est la forme commune ne sent que 1'unite, et quand il agit 
d'aprfcseux tous, il agit comme si c'6tait d'apres une unite. II en est 
demSme du Ciel qui, quoique distingue en d'iflnombrables Societes, 
apparait neanmoins comme un devant le Seigneur ; qu'ii soil comme 
un seul Homme, cela a ete montr6 ci-dessus. Il en est encore de 
cela comme d'un Royaume, qui, quoique divise en plusieurs admi- 
nistrations, et aussi en. provinces et en villes, fait neanmoins un 
sous un Roi, qui exerce justice et jugement. S'il en est de meme de$. 
Veritas dela foi, d'apres lesquelles l'Eglise est Eglise par le Sei- 
gneur, c'est parceque le Seigneur est la Parole, le Dieu du Ciel el 
de la Terre, le Dieu de toute chair, le Dieu de la Vigne et de l'E- 
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glise, le Dieu de la foi, et la Lumifere meme, la Verite etla Vie 6ter- 
nelle. Que le Seigneur soit la Parole, et soit ainsi tout Vrai du Ciel 
et de TEglise, on le voit dans Jean : « La Parole etait chez Dieu ; 
et Dieu elle etait, la Parole ; et la Parole Chair a ete faite. » 

— I. 1, 14. — Que le Seigneur soit le Dieu du Ciel et de la Terre, 
on le voit dans Matthieu : « Jfous dit : II Wa 6te donne toutpou- 
voir dans le Ciel et sur Terre. » — XXVIII. 18. — Que le Sei- 
gneur soit le Dieu de toute Chair, on le voit dans Jean : « LePere 
a donne au Fih poitvoir sur toute Chair, » — XVII. 2. — Que 
le Seigneur soit le Dieu de la -Vigne ou de l'figlise, on le voit dans 
Esaie : « Une Vigne etait a mon bien-aime. » — V. 1, 2 ; — et 
dans Jean : a Moi je suis le Cep, et vous les sarments. » — XV. 
8. ~ Que le Seigneur soit le Dieu de la foi, on le voit dans Paul : 
« Ay ant la justice qui vient de la foi de Christ, de Dieu pour 
la foi. » — Philip. Ill, 9. — Que le Seigneur soitla Lumifere m^rae, 
on le voit dans Jean : « // etait la Lumiere veritable qui eclatre 
tout homme venant dans le Monde. » — I. 9; — et ailleurs : 
« J6sus dit : « Moi, Lumiere, dans le Monde je suisvenu, afin 
que quiconque croiten Moi, dans les tenebresnedemeure points 

— XII. 46. — Que le Seigneur soit la Verite meme, on le voit dans 
Jean : « Jesus dit : Moi je suis le chemin, la Verity et la Vie. » 

— XIV. 6. — Que le Seigneur soit la Vie 6ternelle f on le voit dans* 
Jean : « Nous savons que le Fils de Dieu dans le Monde est venu> 
afin que nous connaissions la Verity et ?ious sommes dans let 
Verite en Jesus-Christ ; Ltd est le Vrai Dieu etla Vie eternellex » 
— : I EpU. V. 20. 21. — A cela il faut ajouter que l'homme, a cause 
de ses affaires dans le Monde, ne peut s'acqu^rir les Veritas de la 
foi qu'en pelil nombre ; mais neanmoins s'il s'adresse au Seigneur, 
^tL'adore Lui Seul, il vient en puissance de connaitre toutesles 
v6rit6s ; c'esl pourquoi tout veritable adorateur du Seigneur, des 
qu'il entend quelque verite de la foi qu'il n'avait pas connue aupa- 
ravant, la voit aussitot, etil la reconnait etla re^oit ; et cela, pare© 
que le Seigneur est en lui, et qu'il est, lui, dans le Seigneur ; par 
consequent le Seigneur est la Lumiere de la verite en lui, et il est, 
lui, dans la lumi&re de la Verity ; car, ainsi qa'il vient d'etre dit, le 
Seigneur est la Lumifcre meme et la Verit6 meme. Cela peut Stre 
confirm6 par cette experience : J'ai vu un Esprit qui, en socieie 



RELIGION CHR&TIENNE. 



461 



avec d'autres Esprits, semblait simple, et cela parce qu'il recon- 
naissait le Seigneur seul pour Dieu du Giel et de la Terre, et qu'il 
forlifiait eelte foi sienne par quelques verites tirees de la Parole fc 
cet Esprit fut elev6 au Ciel parmi les Anges les plus sages, et il me 
fut dit que ik iletait aussi Sage qu'eux, et que m6me il pronon^ait 
en abondance, absolument comme d'apres lui, des verites dont il 
n'avait pas connaissance auparavant. D'un semblable 6jat jouiront 
ceux qui viendront dans la Nouvelle Eglise du Seigneur : c'est ce 
meme 6tat qui esl decrit dans J6r6mie : * Celle-ci sera dalliance 
que je trailer ai avec la Maison d y Israel apres ces jours : Je met- 
trai ma lot en leur milieu, et sur leur cceur je Vecrirai; et Us 
n'enseigneront plus, Vhomme son compagnon ou Vhomme son 
frere, en disant: Connaissez J ehovah ; car tous Me connaitront y 
depuis le plus petit d'entre eux jusqiCauplus grand. » — XXXI, 
33, 34.. — Cet etat sera aussi tel qu'il est decrit dans Esai'e : « II 
sortira an rameau du tronc de Ischai; la veritesera la ceinture 
de ses cuisses ; alors demeurera le loup avec Vagneau > et le leo- 
pard avec le chevreau couchera; r enfant a la mamelle jouera 
sur le trou de la vipere, et sur la caverne du basilic V enfant se- 
vre la main mettra ; car pleine sera la Terre de la science de 
Je'hovah, de meme que les eaux la mer couvrent ; en ce jour-ld 
la racine de Ischai les nations chercheront, et sera Son repos 
gloire. » — XI. 1, S, 6 * 10. 




La Foi sans la Charite nest point la Foi, et la Charite sans la 
Foi ri est point la Charite, et Pune et V autre n'est vive que 
par le Seigneur. 

355. L'Eglise d'aujourd'hui a separ6 la foi d'avec la charite, en 
disant que la Foi Seule, sans les oeuvres de la loi, justifie et sauve, 
et qn'ainsi la Charite ne peut pas etre corijointe a la Foi, puisque la 
Foi vient deDieu, et que la Charite, en tant qu'clle est actuelle 
dans les oeuvres, yient de l'homme ; jamais ceci n'est venu a 1'esprit 
d'aucun Apotre, commele montrent clairement leurs Epitres ; mais 
cette separation et cette division ont 6t_6 introduites dans l'Eglise 
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Chretienne, quand on a partage Dieu tfa en trois Personnes, et 
qu'on a attribue k chacune utie egale Divinite. Qu'il n'y ait point de 
Foi sans la Charili, ni de Charity sans la Foi, et qu'il n'y ait de vie 
dans l'uneet l'autre que par le Seigneur, cela sera illustre dans le 
Lemmesuivant ; ici, pour aplanir le chemin, il sera d6montre(jD 
Que Thomme peut s'acquerir la foiQlS) Et aussi la Charitf. 
f ftpEi aussi la vie de rune et de P autre. (Vp Mais que cepen- 
dant rien de la Foi \ rien de la Charite, ni rien de la Vie de 
Tune et de £ autre ne vieYit de thomme, mais que tout vient du 
Seigneur seuL 

356(1) L'homme peut s'acqu£rir la For:ceci a etemontreci- 
dessus dans letroisifeme Lemme, N os 343 k 348, et Ton y a vu que 
3a Foi dans son essence est la verite, et que chacun peut acqu£rir 
des Y6rites d'aprfes la Parole, et qu'autant quelqu'un en acquiert et 
les aime, autant il iriitie la foi en lui : a cela il sera ajouteque si 
rhonime ne pouvait pas s'acqu^rir la foi, toutes les choses qui ont 
6t6cOmmandees dans la Parole sur la foi seraient vaines ; en effet, 
on y lit, que la volonte du PSre est qu'on croie an Fils ? et que 
celui qui croit en Lui a la Vie eternelle, et que celui qui ne 
croit point ne verra point la vie : on y lit aussi, que Jesus en- 
verra le Paraclet, quiaccusera le Monde depeche, parce quHls 
n'ont pas cru en Lui; outre plusieurs autres passages qui ont 
et6 rapportes ci-dessus, N os 337, 338 : de plus, tous les Apotres 
ont precis la Foi, et c'etait la Foi au Seigneur Dieu Sauveur Jesus- 
Christ. A quoi bon toutes ces recoinmandations, si rhomme restait 
les bras pendants, comme une image taillee avec articulations mo- 
biles, et attendait l'influx, et qu'alors les articulations, sansqu'elles 
pussent s'appliquer k recevoir Pinflux, fusscnt interieurement exci- 
tees a quelque chose n'appartenant pas a la foi? en effet, voici ce 
qu'enseigne l'orthodoxie d'aujourd'hui dans le Monde Chretien s6- 
pare des Catholiques-Roinains : « Uhomme quant au bien est en- 
tier ement corrompu et mort, au point que dans la nature de 
rhomme, depuis la chute, Une demeure ou ne reste avant la 
regeneration pas mSrne une etincelle de forces spirituelles, par 
lesquelles il puisse par lui-meme Stre prepare d la grdce de 
Dieu, ou la saisir quand elle lui est offerte, ou Stre de lui- 
'meme oupar lui-mSme susceptible de cette grdce, ou, en fait 
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de choses spirituelles, comprendre, croire, embrasser, penser y 
vouloir^ commencer, achever, agir. operer, coop&er, ous*ap~ 
pliquer ou s' 'accommoder a la grace, ou faire quelque chose 
pour sa conversion soil pour le tout, pour la moitie ou pour la 
plus petite partie. Uhomme dans les ckoses spirituelles, qui 
regardent le salut de tame, est comme la statue de sel de la 
femme de Loth, et semblable d une souche et a line pierre pri- 
vies de vie, qui rCont V usage ni des yeux, ni de la douche, ni 
d 9 attain sens. Neanmoins ila {a puissance de locomotion^ ou il 
peut gouverner ses membres externes, aller dans les Assemblies 
publiques, et entendre la Parole et I'Evangile. » Ce passage est 
dans le Livre de l'Eglise des Evang&iques, appelee Formule de 
Concorde, Edition de Leipsik, 1786, pag. 656, 658, 661,662, 
663, 671, 672, 673 : c'est sur ce Livre, et ainsi sur cettefoi, que 
jurent les Pr£tres, quand ils sont inaugures. Les Reformes ont une 
semblable Foi. Mais quel est l'homme doue de raison, et ayant une 
religion, qui ne rejetterait avcc m6pris ces dogmes comme absurdes 
et ridicules? car il dirait en lui-meme : S'il en etait ainsi, a quoi 
servirait alors la Parole, a quoi serviraient la Religion, le Sacer- 
doce et la Predication, sinon & quelque chose d'inutile ou a pro- 
duire des sons vains? Parle de ces dogmes a quelque pai'en doue de 
jugement que tu voudrais converter; dis-lui que tel il doit Stre 
quant k la conversion et a la foi, ne regarderait-il pas le Christia- 
nisme comme quelqu'un regarde un vase vide? car 6te a un homme 
toute puissance de croire comme par soi, s&rait-il alors lui-meme; 
autre chose? Mais ce sujet recevra une lumi&re plus claire dans le 
Chapitre sur le Libre Arbitre. 

357 fll) L'homme peut s'acquMir la CharitIs: c'est la mSme 
shoseque pour la foi ; car qu'est-ce que la Parole enseigne de plus 
que la Foi et la Charity, puisqu'elles sont les deux essentiels du sa- 
lut? En effet, on lit : « Tu aimeras le Seigneur de tout ton cceur 
et de toute ton time, et ton pro chain comme toi-meme. » — 
Matth. XXIL 34 a 39 ; — et « Jesus dit : Un commandement je 
vous donne, que votes votes aimiez les autres ; en cela tous con- 
naitront que mes disciples vous Stes, si de V amour vous avez 
les uns pour les autres. » • — Jean, XIII. 34, 35, pareillement, 
XV. 9, XVI. 27. — II est dit aussi, que Phomme doit faire des 
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fruits comme un bon arbre ; et que celui qui fait le bien sera re- 
compense dans la resurrection ; outre plusieurs autres preceptes 
semblables : a quoi serviraient tous ces preceptes, si rhomme ne 
pouvait par lui-m£meexercer la Charite, ni se l'acqueriren aueune 
maniere ? Ne peut-il pas faire des aumones, secourir les indigents^ 
faire le bien dans sa maison et dans son emp]oi?Ne peut-il pas 
vivre selon les preceptes du decalogue? N'a-i il pas une &me d'a- 
prfes laquelle il peut faire ces preceptes, et aussi un mental ration- 
neld'apres lequel il peut se diriger pour agir dans tel ou telbut? 
Ne peut-il pas penser qu'il doit les faire, parce qu'ils out 6te com- 
mandos dans la Parole, et ainsi par Dieu ? Cette puissance ne man- 
que & aucun homme; si elle ne manque pas, c'est parce que le Sei- 
gneur la donne a chacun • et il la donne comme une sortc de pro- 
priety ; en effet, qui est-oe qui, en faisantla charity sait autre chose, 
sinon qu'il la faitde lui-meme. 

358.(flf: L'homme peut aussi s'acquerir la vie de la foiet de 
la charite : c'est encore la meme chose; rhomme s'acquiert celte 
vie, lorsqu'ils'adresse au Seigneur, qui est la Vie meme, et l'acc&s 
presdu Seigneur n'est fermfc a aucun homme, car le Seigneur in- 
vite continuellement tout homme a venira Lui, puisqu'il adit: 
« Quivienl a Mot n'aura point faim, et qui croit en Moi n* 'aura 
jamais soif; et celui qui vient d Moi je ne mettrai point de- 
hors. », — Jean, VI. 35, 37. — Jestis se tint debout, et cria : Si 
quelqu'un a soif, qidilyienne d Moi, et qu'il boive, » - — VII. 37. 

— Et ailleurs : « Semblable est le Royaume des Cieux d un Rot 
qui fit des noces d son fils; et il envoy a ses serviteurs pour ap- 
peler les invites; et enfin il dit : Allez vers les issues des che- 
mins, et tous ceux que vous trouverez, appelez-les aux noces. » 

— Matth. XXII. 1 h 9; — qui ne sait que l'invitation ou la voca- 
tion est universelle, et aussi la grace de reception ? Si rhomme^ 
par cela qu'il s'adresse au Seigneur, oblient la Vie, c'est parce que 
le Seigneur est la Vie mfime, non-seulement la Vie de la foi, mais 
aussi la Vie de la charity ; que le Seigneur soitla Vie, et que l'homme 
ait la vie par le Seigneur, on le voit d'aprts ces passages: « Au 
commencement etait la Parole ; en Elle la Vie etait, et la Vie 
etait la Lumiere des hommes. » — Jean, I. 1, 4 : — « De m£me 
que le Pere ressuscite les morts et vivifie, de meme le Fils, qui 
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ilveut, vivifie. » — Jean, V. 21 . — « Comme le Pere a la Vie 
en Lui-Merm, ainsi il a donne au Fils d'avoir la Vie en Lui- 
M£me. » — Jean, V. 26. — « Le Pain de Dieu est celui qui est 
descendu du Ciel^ et donne la Vie au Monde. » — Jean, VI. 33. 

— « Les paroles que Moi je vous adresse sont esprit et sont 
Vie. » — Jean, VI. 63. — « Jesus dit: Celui qui Me suit aura 
la Lumiere de la vie. » — Jean, VIII. 12. — « Moijesuis venu 
pour ^w'Elles aient Vie, et qu'elles aient abondance. » — Jean. 
X. 10. — « Celui qui croit en Moi, quoiqu'il meure, vivra. » 

— Jean, XI. 25. — « Moije suis le chemin, la verite et la Vie. » 

— Jean, XIV. 6. — « Parce que Moi, je vis, vous aussi vous 
vivrez. » — Jean, XIV. 19. — « Ceschoses ont ete ecrites, aftn 
que la Vie vous ayez en son Nom. — Jean, XX. 31 . — « // est 
la Vje eternelle. » — I Jean, V. 21. — Par la Vie dans la Foi et 
dans la Charite il est entendu la Vie spirituelle, qui est donnee par 
le Seigneur k Thomme dans sa Vie naturelle. 

359 (IV) Cependant rien de la foi, rien de la charite, m rien 

DE LA VIE DE L'UNE ET DE l'aUTRE NE VIENT DE l'hOMME, MAIS TOUT 

vient du Seigneur seul : en effet, on lit qu'un homme ne peut 
prendre rien, d moins qu'il ne lui ait ete donn6 du del, — 
Jean, III. 27. — Et Jesus dit: « Celui qui demeure en Moi f et 
Moi en lui, celui-ld porte du fruit beaucoup, car sans moi vous 
ne pouvez faire rien. » — Jean, XV. 5 ; — niais cela doit etre 
ainsi entendu, que l'homme par lui-meme ne peut s'acquerir une 
foi autre que la Foi naturelle, qui est la persuasion qu'une chose 
est de telle mani&re parce qu'un homme d'autorite l'a dit ainsi, ni 
une charit6 autre que la charity naturelle, qui est une operation 
pour faveur en vue de quelque recompense ; dans cette foi et dans 
cette charite il y a le propre de rhomme, et non encore la vie pro- 
venant du Seigneur, maisneanmoinsparl'uneetparrautrePhomme 
se prepare k etre un receptacle du Seigneur ; et selon qu'il se pre- 
pare, le Seigneur entre en lui, et fait que sa Foi naturelle devient 
foi spirituelle, de mSme la Charity et ainsi Tune et l'autre devien- 
nent vivantes ; et cela se fait lorsque l'homme s'adresseau Seigneur 
comme Dieu duCiel et de la Terre. L'homme, ayant el6 cr£e image 
de Dieu, a ete cr£e habitacle deDieu, c'est pourquoi le Seigneur 
dit « Celui qui a mes preceptes et les fait, c'est celui4d qui 
I. 30 
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u'aime; et Moi, je Tatmerai, el ve?*s lu i je viendrai, etdemetere 
chez luzje ferai. » — Jean, XIY. 21, 23. — Puis : « Void, je 
' me Hens a laporte etje frappe; si quelqiCun entend ma voix 
etouvre ta porte, f entrerai vers lui, et je souperai avec lui, et 
lui avec Moi. » — Apoc. III. 20. — De la suit cette conclusion, 
que selofi que rhomme se prepare naturellement a recevoir le Sei- 
gneur, le Seigneur entre, et rend spirituelles et ainsi vivantes tou- 
tes leschoses qui sont interieurement chez lui. Mais, vice versa, 
autant l'hommene se prepare pas, autant il eloigne de lui le Sei- 
gneur, et fait tout lui-m6me d'apres soi, et ce que rhomme fait fuT- 
meme d'apres soi, n'ariende la vie en soi. Mais cesujet ne pent pas 
filre presente a la vue dans quelque lumiere, avant qu'il ait ete traite 
de la Ckaiute et du libue arbitbe, et sera vu plus tard dans le Cha- 
pitre sur la Reformation et la Regeneration. 

360. Dans cequi precede il a et6 dit que la Foi dansle commen- 
cement chez rhomme est naturelle, et qu'elle devient spirituelle 
selon que rhomme s'approche du Seigneur, pareillement la Cha- 
rite ; mais personrie ne connait encore la difference qu'il y a 
enlre la Foi et la Charit6 naturelles et la Foi et la Charit6 
spirituelles, c' est pourquoi ce grand Arcane h etre d^couvert. 
II y a deux Morides, le Naturel et le Spirituel, et dans Tun 
et 1'autre Monde un Soleil, et de Tun et l'autre Scleil procfc- 
dent une Ghaleur et une Lumiere ; mais la Chaleur et la Lumiere 
'procedant du Soleil du Monde spirituel out en elles la vie, la vie 
leur vicnt du Seigneur qui est au mijieu de ce Soleil, tandis que la 
Chaleur et la Lumtere procedant du Soleil du Monde nalurel n'odt 
en elles rien de la vie, mais servent de receptacle aux deux pre- 
mieres, comme les causes instrumental en servent aux causes 
principals, pour que ces deux-la parviennent aux hommes ; i! faut 
done savoir que la Chaleur et la Lumiere du Soleil du Monde spiri- 
tuel sonl la source d' oil proviennent tous les spirituels, elles sont 
aussi spirituelles, parce que Vesprit et la vie sont en elles ; mais la 
chaleur et la lumifere du soleil du Monde naturel sont la source d'ou 
proviennent tous les. naturels, celles-ci consid6rees en elles-mgmes 
sont saps esprit et sans vie. Maintenant, comme la Foi appartieBt h 
la lumiere, et la Charite k la chaleur, il est evident que, autant 
Thomme est dans la'Lutoi^e et la Chaleur qui procedent du Soleil 
I 
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du Monde '■ spiritual, autant il est dans la Foi et la Charite spiri- 
tuelles, mais qu'autant il est dans la Lumfere: et la Chaleur qui pro- 
cfedfent dn Soleildu Monde nature], antant il est dans la Foi et la 
Charite naturelles. D'aprts cela on volt que, de meme que la Lu- 
mi&re spirituelle est interieurement dans la lumiere naturelle comme 
dans son receptacle ou danssa galne, et pareilleinent la Chaleur 
Spirituelle dans la Chaleur naturelle, de m6me aussi la Foi spiri- 
tuelle est interieurement dans ia Foi naturelle, et pareillement la 
Charite spirituelle dans la Charite naturelle ; et cela se fait dans ce 
meme degre que rhorame s'avance du Monde naturel dans le Moude 
spirituel, et il s'avance selon qu'il croit au Seigneur,, qui est la 
Lumifere meme, le Chcmin, la Yerite et la Vie, comrne Lui-Meme 
Tenseigne. Puisqu'il en est ainsi, il est evident que, quand l'homme 
est dans la Foi spirituelle, il estalors aussi dans la Foi naturelle, 
car la Foi spirituelle, corame il a ete dit,, est interieurement dans 
la Foi naturelle ; et comme la Foi appartient a la lumiere, il s'en- 
suit que par cette insertion le Naturel de Fhomme devient comme 
diaphane, et que selon qu'elle est conjointe avec la charite, il de- 
, vient d'une belle coloration ; .et cela, parce que la Charitfi-a en elle 
une rougeur, et la Foi une blancheur eclatante ; la Charite a en 
elle la rougeur d'apres la flamme du feu spirituel, et la Foi la blan- 
cheur eclatante d'apres la splendeur de la lumiere spirituelle.. C'est 
le contraire lorsque le Spirituel n'est pas interieurement dans le 
.Naturel, mais que le Naturel est interieurement dans le spirituel, 
ainsi qu'il arrive chez les hommes qui rejettent la foi et la charity ; 
cbez eux, f Interne de leur mental dans lequel ils sont quand ils pen- 
sent, livres a eux-memes, est infernal, et meme ils pensent d'a- 
prks I'Enfer, quoiqu'ils ne le sachent pas ; et l'Externe de leur men- 
I tal,- d'aprfes lequel ils parlent avec leurs compagnons dans le Monde, 
est comme spimluel; mais il est rempli d'impuretes telles que celles 
qui sont dans PEnfer ; c'est pourquoi ceux-ci sont dans FEnfer ; 
eneffet, ils sont dans un etat inverse respectivement k ceux dont 
il a ete parle en premier lieu. 

361. Lors done qu'on sait que le spirituel est interieurement dans 
le naturel chez ceux qui sont dans la foi au Seigneur, et en meme 
temps dans la charite a regard du prochain, et que par suile le Na- 
turel chez eux est diaphane, il en rSsulte qu'on sait que Fhommfc 
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est alors sage dans les choses spirituelles, et par suite sage aussi 
dans les choses naturelles, car il voit int£rieurement en lui quand il 
ft**£60j ou qu'il lit et entend quelque chose, si cela est une verity ou 
yioft ; il perQoit cela d'aprfesle Seigneur, de qui la lumiereetla 
chaleur spirituelles influent dans la sphere sup^rieure de son en- 
tendeiJient. Autantchezl'hommelaFoi et la Charite deviennent spi- 
rituelles, autant l'homme est retire du propre, et ne regardeni 
soi^meme, ni la recompense, ni la remuneration, mais seulement 
le plaisir de percevoir les vrais de la foi, et de faire les biens de l'a- 
mour ; et autant cette spirituality augmente, autant ce plaisir de- 
vient beatitude; de Ik vient son salut, qui est appel6 vie eternelle- 
Cet etat de l'homme peul Stre compart aux choses qui dans le Monde- 
sont les plus belles et offrent le plus de charmes, et est aussi, dans 
la Parole, compare aces choses, par exemple, aux Arbres fruitiers, 
et aux Jardins dans lesquels ils sont ; auxPrairies 6maillees de fleurs 
aux Pierres pr£cieuses ; aux Mets d£licats ; et aussi a des Noces, 
et alors aux Divertissements et aux R^jouissances. Mais quand c'est 
l'inverse, c'est-&-dire, quand le Naturel est int£rieurement.dans )e 
SpirituBl, et que par suite l'homine dans ses Internes est un Diable > 
et dans ses Externes comme un Ange, alors son etat peut etre com- 
pare a un Mort dans un cercueil de bois precieux et dor6 ; il peut 
encore etre compare a un Squelette pare de vetements comme un 
homme, et porte dans,un char magnifique; et aussi a un Cadavre 
dans un sepulcre bati comme le Temple de Diane : bien plus, son 
Interne peut Streassimile a un peloton de serpen tsdans une caverne, 
et son Externe k des papillons dont les ailes sont teintes decou- 
leurs de toute espece, et qui cependant deposent de sales oeufs sur 
les feuilles des arbres fruitiers,d T ou resultela destruction des fruits. 
Enfin son Interne pout etre compare a un Epervier, et son Externe 
a une Colombe, et saFoi et sa Charite au vol de THEpervier sur la 
Colombe en fuite, qu'il fatigue a la fin, et alors se jeile sur elle et 
la devore. 
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Le Seigneur, la Charite et la Foi font un, comme la Vie , la Vo- 
lonte et V Entendement dans l'homme; et sils sont divi$es y 
chacun est perdu, comme uneperle redirite enpoudi^e. 

362. 11 faut d'abord faire mention de quelques v6rites, qui jus- 
qu'a present ont 6t6 ignorees dans] le* Monde Savant et par suite 
dans l'Ordre Ecclesiastique, et tellement ignorees, qu'elles sont 
comme des Glioses enfouies sous terre, lorsque cependant ce sont 
des Tresors de Sagesse ; et si ces tresors ne sont deterres et don- 
nes au Public, c'est en vain que l'homme s'empressera de parvenir 
k quelque connaissance juste sur Dieu, sur la Foi, sur la Charity 
et sur l'Etat de sa vie, comment il doit le dinger etle preparer 
pour l'6tat de la vie 6ternelle. Ces v6rit6s ignorees sont-celles-ci : 
L'homme est un pur organe de la vie : La vie, avec tout ce qui lui 
appartient influe du Dieu du Ciel, qui est le Seigneur : II y a dans 
l'homme deux facultes de la vie, qui sont nommees la VolontS et 
TEntendement ; la Yolonte est le receptacle de Tamour, et l'En- 
tendemeritle receptacle de la sagesse, et par consequent aussi la 
Volonte est le receptacle de la Charite, et 1'Enteudement le recep- 
tacle de la Foi : Toutes les choses que l'homme veut, et toutes celles 
qu'il comprend, influent du dehors ; les biens qui appartiennent a 
I'amour et a la charite, et les vrais qui appartiennent a la sagesse 
et a la foi, influent du Seigneur, et toutce qui est contre ces biens 
et ces vrais influe de l'Enfer: II a et6 pourvu par le Seigneur a 
ce que l'homme sente en soi comme sien ce qui influe du dehors^ 
et par suite le produise de lui-meme comme sien, quoique rien de 
cda ne soit a hii: Cependant cela lui est imput6 comme sien, a 
cause du Libre Arbitre dans lequel il y a son Vouloir et son Penser, 
et a cause du don des connaissances du bien et du vrai, d'apres les- 
quelles il peut librement choisir tout ce qui convient a sa Vie tem- 
porelle et a sa Vie 6Lernelle. L'homme qui regarde d'un oeil louche 
ou du coin de Tosil ces veritfc, peut en conclure plusieurs choses 
qui appartiennent a la folie; mais l'homme qui les regarde d'un 
ceil droit ou avec la pupille, peut en conclure un grand nombre de; 
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choses qui appartiennent & la sagesse ; pour arriver a ce r^sulta.t- 
ci et non i l'autre, il a ete necessaire de presenter d'abord les ju- 
gements et les dogmes qui concernent Dieu et la Divine Trinity 
et il sera necessaire d'etablir dans la suite les jugements et les. 
dogmes qui concernent la Foi et la Charite, le Libre Arbitre, la 
Reformation et la Regeneration, l'lmputation, et aussi la Penitence, 
le Baptame et la Sainte-C&ne, comme moyens. 

363. Mais pour que cet Article de foi, qui est, « que le Seigneur,, 
la Charity et la Foi font un, comme la Vie, la Volonte et l'Enten- 
dement dans l'homme, et que, s'ils sont divises, chacun est perdu,, 
comme une perle r6duite en poudre, soit vu et reconnu comma 
une verity il est important de Texamjner dans cet ordre QT) Le 
Seigneur avec tout son Divin Amour, avec toute sa Divind Sa- 
gesse, ainsi avec toute sa Divine Vie, influe chez chaque hornme \ 

Ql^Par consequent il influe avec toute V Essence de la Foi etde 
la Charite. (Tift Mais ces choses sont recites par lliomme selon 
sa formeQ}[)*Or, Ihomme qui divise le Seigneur, la charite et 
la foi, n'est pas une forme qui recoil, mais il est une forme qui 
detruit. 

364. Le Seigneur avec tout son Diyln amour, avec toute 
sa Divjne Sagesse, ainsi avec toute sa Divine Vie, influe chez 
chaque houme. Dans le Livre de la Creation on lit, que l'homme fut 
cree Image de Dieu, et que Dieu souflla dans ses narines une ime 
de vies, — Gen. I. 27. II. 7 ; — par la il est decril que Thamme 
est un organe de la vie, et non la vie ; en effet, Dieu n'a pu creer 
un autre semblabie a lui ; s'il l'avait pu, il y aurait autant de dieux 
que d'hommes ; et il n'a pu creer la vie, de m£me que la lumifere 
ne peut non plus eire cr6ee, mais il a pu creer Thomme forme de 
vie, comme il a cree l'ceil forme de lumiere; Dieu n'a pu ni ne 
peut diviser son essence, car elle est une et indivisible. Puis done 
que Dieu seul est la vie, il s'ensuit indubiiablement que de sa Vie 
Dieu vivifie chaque homme, et que Thomme sans cette vivification 
serait quant a la chajr une pure eponge, et quant auxos un pur 
squellette, dans lequel il n'y aurait pas plus de vie que dans une 
borloge, dont le mouvement provient du penduie et en meme- 
temps du poids du du ressorl. La chose etant ainsi, il s'ensuit en- 
core, que Dieu influe chez chaque hornme avec toute sa Divine Vie, 
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c*est-&-dire, avec tout son Divin Amour et toute sa Divine Sagesse, 
ces deux constituent sa Divine Vie, voir ci-dessus, N os 39, 40 ; car 
le Divin ne peut etre divise. Mais comment Dieu, avec toute 
Divine Vie, influe-t-il ? On peut en quelque sorte le percevoir par 
yne id£e semblable h celle par laquelle on permit que le Soleil du 
Monde avec toute son essence, qui consiste en chaleur et lumifcre, 
influe dans chaque arbre, dans chaque fruit et chaque fleur, et dans 
cliaque pierre, tant commune que precieuse, et que chaque objet 
puise sa dose dans cet influx commun, et que le Soleil ne partage 
pas sa lumifcre ni sa chaleur, et n'en dispense pas une partie a Tun 
et une partie a l'autre. II en est de m6me du Soleil du Ciel, d'oii 
procfcdent le Divin Amour comme chaleur, et la Divine Sagesse 
comme lumifere, ces deux influent dans les mentals humains, 
comme dans les corps la chaleur et la lumikre du Soleil du 
Monde, et ils les vivifient selon la qualite de la forme, et chaque 
mental prend de cet influx commun ce qui lui est necessaire. C'est 
a cela qu'est applicable ce que dit le Seigneur: « Voire Pere fait 
lever son Soleil sur mediants et bons, et il fait pleavoir sur 
justes et injitstes. » — Matth. V. 45. — Le Seigneur aussi est tout- 
present, et oil il est present, il y est avec toute son Essence, et il 
lui est impossible d'en detacher quelque chose, et d'en donner une 
partie a Tun et une partie a l'autre, mais ilia donne tout entiere. 
et il donne a l'homme la liberie d'en prendre peu ou beaucoup • 
il dit aussi qu'il a sa demeure chez ceux qui font ses preceptes, et 
que les fiddles sont en Lui, et Lui en eux : en un mot, toutes choses 
sont pleir.es de Dieu, et de cette plenitude chacun prend sa por- 
tion. Cela peut etre compart a chaque chose commune, par exem- 
pie, aux atmospheres et aux oceans ; l'atmosphere est dans ses mi- 
nima telle qu'elle est dans ses maxima; elle ne dispense pas une 
partie d'elle-meme pour la respiration de Thornine, pour le vol de 
l'oiseau, pour les voiles du navire ou pour les ailes du moulin, 
mais chacun en prend a sa mesure, et sen applique auianl qu'il 
est suffisant ; cela peut aussi etre compare a un grenier plein de 
$le , le possesseur y prend chaque jour sa provision, et ce n'est 
pas le grenier qui fait la distribution. 

365-01? Par consequent le Seigneur influe chez chaque, 

HOMME AVEC TOUTE i/ESSENCE DE LA Foi ET DE LA CHARITE : C'eSt 
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une consequence du Th£orfeme precedent, puisque la Vie de la Di- 
vine Sagesse est l'Essence de la foi, et que la Vie du Divin Amour est 
FEssence de la charite ; lors done que le Seigneur est present avec 
les choses qui lui appartiennent proprement, lesquelles sont la Di- 
vine Sagesse et le Divin Amour, il est aussi present avec tous les 
vrais qui appartiennent h la foi, et avec tons les biens qui appar- 
tiennent a la charite; car par la Foi il estentendu tout Vrai que 
1'homme, d'aprfes le Seigneur, pergoit, pense et prononce, et par 
la Charity il est entendu tout Bien dont 1'homme, d'aprfes le Sei- 
gneur, est affectei, et que par suite il veut et fait. II a et6 difc 
ci-dessus que le Divin Amour, qui proc&de du Seigneur comme 
Soleil, est per^u par les Anges comme Chaleur, et que la Divine 
Sagesse est perdue comme Lumi&re ; mais celui qui ne peuse pas 
au-dela de l'apparence, peut s'imaginer que cette Chaleur est une 
Chaleur nue, el que cette lumikre est une Lumiere nue, telle que 
sont la Chaleur et la Lumiere qui proc^dent du Soleil de notre 
Monde, tandis que la Chaleur et la Lumiere qui procfedent du Sei- 
gneur comme Soleil contiennent dans leur sein toutes les Infinites, 
qui sont dans le Seigneur, la Chaleur toutes les Infinites de son 
Amour, et la Lumi&re toutes les Infinites de sa Sagesse, par con- 
sequent aussi en Infinite tout bien qui appartient a la charite et 
tout vrai qui appartient £ la foi ; cela vient de ce que ce Soleil lui— 
mSme est present partout dans sa chaleur et dans sa lumiere, et 
de ce que ce Soleil est le Cercle le plus proche qui entoure le Sei- 
gneur, Cercle qui emane de son Divin Amour et en meme temps 
de sa Divine Sagesse ; car, ainsi qu'i! a deja ete dit quelquefois, le 
Seigneur est au milieu dece Soleil. D'aprts ces explications, il est 
maintenant evident que rien ne s oppose h ce que 1'homme puisse 
prendre du Seigneur, puisqu'il est tout-present tout bien qui ap- 
partient a la charite et tout vrai qui appartient a la foi. Que rien 
ne s'y oppose, on le voit par 1'amour et la sagesse que les Anges 
du Ciel re$oivent du Seigneur, en ce que cet amour et cette sa- 
gesse sont ineffables, et incomprehensibles pour rhomme nature!, 
et aussi multipliables eternellement. Que les Minis soient dans la 
Chaleur et la Lumiere procedant du Seigneur, quoiqu'elles soient 
aperies comme chaleur et lumiere simplement, e'est ce qui peut 
fitre ilfustre par diverses choses dans le Monde naturel, par exem- 
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pie, par celles-ci : Le son de lavoix et du langagede l'horaine est 
seulement entendu comme un son simple, et cependant lorsque 
les Anges 1'entendent, ils y pcrQoivent toutes les affections de l'a- 
mour de I'homme, et ils en dteouvrent meme la nature et la qua- 
lite ; que cela soit cach6 inlerieurement dans le son, rhomme peut 
rneme en quelque sorte le percevoir par le son de celui qui parle 
avec lui, par exemple, s'il y a du mSpris, ou de 1'ironie, ou de la 
haine, et aussi s'il y a de la Charity de la bienveillance,, ou de l'al- 
16gresse, ou d'autres affections; de semblables choses sont ca- 
ehees dans le bnltant de Toeil, lorsqu'il regarde quelqu'un. Cela 
peut aussi etre illustr£ par les exhalaisons odorifcrantes d'un vaste 
Jardin, et par celles d'une grande prairie emaill6e de fleurs ; l'O- 
deur qui s'en exhale se compose de milliers et de myriades d'odeurs 
differentes, et cependant elles sont senties comme une seule : il 
en est de meme de beaucoup d'autres choses, qui, quoiqu'elles pa- 
raissent uniformes a l'exterieur, sont neanmoins multiples a l'in- 
terieur; les sympathies et les antipathies ne sont autre chose que 
des exhalaisons d'affections provenant des mentals, lesquelles af- 
fectent un autre selon les ressemblances, et produisent de Inver- 
sion selon les dissemblances; quoiqu'elles soient innombrables et 
ne soient senties par aucun sens du corps, elles sont neanmoins 
pergues par le sens de Tame comme un, et c'est selon elles que se 
font toutes les conjonctions et toutes les consociations dans le 
Monde spirituel. Ces details out ete donnes pour illustrer ce qui a 
6te dit ci-dessus sur la Lumi^re spirituelle qui procede dn Sei- 
gneur, k savoir, qu'il y a en elle toutes les choses de la Sagesse, et 
par suite toutes celles de la Foi, et que c'est d'apres cette Lumifcre 
que 1'Entendement voit et pergoit analytiquement les ratiohnels, 
comme l'oeil voit et percoit symetriquement les naturels. 

366.(111. Ces choses qui influent du Seigneur sont revues 
parl'homme sjelon sa forme : ici par la forme il est entendu T£tat 
de 1'homme quant a son amour et en meme temps quant a sa sa- 
gesse, par consequent aussi quant a ses affections des biens de la 
charite et en meme temps quanta ses perceptions des vrais de la 
fin. Que Dieu soit un, indivisible, et le meme d^ternite a 6ternite, 
non le meme simple mais infini, et que toute variety vienne du su- 
jet dans lequel il est, c'est ce qui a ete montre ci-dessus ; que la 
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Foripe ou Tetat recipient produise les variations, on peut le voir 
d'aprfes la Vie des petits enfants, desenfants, des jeunes-gens, des 
adultes et des vieillards ; il y a dans chacun depuis la premiere en- 
fance jusqu'a la vieillesse la mSme Vie, parce qu'il y a la meme 
5me, mais de interne que son 6tat varie selon les Ages et les conve- 
nances, de meme aussi est pergue sa vie. La vie de Dieu est en 
toute plenitude non-seulement chez les hoinmes bons et pieux r 
mais aussi chez les hommes mediants et impies, pareillement chez 
les Anges du Cicl et chez les Esprits de TEnfer ; la difference est 
que les mechants bouchent le cbemin et fermeat la porte, afin que 
Dieu n'entre point dans les inftrieurs de leur mental, landis que 
les bons aplanissentle chemin et ouvrent la porte, et aussi invitent 
Dieu pour qu'il entre dans les inferieurs de leur mental, de meme 
qu'il y habite dans les suprfimes, et ainsi ils forment l^tat de la vo- 
lonle pour l'influx de Tamour et de la charity et l'6tat de Fenten- 
dement pour ttnflux- de la sagesse et de la foi, par consequent pour 
la reception de Dieu ; mais les mechants mettent obstacle a cet in- 
flux par diverses convoitises de la chair et diverses souillures spiri- 
tuelles, qu'ils placent dessous, et ils empechent le passage ; Dieu,; 
neanmoins, reside dans leurs supremes avec toute sa Divine es- 
sence, et leur donne la faculte de vouloir le bien et de comprendre 
le vrai, faculte que chaque homme possfcde, et qu'il n'aurait nul- 
lement, si la vie proc6dant,de Dieu n'etait pas dans son ame ; que 
les mechants aient aussi cette faculty c'est ce qu'il in'a ete donn6 
de sayoir par un grand nombre d'exp^riences. Que chacun revive 
selon sa forme la vie qui proc&de de Dieu, cela peut etre illustre 
par des comparaisons avec les v^getaux de tout genre: Chaque 
arbre, -chaque arhrisseaM, chaque arbuste, et chaque herbe, ret;oit 
^influx de la chaleur ei de la lumiere selon sa forme, ainsi non- 
seulement les vegetaux qui sont d'un usage bon, mais aussi ceux 
qui sont d'un usage mauvais ; et le Soieil avec sa cbaleur ne change 
pas leurs formes, mais les formes changenten elles-memes les ef- 
fets du soleil. II en est de meme des sujets du Regne mineral ; cha- 
cun d'eux, tant le prfcieux que le vil, recoil Tinflux selon la forme 
du contexte des parties en lui, ainsi une pierre autrement qu'une 
autre pierre, un mineral autrement qu'un autre mineral, et un 
metal autrement qu'un autre metal; quelques-uns d'eux sont bi- 
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garrfe de trfcs-belles couleurs, d'autres trsmswettent la lumtere 
sans bigarrures, et d'autres 1' absorbent et l^touffent. Par ce peu 
d'exemples on peut voir que, de mfime qi^e le Soleil du Monde avec 
sa chaleur et sa lumiere est egalement present dans un- objet comme 
dans un .autre, mais que les formes recipientes varient ses opera- 
tions, de meme le Seigneur d'apr&s le Soleil du Ciel, an milieu du- 
quel il est, avec sa chaleur qui dans son essence est Tamour, et 
avec sa lumtere qui dans son essence est la sagesse, est egalement 
present dans Tun comme dans l'autre, mais que la forme de 
i'homme, qui a a ete introduite par les 6tats de sa vie, varie les ope- 
rations; que par consequent ce n'est pas le Seigneur qui est cause 
que I'homme ne renait point et n'est point sauve, mais que rhomme> 
lui-meme en est cause. 

367(JY^ Or, l'homme qui divise le Seigneur, la Charite et 
la Foi, n'est pas une forme qui recoit, mais il est une forme 
quidetruit: en effet, celui qui separe le Seigneur d'avec la Cha- 
rite et la Foi, en separe la vie, et lorsque la vie en a et6 s6par6e, 
la charite et la foi ou n'existent pas ou sont des avortons ; que le 
Seigneur soit la vie meme, on le voit ci-dessus, N° 358. Celui qui 
reconnait le Seigneur et en separe la charite, ne reconnait le Sei- 
gneur que des levres ; sa reconnaissance et sa confession ne sont que 
froides, il n'y'a pas en elles la foi, puisqu'elles manquent de Tes- 
sence spirituelle, car la charite est l'essence de la foi. Celui qui pra- 
tique la Charite, et ne reconnait pas la Seigneur, comme <5tant le 
Dieu du Ciel et de la Terre, un avec le Pere, ainsi que Lui-Meme 
1'enseigne, ne pratique d'autre charite qu'une charite purement 
naturelle, dans laquelle il n'y a pas la vie 6ternelle ; I'homme de 
1-Eglise sait que tout bien, qui est en soi le bien, vient de Dieu,. 
par consequent du Seigneur, « qtri est le vrai Dieu et la vie eter- 
nelle » — I Jean, V. 21 ; — il en est de meme de la Charity puis- 
que le bien et la Charity sont un. Si la Foi separee d'avec la Cha- 
rit6 n'est pas la Foi, c'est parce que la Foi est la Lumiere de la 
vie de I'homme, et que la Charite est la Chaleur de sa vie ; si done 
la Charite est separee d'avec la Foi, c est comme lorsque la Cha- 
leur est s6paree d'avec la Lumiere ; des lors l'etat de Thomme de- 
vient tel qu'est l'etat du Monde dans la saison des frimats, quand 
tout sur la Terre est dans un eta^t de mort;la Charite et la Foi, 
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pour que la charite soit charity et que la foi soit foi, ne peuvent 
pas plus etre separees que la Volonte et rEntendement ; car si 
ceux-ci sont separes, l'Entendement devient nul, et bienl6t aussi 
la VolontS ; s'il en est de m6me de la Charit6 et de la foi, c'est 
parce que la Charite reside dans la Volont6, et la Foi dans l'En- 
tendement. Separer la Charit6 d'avec la Foi, c'est comme separer 
F essence d'avec la forme; dans le Monde Savant on sait que TEs- 
sence sans la forme et la Forme sans l'essence ne sont rien, car il 
n'y a de qualite de l'Essence que par la Forme, et la Forme n'est 
un etre subsistant que par l'Essence, par consequent rien ne se 
peut dire de Tune ou de l'autre sfiparees Tune de l'autre ; la cha- 
rite aussi est l'essence de la foi, et la foi la forme de la charity 
absolument, ainsi qu'il a et£ dit ci-dessus, comme le Bien est l'es- 
sence du vrai et le Vrai la forme du bien. Ces deux-ci, savoir, le 
Bien et le Vrai, sont dans toutes et dans chacune des choses qui 
existent essentiellement ; c'est pourquoi la charity parce qu'elle 
appartient au bien, et la foi, parce qu'elle appartient au vrai, peu- 
vent 6tre illustrees par des comparaisons avec plusieurs choses 
dans le Corps humain, et avec plusieurs choses sur Terre:Elles 
peuvent etre justement compares avec la respiration du poumon 
et avec le mouvement systolique du coeur, car la charity ne peut 
pas plus etre s^paree de la foi que le coeur ne peut 6tre s6par6 
du poumon, puisque le mouvement du coeur cessant, aussitot cesse 
la respiration du poumon ; et la respiration du poumon cessant, 
tous les sens sont en defaillance et tous les muscles restent 
prives de Taction de mouvoir, et peu apres le coeur aussi cesse 
de battre, et le tout de la vie est dissipe ; cette comparaison est 
exacte, puisque le Coeur correspond a la Volonte et par suite aussi 
a la Charite, et la respiration du Poumon a l'Entendement et par 
suite aussi a !a Foi; car, ainsi qu'il a el£ dit ci-dessus. la Charite 
reside dans la Volonte, et la Foi dans l'Entendement ; il n'est pas 
non plus entendu autre chose dans la Parole par le Coeur et l'Es- 
prit (souffle). La separation de la Charite et de la Foi coincide aussi 
avec la separation du sang et de la chair, car le sang s£par6 de la 
chair est un sang caille (cruor) et devient sanie, et la chair se- 
paree du sang se corrompt successivement et des vers y nais^ent ; 
le sang aussi dans le sens spirituel signifie le Vrai de la sagesse et 
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de la foi, et la chair le bien de l'amour et de la charite ; que le 
sang ait cette signification, cela a ete montr6 dans 1'Apocalypse 
Revelee, N° 379 ; et quant £ la chair, N° 832. La Charit6 et la 
Foi, pour que Tune et l'autre soit quelque chose, ne peuvent pas 
plus 6tre s6par6es 5 que chez I'homme 1' Aliment et l'Eau, ou le 
Pain et le Vin, car 1' Aliment et le Pain pris sans eau et sans vin 
distendent seulement le ventre, le ravagent comme masses indi- 
gestes, et deviennent comme une fange pourrie ; l'Eau et le Vin 
sans Aliment et sans Pain distendent de meme le ventre, et aussi 
les vaisseaux et les pores, qui prives ainsi de nourritnre amaigris- 
sent le corps jusqu'a la mort ; cette comparaison cadre encore* 
puisque Taliment et le pain dans le sens spirituel signifient le bien 
de l'amour et de la charite, et Teau et le vin le vrai de la sagesse 
et de la foi, voir 1' Apocalypse revelee, N os 50, 316, 778, 932. La 
Charite conjointe h la foi, et la Foi r6ciproquement conjointe a la 
charite, peuvent 6tre comparees au visage d'une jeune fille, qui est 
embelli par la rougeur et la blancheur convenablement m616es en- 
semble ; cette comparaison est encore exacte, puisque dans le 
Monde spirituel TAmour et par suite la Charit6 sont d'un rouge 
enflammS d'apres le feu du Soleil de ce Monde, et que la Verite et 
par suite la Foi sont d'un blanc eclatant d'apres la lumtere de ce 
Soleil ; c'est pourquoi la Charite separfe de la foi peut Stre compa- 
red a une face enflammee avec pustules, et la Foi separee de la 
charite peut Stre compare h la face pale d'un mort. La foi separ6e 
de la charite peut aussi 6tre compare a la Paralysie d'un des c6tes, 
nomrnee Hemiplegie, dont i'homme meurt quand elle prend de la 
consistance; elle peut encore Stre compare a la Danse de S l Vite 
ou de S* Guy, maladie produite chez I'homme par la piqure de la 
tarentule; le rationnel devient semblable h un tel homme, il saute 
comme lui avec fureur, et se croit alors vivant, et cependant il ne 
peut pas plus rassembler les raisons en un, ni penser sur les vrais 
spirituels, que ne le pourrait un homme couche dans un lit et op- 
press6 par un cauchemar. Ces explications suffisent pour la de- 
monstration de ces deux Thtorfcmes de ce Chapitre ; le Premier, 
que la Foi sans la charite n* est point la Foi, et que la Charitd 
sans la foi n'est point la Charite, et que rune et r autre n'est 
vive que par le Seigneur : et le second, que le Seigneur la Cha- 
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rite et la Foi font un, cdmme la Vie, la Votonti et lEntende- 
tnent dans I'homme; et que, sHts sbnt divises, chacun estperdu^ 
cdmme une perle reduite en poudre. 

jvn] 

he Seigneur est la Charite 7 et la Foi dans fhomme, et Vhomme 
est la charite et la foi dans le Seigneur. 

368. Que I'homme de l'Eglise soil dans le Seigneur, et que le 
Seigneur soil en lui, on le voit par ces passages dans la Parole : 
« Jesus dit: Demeuuez en Moi, et Moi en vous : Mot, je suis 
le Cep ; vans, les sarments : Celui qui demeure en Mot et Moi 
en lui, celui- la porte du fruit beaucoup. » — Jean XV. 4,5. — 
« Celui qui mange ma Chair et boitmon Sang^ en Moi demeure, 
et Moi en lui. » — Jean, VI, 56. — « En ce jour-ld vous connai- 
trez que Moi (je suis) ddns mon Pere, et vols en Moi et Mot 
en vous. — Jean, XIV, 20. — « Quiconque a confesse que Jesus 
est Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, etluien Dieu. » — I Jean, 
IV. 15. — Or, I'homme ne peut lui-m6ine etre dans le Seigneur, 
mais ce qui est dans le Seigneur, c'est la Charite et la Foi, qui par 
le Seigneur sont chez I'homme, et d'aprks lesquelles I'homme est 
essentiellement homme. Mais pour que cet Arcane se monlre dans 
quelque lumiere devant Penlendeinent, il Ht 6tre d^veloppe selon 
celte s6rie y a avec Dieu tine conjonction par laqiielle 
I* homme a le salut etlavie eternelleCll) La conjonction n' est pas 
possible avec Dieu le P£re, mais elle est possible avec le Seigneur, 
et par le Seigneur avec Dieu le Pere. (till La conjonction avec le 
Seigneur est rdciproque^ c'est-a-dire que le Seigneur est dans 
I homme , et Vhomme dans le Seigneur. (TV) Cette conjonction 
reciproqm se fait par la charite et par la foi. Que cela soit 
ainsi, on le verra clairement par l'explication qui suit. 

369. (7) Il y a avec Dieu une conjonction par laquelle 
,i/ho>die a le salut et la* vie £ternelle. L'homme est crfie, 

pour qu'il puisse etre conjoint k Dieu, car il est cree Indigene du 
; Ciel, et aussi Indigene du Monde, et en tant qu'Indigfcne du Giel il 
*st spirituel, et en tant qu'Indig^he du Monde il est naturel ; or, 
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rhomme Spirituel peut penser k Dieu, et percevoir ies choses qui 
sont de Dieu, et en outre il peut aimer Dieu et etre affecte des 
choses qui sont de Dieu, d'ou il suit qu'il peut etre conjoint k Dieu* 
Que rhomme puisse penser k Dieu et percevoir les choses qui son! 
de Dieu, cela n'offre pas le moindre doute, car il peut penser k TU- 
nit6 de Dieu, a I'fitre de Dieu qui est J6hovahy a l'lmmensitS et & 
rEternite de Dieu, au Divin Amour et a la Divine Sagesse, qui font 
TEssence de Dieu, a la foute-Puissance, a la toute-Science et k la 
Toute-Presence de Dieu ; au Seigneur Sauveur son Fils, k la Re- 
demption et k la Mediation ; puis aussi a ['Esprit Saint, et enfin a 
la Divine Trinite ; toute choses qui sont de Dieu, et qui meme sont 
Dieu ; et en outre aux Operations de Dieu, qui sont principalement 
la Foi et la Charite, sans parler d'un grand nombre d'autres choses 
qui proefcdent de la foi et de la charite. Que rhomme puisse non- 
seulement penser a Dieu, mais aussi aimer Dieu, on le voit dans 
ces deux commandements de Dieu* Lui-Meme : « ru aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton cceur, et de toute ton dme; e'est 
Id le Premie?* et le Grand Commandemmt ; le second Iw est 
' semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-meme. » — 
Matth, XXII, 37, 38, 39. Deuter. VI. 5. — Que l'homme puisse 
faire les preceptes de Dieu, et que ce soit la aimer Dieu, et etre ai- 
me de Dieu, on le voit par ces paroles : « J dsns dit: Celui qui a 
mes prdceptes et les fait, cest celui-ld qui M'aime; o?% celui 
qui M'aime sera aimi de Mon Pere, et Moi je Vaimerai, et je 
Me manifesterai d ha Moi-Meme. » — Jean, XIV. 21. — En outre, 
qu'est-ce que la Foi, sinon la conjonciion avec Dieu par les vrais 
qui appartiennent k Fentendement et par suite k la pensee? et 
qu'est-ce que rAmour, sinon la conjonciion avec Dieu par les biens 
qui appartiennent k la volont6 et par suite a l'affection? La Con- 
jonciion de Dieu avec rhomme est la Conjonction du spirituel dans 
le naturel ; et la Conjonction de 1'homme avec Dieu est la Conjonc- 
tion du naturel d'apr&s le spirituel. Cest pour cette Conjonction-ci 
comme fin, que THomme a ete cr£6 Indigene du Ciel, et en m&ne 
temps Indigene du Monde ; comme Indigene du Ciel il est spirituel, 
et comme Indigene du Monde il est naturel : si done rhomme de- 
vient Spirituel-rationnel et en m£me temps Spirituel-moral, il est 
conjoint i Dieu, et par la conjonction il a le salut et la vie iter- 
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nelle; mais si l'homrae est seulement naturel-rationnel el aussi 
naturel-moral, il y a, ilestvrai, conjonction de Dieu avec lui, mais 
il ify a pas conjonction de lui avec Dieu ; de la il y a pour lui la 
naort spirituelle, qui consideree en elle-mfime est la vie naturelle 
sans la vie spirituelle ; car le spirituel, dans lequel est la* vie de 
Dieu, est eteint chez lui. 

370(li) La conjonction n'est pas possible avec Dieu le P£re^ 

MAIS ELLE EST POSSIBLE AVEC LE SEIGNEUR, ET PAR LE SeIGNEUR 

avec Dieu le Pere : c'est ce que l'Ecriture enseigne, et ce que la 
Raison voit ; l'Ecriture enseigne que Dieu le Pere n'a jamais ete vu 
ni entendu, et qu'il ne peut etre ni vu ni entendu, que par conse- 
quent parSoi-Meme, tel qu'il est dans son fitre et dans son Essence, 
il ne peut rien operer chez l'homme ; car le Seigneur dit : « Dieu, 
personne ne Fa vu, si ce' n'est Gelid qui est chez le Pere, Celui- 
ci a vu le Pere. » — Jean VI. 46. — « Le Pere, personne ne le 
connait que le Fils, et celui a qui le Fik aura voulu le reveler. » 
— Matth. XL 27. — « JSi la voix du Pere voas n'avez entendu 
jamais ni son aspect vous n'avez vu. » — Jean, Y. 37 ; — et cela, 
parce qu'il est dans les Premiers et dans les Principes de toutes 
choses, ainsi tres-eminemment au-dessus de toute sphere du men- 
tal humain ; car il est dans les Premiers et dans les Principes de 
toutes les choses de la Sagesse et de toutes celles de 1' Amour avec 
lesquelles il n'y a pour l'homme aucune conjonction ; si done Lui- 
M6me approchait de Fhomme, ou que l'homme approchat de Lui, 
Fhomme serait consume et se fondrait, comme un morceau de bois 
dansle foyer d'un grand miroir ardent, ou plutot comme une sta- 
tue jetee dans le Soleil meme ; c'est pourquoi il a et£ dit a Moi'se 
qui desirait ardemment voir Dieu, que Fhomme ne pent voir Dieu 
et vivre, — Exod. XXXIII. 20. — Que Dieu le Pere soit conjoint par 
le moyen du Seigneur, on le voit par les passages qui viennent d'etre 
rapportes, que c'est non le Pfere, mais le Fils Unique-Engendr6, 
lequel est dans le sein du Pfcre et a vu le Pfcre, qui a expose ct re- 
vile les choses qui sont de Dieu et viennent de Dieu; et en outre 
par ces passages-ci: « En ce jour-la vous connaitrez que Mai 
(je suis) dans mon Pere, et vous en Moi etMoi en vous. » — Jean, 
XIV. 20.— « Moi, lag loir e que tu M'as donne, je la leur ai 
donnee, afin qiCils soient un, comme nous unnous sommes, Moi 
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en.eux et Toi en Mm. — Jean, XVII. 22, 23, 88, — JSsus dit: 
Mpije suis le Chemin, la Verite et la Vie, personne ne vient au. 
Pere que par Moi; » et alors Philippe, voulut voir le Pfcre ; le .Sei- 
gneur lui r^pondit : « Qui me voit, voit aussi le Pere; et qui Me 
connait, connait aussi le Pere. » — Jean, XIV. 6, 7, et suiv. — 
Et ailleurs : « Qui me voit, voit Celui quiM'aenvoye. » — Jean, 
XII. 45. — Et de plus il dit, qiiil est la Porte, et que celui qui 
entre par Lui estsauve, mais que celui qui monte'par un autre 
endroit est un voleur et un larron, — Jean, X. 1,9. — Etil dit 
aussi, que celui quine demeure point en Lui, sera jete dehors, 
et sera comme le sarment y qui devenu sec est jete au feu. — 
Jean, XV. 6. — La raison de cela, c'est que le Seigneur notre Sau- 
veur est L'ui-MSme Jehovah le Pere dans une Forme humaine ; car 
J6hovah est descendu, eta et6 fait Homme, afin qu'il putappro- 
cher de rhomme, et que l'homme put approcher de Lui, et qu'ainsi 
il y eut eonjonction, et par la conjonction salut et vie elernelle 
pour rhomme ; car lorsque Dieu eut ete fait Homme, et que par 
consequent aussi THomnie eut ete fait Dieu, il a pu, etant ainsi ac- 
commode, approcher de l'homme, et lui etre conjoint comme Dieu- 
Homme et Homme-Dieu. II y a trois choses qui se suivent en ordre, 
r Accommodation, Implication et la Conjonction ; il fan! qu'il y 
ait Accommodation avant qu'il y ait Application, et il faut qu'il y 
ait Accommodation et en meme temps Application avant qu'il y ait 
Conjonction ; 1' Accommodation est venue du cole de Dieu, en ce 
qu'il s'est fait Homme; 1'AppIicalion du cote de Dieu est perpe- 
luelle, en tant que rhomme s'applique reciproquement ; et selon 
que cela se fait, la Conjonction se fait aussi. Les trois se suivent et 
proc&lent dans leur ordre dans toutes et dans chacune des choses 
qui deviennent un et coexistent. 

371. (Hi) La conjonction avec le Seigneur est reciproque, 
c'est-a-dire que le Seigneur est dans, l'homme, et l'homme 
dans le Seigneur. Que la conjonction aoit reciproque, I'Ecriture 
l'enseigne, et la raison aussi le voit : Le Seigneur, parlani de sa 
Conjonction avec son Pere, enseigne qp'elle est reciproque, caril 
dit a Philippe : « Ne crois-tu pas que Moi (je suis) dans le Pere. 
et que le Pere est en Moi? Croyez~Moi r que Moi (je suis) dans 
le Pere,, et que le Pere est en MoL » — Jean, XIV. 10, 11. — 
i 31 
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« Afin que vous connaissiez et que vous croyiez que le Pere est 
en Moi et Moi dans le Pire. » — Jean, X. 38. — a Jesus dit: 
Pere, est venue I'heure, glorifie ion Fils, afin quaussi ton Fits 
Te glorifie. — Jean, XVII. 4. — « Pere, tout ce qui est Mien 
est Tien, et tout ce qui est Tien est Mien. » — Jean, XVII. 40. 

— Le Seigneur dit la mSine chose de sa Conjonciion avec Thorn me, 
a savoir, qu'elle est reciproque; car il dit : « Demeurez en Moi et 
Moi en vous ; celui qui demeurk en Moi et Moi en lui, celui- la 
porte da fruit beaucoup. » — Jean. XV, 4, 5. — « Celuiquimange 
ma Chair et doit mon Sang, en Moi demeure, et Moi en Lui. » 

— Jean. VI, 56. — « En ce jour Id vous connaitrez que Moi (je 
si] is) dans mon Pere, et vous en Moi, et Moi en vous. » — Jean, 
XIV. 20. — «■ Celui qui fait les commandements de Christ de- 
meure en Christ et Christ en lui. — I Jean, III, 24. IV. 13, — 
« Quiconque aura con f esse que Christ est le Fils de Dieu, Dieu 
demeuue en lui et lui en Dieu. — I Jean, IV, 15. — Celui qui en- 
tend ma voix et ouvre la porte \ vers lui fentrerai, et je soupe- 
rai avec lui et lui avec Moi. » — Apoc.III.20. — D'apres ces ex- 
pressions explicites, il est Evident que la conjonction du Seigneur et 
de l'homme est reciproque, et puisqu'elle est reciproque, il s'ensuit 
n6cessairement que 1'homme doit se conjoindre avec le Seigneur, 
pour que le Seigneur se conjoigne avec lui ; el qu'autremenl la con- 
jonction ne se fait pas, mais il y a eloignement et par suite separa- 
tion, non pas cependant du cot6 du Seigneur, maisdu c6t6de rhom- 
me. Pour que cette conjonction reciproque ait lieu, il a 6Le donne a 
1'homme un Libre Choix, d'apres lequel il peut entrer dans le che- 
min qui conduit au Ciel, ou dans celui qui mene en Enfer ; de cette 
Libert^ donnee a rhomme decoule son reciproque, en ce qu'il peut 
se conjoindre avec le Seigneur, et qu'il peut se conjoindre avec le 
Diable ; mais cette Liberte, quelle est-elle, et pour quelle cause a-l- 
elie ete donnee k 1'homme? cela sera illustr6 dans la suile, quand 
il sera traite du Libre Arbitre, de la Penitence, de la Reformation 
et de la Regeneration, et de l'lmputation. On doit s'affliger de ce 
que cette Conjonction reciproque du Seigneur et de rhomme, quoi- 
qu'exprimee si clairement dans la Parole, ait neanmoins ete igno- 
re dans l'Eglise Chretienne ; si elle a ete ignoree, c'est a cause des 
Hypotheses sur la Foi et sur le Libre Arbitre ; les Hypotheses sur 
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la Foi sont, que la Foi est donnee sans que Thomme fasse la moin- 
<dre chose pour l'obtenir, el que pour la recevoir il ne s'accommode 
<et ne s'applique pas plus que ne le ferait une souche : les Hypo- 
theses sur le Libre Arbitre sont, que rhomme n'a pas meme un 
grain de Libre Arbitre dans les choses spirituelles. Mais afin que 
la Conjonction reciproque du Seigneur et de Thomme, conjonction 
<Tou depend le saint du genre humain, ne soit pas plus longtemps 
cachee et ignore, la necessity elle-mgme enjoint de la dteouvrir, 
*equi ne peut'etre mieux fait que par des exempies, parce que les 
exemples illustrent. II y a deux Reciprocations, par lesquelles se 
fait la conjonction ; Tune est Alternative el 1'autre est Mutuelle : 
la Reciprocation Alternative par laquelle se fait la conjonction 
peut £tre illustree par les animations du poumon ; Thomme attire 
Pair, et par la il dilate le Thorax, et peu apres il renvoie Tair at- 
tire, et par la il comprime le Thorax ; celte attraction avec la dila- 
tation qui en est la suite se fait au moyen de la pression de Tair 
.selon'sa colonne , et ce renvoi avec la compression' qui en resulte 
se fait au moyen des cotes d'apres la force des muscles ; telle est 
Ja conjonction reciproque de Tair et du poumon, de laquelle de- 
pend la vie des sens et des mouvements de tout le corps, car la 
respiration cessant, il y a defaillance des sens et des mouvements. 
La conjonction reciproque qui se fait par alternatives, peut encore 
etre illustree par la conjonction du coeur avec le poumon et du 
; |K)umon avec le coeur ; le coeur, de sa cavite droite, repand le sang 
<kns le poumon, et le poumon le reverse dans la cavite gauche du 
coeur, ainsi se fait cette conjonction reciproque, d'oii depend ab- 
solument la vie de tout le corps. II y a une semblable conjonction 
4\i sang avec le coeur et du coeur avec le sang ; le sang de tout le 
corps influe par les veines dans le cceur, eteftlue du coeur par les 
artfcres dans tout le corps, Taction et la reaction font cette con- 
jonction. II y a entre Tembryon et Tuterus de la m6re une sem- 
blable action et une semblable reaction, par lesquelles persiste la 
conjonction. Toutefois, ce n'est pas une telle conjonction reci- 
proque qui existe entre le Seigneur et rhomme, mais c'est une 
conjonction mutuelle, qui se fait non par des actions et reactions ' 
mais par des cooperations, car le Seigneur agit, et rhomme re^oit 
du Seigneur Taction, et op&re comme par lui-meme, et qui plus 
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est de lui-m£me d'aprfcs le Seigneur; cette operation de 1'homme 
d'aprfes le Seigneur lui est impure comme sienne, puisqu'il est. 
continuellemenl tenu par-le Seigneur dans le Libre Arbitre ; le- 
Libre Arbitre qui resulte de la, o'est qu'il peut vouloir et qu'il peut 
penser d'apres le Seigneur, c'est-a-dire, d'apres la Parole, et aussi 
qu'il peut vouloir et penser d'apr^s le djable, c'est-a-dire, contre 
le Seigneur et la Parole; le Seigneur donne cette Liberie a Thornme^ 
afin qu'il puisse reciproquement se conjoindre, et par la conjonc- 
tion etre gratifie de la vie et de la beatitude frernelles-, car sans la 
conjonction r£ciproque il ne peut pas les recevoir, Cette Conjonc- 
tion r^ciproque, qui est mutuelle, peut aussi etre illustree par dif- 
ftrentes choses dans l'homme et dans le Monde Telle est la con- 
jonction de 1'ame et du corps chez chaque homme; telle est la 
conjonction de la volont6 et de Taction, telle est celle de la pen- 
s6e et du langage; telle est aussi celle des deux yeux entre eux, 
des deux oreilles entre elles, et des deux narines entre el les : que 
la conjonction des deux yeux entre eux spit r^ciproque a leur *ma- 
niere, cela est Evident d'apres le Nerf Oplique, dans lequel les fibres 
provenant de Tun et de l'autre Cerveau sont compliquSes entre 
elles, et ainsi compliquees tendent vers Tun et l'autre ceil ; il en est 
de meme des oreilles et des narines. II y a unesemblable conjonc- 
tion r^ciproque-mutuelle de la Lumiere et de TOEil, du Son et de 
rOreille, de l'Odeur et de laNarine, du Gout et de la Langue, du 
Toucher et du Corps; car 1'oeil est, dans la lumiere et la lumifere 
est dans l'ceilj le son est dans 1'oreille et Toreille est dans le son, 
l'odeur est dans la narine et la narine est dans l'odeur, le gout est 
dans la langue et la langue est dans le gout, le toucher est dans 
le corps et le corps est dans le toucher. Cette conjonction reci- 
proque peut aussi etre compare avec la conjontion du Cheval et 
du Char, du Boeuf et de la Charrue, de la Roue el de la Machine, 
de la Voile et du Vent, de la Flute et de l'Air ; en somme, il y a une 
semblable conjonction reciproque entre la Fin et la Cause, et entre 
la Cause et i'Effet ; mais exposer en particulier chacune de ces con- 
jonctions r^ciproques, ce n'est pas ici le, lieu, car il faudrait pour 
cela un grand nomhre de .pages,. 

372. (W) Cette conjonction reciproque du Seigneur et de 
l'hommJ: se fait par, la CharitA : et paji la Foi. On sait aujour- 
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d'hui que l'Eglise Fait le Corps du Christ, et que tout homme, en 
qui est l'Eglise, est dans quelque Membre de ce Corps, selOn Paul, 
— Ephes. I 23. 1 Cor.Xfl. 27. Rom. MI. % 5. — Mais qu'est-ce 
que le Corps du Christ, sinon le Divin Bien et le Divin Vrai ? cela est 
entendu par les paroles du Seigneur dans Jean : « Celui qui mange 
ma Chair et boit mon Sang, enMoidemeure, etMoien lui. » — 
VI. 56, — par la Chair du Seigneur, comme aussi. par le Pain, il 
est entendu le Divin Bien, et par le Sang du Seigneur, comme aussi 
par levin, il est entendu le Divin Vrai : que ce soil h ce qui est en- 
tendu, on le verra dans le Chapitre sur la Sainte Cene; il s'ensuit 
que, autant l'homme est dans les Biei>s de la charity et dans les 
Vrais de la foi,.aulant il est dans le Seigneur et le Seigneur dans 
lui; car la conjonction avec le Seigneur est une Conjonction spiri- 
tuelle, et la conjonclion spirituelle se fait UDiquement par la Cha- 
rity et par la Foi. Que la Conjonction du Seigneur et de l'Eglise, et 
par consequent du Bien et du Vrai, soit dans toutes et dans cha- 
cune des choses de la Parole, cela a 6t& moiurS dans le Chapitre 
sur I'Ecrilure Sainte, N os 248 a 253; et comme la Charit6 est le 
Bien, et la Foi le Vrai, il y apartout dans la Parole la Conjonction 
de \k charite et de la foi. Maintenant, il resulte de ces explications 
que le Seigneur est la Charite et la Foi dans l'homme, et 
que l'homme est la charite et la foi dans le seigneur ; car 
le Seigneur est la CharitS et la Foi spirituelles dans la Charite et la 
Foi naturelles de l'homme, et l'homme est la Charity et la Foi na- 
turelles provenant de la Charite et de la Foi spirituelles du Sei- 
gneur, lesquelles conjointes font la Charity et la Foi spirituelles- 
naturelles. 

La Charite et la Foi sont ensemble dans les bonnes OEuvres* 

373. Dans toute OEuvre qui procfede de l'homme, il y a l'homme 
tout entier tel qu'il est quant au mental (animus) ou tel qu'il est 
fcssentiellement ; par le mental (animus) il est entendu l'affection 
de son amour et par suite sa pens6e, elles formentsa nature et en 
£6n6ral sa Vie ; si nous considSrons ainsi les ceuvres, elles sonl 
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comme les miroirs de Phomme : cela peut Stre illustre par le^sem- 
blable chez les betes et chez les animaux feroces ; la b6te est b6te, 
et l'animal feroce est animal feroce dans tous ses actes, le loup est 
loup dans tous les siens, le tigre est tigre dans tous les siens, le 
renard est renard dans tous les siens, et le lion est lion dans tous 
les siens, pareillement le mouton et le chevreau dans tous les- 
leurs ; il en est de meme de l'homme, mais celui-ci est tel qu'il est 
dans son homme Interne; si dans cet homme il est comme un loup 
ou comme un renard, tout oeuvre de lui est interieurement d'un 
loup ou d'un renard, et vice versa s'il est comme un mouton ou 
comme un agneau; mais qu'il soit tel dans toute oeuvre qui est 
sienne, cela ne se manifeste pas dans son hom/ne externe, parce 
que celui-ci, qui est changeant, estautour de l'homme Interne* 
mais loujours est-il que cela y est cache interieurement; le Sei- 
gneur dit : a L homme bon du bon tresor de son cazar tire le bon 9 
et l'homme mauvais du mauvais tresor de son cosnr tire le mau- 
vais. » — Luc, VI. 43. — Et aussi : « Tout arbre par sonpropre 
fruit est connu ; sur des epines on ne cueille pas des figues^ et 
snr un buisson Von ne vendangepas du raisin. » — Luc, VI. 44. 
— Que l'homme dans toutes et dans chacune des choses qui pre- 
cedent de lui soit tel qu'il est dans son homme Interne, e'est ee 
qui se manifeste chez lui d'une manj&re frappante {ad vivum). apres 
la mort, puisqu'alors il vit homme Interne, et non plus homme Ex- 
terne. Que le bien soit dans Thomme, et que toute oeuvre qui pro- 
cfcde de lui soit bonne, quand le Seigneur, la Charite et la Foi sont 
dans son homme Interne, cela va etre d£montr6 selon cette s^rie : 
QP La Charite est le bien-vouloir et les bonnes ceuvres sont le bien 
faire d'apres le bien-vouloir La Charite et la Foi ne sont que 
des choses mentales et caduques, si, qxiandcela est possible, elles 
ne sont pas determines en des ceuvres, et vHy coexistent pas (ill) 
La Charite seule ne produit pas de bonnes ceuvres, et bien moinsr 
encore la Foi seule, mais la Charite et la Foi reunies enprodui- 
sent. Mais chacun de ces points va 6tre expliqu^ en particulier. 
374.(p La Charite est ee bien-vouloir, et les bonnes OEu- 

VRES SONT LE BIEN-FA1RE d'APR^S LE BIEN-VOULOIR. La Charity 0t 

les OEuvres sont distinctes entre elles, comme la Volont6 et l'Ac- 
tion, et comme Taffeetion du Mental et rop^ration du Corps, par 
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consequent aussi comme rhomme Interne et l'homme Externe, et 
ceux-ci sont entre eux comme la Cause et TEflet, car les causes de 
toutes choses sont formees dans I'homme Interne, et tous les ef- 
fets se font par suite dans rhomme Externe ; c'est pourquoi la Cha- 
rity parce qu'elle appartient S I'homme Interne, est le bien-vou- 
loir, et les oeuvres, parce qu'elles appartiennent a rhomme Ex- 
terne, sont le bien-faire d'apres le bien-vduloir. Mais neanmoins 
il y a une diversite infinie entre le bien-vouloir de Fun et celui de 
l'autre, car tout .ce qui est fait par quelqu'un en faveur d'un autre 
est cru profluefr, ou semble profluer du bien-vouloir ou de la bien- 
veillance; mais on ne sait pas cependant si les bienfaits viennent 
de la Charity et encore moins de quelle charite ils viennent, si 
c'est de la charite r^elle ou de la charite batarde ; cette diversity 
infinie entre le bien-vouloir de Tun et celui de l'autre tire son ori- 
gine de la Fin, de l'lntention, et ainsi du Dessein (ce qu'on s'est 
Propos6) ; ces choses sont interieurernent cachees dans la Vo!ont£ 
de bien-agir, la qualile de chaque volonte vient de la ;. et la volonte 
cherche dans 1'Entendement les moyens et les modes de parvenir 
a ses fins, qui sont les effets, et se met la dans la lumiere, pour 
voir non-seulement les raisons, mais aussi les occasions quand et 
comment elle doit se determiner en actes, et ainsi produire ses 
effets, qui sont les oeuvres, et en meme temps dans Tentendement 
elle se met en puissance d'agir ; de la resulte que les oeuvres ap- 
partiennent essentiellement a la Volonte, formellement a 1'Enten- 
dement, et en actuality au Corps; ainsi dans les bonnes OEuvres 
descend laCharit6. Cela peut etre illustre par la comparaison avec 
un arbre: L'homme lui-meme quant a tout cequi lui appartient est 
comme l'Arbre, dans la semence duquel sont caches pour ainsi 
dire une fin, une intention et un dessein (proposition) de pro- 
duire des fruits ; en cela la semence correspond a la Volonte chez 
Thomme, dans laquelle sont ces trois choses, comme il vient d'etre 
dit ; ensuite la semence, d'apres ses int^rieurs pousse son jet 
hors de terre, se revet de branches, de bourgeons et de feuilles, 
et ainsi se prepare des moyens pour les fins, qui sont les fruits; 
en cela l'Arbre correspond a l'Entendement chez rhomme ; enfin 
quand la saison approche, et qu'il y a faculte de determination, 
l'Arbre fleurit et produit des fruits; en cela il correspond aux 
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bonnes OEuvires chez Thomme; que ces fruits appartienneril es- 
sentiellemen't k la sentence, formelletnetot aux bourgeons et aiix 
feuilles, eten actualile aubois de l'arbre, c'est Evident. Cela peut 
encore fitre itlustre par la comparaison avec un Temple; I'homme 
est un Tempbe de Dieu selon Paul, I Cor. HI. 16, 17. II. Cor. VL 
16. Epties. II. 21, 22 ; la fin, ['intention et le dessein sont le sa- 
lut et la vie 6ternelle pour I'homme, coinine Temple de Dieu ; en 
cela il y a correspondance avec la volontS, dans laquelle sont ces 
trois choses: ensuite I'homme puise les doctrinaux de la foi et de 
la charite chez ses parents, chez ses maitres et chez les prtdica- 
teurs; et, quand il pbssfcde son jugement, dans la Parole et dans 
les Livres dogmatiques; toutes choses qui sont des moyens pour 
la fin ; en cela il y a correspondance avec PEntendement : enfin ar- 
rive la determination pour les usages selon les doctrinaux comme 
moyens, et elle se fait par des actes du corps, qui son! appeles 
bonnes oeuvres; ainsi la fin par les Causes moyennes produit des 
effels, qui appartiemient essentiellement h la fin, formellement aux 
doctrinaux de TEgiise, et en actualite aux usages: c'esl ainsi que 
' I'homme devient un Temple de Dieu. 

375.(10 La Charit£ et la Foi ne sont ouedes choses mentaies 
et caduques, si, quand cela est possible, elles ne sont pas m- 

TERMIN^ES EN JDES OEUVRES, ET N*Y COEXISTENT PAS. L'hommfc nV 

t-il pas une Tete etun Corps, et n'y a-t-il pas conjonction de la Tete 
et du Corps par le Gou? N*y a-t-il pas dans la Tete un Mental qui 
veut et pense, et dans le Corps une puissance qui fait et execute ? 
Si done rhomme avait seulement le bien-vouloir ou le bien-penser 
d'aprfes la Charite, el qu'il n'eut pas le bien-faire, el que par suite 
il ne fit pas des usages, I'homme ne serait-il pas comme une Tete 
seule, et ainsi comme un Mental seul, qui seuls sans le corps ne 
peuvent subsister ? Qui ne voit, d'apres cela, que la Charity et la 
'Foi ne sont ni la charite ni la foi, (ant qu'elles sont seulement dans 
la tSte et dans le mental et non dans le corps ? car elles sont alors 
comme des oiseaux volant dans Tair sans aucun lieu de repos sur 
;la terre ; el aussi comme des oiseaux prets h pondre, qui, n'ayant 
point de nids, laisseraient echapper leurs oeufs dans Fair, ou les de- 
poseraient sur quelque branche d'arbre, d'oii ils tomberaieiit par 
terre et se casseraient. 11 n*y a, dans le Mental, aucune chose a la- 
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quelle ne corresponde una autre chose dansle corps ; et celle-ei, 
qui correspond, peut ftre appeI6e Y incorporation de celle-Ia. (Test 
pourquoi tant que la Charite et la Foi sont seulement dans Ie men- 
tal, elles ne sOnt point incorporees chez Thorrime, et alors elles 
peuvent 6tre compares a un homme aerien, qui est appele fan- 
tome, tel que les anciens avaient peint la Renommee avec un lau- 
rier autour de la tete et une corne d'abondance i la main ; ceux 
qui sont dans cet 6lat, etant de semblables fanlomes, et nean- 
moins pouvant penser, ne peuvent qu'etre agit^s par des fantai- 
sies, — ee qui Srrive aussi par des raisonnements d'apres divers so- 
phismes, — a peu pres comme par le vent sont agitfe des roseaux 
de marais, sous lesquels dans le fond sont 6tendus des coquilla- 
ges, et a la superficie croassent des grenouilles; qui ne peut voir 
qu'il en est ainsi, quand d'apres la Parole on acquiert seulement 
quelques connaissances sur la charity et la foi, et qu'on ne les met 
pas en pratique ? Le Seigneur dit aussi : « Quiconque entend mes 
paroles, et les i'ait je le comparer ai a itn homme prudent , qui 
a bdtt sa maison sur le rocher ; mats quiconque entend mes 
paroles, et ne les fait pas, sera compare d un homme insense 
qui a bdti sa maison sur le sable, ou sur la terre, sans fonde- 
ment. » — Matth. VII. 24, 26, Luc, VI, 47, 48, 49. — La Charite et 
la Foi avec leurs idees factices, quand Thomme ne les met pas en 
oeuvres, peuvent aussi etre compares a des papillons dans l'air, 
qui sont altrapes et devor^s par un passereau aussitot qu'il les 
voit ; le Seigneur dit aussi : « Le semeitr sortitpour semer ; une 
partie tomba sur le chemin battu, et les oiseaux vi?irent, et Us 
la mangerent, » — Matth. XIII. 3, 4. 

376. Que la Charite et la Foi ne soient eri rien avantageuses pour 
l'homme, lorsqu'elles restent seulement dans un hemisphere de 
^on corps, c'est-a-dire, dans sa T&e, et qu'elles n'ont point et6 ren- 
dues stables dans des oeuvres, on le voit dans la Parole d'aprfes 
mille passages, dont je rapporterai seulement ceux-ci : « Tout 
Arbre qui ne fait pas fruit bon est coupS et dans le feu jete. « 

Matth. VII. 19, 20, 21. — « Celuiqui dans la terre bonne a tie 
seme, est celui qui entend la Parole, et y est attpntif; or celui- 
Id porte du f&uit et fait ; quand Jesus eat dit ces choses, il 
s'dcria, endisant: Que celuiqui a des oreilles pour entendre^ 
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entmde. » Matth. XIII. 23, 43. — « Jesus dit: Ma Mere et mes 
frereS) ce sont ceux qui entendent la parole de Dieu et qui la 
font. * — Luc, VIII. 21 . — « Nous savons que Dieu rtecoutepyint 
les p6cheurs ; mais si quelqxCun honore Dieu et fait sa volonte t 
il Fecoute. » — Jean, XL 31. — « Si ceschoses vous savez, heu- 
reax vous etes, pourvu que vous les fassiez. » — Jean, XIII. 
17. — « Celui qui a mes preceptes et les fait, cest celui-ld qui 
M'aime, et Moije I } aimer ai, et je Me manifesterai a lui Moi- 
Meme, et vers lui je viendrai, et demeure chez luije ferai. » — 
Jean, XIV. 1 5 a 21 , 23. — « En ceci a ete glorifteMon Pere, que 
du fruit beaucoup -vous portiez. » — Jean, XV. 8, — « Ceux qui 
ecoutent la Loi ne sont pas justifies par Dieu, mais ceux qui font 
la Loi. » — Rom. II. 13 Jacq. I. 22. — « Dieu dans lejour de sa 
colere et de son juste jugement rendra a chacun selon ses 
oeuvres. » — Rom, II. 5, 6. — « II nous faut tons paraitre de- 
vant le Tribunal de Christ, afin que chacun rapporte ce qu'il 
a fait par le corps, comme il l'a fait soit bzen, soil mal. » — 
II Cor. V. 10. — « Le Fils de Fhomme doit venir dans la gloire 
de son Pere, et alors il rendra a chacun selon ses faits. » — 
Matth. XVI. 27, — <xfentendis unevoixdu Ciel qui disait : Heu- 
reux les morts qui dans le Seigneur meurent des maintenant ! 
Oui) dit FEsprit, afin qiiils 'se reposent de leurs travaux, leurs 
OEuvres suivent avec eux. » — Apoc. XIV. 13, — « Un Livre 
fut ouvert, qui est (le Livre) de la vie, et furent jages les morts 
selon les choses qui avaient ete ecrites dans le Livre, tous se- 
lon leurs OEuvres. » — Apoc. XX. 12, 13. — « Void, je viens 
bientdt, et ma recompense avec Moi, afin que je donned chacun 
selon son OEuvre. » —Apoc. XXII. 12. — « Jehovah dont les 
yeux sont ouverts sur flutes les voies des hommes^ pour donnet 
d chacun selon ses voies, et selon le fruit de ses OEuvres. » — 
Jer£m. XXXIi. 19. — « Je ferai la visile sur ses voies, et ses 
OEuvres je lui retrlbuerai. » — Hos. IV. 9. — « Jehovah selon 
nos voies, et selon nos OEuvres, a agi avec nous. » — Zach. L 
6 ; — et en outre dans milie autre passages. D'apres cela, on peut 
r voir que la Chariie et la Foi ne sont ni laeharite ni la foi, ayant 
d'etre dans les^OEums, et que si elles sont seulement au-dessus 
des ceuvres dans l'Etendue, ou dans le Mental, elles sont comme 
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des images d'un Tabernacle ou d'un Temple dans Fair, qui ne sont 
^ue des M6t6ores, et disparaissent d'elles-m£mes ; et qu'elles sont 
comme des Peintures sur un papier, que les mites consument ; et 
comme des Habitacles sur un Toit oil il n'y a point de lit, et non 
dans la maison. Maintenant, d'apres ces explications, on peut voir 
que la Charite et la Foi sont des choses caduques, lorsqu'elles ne 
sont que mentales, jsi, quand cela est possible, elles ne sont j>as 
determi nees en des oeuvres, et n'y c^oexislentjpas. 

377. "(Hp La Charity SEULE NE PRODUIT PAS DE BONNES OEUVRES, 
ET BIEN MOINS ENCORE LA FOI SEULE, MAIS LA CHARITE ET LA FOI 

reunies en produisent: La raison de cela, c'est que la charite sans 
]a foi n'est pas la charity, et que la foi sans la charite rfest pas non 
plus lajoi, comme il a eti montre ci-dessus, N os 355 a 358 ; il n'y a 
done pas de Charite solitaire, ni deFoi solitaire, ainsi on ne peut 
pas dire que la Charit6 produise quelque bonne ceuvre par elle- 
mSme, ni que la Foi en produise par elle-meme; il en est dejcela 
comme^deja Volonte et de rEntendement, il n'y a pas de Volonte 
solitaire, elle ne produirait rien, ni d'Entendement solitaire, il 
ne produirait rien non plus, mais tou_te p roduc tion vient de Tun 
et de l'autre ensemble, et se fait par rEntendement d'apres la 
Volonte; s'il y a similitude, c'est parce que la Volonte est l'ha- 
bitacle de la charity et l'Entendement l'habitacle de la foi ; s'il 
est dit « bien moins encore la Foi seule, » c'est parce que la Foi 
est la verite, et que son operation est de faire des verites, et parce 
que celles-ci eclairent la charity et les exercices de la charit6 ; que 
les verites eclairent, c'est ce qu'enseigne le Seigneur, en disant: 

« CELUI QUI FAIT LA VERITE VIENT A LA LUMIERE, dfm qit6 SOtent 

manifestees .ses ceayres, parce qiien Dieu elles out ete faites. » 
— Jean, III. 21; — lors done qu'un homine fait de bonnes oeuvres 
selon les verites, il les fait dans la lumtere, c'est a-dire, avec in- 
telligence et sagesse. La Conjonction de la Charite et de la Foi est 
comme le mariage du mari et de l^pouse ; du mari comme pfere 
et de I'epouse comme mfcre naissent toutes les lignjes natiirelles ; 
pareillement de la Charity comme pfcre et de la Foi comme mfcre 
naissent toutes les lignees spirituelles, qui sont les connaissances 
du bien et du vrai ; d'apres ces connaissances est connue la gene- 
ration des families spirituelles ; dans la Parole aussi, dans le sens 



■spiritnel, par le Mari et le Pfcre il est signify le feien de la Charity, 
{ et par l'Epouse et la M&re le Vrai de Ik Foi ; d'apr&> cela, it est en- 
core Evident que la Charit6 seule et la Foi seule ne peuvent pas 
produire de btofn esv.^ JiTi^ de mesme qu'un mari seul et utie 
epouse seule ne peuvent pas avoir d'enfants. Les vgrit^s de la Jbi 
non-seulemem 6clairent la ctoarit^ mais encore elles la qualifient, 
■et de plus elles la nourrissent ; Thomme done qui a la charil6, sans 
avoir les verites de la foi, est coiiime celui qui se proinfcne dans un 
Hardin pendant la nuit, et prend des fruits aux arbres, sans savoir 
s'ils sont d'un bon ou d'nn mauvais usage* Puisque les verit6s de la 
foi non-seulement eclairent la charite, mais encore la qualifient, 
ainsi qu'ila etc dit, il s'ensuit que lk charity sans les verit6s de la 
foi, est comme un fruit sans sue, com me une figue dessechee, et 
comme un raisin apres que Ite vin en a eie exprime: et puisqoe 
les Veritas nourrissent la charite, comme il vient aussi d'etre dit, 
il s'ensuit que si la charite est sans les veriies de la foi, elle tfa 
pas d'autre nourriture, que celle qu'aurait un homme en mangeant 
du pain brule et en buvant Teau corrompue d'un marajs. 

fly a la Foi vraie, la Foi b&tarde et la Foi hypocrite. 

378. L'Eglise Chretienne dfes son berceau, a commence a etre 
infest6e et dSchiree par des schismes et des heresies ; et, dans la 
suite dn temps/ft £tre blessee et laceree, k peu pres comme on lit 
que le fut Phomme qui, en descendant de Jerusalem & Jericho, fut 
attaqu£ par des voleurs, lesquels, aprfes 1'avoir d6pouill6 et cou- 
vert de plaies, le laissferent demi-morl, — Luc, X. 30. — De la, i! 
arriva ce qu'on lit de cette Eglise dans Daniel : « Enfin sur hj£- 
seau des abominations sera la desolation, et jusqu'd la consorti- 
fnation et a la decision elle se repandra sur la devastation. » — 
.XI. 27 ; — et selon ces paroles prononcees parte Seigneur : « Alors 
viendra la fin, quand voiis verrez I abomination de la desola- 
tion^ predite par Danielle Prophete. » — Matth. XXIV. 14,15. - - 
Le sort de cette Eglise pent etre compare a un Navire chargS de mar- 
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chandises .d'un,trfes-grand prix, qui, en sortant du port, a ete aussi-. 
6t baltu par la leinpele, el peu aprfcs englouti dans la mer, et 
alors ses merchandises ont 6t6 en par tie gA tees par les eaux, eten 
parti mises en pieces par les poissons. Que 1'Eglise ChretieDne 
dfes son enfance ait ete ainsi agitee et dechiree, on le voit dV 
pres THistoire Ecclesiastique ; par exemple, dbs k temps meme 
des Apptres, par Simps, qui etait Samaritain de nation, et Magicien 
de profession, — Act. Apot. VIII. 9, et.suiv. ; — et aussi par Hyme- 
njeus et Philetus, dont parle Paul dans l'Epitre II a Thimothee ; 
puis encore par Nicolaus, qui a donn<5 son nom aux Nicolaites, dont 
ilest parle dans l'Apqcalypse, — II. 6, et dans les Actes, VI. 5; — 
et en outre par Cerinthus. Apres les temps des Apotres, plusieurs 
autres s'eleverent, par exemple, les Maucionites, les Noetiens, 
les Valentiniens, les Encratites, les Catapiiryges, les Quarto- 
decimans, les Alogiens, les Catiiares, les Origenistes ou Ada- 
mantins, les Sabelliens, les Samosateens, les Mamgheeins, les 
Meletiens, et enfin les Ariens. Apres les temps de ceux-ci, dSs 
phalanges d'HSr&iarques envahirent aussi 1'Eglise, par exemple, 
Donatistes, les PiiotiiNiens, les Acatiens, ou Semi-Ariens, 
les Eunomiens, les Macedoniens, les Nestoriens, les Predesti- 
nates, les Papistes, les Zwingliens, les Anabaptistes, les 

SVVENCKFELDIENS, les SyNERGISTES, leS SOCINIENS, les AiXTITHlNl- 

taires, les Quakers, les Herkhuters, outre plusieurs autres ; ei 
enfin sur eeux-ci prevalurent Luther, Melanchton et Calvin, 
dont les dogmes regnent aujourd'hui. Les causes de tant de d6- 
chirements et de seditions dans 1'Eglise sont principalement les 
trois suivantes : La Premise, c'est que la Trinite n'a pas ete com- 
prise ; la Segonde, qu'il n'y a eu aucune connaissance juste du 
Seigneur ; la Troisi£me, que la Passion de.la croix a ete prise pour 
la Redemption meme. Tant qu'on connait mai ces trois Points, qui 
cependant sont les Essentiels mgmes de, la Foi, d apres laquelle 
I'Eglisearexistence et est nomm£e Eglise, on ne peut que tourner 
a gauche et en divers sens, et enfin dans le, sens oppose, toutes les 
choses de la foi ; et, arriv<$ 13, croire n&mmoins qu'on est dans la 
vraie Foi en Dieu, et dans la Foi de toules les:V6rites de Dieu, Dans 
ce cas on ressem.ble a ceux qui se couvrent les yeux d'un ban- 
deau, et s'imaginent t marcher eji droite ligne, etcependant a cha- 
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que pas ils s'ecartent de la direction, et tournenl enfin k Poppose, 
ou est une caverne dans laquelle ils tombent. Mais 1'homme de 
l'Eglise ne peut elre ramen6 de son erreur dans le chemin du vrai> 
k moins qu'il ne saclie ce que c'est que la For vraie, ce que c'est 
que la Foi batarde, et ce que c'est que la Foi hypocrite ; cela va 
par consequent, etre demon tre dans ces propositions La Foi 
vraie est unique, c'est la Foi au Seigneur Dieu Sauveur Jfous- 
Christ, et elle demeure chez ceux qui croient quil est le Fils de 
Dieu, le Dieu du del et de la Terre, et un avec le PereijT) La 
Foi b&iarde est toute Foi qui s'eloigne de la vraie Foi qui est 
unique, et elle demeure chez ceux qui montent par tin autre 
endroit, et reg ardent le Seigneur non comme Dieu, mais seule- 
ment comme homme.Q^La Foi hypocrite nest point une Foi. 

379 (pLA Foi vraie est unique, c'est la foi au Seigneur Dieu 
Sauveur J£sus-Christ, et elle demeure 6hez ceux qui croient 
qu'il est le Fils de Dieu, le Dieu du Ciel et de la Terre, 
ep un avec le P£re. Que la Foi vraie soit unique, c'est parce que 
la foi est la verite, et que la v6rit6 ne peut etre nibrisee, nicou- 
pee en deux de sorte.qu'une partie tourne a gauche et l'autre k 
droile, et demeurer la v6rit6 : la Foi, dans le commu'n Sens, se com- 
pose de verites innombrables, car elle en est le complexe ; mais ces 
innombrables verity font comme un seul Corps, et dans ce Corps 
il y a des verites qui font ses membres, les unes font les membres 
qui dependent de la poitrine, comme les bras et les mains, d'autres 
font ceux qui dependent des lombes, commes les pieds et les plantes 
des pieds; mais les verites intSrieures font la Tete, el les verites 
qui en procedent le plus prks font les Sensoria qui sont dans la 
face ; si les vSritSs interieures font la Tete, c'est parce que, quand 
l'lntSrieur est nomm6, il est entendu aussi le Superieur ; car dans 
]e Monde spirituel tous les inlerieurs sont aussi des supSrieurs, il 
en est ainsi des trois Cieux ; l'Ame et la Vie de ce Corps et de tous 
ses membres, c'est le Seigneur Dieu Sauveur ; c'est de la que l'E- 
glise a ete appelee par Paul le Corps du Christ, et que les homines 
de l'Eglise, selon les Stats de la charite et de la foi chez eux, en font 
les membres ; que la foi vraie soit unique, Paul Tenseigne aussi en 
ces termes : « 11 y a un seul Corps et un seul Esprit, un seul 
Seigneur, une seule Foi, un seul BapUme % un seul Dieu: il a 
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donn6 Vceuvre du ministere pour F edification du Corps mr 
jtaftiST, jusqu'a ce que nous soyons parvenus tons a /'unit£ de 
la Foi, et de la connaissdnce da Fils de Dieu, et d Fhommepar- 
fait dans la mesure de Vdge de la plenitude de Christ. » — 
Eph£s. IV. 4, 5, 12, 13. — Que la Foi vraie, qui est unique, 
soit la Foi au Seigneur Dieu Sauveur Jesus-Christ, cela a ete 
pleinement montre ci-dessus, N os 337, 338, 339. Que la Foi vraie 
soit chez ceux qui croient que le Seigneur est le Fils de Dieu, c' est 
parce que ceux-la croient aussi qu'il est Dieu, et que la foi n'est 
la foi qu'autant qu'elle est la foi en Dieu ; que ce point de foi 
soit le principal de toute les verites qui enlrent dans la foi et la 
forment, on le voit par les paroles du Seigneur a Pierre, quand 
Pierre lui a dit: Toi, tu es le Christ, le Fils dieu vivakt; 
Tu es keureux, Simon ; Je te dis : Sur ce Rocher je bdtirai 
mon Eglise et les pdrtes de I'Enfer ne prevaudront point contre 
elle. » — Matth. XVI. 16, 17, 18; — par le Rocher, ici comme 
ailleurs dans la Parole, il est entendu le Seigneur quant au Divin 
Vrai, et aussi le Divin Vrai proc^dant du Seigneur ; quece Vrai soit 
le Principal, et comme un diademe sur la tete et comme un sceptre 
dans la main du Corps du Christ on le voit par les paroles du Sei- 
gneur, que sur ce Rocher il batira son Eglise, et que les portes de 
l'Enfer ne prevaudront pas contre elle ; que tel soit ce point de foi, 
on le voit encore par ces paroles dans Jean : « Quiconque aura 
confesse que Jesus est le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, et 
lui en Dieu. » — Epit. IV. 15. — Outre cet indice caract£ristique» 
qu'on est dans la foi vraie qui est unique, il en est encore un autre, 
c'est qu'on croie que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre ; 
celui-ci est une consequence du precedent, qu'il est le fils de Dieu, 
et de ces passages, « Qu y en Lui reside toute la plenitude de la 
Divinite. » — Coloss. II. 9 ; — « Qu'il est le Dieu du Ciel et de 
la Terre. » — Matth. XXVIII. 18; — « Que toutes choses du 
Pere sont d Lui. » — Jean, III. 35. XVI. 15. — Le troisifcme In- 
dice que ceux qui croient au Seigneur sont interieurement dans 
la foi en Lui, ainsi dans la vraie foi qui est unique, c'est qu'ils 
croient que le Seigneur est un avec Dieu le Pfcre ; qu'il soit un avec 
Dieu le Pfcre, et qu'il soit lui-roeme le Pfcre dans l'Huiuain, cela 
a 6te pleinement montr6 dans le Chapitre sur le Seigneur et sur k 
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Redemption, et on le voit clairement paries paroles du Seigneur 
Lui-Meme, « que le Pere et Lui sont un.. » — Jean, X. 30 ; — 
* que le Pere est en Lui et Lui dans le Pere. » — Jean, X. 38. 
XIV. 10, li ; — et en ce qu'il a dit a ses disciples, « que des a 
present Us avaient vu et connu le Pere^ » et qu'il regarda Phi- 
lippe et lui dit, « que maintenant il voyait et connaissait le 
Pere. » — Jean, XIV. 7, et suiv. — Que cesJrois Points soient des 
T^moignages Caract6ristiques qu'on est, dans la foi au Seigneur, 
ainsi dans la vraie foi qui est unique, c'est parce que tons ceux qui 
s'adressent au Seigneur ne sont pas dans la foi en Lui, car la vraie 
foi est interne et en mfime temps externe ; ceux chez qui sont 
ces trois choses precieuses de la foi sont tant dans les internes 
que dans les externes de cette foi, ainsi elle est non-seulement un 
tr^sor dans leur coeur, mais encore un objet precieux dans leur 
bouche ; il en e&t tout autrement chez ceux qui ne Le reconnaissent 
pas pour Dieu du Ciel et de la Terre, ni comme Un avec le Pkve t 
ceux-ci inl£rieurement regardent aussi vers d'autres Dieux, aux* 
quels appartient une semblable puissance, mais ils croient que 
cetle puissance doit Stre exereee par leFils, soit comme Vlcaire, 
soit comme ayant merile, a cause de la Redemption, de regner sur 
ceux qu'il arachetes; mais ceux-l f Vbmen^^\TaieJoi parjajiivi- 
sion de l'uniie de Dieu, et lorsqu'elle a eie brisee, il n'y a plus_de 
foi, il y a seulement un fantome^de foi, qui vu naturellement parait 
comme une image de la foi, mais qui vu spiriluellcment devient 
une chimkre: qui peut nier que la vraie foi. ne soil la foi en un 
seul Dieu, qui est le Dieu du Ciel et de la Terre, par consequent 
en Dieu le Pere dans une forme humaine, ainsMa foi au Sei- 
gneur? Tes trois Garacteres, Temoignages et Indices que la Foi au 
Seigneur est la foi meme, sont" comme les pierres de louche par 
lesquelles on connait Tor et l'argent ; ils, sont aussi comme des 
pierres ou des poieaux dans les chemins, et ils. monlrent. la route 
qui conduit au Temple oil le seul et vrai Dieu est adore ; ils sont 
encore comme sont sur des rpcher.s en, mer les fanaux d'aprfcs les- 
quels les marins pendant les uuits savant oir ils sont, et. par quel 
vent ils doivent diriger les navires ; le Premier caraetere de la foi, 
^ savoir, que le Seigneur e&t 1^ Fits du jPlftHi vivajit, est comme 
1'Etoile du matin pour tons ceux : qui eiurent ; dans son Eglise. 
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38(k La Foi batarde kst toute foi qui s'£loigne de la vraie 
foi qui est unique, et elle demeure chez ceux qui montent par 
un autre endroit, et regards nt le seigneur non comme dleu, 
mais seulement comme Homme. Que la Foi batarde soit toute foi 
qui s'eloigne de la vraie foi qui est unique, cela est Evident par soi- 
meme, car la foi unique etant le vrai, il s'ensuit que ce qui s'en 
Sloigne n'est point le vrai ; lout bien el tout vrai de I'Eglise sont 
propages par le manage du Seigneur et de I'Eglise, ainsi tout ce 
qui est essentiellement charite et essentiellement foi provient de ce 
inariage, mais toute chose de la charite et de la foi, qui n'en pro- 
vient pas, est sorli non d'un lit legitime, mais d'un lit illegitime, 
ainsi soit d'un litou mariage polygamique, soit d'un lit adultere; 
d'un lit polygamique sort toute foi qui reconnait le Seigneur, et 
adopte les faux des heresies ; et d'un lit adultere sort la foi qui re- 
connait trois Seigneurs d'une seule Eglise, car elle est ou comme 
une prostitute, ou comme une feinme qui est mariee a un seulhomme, 
el loue ses nuits a deux antres hommes. et qui, lorsqu'elle couche 
avec eux, donnea chacunle nom demari: de la vient que Time et 
Tautre foi est nommee batarde ; le Seigneur dans beaucoup de pas- 
sages appelle adult&res, ceux qui professent la foi batarde, et ce 
sont aussi eux qu'il entend par les voleurs et les larrons dans Jean : 
« En verite\ je vdus dis : Celni qui n'entre pas par La ports 
dans la Bergerie, mais qui monte par un autre endroit, cehti-ld 
estunvoleur et im larron. Moi, je suis la Porte, par Moi si 
quelquun entre, il sera sauvL » — X. I, 9 ; — entrer dans la 
Bergerie, c'est entrer dans I'Eglise, et c'est anssi entrer dansle 
Ciel; que ce soit aussi entrer dans le CM, c'est parce que le Ciel et 
I'Eglise font un, et qu'il n'y a que I'Eglise qui fasse le Ciel ; c'est 
pourquoi, de meme que le Seigneur est le Fiance et (e Mari dc 
I'Eglise, de meme aussi il est le Fiance et le Mari du Ciel. La legi- 
Limite ou rillegitimite de la foi peut etre d^couverte et connue par 
les trois indices dont il a et£ parle ci-dessus, qui sont la reconnais- 
sance du Seigneur pour Fils de Dieu, la reconnaissance du Seigneur 
pour Dieu du Ciel et de la Terre, et la reconnaissance qu'il est un 
avec le Pere ; autant done une Foi s 6Ioigne de ces trois essentiels, 
autant elle est batarde. La foi batarde et en mSme temps adultfere 
est chez ceux qui regardent le Seigneur non comme Dieu, mais seu- 
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lement comme homme : Qu'il en soit ainsi, on le voit clairement 
par ces deux her&ies abominables, Ther6sie Arienne ■ et 1'heresie 
Socinienne, qui ont 6te anathematisees dans l'Eglise Chretienne, et 
excommuniees d'avec elle; et cela, parce qu'elles nientla Divinite 
du Seigneur, et montentparun autre endroit : mais je crains que 
ces abominations ne soient aujourd'hui cachees dans le commun es- 
prit des homines de l'Eglise. Ce qui est etonnant, c'est que plus 
quelqu'un se croit superieur aux autres en Erudition et en jugement, 
plus il a de penchants saisir et & s'approprier au sujet du Seigneur 
les idees qu'il est Homme et non Dieu, et que puisqu'il estKomme 
il ne peut elreDieu ; or celui qui s'approprie ces idees se met dans 
la compagnie des Ariens et des Sociniens, qui, dans le Monde spi- 
rituel, sont dans l'Enfer. Si tel est aujourd'hui le commun esprit 
des homines de l'Eglise, c'est parce que chez chaque homme il y a 
un esprit qui lui est consocie ; car, sans un esprit consocie, un 
homme ne peut penser ni analytiquement, ni rationnellement, ni 
spirituellement, ainsi il serait non un homme mais une brute ; et 
chaque homme attire a lui un Esprit semblable a Inflection de sa 
volonte et a la perception de son entendement ; a celui qui s'intro- 
dmt dans des affections bonnes par les verites d'apres la Parole, et 
par la vie selon ces verites, il est adjoint un Ange du ciel; mais a 
celui qui s iutroduit dans des affections mauvaises paries confirma- 
tions des faussetes et par une vie mauvaise, s'adjoint un Esprit de 
l'Enfer ; et une fois que cet Esprit est adjoint, l'homme contracte 
de plus en plus une sorte de fraternity avec les Satans, et alors il se 
conflrrne de plus en plus dans les faux contre les vrais de la Pa- 
role, et dans Tabomination Arienne et Socinicnne contre le Sei- 
gneur ; cela vient de ce que les Satans ne peuvent entendre pronon- 
cer aucun vrai de la Parole, ni entendre nommer Jesus ; des que 
cela arrive, ils deviennent comme des -furies, courent et la et 
blasphement ; et si alors la lumiere du ciel influe, ils se precipitent 
dans des cavernes et dans leur obscurite, dans laquelle il y a pour 
eux une lumiere comme il yen a une pour les Hiboux dans les te- 
nures, et telle quest celle des Chats dans les caves quand ils pour- 
suivent les rats,; tels deviennent aprfes la mort tous ceux qui nient 
de coeur et de foi la Divinite du Seigneur et la Saintete de la Parole : 
leur homme Interne est tel, quoique leur t^mme Externe joue .Ia 
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Pantomine et le r61e de Chretien ; qu'il en soit ainsi, je le sais, car 
je l'ai vu et entendu. Tous ceux qui honorent seulement de la bou- 
che et des Ifevres le Seigneur comme RMempteur et Sauveur, et 
qui de coeur et d'esprit ne Le regardent que comme un homme, 
tous ceux-la, quand ils parlent et enseignent, ont la bouche comme 
une outre de miel, et le coeur comme une outre de fiel ; leurs pa- 
roles sont comme des pains sucres, et leurs pensees comme des 
Emulsions empoisonn6es ; ils sont comme des pat6s dans Pinterieur 
desquels il y a des serpents venimeux ; si ce sont des pretres, ils 
ressemblent a des pirates en mer, qui arborent le pavilion d'un 
royaume ami, dressent le pavilion pirate & la place du premier, et 
s'emparent du navire et de lout 1'equipage ; ils sont aussi comme les 
serpents' de l'arbre de la science du bien etdu mal, qui s'approchent, 
comme des Anges de lumi^re, en tenant a la main des pommesde 
€et arbre, peintes en couleurs fauves, comme provenant de FAr- 
bre de vie, les presentent et cllsent : « t)teu sait quau jour ou 
vous en mangerez, vos yeux serontouve?Hs, et vousserez comme 
Dieu, sachant le Men et le mal. » — Gen. III. 5 ; — et des qu'on 
■en a mang6, on suit le Serpent dans l'Orcus, et Ton y habite avec 
lui ; autour de cet Orcus sont les Satans qui ont mange des fruits 
d'Arius et de Socin : ils sont aussi entendus par celui qui entra 
;sans etre velu d'un habit de noces, et qui fut jetd dans les tenebres 
exterieures, — Matth. XXII. 1 J, 4 2, 13 ; — l'habit de noces est la 
Foi au Seigneur comme Fils de Dieu, comme Dieu du Ciel et de la 
Terre, et un avccIePere. Si ceux qui honorent le Seigneur seule- 
ment de la bouche et des l&vres, et qui de coeur et d'esprit ne Le 
regardent que cotome un homme, decouvrent les chosesqu'ils ont 
pensees et les persuadent a d'autres, ce sont des homicides spirituels, 
£t les plus mediants d'entre eux sont des anthropophages spirituels ; 
c^r la vie de l'homme vient de l'amour envers le Seigneur et de la 
foi en Lui, et si on eloigne cet essentiel de la foi et de l'amour, que 
le Seigneur est Dieu-Homme et Homme-Dieu, la vie de l'homme _de- 
vient sa mort ; ainsi done l'homme est tue, et il est d6vore comme 
un Agneau par un loup. 

381 .(fill La Foi hypocrite n'est point une foi. L'homme de- 
vient hypocrite, quand il pense beaucoup & lui et se pr£ftxe aux 
autres, car ainsi il determine et plonge dans son corps les pensees 
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et les affections de son mental, et il les conjoint avec les sens du 
corps ; par la l'homme devient nature], sensuel et corporel, et alors 
son Mental ne peut pas etre retire de la chair avec laquelle il est 
en coherence, ni etre eleve vers Dieu, ni voir rien de Dieu dans la 
lumiere du Ciel, c'est-a-dire, rien de spirituel ; et comme il est 
homme charnel, les spiriluels qui entrent, ce qui a lieu parl'ouie 
dans l'enlendement, ne lui semblent etre que des fantomes, ou des 
flocons dans Pair, et m6me que comme des mouches autour dela 
tete d'un cheval au galop et en sueur, aussi s'en moque-t-il dans 
son coeur ; car on sait que l'homme Naturel regarde comme des 
folies les choses qui appartiennent a l'Esprit ou les spirituels. Entre 
les hommes naturels, I hypocrite est naturel au plus bas degre, car 
il est sensuel ; en effet, son Mental a ete etroitement lie aux sens de 
son corps, et par suite il n'aime voir que ce que ses Sens suggfcrent, 
et comme ses Sens sont dans la nature, ils forcent le Mental k pen- 
ser d'aprfcs la nature sur chaque chose, par consequent aussi sur 
toutes les choses de la foi. Si cet Hypocrite devient un Predicateur, 
il relient dans sa memoire les choses qui ont M dites sur la foi dans 
son enfance et dans sa jeunesse, mais comme il n'y a int£rieurement 
en elles rien de spirituel, et que tout est naturel, lorsqu'il les pro- 
nonce devant PAssembl6e, ce ne sont que des paroles inanimees ; si 
elles resonnent comme si elles 6taient anim^es, cela vient desplai- 
sirsde Pamour de soi et du Monde, d'apres lesquels, selon sa faci- 
lity d'fMocution, elles retentissent, et charment les oreilles, comme 
le font ordinairement des chants harmonieux. Quand aprfcs son ser- 
mon le predicateur hypocrite rentre dans sa maison, il rit de lou! 
ce qu'il a d^bite devant TAssemblte sur la foi, et sur des passages 
de la Parole, et peut-6tre dit-il en lui-m^me. « J'ai jete le filet 
. dans le lac, et j'ai pris turboLs et coquillages; » car dans sa fantai- 
sie tels lui apparaissent tousceux qui sont dans la vraie foi. L'hy- 
pocrite est comme une statue qui a deux tetes, Tune au-dedans de 
Piautre, la lele interne est coherente avec le tronc ou le corps, et la 
tSteexterne, qui peut tourner autour de l'interne, est peinte parde- 
vant de couleurs naturelles comme la face humaine, h peu prfcsde 
mSme que les tetesde bois exposees devant les boutiques des coif- 
feurs. 11 est comme une Barque, que le matelot, par la disposition 
de la voile, peutdiriger a son gr6 avec le vent et contre le vent; 
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sa faveur pour tout ce qui flatte la chair et les plaisirs des sens est 
£elte manoeuvre de la voile. Les Ministres, qui sont hypocrites, sont 
.absolument comme des comediens, des mimes et des histrions, qui 
peuvent remplir les roles deRois, de Gentraux, de Primats, d'Ev6- 
•ques, et qui, aussildt qu'ils ont quittti leurs costumes, entrent dans 
des lieux de debauche ety vivent avec des prostitutes, lis sont aussi 
■comme des Portes a pivot rond qui peuvent 6tre lourntes en avant 
et en arriere; tel est leur Mental, car il peut etre ouvert du cote 
<Ie 1'enfer et du cote du ciel, et quand il a ete ouvert d',un c6t6 il a 
<ete ferme de Fauire ; en effet, ce qui est etonnant, dans Tinstant 
oil ils remplissent les fonctions sacerdotales et enseignent les vrais 
d'apres la Parole, ils ne savent autre chose sinon qu'ils croient ces 
vrais, car alorsla porte du cot6 de 1'enfer a ete fermee, mais dbs 
qu'ils rentrent a la maison, ils ne croient rien, car alors la porte 
<du cot6 du ciel a 6te fermee. Chez ceux qui sont profondement hy- 
pocrites, il y a une inimiti6 intestine contre les hommes vraiment 
spirituels, car elle est telle que celle des Satans contre les Anges 
du Ciel ; qu'ilen soit ainsi, c'esl ce dont ils ne s'aperQoivent pas 
pendant qu'ils vivcnt dans le Monde, mais cela se manifeste aprfes la 
xnort, quand leur externe par lequel ils ont simule l'homme spiri- 
tuel leur a ete enleve, puisque c'est leur homme Interne qui est uu 
tel Satan. Mais je dirai comment apparaissent devant les Anges du 
Ciel les hypocrites spirituels, c'est-^-dire, « ceux qui se presen- 
sentent en habits de brebis, et qui au-dedans sont des loups ra- 
vissants, » — Matth. VIL 15 : — Ils apparaissent comme des char- 
latans merchant sur les paumes des mains et priant, qui de bou- 
che s'adressent de toil I coeur aux demons et leur donnent des bai- 
sers, mais frappent en Pair leurs souliers Tun contre 1' autre, et 
c61ebrent ainsi Dieu ; quand ilsse tiennent sur leurs pieds, ils appa- 
raissent quant aux yeux comme des leopards, quant a la marche 
comme des loups, quant a la bouche comme des renards, quant aux 
dents comme des crocodiles, et quant a la foi comme des vau- 
tours. 



// ri y a ancune foi chez les mechants. 

382. Tons ceux-la sont mechants qui nient la creation du Monde 
par Dieu., et par consequent Dieu, car ce sont des Naturalistes. 
athees ; si to us ceux-la sont mechants, c'est parce que tout bien, 
qui non-seulement naturellement mais aussi spirituellement est le 
bien, vient de Dieu ; ceux done qui nient Dieu, ne veulent et par 
consequent ne peuvent recevoir aucun bien d'autre part que de 
leur propre, et le propre de l'homme est la convoitise de sa chair ; 
et tout ce qui procede de cette convoitise est spirituellement le mal, 
quoique naturellement il se prfisente comrae le bien : ceux-lii sont 
mechants en theorie ; mais les mechants en pratique sont ceux qui 
regardent comme rien les Pniceptes Divins renfermes sommaire- 
ment dans le Decalogue, et vivent comme sans lois ; que ceux-ci 
aussi nient Dieu dans leur coeur, quoique plusieurs d'entre eux Le 
confessent de bouche, c'est parce que Dieu et ses PrSceples font un, 
aussi lesdix Preceptes du Decalogue ont-ils 6tenommes Jehovah-la, 
— Nomb. X. 35, 86. Ps. CXXXII, 7, 8. — Mais pour qu'il de- 
vierine plus evident qu'il n'y a aucunefoi chez les mechants, ce Cha- 
pitre sera lermine parces deux propositions :Q) 11 nhj a aucune 
Foi chez les mediants, parce que le mal appartient a £Enfer r 
et que la foi appartient au Ciel.QpIl riy a aucune foi dans 
le Christianisme chez tous ceux qui rejettent le Seigneur et la 
Parole^ quoiqiiils vivent moralement et rationnellement, et 
mSme quoiquils parlent, enseiqnent et ecrivent sar la foi; cha- 
que proposition va etre traitee en particulier. 

383. Q/Il n'y a aucune foi chez les mechants, parce que le 

MAL APPARTIENT A l'EnFER, ET QUE LA FO) APPARTIENT AU ClEL. Si 

le mal appartient a FEnfer, c'est parce que tout mal vient deTEn- 
fer ; si la foi appartient au Ciel, c'est parce que tout vrai qui appar- 
tient a la foi vient du Ciel ; tant que Thomme vit dans le Monde, il 
est tenu et marche dans un milieu entre le Ciel 6t l'Enfer, et la il 
est dans un Squilibre spirituel, qui est son Libre arbitre ; l'Enfer 
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est sous ses pieds et le'Ciel est sur sa t&e, et tout ce qui monte de 
1'Enfer est le mal et le faux, mais tout ce qui descend du Ciel est le 
bien et le vrai ; pnisque l'homme est dans le milieu entre ces deux 
opposes, et en meme temps dans l'equilibre spirituel, il peulchoi- 
sir, adopter et s'approprier Tun ou l'autre d'aprfcs sa liberie ; si 
c'est le mal et le faux, il se conjoint avec 1'Enfer, mais si c'est le 
bien et le vrai, il se conjoint avec le Ciel ; d'aprfes cela, il est non- 
seulement evident que le mal apparlient a 1'Enfer et la Foi au Ciel, 
mais encore que ces deux ne peuvent etre ensemble dans un m6me 
sujetou un mSme homme, car s'ils etaient ensemble, l'hommeliS 
comme par deux cordes serait demembre, et tire par l'une en haut 
et par l'autre en bas, et ainsi deviendrait comme suspendu en Pair ; 
et ce serait comme s'il volait, ainsi qu'un merle, tantot en haut, 
tantot en bas, et qu'en haut il adorat Dieu, et en bas leDiable; que 
ce soit la le profane, chacun le voit ; le Seigneur enseigne dans 
Matthieu, « que personne ne "pent deux Mattres servir> car Vun 
il hdira et V autre il aimera. » — Vf, 24. — Que \h oil est le mal 
il n'y ait pas la foi, cela peut (Hre illustre par differentes compari- 
sons, par exemple, par celles-ci : Le mal est comme le feu, — le 
feu infernal n'est pas non plus autre chose que Tamour du mal, — 
etil consume la foi comme de la paille, et la reduit en cendre elle 
et lout ce qui lui appartient. Le mal habile dans l'obscurite, et la 
foi dans la lumifcre, et le mal par les faux eteintla foi comme 
l'obscurite la lumiere. Le mal est noir comme l'encre, et la foi est 
blanche comme la neige el transparente comme 1'eau ; et le mal 
noircit la foi, comme l'encre noircit la neige et l'eau. Enfin le 
mal et le vrai de la foi ne peuvent 6tre conjoints que comme le se- 
rait le fetide avec 1'aromatique, 1'urine avec le vin ; ils ne peuvent 
etre ensemble que comme un cadavre infecie avec un homme vi- 
vant dans un meme lit ; et ils ne peuvent pas plus habiter ensemble 
qu'un loup dans une bergerie, qu'un epervier dans un colombier, 
et qu'un renard dansun poiilailler. 

384(H) Il n'y a aucune foi dans le Christianisme chez tous 

CEUX QUI REJETTENT LE SEIGNEUR ET LA PaROLE, QUOIQU'lLS VIVENT 
MORALEMENT ET RATIONNELLEMENT, ET MflME QUOIQU'lLS PARLENT, 

ei\seignent et ecrivent sur la Foi. Cela resulte, comme Conclu- 
sion de tout ce qui precede ; en effet, il a et6 montre que la Foi, 
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qui est vraie et unique, est la Foi au Seigneur et d'aprfcs le Sei- 
gneur, et que la Foi qui n'est pas la Foi au Seigneur et d'aprfes 
Lui, n'est pas une Foi spirituelle, mais une foi naturelle, el que la 
foi purement naturelle n'a pas en elle-meme Tessence de la foi. De 
plus, la Foi vient de la Parole, ellene vient pasd'autre part, parce 
que la Parole vient du Seigneur, et que par suite le Seigneur Lui- 
M6me est dans la Parole, aussi dil-il qiCil est la Parole, — Jean, 
I. 1,2; — de la resulte que ceux qui rejeltent la Parole rejettent 
aussi le Seigneur, car le. Seigneur et la Parole sont cdhSrents comme 
un ; et que ceux qui rejeltent Tun et 1'autre rejettent aussi l'Eglise, 
parce que l'Eglise vient du Seigneur par la Parole ; et qu'en outre 
ceux qui rejettent l'Eglise sont hors du Ciel, car l'Eglise introduit 
dans le Ciel, et ifeux qui sont hors du Ciel sont parmi les damnSs, 
et les damnes n'ont aucune foi. Que ceux qui re]ettent le Seigneur 
etla Parole n'aient aucune foi, quoiqu'ils vivent moralement et ra- 
tionnellement, et m6me quoiqu'ils parlent, enseignent et 6crivent 
sur la foi, c'est parce qu'ils ont une vie morale non spirituelle mais 
naturelle, et que la moralite et la rationalite purement naturelles sont 
mortesen elles-memes, c'est pourquoi en eux, comme morts, il 
n'y a aucune foi. L'homme purement naturel, et mort quant k la 
foi, peut, il est vrai, parler et enseigner sur la Foi, sur la Charity, 
et sur Dieu, mais non- d'aprfcs la Foi, ni d'apres la Charity ni d'a- 
pres Dieu. Que la Foi soil chez ceux-la seuls qui croient au Seigneur* 
et que les autres n'aient pas la foi, on le voit par ces passages : 
« Cehd qui croit au Fils 7i est point juge, mais celui qui ne 
croit pas a dejd etc juge, parce qu'il n'a pas cru au Nom de 
rUnique-Engvndre Fils de Dieu. » — Jean, III. 18. — « Celui 
qui croit au Fils a la vie eternelle ; mais cehd qui ne croit pas 
au Fils ne vena pas la vie, mais la colere de Dieu demeure 
sur lui. » — Jean, III. 36. — «' Jesus dit: Quand sera venu 
r Esprit de verite, il reprimandera le Monde au sujet du peche, 
parce qu'ils ne croient point en Moi. » — Jean, XVI, 8, 9 ; — 
et aux Juifs : « Si vousne croyezpas que Moijesuis, vous mour- 
rez dansvos peches. » — . Jean, VIII. 24 — C'est pourquoi David 
dit : « J'annoncerai sur le statut : Jehovah a dit : Mon Fils 9 
toi;Moi, aujoitrd'hni je Tai engendre. Baisez le Fils depeur 
qtCil ne s'irrite, et que vous ne perissiez en chemin; heureux 
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tousceux qui se confient en Lui! » — Ps. II. 7, 12. — Qu'& la 
Consommation du stecle, qui est le dernier temps de PEglise, il n'y 
aurait.aueune foi, parce qu'il n'y aurait aucune foi au Seigneur 
comme Filsde Dieu, Dieu du Ciel et de la Terre, et un avec le 
Pere, le Seigneur le pr6dit dans les Evangelistes, en disant, « qiCil 
y aura I' abomination de la desolation, et une affliction telle que 
point il n'y en a eu, et point il n'y en aura ; et que le Soleit sera 
obscurci, la Lune ne donnera point sa lueur, et les Etoiles torn- 
beront du Ciel. « — Matth. XXIV. 15, 21, 29 ; — et dans P Apo- 
calypse, « que Satan delii de sa prison sortira pour s&duire les 
nations, qui (sont) aux quatre angles de la terre, dont lenom- 
bre (est) comme le sable de la mer. » — XX. 8. — Et comme le 
Seigneur a prevu cela, il a dit aussi : « Mais quand le Fils de 

L'HOMME VIEiNDRA, EST-CE QU'lL TROUVERA DE LA FOX SUR LA TERRE ? » 

— Luc, XVIII. 8. 

***** 

385. A ce qui precede seronl joints ces Memorables. Premier 
Memorab le : Un Ange me dit un jour : « Veux-tu voir clairemeLt 
ce que c'est que la Foi et la Charite, par consequent ce que c'est 
que la Foi separee de la Charite, et ce que c'est que la Foi conjointe 
a la Charite ? et je le demontrerai h Poeil. » Je r*6pondis : « De- 
montre, » Et il dit : « Au lieu de penser a la Foi et a la Charite, 
pense a la Lumiere et a la Chaleur, et tu verras clairement ; la Foi 
dans son essence est la Verite qui appartient a la Sagesse, et la 
Charite dans son essence est PAffection qui appartient a PAmour ; 
or, la Verit6 de la sagesse dans le Ciel est Lumifere, et PAffection 
del'amour dans le Ciel est Chaleur ; la Lumiere et la Chaleur, dans 
lesquelles sont les Anges, ne sont pas dans leur essence autre chose ; 
de \k tu peux voir clairement ce que c'est que la Foi separee de la 
Charity et ce que c'est que la Foi conjointe a la Charite. La Foi se- 
paree de la Charite est comme la Lumi&re de Phiver, et la Foi con- 
jointe a la Charity est comme la Lumifere du printemps; la Lu- 
miere de Phiver, qui est la Lumiere. separee de la Chaleur, etant 
conjointe au froid, depouille entierement les arbres, memede leurs 
feuilles, fait mourir les herbes, durcit la terre, et cong^le les eaux ; 
mais la Lumiere du printemps, qui est la Lumifere conjointe a la 
Chaleur, fait pousser les arbres d'abord en feuilles, puis en fleurs, 



506 LA VRAIE 

et enfin en fruits ; elle ouvre et amollit la terre pour qu'elle pro- 
duise le gazon, lesherbes, les fleurs et les arbrisseaux ; elle fond 
aussi la glace pour que les eaux s'eeoulent des sources. II en est ab- 
solument de uifime de la Foi et de la Charite ; la Foi separee de la 
Charit6 fait tout mourir, et la Foi conjointe a la Charite vivifie 
tout : cette Vivification et cette Action mortifere peuvent etre vues 
au vif {ad vivum) dans notre Monde spirituel, parce qu'ici la Foi 
est Lumifere et la Oharil6 est Chaleur ; car oil la Foi est conjointe 
h la Charity Ik sont des Jardins paradisiaques, des Parterres email- 
les de fleurs, des Lieux pleins de verdure, avec leurs agrements se- 
lon la conjonction ; mais oil la Foi est separee de la Charite, \h iJ 
n'y a pas meme de I'herbe, et sMl s'y trouve quelque verdure, ce 
n'est que celle des ronces et des tpines. » II y avait alors non loin* 
de nous quelques Eccl6siastiques que l'Ange appelait Justificateurs 
et Sanctificateurs des hommespar la foi seule, et aussi Arcanistes ; 
nous leur dimes lesmemes ehoses, et les demontnhues jusqu^ leur 
faire voir que cela ^ Lai t ainsi ; et lorsque nous leur demandames si 
cela n'elait pas ainsi, ils se detournerent et dirent : « Nous n'avons 
pasentendu. » Mais nous lenr criames en disant: « Entendez-nous 
done maintenant. » Alors ils mirent les deux mains devant leurs 
oreilles, et s'ecrierent : « Nous ne voulons pas entendre. » 

Aprfes cela, je parlai avec l'Ange sur la Foi solitaire, et jedis 
que par une vive experience il m'avait eU5 donn^de savoir que celte 
Foi estcommela Lumiere de 1'hiver; el je racontai que pendant 
quelques ann6es des Esprits de foi diff^rente passaient pres de moi, 
et que toutes les fois que ceux qui avaient separe la Foi d'avec la 
Charite m'approchaient, un tel froid s'emparait de mes pieds, et 
successivement de mes U mbes et de ma poitrine, que je savais a 
peine autre chose sinon |ue tout le vital de mon corps allait s'e- 
teindre, ce qui meme se rait arrive, si le Seigneur n'eutchasse ces 
Esprits et ne m'eut delivre : ce qui me paraissait surprenant, e'est 
que ces Esprits ne sentaient aucun froid en eux, ainsi qu'ils me le 
declaraient ; e'est pourquoi je les comparais aux poissons sous la 
glace, qui ne sentent non plus aucun froid, parce que leur vie, et 
par suite leur nature, sont en elles-memes froides : je percevais 
alors que ce froid emanait de la lumiere chim^rique de leur foi, de 
mtme qn'il arrive dans les lieux marecageux et sulfureux au milieu * 
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de I'hiver apr&s que le Soleil est cotich6 ; les voyageurs voient Qk et 
IS une semblable lumiere chimSrique et froide. Ces Esprits peuvent 
etre compares aux montagnes de glace qui, separ£es violemment de 
leurs places dans les terres boreales, sont portees §5 et \h dans l'O- 
c&in, et dont j'ai entendu raconter qu'a leur approche tous ceux qui 
sont surdes navires tremblent de froid ; les Assemblies de ceux qui 
sont dans la foi separee de la charity peuvent done etre assimil6es 
h ces montagnes, et m6me, si. Ton veut, etre appelees ainsi. On sait, 
d'apres la Parole, que la Foi sans la charite est morle, mais je di- 
rai d'oii vient sa mort i Sa mort vient du froide et de ce que cette 
Foi expire comme, dans la rigueur de I'hiver, un oiseau qui d'a- 
bord meurt quant kh vue et en m6me temps quant au vol, et en- 
fin quant a la respiration, et qui alors tombe de dessussa branche 
dans la neige, et y est enseveli. 

386. Second l^e^Rable. Un matin, k mon reveil, je vis deux 
.Anges qui descendaient du Ciel, Tun du Midi du Ciel, et Tautre de 
TOrient du Ciel, tons deux dans des Chars attetes de chevaux blanci ; 
le Char dans lequel etait 1'Ange du Midi duCiel resplendissait comme 
s'il eut et6 d'argent, et le Char dans lequel etait TAnge de TOrient 
du Ciel resplendissait comme s'il eut et6 d'or, et les renes qu'ils 
tenaient dans leurs mains brillaierit d'une lumifere enflammee comme 
celle de Taurore : tels m'apparurent de loin ces deux anges, mais 
quand ils vinreut plus pres, je ne les vis plus dans un char, mais 
dans leur Forme angelique, qui est la forme humaine ; celui qui 
venait de POrient du Ciel etait dans un vetement de pourpre 6cla- 
tante, et celui qui venait du Midi du Ciel, dans un vetement de cou- 
leur d'hyacinthe. Quand ils furent au-dessous des cieux dans les 
parties inferieures, ils accoururent Tun vers Tautre, comme s'ils 
eussertt rivalise a qui arriverait le premier, et ils s'embrasskrent et 
se bais&rent mutuellement ; j'appris que ces deux Anges, lorsqu'ils 
vivaient dans le Monde, avaient ei6 unis par les liens d'une amiti6 
intirieure, mais que maintenant Tun etait dans le Ciel Oriental, et 
Tautre dans le Ciel Meridional ; dans leCiel oriental sont ceux qui 
par le Seigneur sont dans l'amour, et dans le Ciel meridional, ceux 
qui par-le Seigneur sont dans la sagesse. Aprfcs qu'ils eurent parle 
pendant quelques temps des magnificencesqui sont dans leurs Cieux, 
leur conversation tomba stir ce point : Le ciel, dans son essence^ 
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est-il l'Amour, ou est-il !a Sagesse?ils furentaussitflt d'accord que 
Tun appartient kl'autre, mais lequel des deux doit son origine h 
1'autre, ce fut la ce qu'ils discuterent. L'Ange qui venait du Ciel de 
la sagesse demauda a 1'autre ce que e est que l'amour ; et celui-ci 
rSponditque l'Amour, tiraritson origine dn Seigneur comme Soleil, 
est la Chaleur de la vie des anges et des hommes, ainsi I'fitre de 
leur vie ; que les derivations de l'amour sont appelees affections, et 
que par eltes sont produites les perceptions et ainsi les pens6es; 
d'oii il suit, que la Sagesse d'apres son origine est l'Amour, que 
par consequent la Pensee d'aprfes son origiue est l'Affection de cet 
amour, et qu'on peut voir, d'apr&s les derivations examinees dans 
leurordre, que la Penste n'est autre chose que la Forme de l'affec- 
tion, et que cela est ignore parce que les Pensees sont dans la lu- 
miere, tamlis que les Affections sont dans la chaleur, ce qui fait 
qu'on reflechit sur les Pensees, et non sur les Affections. Que la 
Pensee ne soil autre chose que la forme de l'affection de quelque 
amour, cela peut meme 6tre illustr6 par le langage, en ce que le" 
1 angage n'est autre chose que la forme du son ; il y a aussi similitude, 
parce que le son correspond a l'affection, et le langage h la pensee, 
c'esl pourquoi l'affection sonne et la pensee parle ; cela peut en- 
core devenir clair, par cetle consideration, que si du langage on 
ote le son, il ne resterien du langage; et que pareillement, si de 
la pensee on ote l'affection, il ne reste riende la pensee. Mainlenant, 
d'aprescela, il est Evident que l'Amour est le tout de la Sagesse, 
que par consequent TEssence des Cieux est l'Amour, et que l'Exis- 
tence des Cieux est la Sagesse ; ou, ce qui est la meme chose, 
que les Cieux sont d'apres le Divin Amour, et qu'ils existent 
d'apres le Divin Ainour par la Divine Sagesse ; c'est pour- 
quoi, ainsi qu il a ete d6j& dit, l'un appartient a 1'autre. II y 
avait alors chez moi un Esprit novice qui, entendant cela, demanda 
s'il en (Slait de mfime de la Charite et de la Foi, car la Charite ap- 
partient a. 1' affection, et la Foi k la pensee; et l'Ange repondit : 
« 11 en est absolument de m6me ; la Foi n'est autre chose que la 
forme de la charit6, absolument comme le Son est la forme du lan - 
gage, la foi aussi est formee d'apres la charite, comme le langage 
est form6 d'aprfcs le son ; dans le Ciel nous connaissons meme le 
raodede formation, mais ce n'est pas le moment de Pexposer ici. » 
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II ajouta : « Par la Foi j'entends la Foi spirituelle, dans laquelle il 
y a uniquement d'aprfcs le Seigneur par la Charity la vie et l'esprit, 
car la Charite est spirituelle, etpar elle la Foi Test aussi ; c'est 
pourquoi la Foi sans la Charite est uneFoi purement naturelle, et 
cetteFoi est morte; elle se conjoint meme avec l'affection purement 
naturelle, qui n'est autre chose que la convoitise. » Les Anges par- 
laient de cela spirituellement, et le langage spirituel embrasse des 
milliers de choses que le langage naturel ne peut exprimer, et qui, 
cela est 6tonnant, ne peuvent pas meme tomber dans les idees de la 
pensee naturelle. Apres que les Anges eurerit converse ainsi, ilss'en 
alUirent; et lorsqu'ils se retiraient chacun vers son Ciel, il appa- 
raissait des etoiles autour de leur tSte, et quand lis furent k une 
certaine distance de moi, je les vis de nouveau dans des chars, comme 
auparavant. 

387. TRQisife ME M em orabl e. Apr ks que ces deux' Anges furent 
hors de ma vue, je vis a ma droite un Jardin, oil il y avait des oli- 
viers, des figuiers, des laurierset des palmiers, places en ordre se- 
lon les correspondances : je regardai plus attentivement vers ce 
cote, et entre les arbres je vis des Anges et des Esprits qui se pro- 
menaient et conversaient ensemble : et alors un Esprit angelique 
me remarqua ; — sont appeles Esprits Ang61iques ceux qui, dans le 
Monde des esprits, sont pr6par6s pour le Ciel ; — cet Esprit vint de 
ce Jardin vers moi, et me dit : « Veux-tu venir avec moi dans notre 
Paradis, et tu entendras et verras des choses merveilleuses? » Et 
j'allai avec lui, el alors il me dit : « Ceux-la que tu vois, — car ils 
etaient en grand nombre, sont tous dans 1'amour du vrai, et par 
suite dans la lumi&re de la sagesse; il y a aussi un Palais, que nous 
appelons le Temple de la Sagesse, mais il n'est pas visible pour 
celui qui croit avoir beaucoup de sagesse, motns encore pour 
celui qui se croit suffisamment sage, et bien moins encore pour ce- 
lui qui se croit sage par lui-mSme ; parce que ceux-ci ne sont pas 
dans !a reception de la lumiere du Ciel d'aprfes 1'amour de la sa- 
gesse r^elle; la sagesse reelle est, que l'homme voie d'aprfeslalu- 
mifcredu Ciel que ce qu'il a de science, d'intelligence et de sagesse, 
est si peu de chose relativemenU ce qa'il n'a pas, que c'est comme 
une goutte d'eau relativement h l'Oc&m, et par consequent a 
peine quelque chose ; tous eeux qui sont dans ce Jardin paradisiaque, 
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et qui d'aprfesla perception et la vue reconnaisseot en eux-roemes 
qu'ils ont si peu de sagesse relativement, voient ce Temple de la Sa- 
gesse, car la lumi&re interieure dans le mental met l'homme en etat 
de le voir, mais non pas la lumiere exterieure sans l'int£rieure. » 
Or, comme j'ai tr&s-souvent pens6 cela, el que d'aprfcs la science, 
et ensuite d'apres la perception, et enfin d'aprks la lumifere inte- 
rieure, j'ai reconnu que l'homme a si peu.de sagesse, voici, il me 
fut donnede voir ce Temple. II etait d'une forme admirable, tres- 
&eve au-dessus du sol, quadrangulaire, les murailles 6taient de cris- 
tal, la toiture el6gamment voutee 6tait d'un jaspe transparent, et 
ses fondements de diverses pierres precieuses ; les degres par les- 
quels on y montait etaient d'albalre poli ; sur les coles des degres 
on voyait comme des lions avec deslionceaux. Et alors je demandai 
s'il etait permis d'enlrer, et il me fut dit qu'il etait permis ; je 
monlai done, et quand j'entrai, *e vis comme des Cherubins qui vo- 
laient sous la voule, mais qui s'evanouissaient aussilot. Le plancher 
sur lequel onmarchait etait de cfcdre, et tout le Temple d'apres la 
transparence de la toiture et des* murailles etait construit en forme 
lumineuse. Avec moi entra TEspril Angelique, auquel je racontai 
ce que j'avais appris des deux Anges sur V Amour et la Sagesse, et 
sur la Gharite et la Foi ; et alors il dit ; « Est-ce qu'ils n'ont pas 
parte aussi du Troistfeme Iff « Qu'est-ce que e'est que le troisieme., » 
lui dis-je? II repondit : « C'est le Bien de L'UsaGE ; l'Amour el la 
Sagesse sans le Bien de l'usage ne sont rien ; ce sont seulement des 
entites ideales, et ils nedeviennent pas des realit&s avant d'etre dans 
l'Usage ; car l'Amour, la Sagesse et l'Usage sont trois choses qui ne 
peuvent etre separ^es ; sielles sontseparees ;ellesnesonl rien ni Tune 
ni 1' autre ; l'Amour n'est rien sans la Sagesse, mais dans la Sagesse 
il est forme pour quelque chose, ce quelque chose pour lequel il est 
forme est l'Usage ; lors done que l'amour par la sagesse est- dans 
l'usage, il est alors enr&dite, parce qu'il existe enactualitS ; cestrois 
sont absolument comme la fin, la cause et l'effet ; la fin n'est rien, 
h moins que par la cause elle ne soitdans l'effet; si Tun des trois 
pst rompu, et devient comme rien. II en est aussi de m&nedela 
Charity de la Foi et des OEuvres ; la Charity sans la Foi n'est rien, 
ni la Foi sans la Charity, ni la. Charity et la Foi sans les OEuvres, 
mais dans les OEuvres elles . sont quelque. chose, et quelque chose 
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tel qu'est 1'Usagedes OEuvres. II en est de m6me de l'Affection, de 
la Pensee et de ^Operation, etil en est demfime de la Volonte, de 
l'Entendement et de l'Action, car la Volonte sans l'Entendement est 
comme 1'oeil sans la vue, et Tune et l'autre sans Taction est comme 
le mental sans le corps ; qu'il en soil ainsi, on peut le voir claire- 
nient dans ce Temple, parce que la Lumiere, dans laquelle nous 
sommes ici, est une Lumi&re qui illustre les iul6rieurs du mental. 
Qu'il n'y ait rien de completni de parfait, qui ne soil Trine, c'est 
aussi ce qu'enseigne la G6om6trie, car la Ligne n'est rien, s'il ne 
sefait une Surface, et la surface n'est rien s'il nese fait un Corps, 
il faut done que Tun soit conduit dans l'autre afin d'exister, et il y a 
coexistence dans le TroisiemS ; de meme qu'il en est en cela, de 
meiue il en est dans toutes et dans chacune des choses creees, qui 
ont ete finies dans le Troisieme. De la vient done que Tnois dans 
la Parole signilie le complet et enticement. Cela etant ainsi, je n'ai 
pu m'empecher d'etre 6tonn6 en voyant que des personnes profes- 
sent la Foi Seule, d'autres la Chari t6 Seule, d'autres les OEuvres 
Senles, lorsque cependant Tune de ces choses sans l'autre, et deux 
ensemble sans la Troisieme, ce n'est rien. » Alors je lui fisces ques- 
tions : « L'homme ne peut-il avoir la Charite et la Foi, et cepen- 
dant ne pas avoir les ceuvres? L'hbmttie ne peut-il elre dans 1' affec- 
tion et dans la pensee d'une chose, et cependant ne pas etre dans 
l'operation de cette chose ? » Et l'Ange me repondit : « II ne le peut 
qu'en idee, mais'non en r6alite,'il doit toujours etre en effort ou 
en volonte pour op6rer, et la volonte ou l'effort est 1'acte en soi, 
parce que c'est une continuelle tendance a agir, qui devient acte 
dans les externes, lorsque la determination arrive; c'est pourquoi 
l'effort ou la volonte, comme acte interne, est accept^ par tout sage, 
parce qu'il est accept^ par Dieu, absolument comme Tacte externe, 
pourvu qu'il s'ex6cute, quand I'occasion s'en pr^sente. » 

38.8. Quatrieme L Memorable. Je conversais avec queries Esprits 
qui, dans l'Apocalypse, sont entendus par le dragon ; et l'un d'eux 
medit : « Viens avec moi, et je te montrerai les plaisirs de nos 
yeux et de nos cceurs. » Et il me condnisit k travers une forfit som- 
bre, et sur une colline, d'oii je pus consid^rer les plaisirs 4es dra- 
gons ; et je vis un Amphith&Ure 6Iev6 en forme de Cirque avec des 
bancs tout autour obliquement ranges jusqu'en haul, sur lesquels 
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6taient assis les spectateurs ; ceux qui 6taient sur les bancs les plus 
bas m'apparaissaient de loin comme des Satyres et des Priapes, 
quelques-uns avec un voile sur les parties honteuses, et d'autres 
nus sans ce voile ; sur les bancs au-dessus d'eux etaient assis des 
debauches et des prostitutes, du moins k leurs gestes ils me parais- 
saient tels : et alors le Dragon medit: « Tu vas voir notre Diver- 
tissement. » Et je vis dans l'Arfcne du Cirque comme des taureaux, 
des b&iers, des brebis, des chevreaux et des agneaux qu'on y in- 
troduisait ; et aprfcs qu'ils eurent ete introduits, une porte s'ouvrit, 
et il s'y 61anQa comme de jeunes lions, des pantheres, des tigres ef. 
des loups, et ils se jetaient avec fureur sur le b6tail, et ils le dtehi- 
raient et le massacraient ; mais les Satyres, aprfes ce carnage affreux, 
repandaient du sable sur le lieu du massacre. Alors le Dragon me 
dit: « Ce sont li nos Divertissements, qui rejouissent nos mentals 
{animus), » Et je repondis: « Va-t-en, Demon, dans peu lu verras 
cet Amphitheatre change en un etang de feu et de soufre. » A ces 
mots, il ritet sen alia. Et ensuite je pensais en moi-meme : Pour- 
quoi de telles choses sont-elles peunises par le Seigneur ? et e Ye- 
Cus dans mon coeur cette reponse, qu elles sont permises, lant que 
ceux-la sont dans le Monde des esprits, mais qu'aprfcs que lour temps 
dans ce Monde a et6 termini, ces scenes theatrales sont changees 
en d'afl'reux tourmentsinfernaux. Toutes les choses que j'avais vues, 
c'6tait le Dragon qui les avait produites par des fanlaisies ; il n'y 
avaitdoncni taureaux, ni beliers, ni brebis, ni chevreaux, ni 
agneaux, mais les dragons avaient fait apparaitre ainsi les biens et 
les vrais reels de l'Eglise, qui etaient les objets de leur haine : les 
lions, les pantheres, les tigres et les loups etaient les apparences 
des cupidites chez ceux qui avaient ei6 vus comme des satyres et 
des priapes ; ceux qui n'avaient pas de voile autour des parties hon- 
teuses etaient ceux qui ont cru que les maux n'apparaissaientpas 
devant Dieu, et ceux qui avaient un voile Etaient ceux qui ont cru 
qu'ils apparaissent, mais qu'ils ne damnent pas, pourvu qu'on soit 
dans la foi ; les debauches et les prostitutes etaient les falsificateurs 
desv6rit6s de la Parole, car lascortation signifie la falsification du 
vrai. Dans le Monde spirituel toutes les choses apparaissent 
de loin selon les correspondances, et quand elles apparaissent 
dans des formes, elles sont appeltes representations des choses 
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spiriluellcs sont des objets semblables aux choses naturelles. 

Ensuite je les vis sortir de la fortH, le dragon au milieu desSa- 
tyres et des Priapes, et apres eux des valets d'armee et des vivan- 
dieres, qui Staient les scortateurs et les prostitutes ; la bande s'aug- 
mentait dans la route, et alors j'entendis ce qu'ils disaient entre eux: 
lis disaient qu'ils voyaient dans une prairie un troupeau de brebis 
avec des agneaux, et que c'etait un signe que pres de \k il y avait 
une de ces Villes de Jerusalem, oil la charite estle principal ; et ils 
dirent ; « Allons et emparons-nous de cette ville, et chassons les 
habitants, et pillons leurs biens. » Ils approcherent, mais il y avait 
une muraille auiour de la ville etles Anges gardiens sur la mu- 
raille ; et alors ils dirent : « Prenons-la par ruse, envoyons quelqu'un 
d'habile dans la mussitation, qui puisse blanchir lenoir etnoircir le 
blanc, et dissimuler le fond de chaque objet. » Et il se trouva un 
Esprit, habile en Metaphysique, qui pouvait changer les idtes de 
choses en idees de termes, et cacher les choses elles-memes sous 
des formules, et ainsi s'envoler comme un tpervier avec la proie 
sous les ailes. Cet Esprit avait pour instruction, lorsqu'il parlerait 
avec les habitants de la ville, de leur dire que ceux qui renvoyaient 
ttaient consocitsen Religion avec eux, et demandaient a etre inlro- 
duits. Celui-ci, s'approchant de la porte, frappa, et lorsqu'elle fut 
ouverte, H dit qu'il voulait parler au plus sage de cette ville ; et il 
entra, et il fut conduit vers un certain personnage ; et il lui parla en 
disant : « Mes frferes sont hors de la ville, et demandent h 6tre regus; 
ils sont vos consocits en Religion; nous faisons, vous et nous, la 
Foi et la Charity les deux essentiels de la Religion ; la seule diffe- 
rence, c'est que vous dites, vous, que laCharite estle principal et que 
la foi en procede ; qu'importe que Tune ou 1'autre soit dite le princi- 
pal, quand on croital'une et 3 1'autre? » Le sage de la ville repon- 
dit : « Ne conferons point seuls sur ce sujet, mais discutonsen 
presence de plusieurs qui soient arbitres et juges: aulrementon 
n'arrive pas a une decision. » Et aussitot on en fit venir plusieurs, 
auquels 1'envoye du Dragon adressa des paroles semblables ) celles 
qu'il avait prononctSes auparavant ; et alors l'Homme sage do la ville 
r^pondit: « Tu as ditque c'6tait la meme chose, soit que la Charite 
fut prise pour le principal del'figlise, soit que ce fut la Foi, pourvu 
que Ton convint que Vune et Tautre fontl'figlise et sa Religion ; et 

i. 33 
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cependant ily a la m6me difference qu'entre l'anterieur elle pos- 
terieur, qu'entre la cause et Teffet, qu'entre le principal et Tinstru- 
mental, et qu'entre l'essentiel et le formel ; j'emploie ces termes, 
parce que j'ai remarqu6 que tu es habile dans Tart de la Metaphysi- 
que, art que nous appelons, nous, mussitation, et que quelques-uns 
nomment incantation ; maislaissons-la ces termes ; il y a une diffe- 
rence comme entrece qui est au-dessus et ce qui est au-dessous, et 
meme, si Lu le veux croire, il y a une difference comme entre les 
Mentals de ceux qui habitent les regions superieures, et les Mentals 
deceuxqui habited t les regions inferieures dans ce Monde ; car ce 
qui est le Principal fait la Tete et la Poitrine, et ce qui en proc&de 
fail les Pieds et les Plantes des pieds : mais convenons d'abord de 
ce que e'est que la Charite, et de ce queerest que la Foi ; convenons 
que la Charity est F affection de l'amour defairedu bien au prochain 
a cause de Dieu, du salut et de la vie eternelle, et que la Foi est la 
Pensee d'apres la confianceconcernant Dieu, le salut et la vie Eter- 
nelle. » Mais l'emissaire dit : « j'accorde que e'est la la Foi, et 
j'accorde aussi que la Charite est cette affection a cause de Dieu, 
parce que e'est a cause de son commandement, mais non a cause 
du salut, ni a cause de la vie eternelle. » Apres cette convention et 
cette restriction, leSagedela villedit: « L'affection ou la direc- 
tion n'est-elle pas le principal, etla pensee n'en procede-t-elle pas? 
« .Mais l'envoye du Dragon dit : « Je le die. » Et il lui fut repondu : 
« Tu ne peux pas le nier ; n'est-ce pas d'apres une certaine dilec- 
tion, que Fhomme pense? ote la dilection, est-ce qu'il peutpenser 
quelque chose? e'est absolument comme si du langage tu olais le son ; 
si tu otais le son, pourrais-tu dire quelque chose ? le son 
appartient aussi a l'affection de quelque amour, et le langage ap- 
parent a lapensfe, car ramoursonne et la pensee parle: et cest 
aussi comme la flam me et la lumiere; si tu oles la flamme, 
la lumiere ne perit-elle pas ? il en est de meme de la Charit6 
parce quelle appartient a l'amour, et de la Foi parce qu'elle 
appartient a la pensee ; est-ce que de cette maniere tu ne peux pas 
saisir que le principal est le tout dans le secondaire, absolument 
comme la flamme dans la lumiere ? de \k resulte Evidemment que si 
tu ne fais pas principal ce qui est principal, tu n'es pas dans l'autre ; 
si done tu mets en premier lieu la Foi qui est en second, tu ne pa- 
rk 
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raitras dans le Ciel que comme un homme renverse, dont les pieds 
sont en hautel la tete en bas ; ou comme un charlatan qui, renver- 
sant son corps, marche sur les paumes de ses mains ; puisque tels 
vous apparaissezdans le ciel, quelles sont alors vos bonnes oeuvres, 
qui sont la Charite en acte, sinon telles que les ferait ce charlatan 
avec ses pieds, parce qu'il nepeut les faire avec les mains? de Ii 
vienl que votre Charite est naturelle etnon spirituelle, parce qu'elle 
est renversee. » L'Em'issaire comprit cela, car tout diable peut 
comprendre le vrai, lorsqu'il l'enlend prononcer," mais il nepeut 
le retenir, parce que, quand revient ('affection du mal, qui en elle- 
meme est la convoitise de la chair, elle chasse la pensee du vrai : 
et ensuile le sage de la ville montra de plusieurs manures quelle 
est la Foi, quand elle aete acceptee comme le principal, h savoir, 
qu'elle est proprement naturelle, et que e'est une persuasion sans 
aucune vie spirituelle, que par consequent ce n'est point la Foi ; et 
il ajouta : « Je pourrais presque dire que dans voire Foi il n'y a pas 
plus de spirituel, qu'il n'y en a dans Taction de penser au Uoyaume 
du Mogol, a sa mine de diamants, et au Trfeor on & la Cour de 
son Empereur. » Aces mots, le Draconien s'en alia irrite, et fit 
son rapport aux siens hors de la ville ; et lorsqu'ils apprirent qu'il 
avaitele dit que la Charite est Inflection de Tamonr de faire du 
bien au prochain pour le salut et pour la vie eternelle, ils s'ecri&rent 
ious : « Cela est un mensonge. » El le dragon lui-meme dit ; « Quelle 
abomination ! Toutes les oeuvres appartenant a la charite, qui sont 
failes pour le salut, ne sont-elles pas meritoires? » Alors il dircnt 
entreeux; « Convoquons encore plusieurs des notres, et assie- 
geons cette Yiile et chassons ces Charit^s. >i Or tandis qu'ils fai- 
saientleurs preparatifs, voici, il apparut comme un feu du ciel, 
qui les consuma ; mais le feu du Ciel etait l'apparence de la colere 
et de la haine conlrc ceux qui 6taient dans la Yille, parce que ceux- 
ci avaient rejete la Foi du premier rang au second, et meme au plus 
bas sous la Charite, en disant que ce n'etait pas la foi : s'ils appa- 
rurent comme consumes par lefeu, e'est parce que l'enfer s'ouvrait 
sous leurs pieds, et qu'ils etaient engloutis. Des tenements sem- 
blablesarrivkrent en plusieurs endroits le jour du Jugement Der- 
nier ; e'est aussi ce qui est entendu dans TApocalypse ^T C^S^ 
sage: « Le 'Dragon sortira pour seduire les Nations qui (sont) 
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aux quatre angles de la terre, a/in de les rassembler pour une 
guerre ; et Us mgnterent sur la largeur de la terre, et ils envi- 
ronment le camp des saints, et la ville cherie : et descenditun 
feu de Dieu par le ciel, et il les vonsuma. » - XX. 8. 9. 

.CtNQ uifeM E MMiiA^ tUtf i#f, je vis un Papier descendu 
du ciel dans le Monde des esprits, dans une Society oil il y avait 
deux Pr^lats de l'Eglise ayant sous eux des Chanoines et des PrS- 
tres: ce Papier conlenait une exhortation a reconnaitrele Seigneur 
J&us-Christ pour Dieu du Ciel et de la Terre, comme Lui-Meme l'a 
enseigne, — Matth. XXV1U, 18 ; — et I se retirer de la doctrine 
de la Foi justifiante sans les oeuvres de la loi, parce que cette doc- 
trine est erron^e. Ce papier fut lu et copi6 par un grand nombre, 
et plusieurs pensaient et parlaient judicieusement des choses qu'il 
contenait. Mais aprks qu'ils Teurent recu, ils dirent entre eux : 
« Entendons les Prelats. » Et ceux-ci furent entendus, mais ils 
contredirent et improuverent ; or, les Pr61ats de cette Societe 
etaient durs de coeur par suite des faux dont ils s^taient imbus 
dans le monde precedent ; c'est pourquoi, aprks une courte consul- 
tation entre eux, ils renvoyerent le Papier vers le Ciel, d'oii il etait 
venu : ce renvoi fait, la plupart des Lai'ques, apres quelques mur- 
mures, retirerent Ieur precedent assentiment, et alors la lumifcre de 
leur jugement dans les choses spirituelles, qui avait brill6 aupara- 
vant, fut tout a coup etein.te ; apr&s qu'ils eurent 6t6 de nouveau 
avertis, mais en vain, je vis cette societe s'enfoncer, mais je ne vis 
pas a quelle.profondeur ; etelle disparut ainsi k la vue de ceux qui 
adorent uniquement le Seigneur, et ont en aversion la foi seule 
justifiante. Mais, quelques jours apres, je vis une centaine d'esprils 
monter de la terre infereure, oil cette petite societe s'etait enfon- 
cee; ils s'approcberent de moi, et fun d'eux prenant la parole dit : 
« Ecoute une criose merveilleuse : Lorsque nous nous sommes en- 
fonces, il se presenta a nous un lieu comme un elang, mais peu 
aprks comme une terre seche, et ensuite comme une petite ville, 
dans laquelle plusieurs avaient, chacun, leur maison;le jour sui- 
vant, nous nous consultaries entre nous sur ce qu'il y avait k faire ; 
plusieurs dirent qu'il fallait aller trouver ces deux Prelats de TE- 
glise, et les reprendre avec douceur de ce qu'ils avaient renvoy6 
lePapiervers le Ciel, d'ou il 6tait descendu, ce qui avait ete cause 
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de ce qui nous 6tait arriv6 ; ils en choisirent aussi quelques-uns, 
qui allfcrent aupresdes Prelats, — celui qui me parlait me dit qu'il 
£tait Tun d'entre eux ; — et alors Tun de nous, qui excellait en sa- 
gesse, parla ainsi aux Prelats : « Nous avons cru que chez nous, 
plus que chez tous les autres, il y avait PJSglise et la Religion, 
parce que nous entendions repeter que nou£ etions dans la supreme 
lumifcre de TEvangile ; mais il a ete donne a quelques-uns de nous 
l'illustration procedant du ciel, et dans Tillustration la perception 
qu'aujourd'hui dans le Monde Chretien il n'y a plus d'Eglise, parce 
qu'il n'y a pas de Religion. » Les Prelats repondirent : « Que dites- 
vous ? est-ce que TEglise n'est pas oil est la Parole, oil le Christ 
Sauveur est connu, et^oii sont les Sacrements? » A cela le notre 
repondit: « Ces choses sont TEglise, car elles font TEglise, loute- 
fois elles la font non hors de Thomme, mais au-dedans de Thomme. » 
Etdeplus, il dit: « L'Eglise peut-elle etre oil Ton adore trois 
Dieux ? Tfiglise peut-elle etre oil toute sa doctrine estfondtesur 
un.seul passage de Paul faussement entendu, et non sur la Parole? 
Peut-il y avoir Eglise, quand on ne s'adresse pas au Sauveur du 
Monde, qui est Lui-meme le Dieu de TEglise ? Qui peut nier que la 
Religion ne consiste a fuir le mal et a faire le bien ? Y a-t-il une 
Religion la oil Von enseigne que la foi seule sauve, et non en mthne 
temps la charite? Y a-t-il une Religion li oil Ton enseigne que la 
Charite procedant de Thomme n'est qu'une Charite morale et civile? 
Qui ne voit que dans cette Charite il n'y a rien de la religion ? Y a- 
t-il dans la foi seule quelque chose de Tacte ou de 1'oeuvre, lorsque 
eependant la religion consiste dans le faire? Existe-t-il sur tout le 
globe une Nation, qui exclue tout salvifique des biens de la Charite, 
qui sont les bonnes oeuvres, lorsque cependant le tout de la Religion 
consiste dans le bien, et le tout de TEglise dans la doctrine qui en- 
seigne les vrais, et par les vrais les biens? Quelle gloire pour nous, 
si nous avions accept^ ce que portait dans son sein ce Papier des- 
cendu du ciel ! » Alors les PrGlats dirent: « Tu paries trop haut; 
la Foi par Tacte, qui est la Foi pleinement justifiante et sauvante, 
n'est-elle pas TEglise? et la Foi par T6tat, qui est la Foi procedanle 
et perfectionnante, n'est-elle pas la Religion ?saisissez cela, enfants.» 
Mais alors notre Sage dit : « Ecoutez, pferes! Est-ce que Thomme 
ne coiiQoit pas la Foi par Tacte comme une souche, selon votre 
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dogme?Unesouche peut-elle etre vivifi : ^e dans TEglise ? Est-ce que 
laFoi par Fet^t n'est pas selon votre id£ela continuation et la pro- 
gression de la foi par Facte? Et, puisque selon votre dogme, tout 
salvifique est dans la Foi, et qu'iln'y en a aucun dans le bien de la 
charite par Fhomme, oil est done alors la Religion ?» Les prelats 
dirent : « Ami, tu paries ainsi, parce que tu ne connais pas les Ar- 
canes de la justification par la Foi seule ; et celui qui ne les connaU 
pas, ne connait pas le chemin de la salvation par Fint^rieur ; ton 
chemin est externe et plebeien ; suis-le, si luveux, mm sache seu- 
lement que tout bien vient de Dieu, et qu'aucun bien ne vient de 
Fhomme, et qu'ainsi Fhomme dans les choses spirituelles ne peut 
rien parlui-meme ; comment alors Fhomme peut-il par Ifl?-'tWfime 
faire le bien, qui est un bien spirituel? » Forlement indign^de ces 
paroles, celui d'entre nous qui leur parlait repondit : « Je connais 
vos Arcanes de justification plus que vous, et je vous dis ouvertement 
que je ne vois interieurement dans vos Arcanes que des fantomes ; 
la Religion ne consis'te-t-elle pas a reconnaitre et a aimer Dieu, et 
h fuir et & hair le diable? Dieu n'est-il pas le Bien meme, et le Dia- 
ble leMal meme? Quel est, sur tout le Globe, l'homme qui, ayant 
une religion, ne sache cela ? N'est-ce pas reconnaitre ct aimer Dieu 
que de faire le bien, parce que le bien est de Dieu et vient de Dieu ? 
et n'est-ce pas fuir et hair le Diable que de ne pas faire. le mal, 
parce que le mal est du Diable et vient du Diable? Votre Foi par 
Facte, que vous avez appelee Foi pleinement justifiante et sauvante, 
ou, ce qui est la meme chose, voire Acte de justification par la foi 
seule, enseigne-t-il a faire quelque bien, qui est de Dieu et vient de 
Dieu, et enseigne-t-il a fuir quelque mal, qui est du Diable et vient 
du Diable? nullement, puisque vous dfeidez qu'il n'y a aucun salut 
h faire Fun et a fuir Fautre. Qu'est-ce que votre Foi par Fetat, que 
vous avez appelee Foi proc6dante et perfectionnante, sinon lamfime 
que la Foi par Facte ? comment peut-elle Stre perfectionn<5e, puisque 
vous excluez tout bien que Fhomme fait comme par lui-meme, en 
flisant dans vos Arcanes : Comment Fhomme peut-il etre sauvepar 
quelque bien qu'il fait, puisque la salvation est gratuite? en disant 
aussi : Qu'est-ce que le bien que Fhomme fait, sinon un bien m6ri- 
toire, et dependant le merite du Christ est tout ? Faire le bien pour 
le sialut serait done s'attribuer ce qui appartient au Christ seul„ 
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ainsi ce serait aussivouloir se justifier et se sauver soi-m6me? en- 
fin en disant encore : Comment quelqu'un peut-il faire le bien, puis- 
que l'Esprit Saint fait tout sans aucun secours del'homme? qu'est-il 
besoin alors de quelque bien accessoire de la part de l'homme, quand 
toutbien venant de rhomme n'est pas en soi le bien? el beaucoup 
d'autres raisonnements semblables. Nesont-cepas la vos Arcanes ? 
mais & mes yeux, ce sont de pures arguties et des finesses inventees 
dans le but d'&oigner les bonnes OEuvres, qui sont les biens de la 
Charite, afin d'6tablir votre foi seule ; etcomme vous agissez ainsi, 
vousregardez rhomme quant a cette foi, et en general quant a tous 
les spirituels qui appartiennent a l'Eglisc et a la Religion, com me 
une souche on comme* une statue inanimee,et non commeun homme 
cree h l'image deDieu, a qui a ete donnee el est continuellement 
donn^e la faculte de comprendre et de vouloir, de croire et d'ai- 
mer, de parler et de faire, absolument comme de lui-meme, sur- 
tout dans les choses spirituelles, parce que c'est d'aprfes elles que. 
l'homme est homme ; si l'homme, dans les choses spirituelles, ne 
pensait pas et n'agissait pas comme de lui-meme, que serait alors 
la Parole, que seraient alors l'Eglise et la Religion, et que serait 
alors le culte? Vous savez que faire du bien au prochain par amour, 
c'est la Charite ; mais vous ne savez pas ce que c'est que la Charite, 
lorsque cependant la Charity est Tame et 1'essence de la foi ; et puis- 
que la charity en est Tame et Tessence que devient alors la Foi 
Soignee de la Charite, sinon une Foi morte? Or, la Foi morte 
n'est qu'un spectre : je Tappelle un spectre, parce que Jacques ap- 
pelle la Foi sans les bonnes OEuvres non-seulement foi morte, mais 
infime foi diabolique. » Alors Tun de ces Pr^lats, ayant entendu 
que sa foi etait appetee foi morte, foi diabolique et spectre, s'em- 
porta tellement, qu'il arracha sa Mitre de dessussa T6te, et la-jeta 
sur la Table, en disant : « Jeneja reprendrai pas que je n'aietire 
vengeance des ennemis de la Foi de notre Eglise. Et il secoua 
la tete en murmurant et en disant : « Ce Jacques, ce Jac- 
ques! » Sur le devant de sa mitre, il y avait une lame de m6- 
tal sur laquelle etait cette inscription : foi seule justifiante ; et 
alors apparut tout k coup un monstre sortant dela terre avec sept 
tfites, ayant les picds comme ceux d'un ours, le corps comme celui 
d*un leopard, et la gueule comme cclle d'un lion, absolument sem- 
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blable & la b&e qui est decrite dans TApocalypse, — VIII. 1,2,— 
dont une image fut faite et adoree, — Vers. 14, 15. — Ce spectre 
prit sur la Table la Mitre, il l'elargit par lebas, et la mil sur ses 
sept tfites ; cela fait, la terre s'ouvrit sous ses pieds, et il fut en- 
glouti. Acettevue, leprelat s'ecria : » Violence ! violenge ! » Alors 
nous nous separames d'eux ; et voici, devant nos yeux un escalier, 
par lequel nous montames, et nous revinmes sur la terre et en vue 
du ciel, oil nous etions auparavant. » Voila ce que ncTa racont6cet 
esprit, qui etait remonte de la terre inferieure avec cent autres 
esprits. 

390.SIX1EM G Memorabl e. Dans la Plage septentrionale du Monde 
spirituel j'entendis comme un bruit produit par des eaux ; je me 
dirigeai done vers l'endroit, et quand je fus aupres, le bruit cessa, 
et j'entendis un bourdonnement comme celui d'une assemble ; et 
alors je vis une maison toute 16zard6e, entouree d'un mauvais mur, 
de laquelle sortait ce bourdonnenient ; je m'approchai ; il y avail \k 
un portier a qui je demandai quels gens elaient dans cettemasure; 
il me dit que e'etaient les sages des sages, qui discutaient entre eux 
sur dessujets suraaturels ; — il s'exprimait ainsi dans la simplicity 
de sa foi ; et je dis : « EsL-il permis d'entrer? » II dit : « Cela est 
permis, pourvu que tu ne paries nullement, car j'ai permission 
d'admettre les gentils, qui se tiennent avec moi a l'enlree. » En 
consequence j'entrai ; et voici, il y avail un Cirque, et au milieu 
une Chaire, et l'Assemblee des soi-disant sages dissertait sur les 
arcanes de leur foi ; et alors la matiere, ou la proposition soumise 
h la discussion etait celle-ci : Le Bien que fait l'homme dans 1'Etat 
de Justification par la foi, ou dans la progression de la foi aprfcs 
FActe, est-il un Bien de religion, ou Hon ? lis dirent unanimement 
que par Bien de religion il est enlendu un Bien qui contribue au 
saint. La discussion fut vive ; mais la victoire fut pourceux qui sou- 
tenaientque les Biens que l'homme fait dans 1'Elat ou progression 
de la foi ne sont que des Biens moraux, qui conduisent a la pros- 
perity dans le Monde, mais qui ne contribuent en rien au salut, au- 
quel contribue seulement la Foi; et ils confirm&rent celadecette 
maniere :« Comment quelque Bien volontaire de l'homme peut-il 
etre conjoint avec un bien gratuit?La salvation ne se fait-elle pas 
gratuitement? Comment quelque Bien venant de Thomme peut-il 
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6tre conjoint avec le M£rile du Christ? N'y a-t-il pas uniquement 
salvation par ce M6rite ?Et comment l'operation de l'homme peut- 
elle etre conjointe avec l'operation de l'Esprit Saint? Celui-ci ne 
fait-il pas tout sans le secours de l'homme? Ne sont-ce pas Ik uni- 
quement les salvifiques dans 1'Acte de la justification par la foi? et 
ces trois salvifiques uniques ne restent-ils pas dans 1'Etat ou progres- 
sion de la foi? En consequence le Bien accessoire provenanl de 
l'homme ne peut nullement etre appel6 Bien de religion, lequel, 
com me ilaetedit, contribue au salut; mais si quelqu'un le fait 
pourlesalut, commeil y a dans ce bien accessoire la volont6 de 
l'homme, etque celle-ci ne peul pas ne pas le considerer comme 
un m^riie, il doit plutot etre appele mal de religion. » II y avait 
aupres du portier, dansle vestibule, deux gentils, et ils eniendirent 
ces raisonnements, et l'un d'eux dit a ('autre : « Ils n'ont aucune 
Religion ; qui ne volt pas que faire du bien au prochain pour Dieu, 
ainsi avec Dieu, et d'apres Dieu, c'est ce qui est appele Religion ? » 
Et l'autre disait : « Leur foi les a rendu fous. » Et alors ils deman- 
derent au portier, qui ils etaient ; le portier dit : « Ce sontde Sa- 
ges Chretiens. » Et ils repondirent : « Tu plaisantes, tu dis un 
mensonge; ce sont des baladins ; du moins ils en tiennent le langage.» 
Et moi, je m'en allai. Ce fut d'apr&s l'auspice Divin du Seigneur 
queje suis venu verscette Maison, et qu'alors ils ont deliber6 sur 
ces sujets, et que la chose s'est passee comme elleestdecrite. 

891. Septieme Memorable. Quelle est la desolation du vrai, et 
quelle est le marasme th^ologique aujourd'hui dans le Monde Chre- 
tien, c'est ce dontj'ai eu connaissance par des conversations dans 
le Monde spirituel avec un grand nombre de Laiques et un grand 
nombre d'Ecclesiastiques ; chez ceux-ci il y a une telle indigence 
spirituelle, qu'a peine savent-ils autre chose, sin on qu'il y a une 
Trinite, P&re, Fils et Esprit Saint, et que la Foi seule sauve ; et sur 
le Seigneur Christ, ils ne connaisserit de Lui que les Historiques 
qui sont dans les Evangelistes ■ quant a toutesles autres choses que 
la Parole de Tun et l'autre Testament enseigne sur Lui, par exem- 
ple, que le Pere et Lui sont un ; que Lui-M6me est dans le Pere, et 
quele Pere est en Lui; qu'il a tout pouvoir dans le Ciel etsurla 
Terre ; que la volonte du P&re est qu'on croie au Fils, et que celui 
qui croit en Lui a la vie eternelle, et plusieurs autres choses, elles 
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sont aussi ignores et 61oign6es que celles qui sont au fond de l'o- 
ceati, et mfimes que celles qui sont au centre de la terre ; et quand 
elles sont tirees de la Parole et lues, ils se tiennent comme s'ils 
£eoutaient, mais ils n'ecoutent point, et elles n'entrent point dans 
leurs oreilles plus profond£ment que le bruit du vent ou que le son 
d'un tambour. Les Anges que le Ssigneur envoie quelquefois vers 
les Soctetes Chretiennes, qui sont dansle Monde des Esprits, ainsi 
sous le Ciel, pour les visiter, gemissent beaucoup, disant qu'il ya 
chez eux pour les choses du salul tant de stupidity et par suite tant 
d'obscnrite, qu'ils sont h pen prks comme un perroquetqui parle; 
aussi leurs savants disent-ils que pour les choses Spirituelles et Di- 
vines ils n'ont pas plus d'intelligence que des statues. Un jour, un 
Ange me rapporta qu'il s'etaitentretenu avec deux Ecclesiastiques, 
dont Tun 6tait dans la Foi s<5paree de la Charite, et 1'autre dans la 
Foi non sSparfe. II s'etait ainsi adresse h celui qui etait dans la Foi 
separee de la Charite : Ami, qui es-tu ? il repondit : Je suis un 
Chretien Reforme, — Quelle est ta Doctrine, et pav suite ta Reli- 
gion ? II repondit: C est la Foi. — Quelle est ta Foi ? II repondit : 
Ma foi est, que Dieu le Pkre a envoye son Fils pour qu'il prit sur 
Lui la damnation du Genre humain, et que par la nous sommes 
sauv6s. II lui fit alors cette question : Que sais-tu de plus sur la sal- 
vation ? II repondit : La salvation s'opkre par cette foi seule. II lui 
dit ensuite : Que sais-tu sur la R63emplion ?I1 repondit qu'elle a 
6t6 faitepar la Passion de la croix, et que le m^rite du Fits est im- 
pute par pettefoi. — Puis : Que sais-tu sur la Regeneration ? II re- 
pondit : Elle se fait par cette foi. — Dis-moi ce que In sais 
sur FAmour et sur la Charite? II repondit : L'amour et la cha- 
rt t6 sont cette foi. — Dis-moi ce que tu penses des Pr6cep- 
tes du Decalogue, et des autres pr6ceptes dans la Parole ? 
11 repondit ; Us sont dans cette foi. Alors FAnge dit : Par 
consequent, tu ne feras rien ? II repondit: Que ferai-je? je ne 
puis par moi-mfime falre le bien qui est le bien. — Peux-tu par 
toi-m6me avoir la foi ? II repondit : Je ne le puis. — Comment alors 
peux-tu avoir la foi? II repondit : Je ne m'enquiers pas de cela; 
j'aurai la foi. — Enfin il dit : Ne sais-tu rien autre chose de plus 
surlesalut?Ilr6pondil: Que saurais-je de plus, puisque par cette 
foi seule s'opfere la salvation. Mais alors FAnge dit: Tu reponds 
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comme celui qui joue de la flftle sur un seul ton ; je n'entends pour 
rSponse que la foi ; si tu ne connais que cette foi, et rien de plus, 
tu nesais rien. Va-t-en, et retourne vers tes compagnons. Et il 
s'en alia, et il Ies rencontra dans un desert, oil il n'y avait aucune 
herbe ; il s'informa pourquoi il en 6tait ainsi, eton lui dit que c'£- 
tait parcequ'il n'y avait en eux rien de l'figlise. 

L'Anges'adressa ainsi h celui qui etait dans la Foi conjointe h la 
Charite : Ami, qui es-tu ? II repondit : Je suis un Chretien R6form6. 

— Quelle est ta Doctrine et par suite ta Religion ? II repondit : La 
Foi et la Charite. — II dit : Sont-cela deux choses? II repondit : 
Elles ne peuvent elre separees. — ■ 11 dit ; Qu'est-ce que la Foi ? II 
rfipondit : C'est croire ce que la Parole enseigne. — 11 dit : Qu'est- 
ce que la Charity ? II repondit : C'est faire ce que la Parole enseigne. 

— Il dit: As-tu cru seulement ces choses, ou les as-tu faites aussi ? 
II repondit : Je les ai faites aussi. Alors l'Ange du Ciel le regarda 
attentivement, et lui dit : Mon Ami, viens avec moi, et habile avec 
nous. 
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CHAPITRE SEPTIEME 

DE LA CHARITE OU DE i/ AMOUR A i/EGARD DU PIIOCHAIN ET 
DES BONNES OEUYRES. 

392. II vienl d'etre traite de la foi, il s'ensuit qu'il faut mainte- 
nant trailer de la Charite, parce que la Foi et la Charite ont et6 
conjoinles comme le Vrai et leBien, et que ces deux-ci ont 6t6 con- 
joints comme la Lumiere et la Ghaleur dans la saison du printemps ; 
je parle ainsi, parce que la Lumiere spirituelle, qui est la Lumiere 
procedant du Soleil du Monde spirituel, est dans son essence le Vrai, 
aussi le Vrai dans ce Monde-la, en quelqu'endroit qu'il se montre, 
brille-t-il avec splendeur selon sa purete, et parce' que la Chaleur 
spirituelle, qui procfede aussi de ce Soleil* est dans son essence le 
Bien. Ceci-a et6 dit, parce qu'il en est de la Charite et de la Foi, 
comme du Bien et du Vrai, car la Charite est le coinplexede toutes 
les choses du Bien que 1'homme fait au Prochain, et la Foi est le 
complexe de toutes les choses du Vrai que rhomme pense concer- 
nant Dieu et les Divins. Puis done que le Vrai de la Foi est la Lu- 
mifere spirituelle, et le Bien de la Charite la Chaleur spirituelle, il 
s'ensuit qu'il en est de ces deux-ci de meme que de la chaleur et 
de la lumifere dans le Monde Naturel, e'est-a-dire que, de meme 
que par leur conjunction tout fleurit sur la Terre, de meme aussi 
par leur conjonctiou tout fleurit dans le Mental humain ; mais avec 
cette difference que sur la Terre la fleuraison est faite par la Cha- 
leur et la Lumifere naturelles, tandis que dans le Mental humain la 
fleuraison est faite par la Chaleur et la Lumifere spirituelles, et que 
eette fleuraison-ci, parce qu'elle est spirituelle, est la Sagesse et 
^Intelligence; il y a aussi correspondance entre elles; e'estpour- 
quoi le Mental humain, dans lequel la Charity a et6 conjoinle k la 
Foi, et la Foi b la Charite, est compare dans la Parole knn jardin, 
■ et est entendu aussi par le Jardin d'Eden ; qu'il en soit ainsi, cela a 
6t6 pleinement montre dans les Arcanes Celestes, imprimis a Lon- 
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dres. De plus, il faut qu'on sache qu'i moins qu'il ne soit traits de 
la Charit6, aprfes qu'il a 6t6 traits de la Foi, on ne peut pas com- 
prendre ce que c'est que la Foi ; car, ainsi qu'il a 6t6 dit at montre 
dansle Chapitre precedent, la Foi sans la Charity n'est pas la Foi, 
el la Charite sans la Foi n'est pas la Charite, et toutes les deux ne 
vivent que par le Seigneur, N os 355 k 361 ; puis aussi, le Seigneur, 
la CharitS et la Foi font un comme la Vie, la Volonte et FEntende- 
ment, et s'ils sont divises, chacun est perdu comme une perle r6- 
duite enpoudre, N os 363 a 367 ; et, de plus, la Cbarit6 et la Foi 
sont ensemble dans les Bonnes OEuvres, N os 373 et suiv. 

393. Une v6rite constante, c'est que la Foi et la Charity ne peu- 
vent Stre separ^es, afin que I'homme ait la vie spirituelle et par 
suite le salut ; qu'il en soit ainsi, celatombe desoi-meme dansPEn- 
tendement de chaque homme, m6me dans un entendement non orn£ 
des talents etdes ressources de l'erudition. Est-il quelqu'un qui, 
lorsqu'il en tend dire que celuiqui vit bien et croit selon la regie 
est sauve, ne voie cela d'apres une sorte de perception int6rieure, 
et qui par suite d'apr&s Pentendement ne soit de cet avis? Et est-il 
quelqu'un qui, lorsqu'il entend dire que celui qui croit selon la 
regie et ne vit pas bien est aussi sauve, ne rejette cela de l'en- 
tendement comme une ordure qui tombe dans Fceil, puisqu'alors, 
d'apres la perception interieure,.il lui vient aussitot cette pens6e : 
Comment peut^ou croire selon la rfegle, quand on ne vit pas bien ; 
et, qu'est-ce alors que croire, sinon une figure peinte de la foi, et 
non son image vivante? Pareillement, si quelqu'un entendait dire 
que celui qui vit bien, quoiquHl ne croie pas, est sauve; son 
enteiidement, en tournant et retournant cette proposition, ou en 
la pesant, ne verrait-il pas, ne percevrait-il pas, et ne penserait-il 
pas qu'elle n'a pas non plus dc consistance, puisque bien vivre vient 
de Dieu? en effet, tout bien, qui en soi est le bien, vient de Dieu. 
Qu'est-ce alors que bien vivre et ne pas croire, sinon comme est, 
dans la main du potier, Pargile qui ne peut etre formee en aucun 
vase propre k Pusage dans le Royaume spirituel, et ne peut servir 
que dans le Royaume natureUEt, en outre, qui ne volt la contra- 
diction dans ces deux propositions, k savoir : Celui qui croit et ne 
vit pas bien est sauve ; et : Celui qui vit bien et ne croit pas est t 
sauve? Or, puisqu'aujourd'hui Pon sait et Pon ne sait pas ceque 
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c' est que leBien vivre, qui apparlienta la Charity car on sait ce. 
que c'est que bien vivre naturellement, et Tonne sait pas ce que- 
c* est que bien vivre spirituellement, U va par consequent en etre, 
traite, parce que cela appartient a la Charity ce qui sera fait en 
Series par Articles distincts. 

11 y a trois Amours universels : U Amour du Ciel^ V Amour 
du Monde, et F Amour de Soi. 

394. Je commencerai par ces trois Amours, parce qu'ils sont 
universels, et constituent les fondements de tons les autres amours, 
et parce que la Charit6 a avec chacun d'eux le commun ; car par 
1' Amour du Giel il estentendu l'Amour envers le Seigneur, et aussi 
1' Amour k I'egard du Prochain, et ces deux amours regardant Pu- 
s^ige comme fin, r Amour du ciel peut etre appel6 r Amour- des usa- 
ges. L'Amour du Monde est non-seulement l'Amour des richesses et 
des possessions, mais encore l'Amour de toutes les choses que le 
Monde fournit, et qui plaisent auxSens du corps, comme la beaut6 
aux yeux, l'harmonie auxoreilles, les exhalaisons odoriterantes aux 
narines, les mets d6Iicats & la langue, les attouchements doux h la 
peau, puis aussi l'elegance des vetements, la commodite des habi- 
tations, Fagrement de la compagnie, ainsi toutes les jouissances 
qui proviennent de ces choses etde beaucoup d'autres* objets. L'A- 
mour deSoi est non-seulement l'Amour -de l'honneur, de la gloire, 
de la reputation, de la suprematie, mais aussi 1 amour de meriter 
etdebriguer les fonctions, et ainsi de r^gner sur les autres. La 
charity a de commun avec chacun de ces trois amours, que 
consideree en elle-meme elle est Tamour des usages, car la 
charite veut faire du bien au prochain, et le bien est la 
meme chose que 1'usage ; or chacun de ces amours regarde les 
usages comme ses fins, l'Amour du Ciel les usages spirituels, l'A- 
mour du Monde les usages nalurels qui peuvent etre nommes usages 
civils, et l'Amour de soi les usages corporels qui peuyent aussi etre 
npmm^s usages domestiques pour soi et pour les siens. 

395. Que ces trois Amours soient dans chaque homme par crea- 
tion et ainsi par naissance, et qu'ils perfectionnent l'homme quand 
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ils ont et6 r^gulifcreroent subordonnSs, et le pervertissent quand 
ils Font 6t6 irreguli£rement, c est ce qui sera demontre dans 1' Ar- 
ticle suivant ; ici, il suffit de dire que ces trois amours ont 6Le re- 
gulierement subordonnes, alors que 1'amour du Ciel fait la t6te, 
l'Amour du monde la poilrine et le* ventre, et l'Amour de soi les 
pieds et les plantes des pieds. Le Mental humain a 6te distingu6 en 
trois regions, comme il a deja ete dit quelquefois ; l'homme par la 
region supreme regarde Dieu, par la seconde ou la moycnne le 
Monde, et par la troisieme ou Tinfime il se regarde lui-m£me ; puis- 
que tel est le Mental, il peut etre eleve et s'elever lui-meme en haul, 
parce qu'il peut regarder vers Dieu et vers le Ciel ; il peut etre 
etendu et s'etendre lui-meme sur les cot^s de toute part, pared 
qu'il peut regarder de tout cote dans le Monde et dans la nature du 
monde ; et il peut etre abaisse, et s'abaisser lui-meme en bas, parce 
qu'il peut regarder vers la terre et vers l'enfer ; en cela la vue du 
corps imite la vue du mental, car la vue du corps peut aussi se 
porter en haut, alentour et en bas. Le Mental humain est comme 
une Maison a trois etages, entre lesquels il y a communication par 
des escaliers ; dans l'etage le plus haut habilenl les Anges du Ciel, 
dans celui du milieu les hommes du Monde, et dans le plus bas 
les genies ; l'homme dans lequel ces trois amours ont et6 reguliere- 
ment subordonnes peut & son gre monter et descendre, et lorsqu'il 
monte dans Fitkge le plus haut, it est en compagnie avec les Anges 
comme Ange, et quand de la il descend dans Tetage du milieu, il 
est la en compagnie avec les hommes comme bomme-Ange, et quand 
il descend de celui-ci dans le plus bas, il est en compagnie avec les 
genies comme homme du monde, et il les instruit, les reprimande 
et les dompte. Dans l'homme, en qui ces trois amours ont et6 su- 
bordonnes, ils ont aussi 6te coordonnes de maniere que l'Amour 
supreme, qui est 1'amour du ciel, est interieurement dans le second 
qui est Tamour du monde, et par celui-ci dans le troisieme ou l'in- 
fime qui est 1'amour de soi, et 1'amour qui est en dedans dirige 
aussi a son gre 1'amour qui est en dehors ; si done 1'amour du Ciel 
est interieurement dans 1'amour du Monde, et par lui dans 1'amour 
de soi, Thomme fait des usages dans chaque amour d'apr&s leDieu 
du ciel. Ces trois amours sont, dans Top^ration, comme la Volont6, 
1'Entendement et TAction ; la Volonte influe dans 1'Entendement, 
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etlk elle se pourvoit des moyens par lesquels elle produitTAction. 
Mais sur ce sujet on verra de plus grands developpements dansl'Ar- 
ticle suivant, oil il sera demon tre que ces trois amours perfection- 
nent Thomme s'ils ont et6 r^gulierement subordonnes, mais qu'ils 
le pervertissent et le renversent, s'ils ont 6te subordonnes irregu- 
M&rement. 

396. Toutefois, pour que les choses qui suivent dans ceCha- 
pitre, et dans les Chapitres suivants sur le Libre Arbitre, sur la 
Reformation et la Regeneration, etc,, se pr^senlent clairement h 
la vue dans la lumi&re de la raison, il est necessaire de donner 
d'abord quelques notions sur la Volont£ et l'Entendement ; sur 
le Bien et le Vrai ; sur l'Amour en g£n£ral ; sur l'Amour du 
Monde et l'Amour de soi en particuuer ; sur l'homme Externe 
et l'homme Interne ; et sur l'homme purement Naturel et Sen- 
suel. Ces notions vont tHre d^voilees, afin que la Vue rationnelle 
de Thomme, lorsqu'il s'agira de percevoir les choses qui seront 
dites dans la suite, ne soit pas comme dans un brouillard epais, et 
ne coure pas pour ainsi dire par les rues dela Ville, au point de ne 
pas connaitre le chemin qui conduit a la maison ; car sans l'Entende- 
ment, et si l'Entendement n'est pas illustr6 quandonlit la Parole, une 
virile theologique n'est que comme une Lampedanslamainsi lameche 
n'est pas allumee, telle qu'etait la lampe dans les mains des cinq 
Vierges insens£es, qui -n'avaient point d'Huile. — Chacun de ces 
sujets va done etre traite dans son ordre. 

397(j- X(( De la Volontis et de l'Entendement. 

»(l3ll y a dans Thomme deux faculty qui font sa vie, 1'une 
» s'appelle la Volonte, elTaulre l'Entendement ; elles sont distinc- 
j) tesentre elles, mais elles ont et6 creees de manifere qu'elles soient 
» un, et quand elles sont un, elles sont appelees le Mental ; elles 
» sont done le mental liumain, et toute Fa vie de Thomme est la 
» dans les principes,* et par suite dans le corps. (V)De m£me que 
» dans TUnivers toutes les choses, qui sont selon TOrdre, se re- 
» ftrentauBien et au Vrai, de meme chez Thomme elles se re- 
» ftrent loutes a la Volonie et h l'Entendement, car le Bien chez 
» Thomme appartient a sa Volonte, et le Vrai chez luiapparlient k 
» son Entendement j en effet, ces deux Facultes ou ces deux Vies 
» de Thomme sont les receptacles et les sujets dn bien et du vrai, 
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» la ValontS est le receptacle et le sujet de tout ce qui appartient 
» au Bien, et l'Entendement est le receptacle et le sujet detoutce 
» "qui appartient au Yrai; les Biens et les Vrais chez l'homme ne 
» sont point ailleurs ; et com me les Bienset les Vrais chez l'homme 
» ne sont point ailleurs, il s'ensuit que l'Amour et la Foi ne sont 
» point non plus ailleurs, puisque l'Amour appartient au bien, efr 
» leBien a l'amour, et que la Foi appartient au vrai, etleVraiii 
» la foi.Q^) La Volonte et l'Entendement font aussi PEsprit 
» l'hom me, car la resident sa Sagesse et son Intelligence, et aussi 
» son Amour et sa Charite, et en general sa Vie; le Corps n'est 
» qu'une Ob6issance.C4^Ce qu'il y a de plus important a savoir, 
» c'est comment la Volonte et l'Entendement font un seul Mental : 
» lis font un seul Mental comme le Bien et le Vrai font un ; car il 
» y a entre la Volont6 et l'Entendement le meme Mariage qu'entre 
» le bien et le Vrai ; quel est ce Mariage, on le verra d'apres ce qui 
» sera rapporte bientot sur le Bien et le Vrai, a savoir, que comme 
» le Bien est 1'fitre m6me de la chose, et que le Vrai est par suite 
» l'Exister de la chose, de meme chez l'homme la Volontd est l'Etre 
» meme de sa vie, et l'Entendement est par suite l'Exister de la vie; 
» car le Bien qui appartient a la volonte se forme dans l'Entende- 
» ment et se presente h la vue. 

3984IT; » Du Bien et du Vrai. 

(P)Dans Tunivers toutes les choses qui sont dans l'Ordre Divin 
» se referent au Bien et au Vrai ; il n'y a rien dans le Ciel, ni rien 
» dans le Monde, qui ne se r6fere a ces deux; et cela, parce que 
» 1'un et 1'autre, tant le Bien que le Vrai, proefcdent deDieu, de qui 
» proeMent toutes choses.(2^ ; De \k il est evident qu'il est ne- 
* cessaire a l'homme de savoir ce que c'est que le Bien, etceque 
)> c'est que le Vrai, comment Tun regarde l'autre, et comment 
» Tun est conjoint k l'autre ; mais cela est principalement neces- 
» saire a l'homme de 1'Eglise, car de mSfne que toutes les choses 
» du Ciel se referent au Bien et au Vrai, de mgme aussi toutes les 
» choses de TEglise, parce que le bien et le vrai du Ciel sont aussi' 
» le bien et le vrai de l'Eglise.@Il est selon l'ordre Divin que le 
» Bien et le Vrai soient conjoints, et non separes, de telle sorte 
» qu'ils soient un et non deux, car conjoints ils procfedent de Dieu^ 
I. 34 
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» et conjoints ils sont dans le ciel, et par cons6quent conjoints ils 
» doivent etre dans TEglise ; la Conjonction du bien et du vrai 
» est appelee dans le Ciel Mariage celeste, car dans ce Mariage 
n sont tous ceux qui y habitent : de la vieni que dans la Parole le 
» Ciel estcomparSe a un Mariage, et que le Seigneur est appele 
» Fiance et Mari, et le Ciel Fiancee et Epouse, pareillement TE- 
» glise ; si le Ciel et TEglise sont appeles ainsi, c'est parce que 
» ceux qui y sont reQoiveni le Divin Bien dans les Vrais. (J*) Toute 
» intelligence et toute sagesse que possedent les Anges, viennent 
)) de ce Mariage, et il nlen vient aucune du Bien s6par6 du Vrai, 
» ni du Vrai separ£ du Bien : il en est de mfime chez les hommes 
» de TEglise.CS?) Puisque la conjonction du bien et du vrai est 
» com me un mariage, il est Evident que le Bien aime le Vrai ; que 
n rdciproquement le Vrai aime le Bien; et que Tun desire 6tre 
» conjoint a Tautre : Thomme de TEglise, chez lequel il n'y a pas 
» untel amour ni un tel desir, n'est point dans le Mariage celeste, 
» par consequent il n'y a pas encore en lui Tjfiglise, puisque la 
)> Conjonction du bien et du vrai fait l'Eglise. (g^ 1 Les Bienssonf. 
»■ de plusieurs sortes ; en general, il y a le bien spirituel, etle bien 
» naturel, et Tun et Tautre ont ete conjoints dans le Bieri moral 
» reel. De meme que sont les biens, de meme aussi sont les 
» Vrais, parce que les Vrais appartiennent au Bien, et sont les 
» formes du bien^7°)De meme qui! en est du Bien et du Vrai, 
» de meme d'apres Toppose il en est du Mai et du Faux ; 
» car de meme que dans TUnivers toutes les choses qui sonfc 
>j selon TOrdre Divin se referent au Bien et au Vrai, de 
» meme toutes celles qui sontcontre TOrdre Divin se referent au 
» Mai et au Faux ; puis aussi, de meme que le Bien aime .a &re con- 
* joint au Vrai, de meme leMal aime a gtre conjoint au Faux, et 
» reciproquement ; puis encore, de meme que toute Intelligence et 
» toute Sagesse naissent de la Conjonction du bien et du vrai, de 
)) meme toute Sottise et toute Folie naissent de la conjonction du mal 
»*et du faux. La conjonction du mal et du faux consid^ree int^rieu- 
» rement n'est pas un Mariage, c'est un Adultfcre. (8°)De ce que le 
n Mal et le Faux sont opposes au Bien et.au Vrai, il est evident que 
» le Vrai ne peut pas etre conjoint au Mal, ni le Bien au Faux du 
» mal ; si le Vrai est adjoint au Mal, il n'est plus le Vrai, mais il 
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» est Ie Faux, parce qu'il a 6t6 falsify ; et si le Bien est adjoint au 
» Faux du mal, il n'est plus le Bien, mais il est ie Mai, parce qu'il 
» a et£ adultere. Toutefois le faux, qui n'est pas le faux du mal, 
» peut Stre conjoint au bienQ^Quiconque est dans le Mal et par 
-» suite dans le Faux d'apr&s la confirmation et la vie, ne peut sa- 
» voir ceque c'est que le Bien etle Vrai, parce qu'il croitque son 
A Mal est le Bien, et d'apres cela il croit que son Faux est le Vrai ; 
*» mais quiconque est dans le Bien et par suite dans Ie Vrai d'aprfcs 
» la confirmation et la vie, peut savoir ce qua c'est que le mal et le 
faux ; la raison de cela, c'est que tout Bien et tout Vrai du bien 
» sont Celestes dans leur essence, et que tout Mal et par suite tout 
» Faux sont Infernaux dans leur essence ; or, toute chose Celeste 
» est dans la lumiere, et toute chose In female est dans les t6nfe- 
3) bres. 

399. (lit) « De l'Amotjr en general. 

»Q 1 5)La Vie meme de l'homme est son Amour; et tel est FA- 
S' mour, telle est la Vie, et meme tel est 1'homme tout en tier ; mais 
» c'est l'Amour dominant ou regnant qui fait l'homme. Cet Amour 
« a sous sa dependance plusieurs amours, qui sont des d^riva- 
» tions; ceux-ci se montrent sous une autre forme, mais nean- 

* moins ils sont tous dans 1* Amour dominant, et font avec lui un 
Si meme Royaume ; 1* Amour Dominant est comme leur Roi et leur 
» Chef ; il les dirige, et par eux, comme par des fins moyennes, 
*> il vise et tend a sa Fin, qui est la premiere et la dernifere de 
» toutes, et cela tant directement* qu'indirectement@Ce qui ap- 
*> partient h l'Amour dominant est ce qui est aime par dessus toutes 
» choses. Ce que l'homme aime par dessus toutes choses est sans 
!* cesse present dans sa pens6e, parce que cela est dans sa Volonte 

* et fait sa vie meme (ipsissima) ; par exemple, celui qui aime par 
» dessus toutes choses les richesses, soit qu'elles consistent en 
» argent ou en possessions, est continuellement preoccup6 des 
» moyens d'en acquerir, il est intimement dans la joie quand il 
» les acquiert, il est intimement dans la tristesse quand il les 
i perd ; son cceur est en elles. Celui qui s'aime par dessus toutes 
» choses, celui-la en toute circonstance se souvient delui, pense 
» a lui, parle de lui et agit pour lui, car sa vie est la vie desoi- 
» roeme.Q^L'homme a pour fin ce qu'il aime par dessus tout, il 
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» Fa en vue en toutes choses et en chaque chose; cela est dans 
» sa volontS eomme la veine cachee d'un fleuve, qui entraine et 
» emporte, meme lorsqu'il s'occupe d'autre chose, car c'est ce 
» qui anime. C'est 12i ce qu'un homme examine chez un autre, 

• et voit meme; et par la, ou il le dirige, ou il agit avec lui.(£) 

* L'homme est absolument tel qu'est le Dominant de sa vie ; c'est 
» par ce Dominant qu'il est distingue des autres ; c'est lui qui fait 
» son Ciel, s'il est bon, et son Enfer, s'il estmauvais; il est sa 
>» Volonte meme, son Propre meme, et sa Nature meme, car il est 
>» l'fitre meme de sa vie ; aprfcs la mort il ne peut Stre change 
» parce qu'il est l'homme lui-m6me.Q>^Tout plaisir, tout bonheur 
» et toute felicite procede chez chacun de son Amour dominant, 
» et est selon cet amour ; car Thomme appelle plaisir ce qu'il aime, 
» parce qu'il le sent; ce qu'il pense et n'aime pas, il peut aussi 
» 1 appeler plaisir, mais ce n'est pas le plaisir de sa vie. C'est le 
» plaisir de son amour, qui est pour l'homme le Bien, et c'est le 
» deplaisir qui est pour lui le Mal.(6)Il y a deux Amours d'oii de- 
» coulent tous les biens et tons les vrais, comme de leurs sources 
» memes ; et il y a deux Amours d'oii decoulent tous les maux et 
» tous les faux. Les deux Amours, d'oii decoulent tous les biens et 
» tous les vrais, sont l'Amour envers le Seigneur et l'Amour k 

» gard du prochain ; et les deux Amours, d'oii decoulent tous les 
» maux et tous les faux, sont l'Amour de soi et l'Amour du monde: 
>> ces deux Amours- ci, quand ils dominent, sont enti&rement op- 
» pos6s aux deux autres Amours. Les deux Amours qui sont, 
» comme il a ete dit, l'Amour envers le Seigneur et l'Amour a l'e- 
» gard du prochain, font le Ciel chez l'homme, car ils regnent 
» dans le Ciel; et comme i!s font le Ciel chez l'homme, ils font 
» aussi 1'Eglise chez lui: les deux Amours, d'oii decoulent 'tous 
» les maux et tous les faux, et qui sont, comme il a ete dit, l'A- 
» mour de soi et l'Amour du monde, font l'Enfer chez l'homme, 
» car ils regnent dans l'Enfer, cons6quemment aussi ils detruisent 
» 1'Eglise chez lui. (8^) Les deux Amours, d'oii decoulent tous les 
» biens et tons les vrais, et qui sont, comme il aet6 dit, les Amours 
» du Ciel, ouvrent .et forment l'homme Interne spirituel, parce 
» qu'ils resident dans cet homme : les deux Amours, d'oii d6- 
? coulent tous les maux et tous les faux, et qui sont, comme il a 
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» 6te dit, les amours de 1'Enfer, ferment et detriment l'bo'mme 
» Interne spirituel, quand ils dominent, et ils font que 1'homme 
» est Naturel et Sensuel selon la quantit6 et la qualite de leur Do- 
» mination. 

400.(TV^)» De l'Amour m Soi et de i/Amour du Monde en 

» PARTICULIER. 

><^pL'Amour de soi consiste a ne vouloir du bien qu'& soi seul, 
>» et & n'en vouloir aux autres, meme a TEglise, a la Patrie, k une 
» society humaine, et au concitoyen, que par rapport k soi ; comme 
» aussi a ne leur faire du bien qu'en vue de la reputation, de l'hon- 
» aeur et de la gloire, de sorte que, si Ton voit pas la reputation, 
» Thonneur ou la gloire dans le bien qu'on peut leur faire, on dit 
» dans son coeur : « Que m'importe? Pourquoi le ferai-je? Que m'en 
» reviendra-t-il ? » et ainsi on ne le fait pas ; de la if est evident que 
» celui qui est dans Pamour de soi n'aime ni 1'Eglise, ni la Palrie, 
» ni la Societe, ni le Concitoyen, ni aucun Bien r£el, mais qu'il 
» n'aime que lui Seul et ce qui lui appartienLQ^Lliomme est dans 
» l'Amour de soi, quand dans les choses qu'il pense et qu'il fait il 
» ne regarde pas le prochain, ni par consequent le Public, encore 
p moins le Seigneur^, mais ne voit que Lui-M£me et les Siens ; par 
» consequent lorsqu'il fait toutes choses pour lui-meme et pour 
» les siens, et aussi lorsqu'il fait quelque chose pour le Public, 
» seulement afin de se faire voir; et pour le prochain, seulement 
« afin qu'il lui soit favorable lj3£, II est dit pour Lui-M6me et pour 
■» les Siens, car celui qui S'aime, aime aussi les Siens, qui sont 
» sp6cialement ses Enfants et ses Descendants, et g6n6ralement 
» tous ceux qui font un avec lui et qu'il appelle les Siens ; aimer 
» les. uns et les autres, c'est aussi s'aimer soi-meme, car il les re- 
» garde comme en lui, et se regarde comme en eux ; parmi ceux 
» qu'il appelle les siens sont aussi tous ceux qui le louent, Tho- 
» norent et le ven&rent. Quant k tous les autres, il les regarde, il 
» est vrai, des yeux du corps comme des hommes, mais aux yeux 
»> de son esprit ils sont h peine autre chose que des fantomes. 
»(4^)Dans l'Amour de sol est 1'homme qui meprise le prochain en 
» le comparant k soi-meme, qui le regarde comme ennemi, s'il 
» ne lui est pas favorable, et s'il ne le ventre pas et ne lui rend 
» pas hommage ; encore plus dans FAmour de soi est celui qui, k 



534 



LA VRAIE 



» cause de cela, hait le, prochain et le persecute ; et encore plus 
*> celui qui, k cause de cela, brule de vengeance contre lui et dd- 
,» sire ardemment sa perte: de tels hommes enfin ainaent k exer- 
» cer des cruaut£sQ^)Par la comparaison avec Y Amour celeste, 
» on peut voir quel est l'Amour de soi ; 1' Amour celeste consiste 
» a aimer k cause des usages, les usages., ou a cause des biens les 
» biens, qu'on fait k l'Eglise, k la Patrie, a une Society humaine 
» et au concitoyen ; mais celui qui les aime a cause de Soi, ne les- 
» aime que comme des domestiques, parce qu'ils le servent: il 
» suit de Ik que celui qui est dans l'Amour de soi veut que TEglise, 
» la Patrie, les Societes humaines et les concitoyens le servent, et 
» ne veut pas les servir ; il se met au-dessus d'eux, et les met au- 
» dessous de luiXfi^De plus, aulant quelqu'un est dans l'Amour 
» celeste, qui consiste k aimer les usages et les biens, et a etre 
» affecte du plaisir du coeur en les faisant, autant il est conduit 
» par le Seigneur, parce que cet Amour est celui dans lequel est 
» le Seigneur, et celui qui vient du Seigneur: mais autant quel- 
» qu'un est dans l'Amour de soi, autant il est conduit par soi- 
» meme ; et autant il est conduit par soi-mfime, autant il Test par 
» son Propre ; et le Propre de l'homme n'est que le coal, car c'est 
» son mal herdditaire, qui consiste k s'aimer de preference a Dieu, 
*> et k aimer le Monde de preference au CielA^L'Amour de soi 
.» est encore tel que, autant on lui lache les freins, c'est-k-dire, 
f autant sont £loign£s les liens externes, qui sont la crainte de la 
» loi et de ses chatiments, et la crainte dela perte de la reputa- 
» tion, de 1'honneur, du gain, des emplois et de la vie, autant il 
» s'61ance, jusqu'& vouloir dominer non-seulement sur tout le 
; » globe, mais encore sur le Ciel, et sur Dieu Meme ; il n'y a ja- 
» mais pour lui aucun terme, ou aucune tin : cette cupidity est 
» cachee dans tout homme qui est dans PAmour de soi, quoi- 
» qu'elle ne se manifeste pas devant le Monde, oil les freins et 
» les liens ci-dessus nommes le retiennent; et quiconque est tel^ 
» quand il rencontre un obstacle impossible k lever, s'y arrete^ 
» jusqu'& ce que la chose devienne possible; c'est k cause de tout 
» cela que l'homme qui est dans cet amour, ne sait pas que cette 
» folle cupidite sans bornes est cach£e en lui. Que cependant il en 
» soit ainsi, chacun peut le voir chez les Puissants et les Rois> 
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» pour qui ces freins, ces liens et ces impossibility n'existent pas, 
» lesquels se pr£cipitent sur les Provinces et les Royaumes, les 
» subjuguent, autant que le succfes les seconde, etaspirenti une 
« puissance et & une gloire sans bornes: et plus encore chez ceux 
» qui etendent leur Domination sur le Ciel, et transftrent en eux 
» toute la Puissance Divine du Seigneur; ceux-ci desirent conti- 
» nuellement davanlage.@) II y a deux genres de Domination: 
» L'une, de I'Amour a 1'egard du prochain ; et Pautre, de 1' Amour 
» de soi. Ces deux Dominations sont opposes Tune a l'autre ; ce- 
» lui qui domine d'aprts I'Amour k Pegard du prochain veut du 
» bien a tous, et n'aime rien plus que de faire des usages, et ainsi 
» servir les autres; — servir les autres, c'est d'aprfcs le bien you- 
» loir faire du bien aux autres et faire des usages ; — c'est la son 
» Amour, et c'est la le plaisir de son coeur ; autant celui-ci est elev6 
» aux dignites, autant aussi il s'en rejouit, non k cause des digni- 
» tes, mais & cause des usages qu'il peut alors faire en plus grande 
» abondance et dans un degre plus etendu ; telle est la Domination 
» dans les cieux. Mais celui qui domine d'apres I'Amour de soi ne 
» veut du bien a qui que soit, il n'en veut que pour lui et pour 
)> les siens; les usages qu'il fait sont pour son propre honneur et 
» sa propre gloire, ce sont la pour lui les seuls usages; il sert les 
3) autres, afin d'etre servi lui-meme, d'etre honors et de dominer ; 
» il ambitionne les dignites, non pour les biens qu'il pourra faire, 
» mais pour etre au-dessus des autres et dans la gloire, et par 
» suite dans le plaisir de son cceur.Cg^L'Amour de la Domination 
» reste aussi chez chacun apres la vie dans le Monde ; mais a ceux 
» qui ont doming d' apres I'Amour h l'6gard du prochain est aussi 
» confiee une Domination dans les cieux : et alors ce ne sont pas. 
» eux qui dominent, mais ce sont les usages et les biens, qu'ils 
» aiment ; et quand les usages et les biens dominent, le Seigneur 
» domine : quant k ceux qui dans le Monde ont domine d'aprks 
» I'Amour de soi, ils sont d6pouilles de la domination apres la vie 
» dans le Monde, et sont reduits en servitude. Maintenant, d'a- 
» pres ce qui vient d'etre dit, on peut connaitre qui sont ceux qui 
« sont dans I'Amour de soi ; peu importe quelle apparence ils 
)) aient dans la forme externe, qu'ils soient 61ev6s ou soumis, car 
» les motifs de domination sont dans Thomme Interne, et chez la 
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» plupart rhomrae Interne est cache, et Thomme Externe est ins- 
» truit & feindre des affections qui appartiennent aTAmour du 
)> Public et du prochain, ainsi des affections contraires, et cela 
» aussi en vue de soi-mfime ; car ceux-l& savent qu'aimer le Pu- 
» blic et le prochain fait int6rieurement impression sur tous les 
» hommes, et qu'on en est d'autant estime ; si cela fait impres- 
» sion, c'est parce que le Ciel influe dans cet amour.(lO^)Les 
» maux, chez ceux qui sont dans l'Amour de soi, sont en general. 
».. le M6pris pour les autres, l'Envie, l'lnimilie contre ceux qui ne 
» leur sont pas favorables, l'Hostilite qui en provient, les Haines 
to de tout genre, les Vengeances, 1'Astuce, les Fourberies, l'lnhu- 
» manite, la Cruaute ; et la oil sont de tels Maux, ilyaaussi le 
U Mepris pour Dieu et pour les Divins, qui sont les vrais et les 
» biens de TEglise ; s'ils les honorent, c'est seulement de bouche 
» et non de eoeur. Et comme ces maux proviennent de cet amour, 
» il en provient aussi des faux semblables, car les faux viennent 
» des maux. (il^) L'Amour uu Monde consiste a vouloir attirer a 
» soi les Richesses des autres par quelque moyen que ce soil*, a 
» placer son coeur dans ces richesses, et h souffrir que le Monde 
» le retire et Nloigne de l'Amour Spiriluel, qui est l'Amour & P6- 
» gard du prochain, et ainsi Teloigne du Giel. Dans l'Amour du 
» Monde sont ceux qui d&irent s'emparer des biens des autres 
» par divers moyens, surtout ceux qui emploienl 1'astuce et la four- 
» berie, en regardant comme rien le bien du prochain : ceux qui 
» sont dans cet Amour convoitent les biens des autres ; et en tant 
» qu'ils ne craignent point les ldis, ni la perte de leur rtSputatioa 
» a cause du profit qu'elle procure, ils d^pouillent, et meme ils 
» pillent. (T^) Cependant l'Amour du monde n'est pas oppos6 k 
» l'Amour celeste au m6me degr6 que l'Amour de soi, parce qu'il 
» n'y a pas de si grands Maux renfermfo en lui.(l^)Cet Amour 
» est de plusieurs especes : II y a l'Amour des richesses pour s'6- 
» lever aux honneurs ; il y a l'Amour des honneurs et desdignilfe 
» pour obtenir les richesses ; il y a l'Amour des richesses pour 
» differents usages qui procurent du plaisir dans le Monde ; il y a 
» l'Amour des richesses pour les richesses seules, tel est I'Amtour 
» chez les avares ; et ainsi du reste ; la fin pour laquelle on d^jiire 
)> les richesses est appelee usage, et c'est de la fin ou d£ Tusage 
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» que Pamour tire sa quality ; car telle est la fin pour laquella on 
» d6sire, tel est l'Amour; toutes les autres choses lui servertt 
» comme moyens.(l4^En un mot, l'Amour de soi et l'Amour du 
» monde sont absolumen't opposes h V Amour en vers le Seigneur 
» et a l'Amour k Ngard du prochain ; c'est pourquoi l'Amour de 
» soi et l'Amour du monde, tels qu'ils ont <5te dterits ci-desstis, 
)> sont des Amours infernaux, ils regnent aussi dans TEnfer, et 
» mfime ils font 1'Enfer chez l'homme. Au contraire, l'Amour en- 
)> vers le Seigneur et 1* Amour a 1'egard du prochain sont des 
» Amours celestes, ils 'regnent aussi dans le ciel, et m6me ils font 
« le Ciel chez l'homme. 

40l(j\)» De l'homme Interne et de l'homme Externe. 

"(i/L'homme a ete cr6£ de telle sorte, qu'il est & la fois dans le 
» Monde spirituel et dansle Monde natural: le Monde spirituel est 
*> oil sont les Anges, et le Monde naturel, oti sont les hommes ; et 
» comme l'homme a U§ ainsi cree, c'est pour cela qu'il lui a 6te 
» donn6 un Interne et un Externe; un Interne, par lequel il est 
» .dans le Monde spirituel ; un Externe, par lequel il est dans le 
)> Monde naturel. Son Interne est ce qui est appele l'homme In- 
» terne, et son Externe, ce qui est appelS Thomme Externe.^) 
» Chez chaque homme il y a un Interne etun Externe, mais au- 
» trement chez les bons, et autrement chez les m6chants ; l'lnterne 
D chez les bons est dans le Ciel et dans la lumiere du Ciel, et l'Ex- 
» terne est dans le Monde et dans la lumifere du monde, et eette 
» lumiere-ci chez eux est eclair£e par la lumtere du Ciel, et ainsi 
» chez eux l'lnterne et l'Externe font un comme la cause et 1'effet, 
» ou comme I'anterieur et le posterieur. Mais chez les mtehants 
» l'lnterne est dans 1'Enfer et dans la lumi&re de 1'Enfer, lumftre 
» qui relativement h la lumifere du Ciel est une obscurity et leur 
» Externe peut fitre dans une lumifcre semblable a celle dans la- 
» quelle sont les bons ; c'est pourquoi il y a renversement : de 14 
» vient que les mtehants peuvent parler et enseigner sur la foi, 
» sur la charite et sur Dieu, maisnon d'apr&s la foi, ni d'aprfes la 
» charity ni d'apres Dieu, comme les bons.©L'homme Interne 
» est celui qui est appel6 homme Spirituel, parce qu'il est dans la 
» Lumifcre du Ciel, Lumifere qui est spirituelle ; et l'homme Ex- 
» terne est celui qui est appele homme Naturel, parce qu'il est 
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» dans la lumifere du Monde, lumifcre qui est naturelle : l'homme 
» dont l'lnterne est dans la Lumifcre du Ciel, et l'Externe dans la 
» lumifcre du Monde est homme spirituel quant a Tun et k l'autre, 
» parce que la lumifcre spirituelle Sclaire par I'interieur la lumiere 
» naturelle, et la fait comme sienne : mais c'est 1'inverse chez les 
» m6chants.(4f) L'homme Interne spirituel consid6r6 en lui-mfime 
» est un Ange du Ciel, et mfime pendant qu'il vit dans le corps il 
» est en societe avec les Anges, quoiqu'il ne le sache pas, et apres 
» qu'il a et6 delie du corps, il vient parmi les Anges ; mais l'homme 
» Interne chez les mediants est un Satan, et aussi pendant qu'il 
» vit dans le corps il est en societe avec les Satans, et de meme 
» apres qu'il a 6t6 delie du corps, il vient parmi eux.(5^Les inte- 
» rieurs du mental chez ceux qui sont homines spirituels ont ete 
w Sieves en actualite du cote du Ciel, car ils le regardent en pre- 
» mier lieu ; mais les interieurs du mental chez ceux qui sont pu- 
» rement naturels ont ete detourn^s du Ciel et tourn6s vers le 
» Monde, parce qu'ils regardent le Monde en premier lieu.(6?)Ceux 
» qui ne se font qu'une id£e commune de l'homme Interne etde 
» Thomme Externe croient que 1'homme Interne est celui qui pense 
» et qui veut, et Thomme Externe celui qui parle et qui agit, 
» parce que penser et vouloir est Interne, et que parler et agir est 
» Externe: mais il faut qu'on sache que quand, au sujet du Sei- 
» gneur et des choses qui appartiennent au Seigneur, et au sujet du 
» prochain et des choses qui appartiennent au prochain, l'liomme 
» pense bien et veut du bien, alors il pense et veut d'aprfcs Tin- 
» terne spirituel, parce que c'est d'apres la foi du vrai et l'a- 
» mour du bien; mais que quand, k cet egard, l'homme pense 
» mal et veut du mal, il pense el veut d'aprfcs l'lnterne infernal, 
» parce que c'est d'apres la foi du faux et l'amour du mal ; en 
» un mot, autant Thcmme est dans l'amour envers le Seigneur 
» et dans l'amour a regard du prochain, autant il est dans l'ln- 
» terne spirituel, et pense et veut et aussi parle et agit d'apres 
» cet interne ; mais autant l'homme est dans l'amour de soi et dans 
» l'amour du monde, autant il pense et veut d'aprfes l'Enfer, quoi- 
» qu'il parle et agisse autrement.(7l)H a par le Seigneur pour- 
» vu et regie que, autant l'homme pense et veut d'apres le Ciel, 
» aulrint est ouvert et forme l'homme spirituel; il y a ouverture 
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» dans le Ciel jusqu'au Seigneur, et il y a formation selon les 
» choses qui appartiennent au Ciel. Mais vice versa, autant Thcrmme 
» pense et veut rion d'aprfcs le Ciel mais d'aprfes le Monde, autant 
» Thomme Interne spirituel est ferm^ et Thomme Externe ouvert 
» et form6 ; il y a ouverture dans le Monde, et formation selon les 
» choses qui appartiennent a TEnferJ(J^)Ceux chez qui Thomme 
» Interne spirituel a eie ouvert dans le Ciel vers le Seigneur sont 
» dans la lumiere du Ciel, et dans Illumination par le Seigneur, 
» et par suite dans Tintelligence et dans la sagesse ; ils voientle 
» vrai d'apres la lumiere du vrai, et perQoivent le bien d'aprfcsl'a- 
» mour du bien. Mais ceux chez qui Thomme Interne spirituel a 
» 6le fermS ne savent pas ce que e'est que Thomme Interne, et ne 
» croient point k la Parole, ni a la vie apr&s la mort, ni aux choses 
» qui sont du Ciel et de TEglise ; et comme ils sont dans la seule 
» lueur naturelle, ils croient que . la Nature est par elle-meme et 
» non par Dieu, ils voient le faux comme vrai, et pergoivent le 
» mal comme bien. @) I/Interne et TExterne, dont il vient d'etre 
» question, sont TInterne et TExterne de TEsprit de Thomme ; 
» son corps est seulement un Externe sur-ajoute en dedans du- 
» quel existent cet interne et cet externe, car le corps ne fait rien 
» de lui-meme, mais il agit d'apres Tesprit qui est en lui. II faut 
» qu'on sache que TEsprit de Thomme, apres qu'il a 6te delie du 
» corps, pense et veut, parle et agit comme auparavant ; penser et 
» vouloir est son Interne, etparler et faire est alors son Externe. 

402 (vr>,» De h homme purement Naturel et Sensuel. 

» Comme pen de personnes savent qui sont ceux que Ton en- 
» tend par hommes Sensuels, et quels sont ces hommes, et que 
» cependant il importe de le savoir, il va en etre donne une des- 
» cription : (T^)Est appele homme Sensuel celui qui juge loutes 
» choses d'apres les Sens du corps, et qui ne croit que ce qu'il peut 
» voir des yeux et toucher des mains, disant que ce qu'il voit ou 
» touche est quelque chose, et rejetant tout le reste ; Thomme 
» sensuel est done homme naturel au plus bas flegre.(J?)Les Int6- 
» rieurs de son menial, qui voient d'apres la lumiere du Ciel, ont 
» £t6 fermes, de sorte qu'il n'y voit rien du vrai qui appartient au 
» Ciel et h TEglise, parce qu'il pense dans les extremes et non in- 
» t^rieurement d'apres quelque lumiere spirituelle@Et comme 
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» il est dans une lueur naturelle grossiere, il est interieurement 
» contre les choses qui sont du Ciel et de PEglise, et cependant il 
» peut exlirieurement parler en leur faveur avec feu, selon qu'il 
» d6sire dominer par elles.(V)Les hommes sensuels raisonnent 
» avec rigueur et avec adresse, parce que leur penste est si pres 
» du langage, qu'elle est presque dedans et comme dans leurs 
» levres, et parce qu'ils playent toute ^intelligence dans le langage 
» qui provient de la memoire seule(^Quelques-uns d'eux peuvent 
» confirmer tout ce qu'ils veulent, et avec beaucoup d'adresse les 
» faux, et aprfcs la confirmation ils croient que ce sont des vrais ; 
» mais raisonnent et confirment d'aprfes les illusions des sens, 
w par lesquelles le vulgaire se laisse prendre et persuader.(6^Les 
)> hommes sensuels sont rus£s et ont plus de malice que tous les 
» autres.Q^)Les Int£rieurs de leur mental sont hideux et sales, parce 
)> que par eux ils communiqufcnt avec les Enfers.(§^Ceux qui sont 
» dans les Enfers sont sensuels, et le sont d'autant plus qu'ils y sont 
'"» plus profond^menl ; la sphere des esprits infernaux se conjoint 
» avec les sensuels de l'homme par derrifere.^ Comme les hommes 
» Sensuels ne voient aucun vrai r6el dans la lumikre, mais rai- 
» sonnent et discutent au sujet de chaque chose, si elle est ainsi, 
» et que ces altercations sont entendues en dehors d'eux comme 
» des grincements de dents, qui, considers en eux-m&nes, sont 
» les collisions des faux entre eux, et aussi les collisions du faux 
»' et du vrai, on voit clairement ce qui est signifie dans la Parole 
» par le Grincement de dents: cela vient de ce que le raisonne- 
» ment d'apres les illusions des sens correspond aux dents. (10^ Les 
» Savants et les Erudits, qui se sont profond^ment confirm^ dans 
» les faux, et plus encore ceux qui se sont confirmes contre les 
» vrais de la Parole, sont sensuels plus que tous les autres, quoi- 
» qu'ils n'apparaissent pas tels devant le Monde. Les heresies ont 
» principalement profluS de gens qui etaient Sensuels.CTl^Les hy- 
» pocrites, les fourbes, les voluptueux, les adultfcres, les avares, 
» quant k la plus grande partie, sont Sensuels.Qj^ Ceux qui rai- 
» sonnaient d'aprfes les sensuels seuls, et contre les vrais r^elsde 
» la Parole et de I'Eglise, dtaient appeles par les Anciens les Ser- 
» pents de l'arbre de la science du bien et du mal. ' 
' » Comme par les Sensuels sont entendues les choses expos&s 
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» devant les sens du corps et puisnes par ces sens, il s'ensuit : 
»<JL3) Que Phomme par les sensuels est en communication avec le 
» Monde, et que par les rationnels, qui sont au-dessus des sen- 
» suels, il est en communication avec le Ciel.^U 0 Que les Sensuels 
» fournissent du Monde naturel des choses qui servent aux int6- 
» rieurs du Mental dans le Monde spirituel.Qs^ Qu'il y a des sen- 
» suels qui fournissent des choses a Pentendemeni, et que ces 
» choses sont divers naturels qui sont appel^s physiques, et qu'il 
» y a des sensuels qui fournissent des choses k la volont6, et que 
» ces choses sont les plaisirs des sens et du corps. (T^?. Que si la 
» pens6e n'est pas elev£e au-dessus des sensuels, Phomme a peu 
» de sagesse ; que Phomme Sage pense au-dessus des sensuels, et 
» que quand la pensee est 61ev6e au-dessus des sensuels, il vient 
» dans une lueur plus claire, et enfin dans la lumifere du ciel, d'ou 
» r^sulte pour Phomme la perception du vrai, perception qui est 
» proprement Intelligence. (i7? Que P616vation du mental au- 
» dessus des sensuels, et le dGtachement des sensuels, ont ete 
» connus des Anciens.(f8J Que si les sensuels sont a la demise 
» place, par eux est ouvert le chemin pour Pentendement, et les 
» vrais sont perfectionnes par le mode detraction ; mais que si 
» les sensuels sont h la premiere place, par eux est ferme ce die- 
to min, et Phomme ne voit les vrais que comme dans un brouillard, 
» ou^ comme dans la nuit.(£9° Que les sensuels chez Phomme sage 
» sont a la derniere place, et soumis aux interieurs ; mais que chez 
» les hommes iusens^s ils sont a la premiere place et dominent ; 
» ce sont ceux-ci qui sont proprement appeles hommes sensuels. 

Q u ^ y a c ^ iez I'homme des sensuels communs avec les bfites, 
» et qu'il y a des sensuels non communs avec elles. Qu'autant quel- 
v qu'un pense au-dessus des sensuels, autant il esthomme; mais 
» que personne ne peut penser au-dessus des sensuels, ni voir les 
» vrais de PEglise, i moins qu'il ne reconnaisse Dieu, et ne vive 
» selon ses preceptes, car Dieu elfcve et illustre. » 
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Ces trots Amours, lorsquHls out ete regulierement subordonnes^ 
perfectionnent fhomme; mats lorsqu'ils ont ete irreguliire- 
ment subordonnes, Us le pervertissentetle renversent. 

4(33. 11 sera d'abord dit quelque chose sur la Subordination de 
ces trois Amours Universels, qui sont TAmour du Ciel, TAmour du 
Monde et TAmour de soi, et ensuite sur Tinflux et Tinsertion de 
Tun dans Tautre. et enfin sur T6tat de Thomme selon la subordi- 
nation. Ces trois Amours sont, Tun par rapport a Tautre, comme 
les trois regions du corps, dont la supreme est la Tete, la moyenne 
la Poitrine avec le Ventre, et la troisieme les Genoux, les Pieds et 
les Plantes des pieds. Quand TAmour du Ciel fait la tete, TAmour 
du monde la poitrine avec le ventre, et TAmour de soi les pieds 
avec les plantes des pieds, Thomme est dans un 6tat parfait selon 
la creation, fjarce qu'alors les deux Amours inferieurs servent l'A- 
mour supreme, comme le Corps et les parties du corps servent la 
Tete : lors done que TAmour du Ciel fait la Tete, cet Amour influe 
dans TAmour du Monde, qui est principalement TAmour des ri- 
chesses, et fait par elles des usages, et mediatement par TAmour 
du monde il influe dans TAmour de soi, qui est principalement TA- 
mour des dignites^ et fait par elles des usages ; ainsi, d'aprfcs Tin- 
flux de Tun dans Tautre ces trois Amours respirent les usages. Qui 
est-ce qui ne comprend pas que quand Thomme d'apr&s TAmour 
spiriluel, qui vient du Seigneur et est entendu par TAmour du Ciel, 
veut faire des usages, Thomme Naturel les fait par ses richesses , 
et par ses autres biens, et Thomme Sensuel en exergant sa fone- 
tion, et que son honneur est de les produire ? Qui est-ce qui ne 
comprend pas que toutes les oeuvres que Thomme fait du corps, 
sont faites selon l'6tat de son mental dans la Tete, et que si le Men- 
tal est dans TAmour des usages, le Corps par ses membres les ef- 
fectue? et cela a lieu, parce que la Volonte et TEntendemenl dans 
•leurs principes sont dans la TSte, et que dans leurs principies ils 
sont dans le Corps, comme la volont6 est dans les faits, et la pensSe 
dans les paroles; et par comparaison, comme le prolifique de la 
semence est dans toutes et dans chacune des parties de Tarbre par 
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lesquelles il produit les fruits, qui sont Ses usages ; et aussi comme 
du feu et de la lumi&re dans un vase de cristal, d'aprfcs lesquels ce 
vase s'6chauffe et brille; et en outre, la Vue spirituelle dans le 
Mental unie a la Vue naturelle dans le Corps, chez celui dans le- 
quel ces trois amours ont et6 justement et reguliferement subor- 
donnes, d'aprts la lumifcre qui influe du Seigneur par le Ciel, peut 
etre assimilee a un Fruit d'Afrique qui est transparent jusqu'au 
milieu, oil est I'enveloppe des semences i quelque chose de sem- 
blable est enlendu par ces paroles du Seigneur : « La lamps du 
corps est tOEil, si tOEil est simple, c'estd-dire, bo?i, t tout le 
corps est eclaire. » — Matth. VI. 22. Luc, XL 34. — Aucun homme 
jouissant d'une raison saine ne peut condamner les richesses, car 
elles sont dans le Corps commun comme le sang est dans Phomme; 
il ne peut pas non plus condamner les honneurs attaches aux fonc- 
tions, car ce sont les mains du Roi et les colonnes de la Societe, 
pourvu que les amours naturels et sensuels de ceux qui en jouis- 
sent aient et6 subordonnes a Pamour spirituel : il y a aussi des ad- 
ministrations dans le Ciel, et des dignil6s y sont attachees, mais 
ceux qui exercent ces fonctions n'aiment rien plus que de faire 
des usages, parce qu'ils sont spirituels. 

. 404. Mais 1'homme revet un 6tat tout autre, si I'Amour du Monde 
ou des richesses fait la Tete, c'est-a-dire, s'il est I'Amour regnant, 
car alors P Amour du Ciel est chass<5 de la Tete et se refugie dans le 
Corps ; Phomme qui est dans cet etat preftre le Monde au Ciel ; il 
adore Dieu, il est vrai, mais d'aprks PAmour purement naturel, 
qui place le merite dans tout Cuke ; il fait aussi du bien au pro- 
chain, mais pour en etre recompense ; pour de tels hommes les 
choses, qui sont du ciel, sont comme des voiles dans lesquels ils 
marchent resplandissants aux yeux des hommes, mais tendbreux 
aux yeux des Anges ; car lorsque I'Amour du Monde ppssfcde 
Phomme Interne, et PAmour du Ciel 1'homme Externe, Pamour 
du monde obscurcit toutes les choses de PEglise, etles cache comme 
sous un voile. Mais cet Amour est d'une grande variete, et d'autant 
plus mauvais qu'il tourne vers Pavarice ; dans celle-ci PAmour du 
Ciel devient noir: il en est de m£me s'il tourne versle faste et la 
preeminence sur les autres d'aprfcs Pamour de soi; mais il est d'une 
autre nuance s'il tourne vers la prodigality ; il est moins nuisible 
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s'il a pour fin les choses splendides du Monde, comme les Palais, 
ies Ornements, les V&ements somptueux, les Laquais, les Che- 
vaux et les Equipages pompeux, outre plusieurs autres choses sem- 
blables : la quality de chaque Amour est d^terminee par la fin qu'il 
regarde et a laquelle il tend. Cet Amour peut etre compart k un 
Cristal noiratrequi etouffe la lumiere, et la bigarre seulement de 
couleurs sombres et faibles. 11 est comme un brouillard et une 
nuee qui interceptent les rayons du soleil. II est aussi comme le 
mout d'un vin non fermente, qui est doux au gout, mais qui fait 
mal au ventre. Un tel homme, regarde du Ciel, app£rait comme 
un homme bossu, qui marche la tete inclin£e en regardant lajerre, 
et qui, lorsqu'il la lfcve vers le ciel, tord les muscles, et aussitot 
aprfcs retombe dans son attitude penchee. Geux-ci dans TEglise 
etaient appel^s Mammons par les Anciens, et Plutons par les Grees. 

405. Mais si I'Amour de soi ou PAmour de dominer fait la T(He, 
alors T Amour du ciel passe par le corps jusqu'aux pieds ;d au- 
tant cet Amour s'accroit, autant 1' Amour du Ciel descend par les 
talons jusqu'aux plantes des pieds, et s'il s'accroit encore, I'Amour 
du Ciel passe h travers les souliers et est foule aux pieds. II y a I'A- 
mour de dominer d'aprks I'Amour du prochain, et il y a I'Amour 
de dominer d'apres I'Amour de soi ; ceux qui sont dans I'Amour de 
dominer d'apres I'Amour du prochain, ambitionnent la Domination* 
en vue de la fin, pour faire des usages pour le Public et pour les 
particuliers, et a ceux-la il est aussi accorde une Domination dans 
les Cieux. Les Empereurs, les Rois, les Chefs, qui sont nes et ont 
et6 61ev£s pour exercer des Dominations, s'ils s'humilient devant 
Dieu, sont quelquefois moins dans cet Amour que ceux qui sont 
d'une race obscure, et qui ambitionnent par orgueil des grades 
Sminents au-dessus des autres. Mais pour ceux qui sont dans TA- 
mour de dominer d'aprks I'Amour de soi, I'Amour du Ciel est 
comme un escabeau sur lequel ils appuient les pieds h cause du 
vulgaire, et que cependant ils mettent dans un coin ou rejettent 
dehors, quand ils fie sont point en presence du vulgaire ; et cela, 
parce qu'ils s'aiment seuls, et que par suite ils plongent les volon- 
t6s et les pensSes deJeur mental dans le Propre, qui, consid6r6 en 
lui-meme, est le mal h6reditaire,et e&t diametralement oppos6 a 
V Amour du Ciel. Les maux chez ceux qui sont dans I'Amour de 
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dominer d'apres r Amour de soi, sont en general ceux-ci : L* Me- 
pris pour les aulres, l'Envie, l'lnimitie contre ceuxqui ne leur sont 
point favorables, l'Hostilite qui en resulte, les Haines, les Ven- 
geances, Tlnhumanite, la Barbarie, la Cruautd; et la oil sont de 
tels Maux, il y a aussi le ftl£pris pour Dieu et pour les Divins, qui 
son! les vrais et les biens de l'Eglise ; s'ils les honorent, c est sett- 
lement de bouche afin de ne pas etre diffames par 1'Ordre eccl6- 
siastique, et de ne pas 6tre blAm£s par tous les autres. Toutefois, 
cet Amour est autre chez les Ecclesiastiques, et autre chez les Lai- 
ques ; chez les Ecclesiastiques, cet Amour monte, quand les freins 
lui sont IAch6s, jusqu'au point qu'ils veulent gtre des Dieux ; mais 
chez les Laiques il va jusqu'au point qu'ils veulent etre des Rois; 
la fantaisie de cet Amour porte leur esprit {animus) jusque 1£. 
Puisque l'Amour du Ciel chez rhomme parfait tient le rang su- 
preme, et fait comme la Tfite des autres amours qui suivent, et que 
PAniour du monde est au-dessous et comme la poilrine sous la 
Ifite, et l'Amour de soi au-dessous de l'Amour du Monde comme 
sont les pieds, il s'ensuit que si l'Amour de soi faisait la Tfite, 
il renverserait entierement I'homme, et alors devant les Anges 
I'homme apparaitrait comme etanl couche tout courbe la tete vers 
la terre et le dos.vers le ciel ; et quand il est dans le culte il appa- 
raitrait faire des sautssur les mains et sur les pieds comme le pe- 
tit d'une panthere; et en outre il apparaitrait sous diverses formes 
de bStes avec deux Tetes, dont Tune au-dessus aurait une face de 
bete ftiroce, et dont Tautre au-dessous, ayant une face humaine, 
serait continuellement poussee par la tdle superieure, et forcee de 
baiser la terre. Tous ceux-la sont des hommes Sensuels, et sont 
tels qu'ils out et6 decrits ci-dessus, IN 0 402. 

Tout homme dans le singulier est le Prochain, qui doit etre 
aime, mats selon la qualile de son bien. 

406. L'homme est ne non pour soi, mais pour les autres, c'est- 
a 7 dire, afin qu'il vive non pour lui seul, mais pour les autres ; au- 
Irement, aucune Societe n'aurait de consistance, et il n'y aurait 
i 35 
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en elle aucun bien. On dit vulgairement que chacun est son pro- 
chain a soi-meme, mais la Doctrine de la Charite enseigne com- 
ment cela doit fiire entendu, a savoir, que chacun doit pourvoir 
pour soi aux n6cessit6s de la vie, par exemple, k la nourriture, aux 
vfitemenls, au logement et a plusieurs choses, qui, dans la vie ci- 
vile oil il est, sont absolument nScessaires ; et cela, non-seulement 
pour lui-meme, mais aussi pour les siens, et non-seulement pour 
le temps present, mais aussi pour Tavenir ; car si quelqu'un ne se 
pourvoit pas des choses nteessaires a la vie, il n'est pas en etat 
d'exercer la charity car il est dans la disette de tout. Mais com- 
ment chacun doit-il etre son prochain a soi-meme? on peut le voir 
par ceci qui revient au meme : Chacun doit pourvoir h la nourri- 
lure de son corps, ceci sera le premier, mais dans la fin d'avoir 
un Mental sain dans un Corps sain ; et chacun doit pourvoir a la 
nourriture de son Mental, c'est-a-dire, aux choses qui appartien- 
nent a Intelligence et au jugement, mais dans la fin d'etre par 
suite en etat de servir le concitoyen, la soci6t£, la patrie, PEglise 
et ainsi le Seigneur ; celui qni fait cela pourvoit a son propre bien 
pour Teternite ; par \h on voit clairement ce que c'est que le pre- 
mier par le temps, et ce que c'est que le premier par la fin, et que 
le premier par la tin est ce a quoi toutes les choses tendent. C'est 
aussi comme lorsque quelqu'un construit une Maison ; il posera 
d'abord le fondement, mais le fondement sera pour la maison, et 
la maison pour l'habitation ; celui qui croit qu'en premier lieu ou 
pTincipalement il est son prochain a soi-m6me, est semblable k 
celui qui regarde le fondement comme la fin, et non pas l'habita- 
lion, landis que cependant l'habitation est la tin meme premiere 
et derniere, et que la Maison avecle fondement n'est qu'un moyen 
pour la fin. 

407. li va etre dit ce que c'est qu'aimer le Prochain : Aimer le 
prochain, c'est vouloir et faire du bien non-seulement au parent, 
h l'ami et au bon, mais aussi a Tetranger, a 1'ennemi et au m£- 
chant ; toutefois la Charite est exerctie enversles uns et les autres 
de differenles manieres, enversle parent et rami par des bienfaits 
directs, mais envers 1'ennemi et le m^chant par des bienfaits indi- 
rects, lesquels sont faits au moyen d' exhortations, de r£priman<tes , 
et de punitions, et par consequent en les amendant, Cela peut Stre 
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illustr6 airtsi : Un Juge qui, d'aprfcs la loi et la justice, punit un 
roalfaiteur, aime le prochain, car ainsi il Pamcnde, et pourvoit k 
ce qu'il ne fasse pas de mal aux citoyens : chacun sail qu'un Pfcre 
qui corrige ses enfants, quand ils font du mal, les aime, et qu'au 
-contraire celui qui ne les corrige pas, aime les maux qu'ils font, 
et Ton ne peut pas dire que cela soil de la Charite. De plus, si 
-quelqu'un repousse un ennemi qui Pinsulte, el que pour sa defense 
il le frappe ou le livre au juge, pour detourner ainsi de lui le dan- 
ger, dans retention cependant qu'il devienne son ami t celui-la 
agil d'apres une ve'ine de la Charit6. Les guerres que Ton fait dans 
le but de defendre la Patrie et TEglise ne sont pas non plus contre 
fa Charite ; la fin pour laquelle on agit raontre s'il y a Charity 
ou non. 

408. Puis done que la Charite dans son origine est de bien-vou- 
loir, et que le bien-vouloir reside dans Phomme Interne, il est 
evident que quand quelqu'un, qui a de la charite, r&siste a un en- 
aemi, punit un coupable et chatie les mechants, il le fait au moyen 
de Thomme Externe ; e'est pourquoi, apres avoir accompli cela, il 
rentre dans la charite, qui est dans Phomme Interne, et alors au- 
tant qu'il peut et qu'il est a propos, il veut du bien a celui qui a 6te 
puni, .et d'apres le bien-vouloir il lui fait du bien. Chez ceux qui 
sont dans la Charity reelle il y a le Zfele pour le bien, et ce Zele 
dans I'homme Externe peut etre vu comme une colere et un feu 
cnflamme, mais il cesse d'etre enflamme et s'apaise, Abs que 
Padversaire vient & recipiscence ; il en est autrement chez ceux 
en qui il n'y a aucune Charite, leur Zele est de la colere et de la 
haine, car e'est de colere et de haine que leur homme Interne 
bouillonne et prend feu. 

409. Avant que le SeigneUr vint dans le Monde, a peine quel- 
qu'un connaissait-il ce que e'est que I'homme Interne, el ce que 
e'est que la Charite, voila pourquoi dans un si grand nombre de 
passages le Seigneur a enseigne la Dileciion, e'est-a-dire, la Cha- 
rite ; et cela fait la difference entre le vieux Testament ou TA1- 
liance ancienne et le nouveau Testament ou 1' Alliance nouvelle. 
Qu'il faille faire du bien d'apres la Charite a l'Adversaire et k l'En- 
nemi, le Seigneur Pa enseigne dans Matthieu : « Vous avez en~ 
tendu qxCil a ete ditpar les anciens : Tu aimeras ton prochain 9 
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et tu hatras ton ennqmi; mats Moije vpus dis : Aimez vos> en-, 
nernis, benissez ceux qui vous maudissent, faites du bien a ceu%; 
qui votis haissent, et priez pour ceux q%ii vous outragent et qui 
vous perskutent, afin que vous deveniez fils de voire Per e qui 
est dans les Cieux. » — V. 43, 44, 45. — o Et a Pierre, qui lui 
demandait combien de fois il devait pardonner d celui qui pe- 
cherait contre lui, si ce serait jusqud sept fois, il repondit: Je 
te dis nonpas jusqu'd sept fois, mais jusqu'd soixanle-dix fois 
sept fois. » — Matth. XVIII. 21, 22. — Et j'ai appris du Ciet qua 
le Seigneur pardonne a chacun ses ptehes, et n'en tire jamais ven- 
geance, et que mSme il ne les impute pas, parce qu'il est l'Amour 
mfime et le Bien mSme; mais que neanmoins par 1^ les pechfe 
n'ont point 6te effaces, car ils ne sont effaces que par la penitence. 
Puisque le Seigneur a dit a Pierre qu'il devait pardonner jusqu'k 
soixante-dix fois sept fois, que ne doit-il pas pardonner Lui-Mgme ?' 

410. Comme la CharitS elleTineme reside dans l'homrae Interne 
en qui est le bien-vouloir, et par suite dans l'homme Euerne en- 
<pi est le bien-faife, il s'ensuit que l'homme Interne doit etre aimS, 
et par suite l'homme Externe, qu'ainsi l'homme doit 6tre aime 
selon la quality du bien qui est en lui ; c'est pourquoi le Bien lui- 
meme est essentiellement le Prochain ; ceci peut etre illustre 
par ces exemples : Quand quelqu'un veut parmi trois ou quatre 
hommes se choisir un intenjant de sa ; maison ou un domestique, 
n'en recherche-t-il pas l'homme Interne, n'e choisit-il pas le sin- 
cere et le fidele, et par suite ne raime-i-il pas ? De meme, un Rot 
ou un Magistral choisit parmi trois ou quatre celui qui convient a 
une fonclion, et rejette celui qui ne convient pas, quoique son ex- 
terieur soil avantageux et parle en sa faveur. Puis done que tout 
homme est le prochain, et qu'il y a parmi les hommes une vari&6 
infinie, et puisque chacun doit etre aime comme prochain selon 
son bien, il est Evident qu'il y a des genres et des especes et aussi 
des degres de l'Amour a regard du prochain. Maintenant, comme 
le Seigneur doit etre aime par dessus toutes choses, il s'ensuit que 
les de°res de cet amour doivent 6tre mesures selon l'Amour en- 
vers le Seigneur, ainsi selon la quantite du Seigneur ou procedant 
du Seigneur qu'un autre possede en soi, car autant de bien il pos- 
sfyle aussi,'puisque tout le bien vient du Seigneur. Toutefois, comme 
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ces degr£s sont dans l'homme Interne, et que celui-ci se manifeste 
raremeht dans le Monde, il siiffit que le Prochain soit aim6 sel&ft 
les degr6s que Ton connait ; mais ces degr£s sonl clairement penjus 
tyrhs la mort, car alors les affections de la volonte et par suite Ies 
pens6es de Ten tendement font autour d'eiix une sphere spiritu&Te 
•qui est sentie de difftrentes marfieres; mais dans le Monde cette 
sphere spirituelle est absorbee par le corps materiel, et se ren- 
ferme dans la sphere naturelle qui alors 6mane de Thomme. Qu'il 
j ait des degres de PAmoiir envers le prochain, on le voit par la Pa- 
rabole du Seigneur sur le Samaritain qui exerga la mis6ricorde en- 
ters l'homme blesse par des voleurs, qu'un Pretre et un Levite 
virent sins lui porter secours, car le Seigneur demanda : Lequel de 
<;es.trois te semble avoir ete le Prochain ? Et le docteur de la loi re- 
pondit: Celui qui a exerc6 la misericorde. — Luc, X. 30 a 37. 

411. On lit: « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu par-dessus 
toutes choses, et ton Prochain comme toi-mSme. » — Luc, X. 
Wl ; — aimer le prochain comme soi-meme, c'est ne pas le me- 
priser en le comparant h soi, agir justement avec lui, et ne point 
porter sur lui de mauvais jugement. La Loi de la Charity, port£e et 
donnSe par le Seigneur Lui-MSme, est celle-ci : « Toutes leschoses 
que vous voulez que vous [assent les hommes, de meme aussi, 
vous, [aites-les lew; car c'est Id la Loi et les Prophetes, » — 
Matth. VII. 12. Luc, VI. 31, 82. — Ainsi aiment le prochain ceux 
qui son t dans 1' Amour du Ciel ; mais ceux qui sont dans PAmour 
Au Monde aiment le prochain d'aprfes le Monde et pour le monde, 
€t ceux qui sont dans I' Amour de soi aiment le prochain d'aprfcs 
eux-memes et pour eux-m6mes. 




L' Homme dans le pluriel, cest-d-dire, une societe petite du 
grande, et P Homme dans le compose de ces socidtis, cest-a-* 
dire y la Patrie, est le prochain qui doit etre aime. 

412. Ceux qui ne savent pas ce que c'est que le Prochain dans 
te sens reel, sMmaginent qu'il n*y en a phs d'aiitre -ipie rhbmnui 
<Jans le singulier, et que lui faire du bien, c'est aimer le prochain; 
mais le prochain et Tamour envcfrs lui splendent bien plus loto, 
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car ils s'elfevent selon que les hommes sont plus nombreux: qui 
est-ce qui ne peut pas comprendre qu'aimer plusieurs hommes- 
formant une assemblee, c'est aimer le prochain davantage que lors- 
qu'on aime un seul homme de cette assemblee? Si done une society- 
petite ou grande est le Prochain, c* est parce qu'elle est 1'Homme 
dans le pluriel, d'ou il suit que celui qui aime une Society aime 
ceux dont la Society est composee ; par consequent celui qui veut 
du bien et fait du bien a une society veut et fait du bien a chacut> 
des membres. Une Society est comme un seul homme, ceux qui 
entrent en elle composent aussi comme un seul Corps, et sont dis- 
tingues entre eux comme les membres dans un meme corps, 
Quand le Seigneur, et les Anges d'apres Lui, abaissent leurs re- 
gards sur la terre, ils voient une societe entifere non autrement 
que comme un seul homme, et ils voient sa forme d'aprfcs les qua- 
liles de ceux qui la composent ; il m'a meme et6 donn6 de voir 
une certaine Societe dans le Ciel absolument comme un seul 
homme, d'une stature semblable a celle d'un homme dans le 
Monde. Que 1' Amour a l'egard du prochain soit plus plein & 1'egard 
d'une Society qu'a 1'egard d'un homme ou d'un individu, cela de- 
vient evident en ce que les Dignites sont dispensees selon les Gou- 
vernements sur les soci6les, et que les chefs ont des honneurs selon 
les usages qu'ils font : en effet, il y a dans le Monde des Fonctions 
superieures et inferieures en subordination selon le gouvernement 
plus ou moins universel sur les Societes, et celui-Ia est Roi, qui a 
le gouvernement le plus universel ; et pour chacun, selon Timpor- 
tance de la fonclion, et en m£me temps selon les biens de 1' usage 
qu'il fait, il y a Enumeration, gloire et amour cp.miii.UR. Mais les 
Gouverneurs de ce siecle peuvent faire des usages et veiller aux 
iniyrets de la society, et neanmoins ne pas aimer le prochain ; par 
exemple, ceux qui font des usages et veillent aux intents de la 
societe pour le Monde et pour eux-memes, afin de se mettre en 
yvidence, ou afin de meriter d'etre portes a des dignites supe- 
rieures; mais ceux-ci, quoiqu'ils ne soient pas discernys dans le 
Monde, sont nyanmoins discernes dans le Ciel ; e'est pourquoi ceux 
qui ont fait des usages d'apres PAmour a 1'egard du prochain,' sont 
aussi mis k la tete d'une Society celeste comme Gouverneurs, et 
ils y sont dans la splendeur et en honneur ; mais ce n'est pas en 
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cela qu'ils mettent leur coeur, c'est dans les usages. Quant aux 
autres, qui ont fait des usages d'apres l'Amour du Monde et l'Attiour 
de soi, ils sont rejeles. 

413. L'Amour & regard du prochain, exerce a 1'egard de l'homme 
dans le singulier, differede celui qui est exerc£ a regard de l'homme 
dans le pluriel ou d'une Societe, comme la fonction de citoyen dif- 
.fere de celle de magistral ou de general; la difference est aussi 

comme entre celui qui trafiqua avec deux Talents et celui qui tra- 
fiqua avec dix, — Matth. XXV. 14 a 31 ; — ou comme entre la va- 
leur d'un side et celle d'un talent ; ou comme entre ie produit d'un 
cepet celui d'une vigne, ou .entre celui d'un olivier el celui d'une 
olivaie, ou entre celui d'un arbre et celui d'un jardin. I/amour a 
l'egard du prochain monte mfime interieurement de plus en plus 
chez l'homme, et selon qu'il monle, on aime une Soci£t6 plus que 
1'homme dans le particulier, et la Patrie plus qu'une Societe. Main- 
tenant, puisque la Charite consiste h bien-vouloir et par suite h 
bien-agir, il s'en suit qu'elle doit elre exerc^e a Ngard d'une So- 
ciete presque de la meme maniere qu'a regard de l'homme dans 
le particulier ; mais a l'egard d'une Societe de bons autrement 
qu'& l'egard d'une Societe de mechants ; a l'egard de celle-ci la 
Charite doit etre exerc6e selon 1'equite naturelle, h regard de celle- 
Ik selon Tequite spiriluelle; il sera parle ailleurs de l'une et de 
Vautre £quit6. 

414. Si la Patrie est le Prochain de preference k une Societe, 
c'est parce qu'elle se compose d'un grand nombre de Soci6t6s, et 
que par suite 1'Amour a son egard est un amour plus 6tendu et su- 
p^rieur ; et en outre, airtier la Patrie, c'est aimer le salut public. 
La Patrie est le Prochain, parce qu'elle est comme une Mere : car 
le citoyen y est ne, elle Pa nourri et le nourrit, elle Pa proteg6 et 
le protege contre les injures. On doit faire du bien a la Patrie par 
Amour selon ses besoins, dont les uns soni naturels, et les autres 
spirituels ; les Naturels concernent la vie et l'ordre civils, et les 
Spirituels la vie et 1'ordre spirituels. Que la Patrie doive etre ai- 
m6e, non comme l'homme s'aime lui-meme, mais plus qu'il ne 
s'aime lui-meme, c'es\ une Loi gravee dans les Coeurs humains; 
de la ce dicton generalement repandu, auquel souscrit lout homme 
juste, que si la Patrie est dans un danger imminent, soit de la part 
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,derennemi, soit d'ailleurs, i! est beau de mourir pour elle, et 
glorieux pour le soldat de verser pour elle son sang; cedicton est 
en usage, parce qu'elle doit etre aim£e jusqu'i ce point. U faut 
qifon sache que ceux qui aiment la Patrie, et hi i font du bien d'a- 
prfes le bien-voulojr, aiment apres la mort le Royaume du Seigneur, 
car ce R'oyaume est alors la Patrie ; et ceux qui aiment le Royaume 
•du Seigneur, aiment le Seigneur, car le Seigneur est tout dans 
toutes les choses de son Royaume. 

L'Eglise est le Prochain, qui doit §tre aime dans un degre su- 
perieur; et le Royaume du Seigneur est le Prochain, qui doit 
etre aime dans le supreme degre, 

415. Comme Thomme est ne pour la vie £ternelle, et qu'il est 
introduit dans cette vie par l'Eglise, celle-ci par consequent doit 
etre aim6e comme Prochain dans un degre sup£rieur; en effet, 
l'Eglise enseigne les moyens qui conduisent a la vie (Hernelle, et 
elle introduit dans celte vie ; elle y conduit par les vrais de la doe- 
trine, et elle y introduit par les biens de la vie. Par \h il est en- 
tendu, non pas que le Sacerdoce doit etre aime dans un degnS su- 
p6rieur, et d'aprfes Lui l'Eglise, mais que le bien et le vrai de l'E- 
glise doivent Stre aimes, et qu'en raison du bien et du vrai le sa- 
cerdoce doit etre, honore, d'aprfcs la mani&re et selon la manure 
qu'il sert. Si l'Eglise est le Prochain qui doit 6tre aime dans un 
degr6 superieur, par consequent au-dessus de la Patrie, c'est aussi 
parce que 1'hoirnne est initio par la Patrie' dans la Vie Civile, mais 
par l'Eglise dans la Vie Spirituelle, et que la vie spiriluelle 6loigne 
1'homme de la vie purement animate ; de plus, la vie civile est une 
vie temporaire, qui a une fin, et est alors comme si elle n'avait pas 
et£, tandis que la vie spirituelle, n'ayant pas de fin, est 6teraelle, 
e'est pourquoi l'fitre peqt etre. applique k celle-ci, et le non-etre 
i celle-li ; la difference est comme entrelefiniet rinfinL entre 
lesquels il n'y a point de rapport, car I'etemelle est rinfini, quant 
au temps. 

416. Que le Royaiwne du Seigneur soit le, Prochain qui doit etre 
#im6 d#ns le supreme degre, c'est parce que par Le Royaume du 
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Seigneur H est entendu TEglise sur tout le globe, laquelle est ap- 
peI6e la communion des saints, et parce qu'il est entendu aussi le 
Ciel ; c'est pourquoi celui qui aime le Royaume du Seigneur, ailrte 
dans ie Monde entier tous eeux qui reconnaissent le Seigneur, et 
ont la foi en lui et la Charite a regard du prochain, et il aime 
aussi tous eeux qui sont dans le Ciel. Ceux qui aiment le Royaume 
du Seigneur aiment le Seigneur par-dessus toutes choses, par con- 
sequent sonL plus que tous les autres dans l'Amour envers Dieti, 
car l'Eglise dans les Cieux et dans les Terres est le Corps du Sei- 
gneur; ils sont, en effet, dans le Seigneur et le Seigneur est en 
eux. L'Amour a regard du Royaume du Seigneur est done dans sa 
plenitude l'amour a Pegard du prochain; en effet, ceux qui ai- 
ment le Royaume du Seigneur aiment non-seulement le Seigneur 
par-dessus toutes choses, rnais ils aiment aussi le prochain comme 
eu-x-mSmes ; car l'Amour envers le Seigneur est I' Amour univer- 
sel et est par consequent dans toutes et dans chacune des choses 
de la Vie spirituelle, et aussi dans toutes et dans chacune des 
choses de Vie nalurelle, puisqu'il reside dans les supremes chez 
1'homme, et que les supremes influent dans les inferieurs, et les 
vivifient, comme la Volont£ dans toutes les choses de Tintention 
et de* Taction qui en resulte, et l'Entendement dans toutes les 
choses de la pens£e et du langage qui en provient : voilA pourquoi 
le Seigneur dit: & Cher chez premier tment le Royaume des 
Cieux et de sa Justice, et toutes choses vous seront donnees par 
surcroit. » **- Matth. VI. 33 ; — que le Royaume des Cieux soil 
le Royaume du Seigneur, on le voit d'apres ces paroles dans 
Daniel : « Void avec les nuees des Cieux comme un Fils i>e 
l'homm-e qui venait ; et il Lui fut donne Domination, Gloire ffl 
Royaume ; et tous les Peuples, Nation et Langues Le serviront; 
sa Domination, domination du siecle, laquelle ne passer a point 
et son Royaume, (un Royaume) qui ne perira point » — VIL 
13, 14. 




Aimer le Prochain, ce ri 'est pas , consider >e en soi, aimer la Per- 
sonne, mats c'est aimer le Bien qui est dans la Personne. 

417. Qui est-ce qui ne sait pas que rhomme est homme, non 
d'aprfcs sa face humaine et son corps humain, mais d'aprfes la sa- 
gesse de son Entendement et la bonte de sa Volenti, desquels 
laqualiie, a proportion qu'elle s'^leve, fait qu'ii devient davantage 
homme? Quand il nait, rhomme est plus brute qu'aucun ani- 
mal, mais il devient homme par les instructions qui, h mesure 
qu'elles sont regues, forment son Mental, d'aprfes lequel.et selon 
lequel rhomme est homme, II y a des beles dont les faces ont de 
la ressemblance avec les faces humaines, mais ces betes ne jouis- 
sent d'aucune faculte de comprendre et de faire quelque chose 
d'apres Tentendement, elles agissent d'apres 1'instinct que leur 
amour naturel excite ; la diflerence est que la bete exprime- par 
un son les affections de son amour, tandis que rhomme exprime 
par la parole les affections introduites dans la pensee ; il y a aussi 
cette difference que la bete regarde la lerre la face penchee, au 
lieu que rhomme regarde le Ciel de toute part la face droite ; d'a- 
prte cela on peut conclure que l'homme est d'autant plus homme, 
qu'il parle d'apr&s une raison saine, et qu'il considere sa demeure 
dans le Ciel; et qu'il est d'autant moins homme, qu'il parle d'a- 
pres une raison pervertie, et qu'il considere seulement sa de- 
meure dans le Monde : neanmoins dans ce dernier cas il est tou- 
jours homme, non en acte cependant, mais en puissance, car 
chaque homme jouit de !a puissance de comprendre les vrais et 
devouloir les biens ; mais autant il ne veut pas faire les biens ni 
comprendre les vrais, autant dans les externes il peut contrefaire 
rhomme et le singer. 

418. Si le Bien est le Prochain, c'est parce que le Bien appar- 
tient k la Volonte, et que la Volonte est l'Etre de la Vie de rhomme; 
le Vrai de l'Entendement est aussi le prochain, mais en tant que 
ce vrai procfede du bien de la volonte, car le bien de la volonte s& 
forme dans l'entendement, et il s'y presente a la vue dans la lu- 
mteredela raison. Que le bien soil le prochaiir, c'est ce que 
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prouve toute experience; qui est-ce qui aime une personne, si ce 
n'est k cause de la quahte de sa volonle et de son entendement, 
c'est-a-dire, k cause du bien et du juste en elle? Par exemple: 
Qui est-ce qui aime un Roi, un Prince, un Gouverneur, un Pre- 
teur, un Consul, ou une personne revetue d'une Magistrature, ou 
un Juge, si ce n'est a cause du Jugement d'apres lequel ils agissent 
et parlent? Qui est-ce qui aime un Pr61at, un Ministre de PEgUse, 
ou un Chanoine, si ce n'est a cause de l'£rudilion, de l'integrit6 
de la vie, et du z&le pour le salut des ames? Qui est-ce qui aime 
un Chef d'armte, ou un Officier d'un rang moins eleve, si ce n'est 
3 cause du courage joint a la prudence? Qui est-ce qui aime un 
Marchand, si ce n'est & cause de la sincerite? un Ouvrier ou un 
Domestique, si ce n'est a cause de la tidelite ? Bien plus, qui est-ce 
qui aime un arbre, si ce n'est h cause du fruit ; une terre, si ce 
n'est a cause de la fertilite ; une pierre, si ce n'est J cause de son 
grand prix? et ainsi du reste. Et, ce qui estetonnant, non-seulement 
1'homnfie probe aime le bien et le juste dans un autre, mais o est 
aussi ce qu'aime le mecbant, parce qu'avec un homme bon et juste 
il ne craint nullement de perdre reputation, honneur et ricbesses ; 
toutefois, l'amour du bien n'est pas chez le mediant l'Amour du 
prochain, car le mechant n'aime interieurement un autre qu'au- 
tant que cet autre le sert. Mais aimer le bien dans un autre d'a- 
pres le bien en soi, c' est l'amour reel a regard du prochain, car 
alors les Biens se baisent mutuellement et se conjoignent. 

419. L'homme qui aime le bien parce que c'est le bien, et le 
vrai parce que c'est le vrai, aime eminemment le prochain ; et cela, 
parce qu'il aime le Seigneur qui est le Bien meme et le Vrai meme ; 
l'amour du bien et du vrai, et par consequent du prochain, ne vient 
pas d'autre part ; ainsi l'amour a regard du prochain est forme d'a- 
prfcs une origine celeste. Soit qu'on dise l'usage, soit qu'on disele 
bien, c'est la meme chose ; c'est pourquoi faire des usages, c'est 
faire des biens, et plus l'usage est en quantity et en quantue dans 
les biens, plus les biens sont des biens en quantity et en qualite. 
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La Chanti et les Bonnes QEuvres sont deux chases distinct^ 
comme le bien-vdulbir et le bien-faire. 

•420. Chez chaque homme il y a un Interme et un Externe; son 
Interne est ce qui est appele l'homme Interne, et son Externe ce 
qui est appel6 1'homme Eaterne : mais celui qui ne sail pas ce que 
c'est que l'homme interne et rhomme externe peut eroire que 
1'homme interne est celui qui pense et veut, et 1'homme externe ce- 
M qui parle el agit ; il est vrai que parler et agir est de Thomme Ex- 
terne, et que penser et vouloir est de rhomme Interne, mais nean- 
moins ce n'est pas la ce qui fait essentiellement 1'homme Externe 
et Thomme Interne ; le Mental deThomrtie est, a la v^rit^, dans la 
commune perception rhomme Interne, mais le Mental lui-m£me 
<est divise en deux Regions ; Tune, qui est superieure et int^rieiire, 
est spirituelle ; Tautre, qui est inferieure et exterieure, est natii- 
relle ; le Mental spirituel regarde principalement dans le Monde 
spirituel, et a pour objets les choses qui y sont, soit celles qui sont 
dans le Ciel, soit celles qui sont dans l'Enfer, car le Ciel et TEnfer 
sont dans le Monde spirituel ; mais le Mental naturel regarde prin- 
cipalement dans le Monde naturel, et a pour objets les choses qui 
y sont, soit bonnes, soit mauvaises ; toute action et lout langage de 
Thomme precede de la region inferieure du mental directement, 
el de sa region superieure indirectement, parce que la region in- 
ferieure du mental en est plus prfes des sens du corps, et que la re- 
gion superieure est en plus eloignee : cette division du mental 
6xiste chez l'homme, parce qu'il a £t6 cr6e pour etre spirituel et 
en mfime temps naturel, et ainsi pour etre un homme et non tmfe 
bete. D'aprfcs cela, il est Evident que rhomme qui regarde le 
Monde et soi-meme en premier lieu est un homme Externe, parce 
qu'il est naturel non-seulement de corps mais aussi de mental, et 
que l'homme qui regarde en premier lieu vers les choses qui sont 
du Ciel et de l'Eglise est un homme Interne, parce qu'il est spiri- 
tuel et de mental et de corps ; s'il rest aussi de corps, c'est parce 
que ses actions et ses paroles procfedent du Mental sup£rieur, qui 
est spirituel, par le Mental inferieur qui est naturel ; car il est no- 



RELIGION CftRfiTfENNE. 557 

toire que du corps procedent les, effets, et du mental les causes, 
quiles produis^nt, et que la cause est vie. tout dans l'effet* Que le^ 
Mental humain ait ete ainsi divis6, c'est ce qu'on voit bien claire- 
ment en ce que rhomme peut agir en dissimul6, en flatteur, en 
hypocrite et en com&Jien, et qu'jl peut approuver les paroles d'un 
autre, et cependant s'en moquer; il s'en moque par le mental su- 
perieur, et il les approuve par le mental interieur. 

421. D'apriis ces explications, on peut voir comment il faut en- 
tendre que la Ghanit6 et les Bonne^ OEuvres sont distinctes comme 
le,bien^vouloir et le bien-faire, c'est-fi-dire qu'elles sont formel- 
lement distinctes comme le Mental qui pense et veul, et le corps 
par lequel le Mental parle et agit ; et qu'elles sont essentiellement 
distinctes, parce que le mental lui-meme est distinguS, ainsi qu'il 
a £te dit ci-dessus, en une region interieure qui est spirituelle, 
et une region ext^rieure qui est naturelle ; c'est pourquoi si' les 
oeuvres procedent du Mental spiritual, elles procedent de son bien- 
vouloir, qui est la Charite; mais si elles procMent de son mental 
naturel, elles procedent du bien-vouloir qui n'est point la Charity 
quoiqu'il puisse se montrer comme Charite dans fa forme externe, 
et cependant toujours est-il qu'il n'est point la charity dans la 
forme interne ; et la Charit6 dans la forme externe. seule presente, 
il est vrai, l'apparence de la Charit6, mais elle ne possfede pas I'es- 
sence de la Charite. Cela peut etre illustre par une comparaison 
avec les semences en terre ; de chaque semence nait un jet, soit 
utile soil inutile^ selon la qualite de la semence; pareillement la 
semence spirituelle, qui est le vrai de TEglise d'apres la Parole; 
de cette semence est formee une Doctrine, utile si c'est de vrais 
reels, inutile si c'est de vrais falsifies : il en est done de meme de 
la Charite d'apres le bien-vouloir ; ou le bien-vouloir est poursoi- 
memeet pour le monde, ou il est pour le prochain dans un sens 
strict ou dans un sens large ; s'il est pour soi-meme et pour le 
monde, c'est la Charite batarde ; s'il est pour le prochain, c'est la 
Charite reelle. Ma\s on peut voir de plus grands details sur ce su- 
jet dans le ChapUre sur la Foi, et specialement dans TArticle, ou 
il a ete montre, que la Charite est le bien-vouloir, et que les 
Bonnes OEuvres sont le bien-faire d'apres le bien-vouloir^ 
N° 374. Et que la Charite et la Foi ne sont que des choses men~ 
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tales et caditques, si, quandcela est possible, elles ne sont pas 
determinees en des OEuvres, etn'y coexistent pas, W 375, 376. 

Ill 

La Charite meme est d'agir avec justice et fidelite dans I' office, 
le travail et Fouvrage, quon a a exercer, et avec ceux avec 
qui Fon a quelque commerce, 

422. Si la Charity mSme est d'agir avec justice et fidelite dans 
l'office, le travail et l'ouvrage qu'on a a exercer, c'est parce que 
toutes les choses qre l'homme fait ainsi sont des usages pour la 
Society, et l'usage est le bien, et que le bien, dans le sens oil 
il est fait abstraction des personnes, est le prochain ; que non- 
seulement l'homme pris individuellement, mais aussi une society 
d'hommes, et la patrie elle-meme, soientle prochain, c'est ce qui 
a 6te montre ci-dessus. Ainsi, pour exemple, un Roi qui prend le 
devant sur ses sujets en agissant bien veut que ceux-ci vivent se- 
lon les lois de la justice, il recompense ceux qui vivent ainsi, il 
considere chacun d'aprfes le m6rite, il les prolege contre les in- 
jures et les invasions, il agit en Pere du Royaume, et veille h la 
prospente commune de son pe'uple; dans son coeur il y a la Cha- 
rite, et ses actions sont de bonnes oeuvres. Un Pretre qui enseigne 
les vrais d'apres la Parole, et qui conduit par eux aux biens de la 
vie, et ainsi au Ciel, exerce eminemment la Charity parce qu'il 
veille sur les dmes des hommes de son Eglise. Un Juge qui decide 
d'apres la justice et la loi, et non d'apr&s les presents, l'amitie et 
la parent^, pourvoit au bien-Stre de la SocitHe et de l'homme pris 
individuellement ; de la soci^te, parce que par la la soci^te est te- 
nue dans l'ob6issance h la loi, et dans la crainte de la transgres- 
ser; de l'homme pris individuellement, en ce que la justice triom- 
phe sur rinjustiee. Un negotiant, s'il agit avec sinc£rit6 et non 
par fraude, pourvoit au bien-etre du prochain avec qui il est en 
negoce ; pareillement l'ouvrier et Partisan, s'ils font leurs ouvrages 
avec droiture et sincerity et non avec fraude et supercherie ; il en 
est de mfime de tous les autres, par exemple, des capitaines de 
navire et des matelots, des colons et des domestiques. 

423. Que ce soit \h la Charite meme, c'est parce que la Charilfi 
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peut etre d^flnie ainsi : Faire le bien au prochain chaque jour efc 
oontinuellement, non-seulement au prochain dans le singulier, 
mais aussi au prochain dans le pluriel ; et cela ne peut &re fait que 
par le bien et le juste dans Toffice, le travail et l'ouvrage qu'on a 
k exercer, et avec ceux avec qui Ton a quelque commerce, car on 
fait cela chaque jour, et quand on ne le fait pas, on Pa neanmoins 
-continuellement dans son mental, et Ton y pense et on l'a en in- 
tention. L'homme qui exerce ainsi la Charite devient de plus en 
plus la Charite dans la forme ; car la justice et la fid61it6 en forment 
le mental, et les exercices le corps, et successivement d'apres sa 
forme il ne vent et ne pense que des choses qui appartiennent k la 
charite. Ceux qui agissent ainsi deviennent enfin comme ceux de 
quiilestdit dans la Parole, qu'ils ont la Loi gravee dans leurs 
{joeurs. Ceux-ci aussi ne placent point le mirite dans les oeuvres, 
parce qu'ils ne pensent k ce qu'ils font que comme k une dette, 
dont il convient k un citoyen de s'acquilter. Toutefois, l'homme ne 
peut nullement de soi-meme agir d'apres la justice et la fidelity 
spirituelles ; car par 1'hereditaire tout homme tient de ses parents 
de faire le bien et le juste pour soi et pour le monde, et nullement 
pour le bien et pour le juste ; c'est done seulement celui qui adore 
le Seigneur, et agit d'apres le Seigneur en agissant d'aprfcs lui- 
meme, qui acquiert la Charite spirituelle, et qui s'en imbibe par 
les exercices. 

424.11 y en a beaucoup qui dans leur fonction agissent avec 
justice et fidelity, et qui, quoiqu'ils fassent ainsi des ceuvres de la 
charite, ne possedent cependant en eux aucune Charite ; mais ceux- 
ci sont ceux chez qui predomine I'amour de soi et du monde, et 
non I'amour du Ciel, et si par hasard ce dernier amour est chez 
eux, il est sous 1'autre comme un esclave sous son maitre, comme 
un soldat sous son officier, et comme un concierge qui se tient k 
la porle. 
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Zes Bienfaits de la ChaviU consistent a dormer aux pauvres 
et a secourir les indigents, mats avec prudence. 

425. II faut distinguer entre les offices de la Charite et les bien- 
faits de la Charite ; par les offices de la, Gharit6 sont entendus les 
exercices de la Charity qui precedent imniedraternent de la cha^ 
rite mSme, lesquels, ainsi qu'il visnt d'etre montre, appartiennent 
en premier lieu a la fonction dans laquelle chacun est ; mais par 
]$s Bienfaits de la charite son-t entendues ces assistances qui sont 
faites en dehors. Elles sont appel6es Bienfaits, parce qu'il est dans 
la liberty et le bon plaisir deThomme de les faire, et que, quand 
elles sont faites, elles ne sont considerees que comme des Bien- 
faits par celui qui les regoit, et ces bienfaits sont dispenses se- 
lon les motifs et les intentions que le bienfaiteur agite en son es- 
prit. On croit commun^ment que la charite ne consiste qu'a don- 
ner aux pauvres, a secourir les indigents, & prendre soin des 
veuves et des orphelins, h contribuer a la construction des hftpi- 
taux, des infirmeries, des hospices, des maisons pour les orphe- 
lius, surtout des Temples, et a pourvoir a leurs ornemenis et h 
leur revenu ; or, plusieurs. de ces choses n'appartiennent pas a la 
Charite, mais lui sont etrangeres. Ceux qui placent la Charity 
mt>me dans ces Bienfaits ne peuvent faire autrement que de pla- 
cer le m6rite dans ces OEuvres, et lors meme qu'ils avoueraient 
de.bouche qu'ils ne veulent pas qu'elles soient des merites, tou- 
jours est-il qu'en dedans se cache la foi du merite: cela est clai- 
rement manifesto par eux aprfes la mort ; alors ils enumerenl leurs 
oeuvres, et ils demandent le salut pour recompense ; mais alors il 
est recherche de quelle origine elles sont, et quelle est par suite 
leur qualite ; et s'il est trouve qu'elles ont procSde ou du faste, ou 
de la recherche de la reputation, ou d'une simple munificence, ou 
de l'amitid, ou d'une inclination purement naturelle, ou de l'hy- 
pocrisie, elles sont alors jugees d'aprfcs cette origine, car la qua- 
lite de l'origine est dans les oeuvres ; mais la Charite rtSelle procfcde 
de ceux qui sen sont penetres d'apres la justice et le jugement 
dans les oeuvres faites sans but de recompense, selon les paroles 
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du Seigneur, — Luc, XIV. 12, 13, 14; ceux-ci aussi appellent 
Bienfaits, et pareillement dettes, les choses dont il vient d'etre 
parle, quoiquelles appartiennent £ la Charite m6me. 

426. U est notoire que quelques-uns de' ceux qui ont fait ces 
Bienfaits qui, devant le Monde, se presentent comme des images 
de la charite, s'imaginent et croient qu'ils ont exerc£ les oeuvres 
de la charite et les regardent, comme beaucoup de personnes 
dans le catholicisme-romain regardent les indulgences, croyant 
qu'a cause de ces bienfaits ils ont et6 purifies de leurs peches, et 
que le ciel doit leur etre accorde comme etant reg£n6res, et ce- 
pendant ils ne considferenl point comme peches les adulteres, les 
haines, les vengeances, les fraudes, ni en general les convoitises 
de la chair, auxquelles ils s'abandonnent a leur gre ; mais alors que 
sont ces bonnes oeuvres, sinon des tableaux representant des 
Anges groupes avec des diables, on des boites de pierre lazuli dans 
lesquelles sont des serpents? 11 en est tout autrement si ces bien- 
faits sont fails par ceux qui fuient les maux sus-enonces comme 
odieux a la charity. Toutefois ces Bienfaits, particulierement don- 
ner aux pauvres et aux mendianls, ont de nombreux avantages, 
car par IS on ini tie dans la charite les jeunes gar<;ons, les jeunes 
filles, les domestiques des deux sexes, et en general tous les sim- 
ples, puisque ce sont h des externes, par lesquels ils se penetrent 
des devoirs de la charite, car ils en sont les premiers elements, et 
sont alors comme des fruits verts ; mais chez ceux qui plus tard 
sont perfectionnes par de justes connaissances sur la Charite et 
sur la Foi, ils deviennent comme des fruits rours ; et alors ils re- 
gardent ces oeuvres precedentes, faites d'aprfcs la simplicity du 
coeur, non autrement que comme des dettes. 

427. Si Ton croit aujourd'hui que ces Bienfaits sont les propres 
faits de la Charite, qui dans la Parole sont entendus par les bonnes 
oeuvres, cost parce que la charite est souvent decree dans la Pa- 
role par donner aux pauvres, porter sccours aux indigents, prote- 
ger les veuves et les orphelins; mais jusqu'a present on a ignore 
que la Parole dans la lettre nomine seulement les choses qui sont 
les externes et meme les extremes du culle, et que par elles sont 
entendus les spirituels qui sont les internes; sur ce sujet, voir ci- 
dessus dans le Chapitre sur UEcriture Sainte lesN 05 172 a 209, 

i 36 
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d'apres lesquels il est Evident que par les pauvres-, les indigents, 
les veuves, les orphelins, ce ne sont pas etix qui sont entendas, 
mais eeux qui sonl lels spirituellement ; que par les pauvres il soit 
entendu ceux qui le sont pas dans les connaissances du vrai et du 
bien, on le voit dans TApocalypse Revelee, N° 209 ; et par les 
veuves, ceux qui sont sans les vrais, et qui n&inmoins desirenl les 
vrais, on le voit, N° 764 ; et ainsi du resle. 

428. Ceux qui de naissance sont misericordieux, et ne rendent 
pas spirituelles leurs misericordes nalurelles en les faisant d'apF&s 
la Charite r6elle, croient que la Charity consiste h donner a chaque 
pauvre, et a secourir chaque indigent, et ils ne s'informent pas 
auparavant si ce pauvre ou cet indigent est bon ou m^chant, <rar 
ils disent que cela n'est pas necessaire, parce que Dieu considere 
se.ulemcnt le secours et Taumone. Mais eeux-ci apres la mort sont 
soigneusement discernes, et sont s6pards de ceux qui ont exerce 
les bienfaits de la Charite d'aprfcs la prudence, car ceux qui les 
ont exerc6s d'apres cette aveugle idee de la Charite font du bien 
egalement aux mtehants comme aux bons, et par ce secours les 
mechants font du mal, et par ce mal ils nuisent aux bons, a est 
pourquoi ces bienfaiteurs sont aussi cause du prejudice fait aux 
bons ; car faire du bien a un mechant, c'est pour ainsi dire don- 
ner au diable un pain quMl change en poison, car tout pain dans 
la main du diable est du poison, et si ce n'en est pas, il le change 
en poison, ce qu'il fait en atlirant au mal par les bienfaits; c'est 
aussi pour ainsi dire donner a Tennemi d'un homme line epee avec 
laquelle il Tassassine ; ou donner a un homme-loup une houletfe 
de berger, pour qu'il conduise les brebis dans les paiurages, lors- 
que cependant, aprfes avoir pris la houlette, il chasse les brebis 
des paturages dans les deserts, et les y egorge : c'est encore pour 
ainsi dire revfitir d'une haute magislrature un voleur qui n'a en 
vue et ne su-rveille que la proie, selon la grosseur et 1'abondance 
de laquelle il dispense les droits et rend les uigemenls, 
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11 y a les Dettes de la Charite, les tines Publiques, d'autres fto- 
mestiqiie$i et d'autres Privees. 

429. Les Bienfaits de la Charit6 et les Detles de la Charite sont 
des choses distinctes entre elles, comme eelles qui sont faites par 
libre arbitre, el celles qui le sont par necessite : mais toutefois par 
Dettes de la Charite, il n'est pas emendu ici les Dettes de fonctions 
dans un Royaunie et dans une Republique, comme celles d'un mi- 
nistre de gouverner, d'un jugedejuger, etc. ; iiiais il est entendu 

les Dettes de chacun dans quelque fonction qu*il soit, aussi sont- 
■elles d'une autre origine, et profluent-elles d'une autre volonl6, et 

poor cela meme sont-elles acquittees d'aprfes la Charit6 par ceux 

qui sont dans la Charite, etviceversd sans aucune Charity par ceux 

qui ne sont dans aucune Charite. 

430. Les Dettes pcblkjues de la Charite sont principalement 
les Tributs et les Impots, qu'il ne faut pas confondre avecles dettes 
de fonctions; ceux qui sont spirituels les paient d'un autre coeur 
que ceux qui sont purement naturels ; les Spirituels les paient d'a- 
pres le bien-vouloir, parce que ce sont des Collectes pour la Con- 
servation de la Patrie, pour sa defense et pour celle de l'Eglise, et 
pour radministration par des officiers et par des fonctionnaires 
dont la solde et les appointeinents doivent etre puises dans le Tr6- 
sor Public ; ceux done pour qui la Palrie et aussi l'Eglise sont le 
Prochain les acquittent d'une volonte spontan6e et secourable, et 
regardent comme une iniquite de tromper et de frauder ; mais ceux 
pour qui la Patrie et l'Eglise ne sont point le Prochain les paient 
de-mauvaise volonte et avec repugnance,, et toutes les fois que Fac- 
casion se pr^sente ils fraudent et trompent, car pour ceux-ci leur 
Maison et leur Chair sont le Prochain. 

431. Les dettes domestiques de la Charity sont celles du man 
k regard de Fepouse, et de Tepouse a regard du mari ; du pfere et 
de la mbve h regard des enfants, et des enfants k 1'^gard du pfcre 
et de la mere ; du maitre et de la raaitresse a Tegard des domesti- 
ques des deux sexes, el de cenx-ci a regard du maitre et de la mai- 
tresse ; ees Dettes, parce qu'elles concernent l'education Tad- 
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ministration dans la maison, sont si nombreuses qu'il faudrait tin 
volume pour les £numerer. Chaqtie homme est porl6 & acquitter 
ces dettes par un autre amour que celtri qui le porte a acquiller les 
dettes de sa fonction ; la dette du Mari a 1'egard de l'Epouse, et de 
TEpousca 1'egard du Mari, est acquilte d'apres 1' Amour conjugal 
et selon cet amour ; celle du Pere et de la Mere a 1'egard des 
enfants, d'apres un Amour insite en chacun, amour qui est nomme 
Slorge ; celle des Enfants a 1'egard des Parents, d'apres et selon un 
autre amour, qui se conjoint etroitement avec l'obeissance prove- 
nant de la dette. Les dettes du maitre et de la maitresse a regard 
des domestiquos des deux sexes tiennent de 1'amour de comman- 
der, et cet amour est selon I'etat du mental de chacun. Toutefois, 
TAmour conjugal et 1'amour a l'6gard des enfants, avec leurs dettes 
et les exercices de ces dettes, ne produisent point 1'amour k Pegard 
du prochain, comme les exercices des dettes dans les fonctions ; 
car l'Ainour nomme Slorge existe 6galement chez les mSchants 
comme chez lesbons, et est parfois plus fort chez les mechants, 
il existe aussi chez les betes et chez les oiseaux, chez lesquels au- 
cune charite ne peut etre formee ; qu'il soitchez les ours, les tigres 
et les serpents, de meme que chez les brebis et les chfevres, et 
chez les hibous de m6me que chez les colombes, cela est notoire. 
Quanta ce qui concerne specialement les Dettes des parents a re- 
gard des enfants, ces dettes int^rieurement sont autres chez ceux 
qui sont dans la Charity et autres chez ceux qui ne sont pas dans 
la Charite ; mais exterieurement elles paraissent semblables ; chez 
ceux qui sont dans la Charit6, cet amour est conjoint avec 1'amour 
a 1'egard du prochain et avec 1'amour envers Dieu, car ils aiment; 
leurs enfants selon leurs moeurs, leurs vertus, leurs Etudes et leurs 
talents a servir le public : mais chez ceux qui ne sont pas dans la 
Charite, il n'y a pas conjonction de la Charity avec 1'amour nomme 
Storge, c'est pourquoi plusieurs d'enlre eux aiment leurs Enfants, 
xneme ceux qui sont m^chanls, immoraux, astucieux, plus que ceux 
qui sont bons, moraux et prudents, ainsi ceux qui sont inutiles au 
public plus que ceux qui sont utiles. 

432. Les Dettes privees m la Charite sont aussi en grand 
nombre. Par exemple, payer auxouvriers leur salaire, solder Tin- 
i^ret.desemprunts, executer les conventions, avoir soin des gages, 
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et autres choses semblables, dont les unes sont des dettes d'aprfcs 
la Loi commerciale, d'autres d'aprfes la Loi civile, et d'autres d'a- 
prfcs la Loi morale. Ces dettes aussi sont acquires par ceux qui 
sont dans la Charite avecun autre esprit que par ceux qui ne sont 
pas dans la Charite ; par ceux qui sont dans la Charite elles sont 
acquittees avec justice et fid61it6, car le pr&epte de la Charity est 
que chacun agisse avec justice et fidelity envers tous ceux avec qui 
il a quelque affaire et quelque commerce ; voir ci-dessus N os 422 et 
suiv. ; mais ces memes dettes sont acquittees tout autrement par 
ceux qui nesont pas dans la Charite. 

I m, 

Les delasserhents de la Charite sont les Diners, les Soupers et 

les Reunions, 

433. On sait que les Diners et les Soupers sont partout en usage, 
et sont donnas pour diverses fins ; que, chez la plupart, c'est pour 
reunir des amis, des parents, pour 'se r6jouir, pour en tirer profit, 
pour rteompenser ; que c'estun moyen de seduction pour entrai- 
ner dans son parti : que, chez les Grands, c'est aussi pour l'hon- 
fleur ; et, dans les Cours des Rois, pour la splendeur. Mais les Di- 
ners et les Soupers de la Charite existent seulement chez ceux qui 
sont dans un amour muluel d'aprfes une foi semblable. Dans la Pri- 
mitive Eglise ehez les Chretiens, les Diners et les Soupers n'exis- 
taient pas pour une autre fin, et ils 6taient appeles Festins : ils 
avaient ete institues pour qu'on se livr&t ensemble a l'allegresse du 
coeur, et aussi pour qu'on fut confoint: les Soupers chez eux si- 
gnifiaient les Consociations et les conjunction's dans le premier Stat 
de l'instauration de TEglise, car leSoir, temps oil ils se faisaient, 
signifiait cet 6tat ; mais les DIners eurent lieu dans le second etat, 
quand 1'Eglise eut 6te instaur6e, car le Matin et le Jour signifiaient 
cet etat. k Table on parlait de choses diverses, tant domestiques 
que civiles, mais principalement de celles qui concernaient TE- 
glise ; et comme c'etaient des Festins de la Charity, dans la conver- 
sation, quel que fut le sujet traits, il y avait la Charity avec ses. 
joies et ses allegresses ; la sphere spirituelle qui r6gnait dans ces 
Festins 6tait la sphere de Tamour envers le Seigneur et de l'amour 
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i )'6gard du prochajn, elle 6gayait l'esprit (animus) de chacun, 
adoucissait le son deson langage, et communiquait a tousles sens 
la gaiet6 du coeur ; car de chaque homme il emane une sphere spi- 
rituelle, qui appartient -k Paffeclion de son amour et a sapensee, 
et affecte interieurement ceux qui sont reunis, principalemenl 
dps lesFestins ; cette sphere emane non-seulement par ) a face,. 

aussi par la respiration. Comme les Diners el les Soupers, ou 
les Festins, signifiaient de tulles consociations des esprits (animi),, 
cest pour ce]a qu'il en est si souvent parie dans la Parole, et par eux. 
il n'y est pas entendu autre chose dans le sens spirituel ; ni autre 
chose dans le sens supreme par le Souper Pascal chez les fils d'ls- 
rael ; ni autre chose par les banquets dans les autres Fetes ; ni par 
leS repas faits avec les Sacrifices auprfes du Tabernacle ; la con- 
jonction elle-meme etait alors representee par rompre le pain et 
le distribuer, et par boire dans la m6me coupe en la passant de= 
Tun a Pautre. 

434. Quant aux Reunions, elles avaient lieu dans la Primitive 
Eglise entre cenx qui s'appelaienl Fr&res dans le Christ : c'6taient 
par consequent des Reunions de la Charite, puisqu'il y avait Fra- 
ternite spirituelle ; c'etaient aussi des consolations dans les adver- 
sitds dePEglise, des rejouissances pour ses progres, et aussi des 
recreations aprfes des etudes et des travaux, et en meme temps des. 
conversations sur diverses choses ; et comme elles decoulaient de 
Tamour spirituel comme d'une source, elles etaienl rationnelles et 
morales d'apres wxib origine spirituelle. Il y a aujourd'hui des 
Reunions d'amitie qui ont pour fin les plaisirs de la conversation, 
la gaiete du mental (mens) par les charmes des entretiens, d'oit 
resulte l'expansion du 'mental (animus), l'affranchissement des 
pensees renfermees, et ainsi le ravivement des sensuels du corps, 
etle renouvellement de leur etat ; mais il n'y a pas encore de Reu- 
nions de Charite, car le Seigneur dit : A la consommation du sife- 
cle, (c'est-£-dire 5 h la fin de l'Eglise), Yiniquite sera multipliee r 
etla Chariti se refroidira. » — Matth. XXIV. 12 ; — cela vient 
de ce que PEglise n'a pas encore reconnu le Seigneur Dieu Sauveur 
pour le Dieu du Ciel et de la Terre, et qu'on ne s'est pas adress& 
immediatement a Lui, de Qui seyl procfcde et influe la charite reelle. 
Of, les Reunions, oil Tamitieimitant la Charite ne conjoint pas les. 
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esprils (animos), ne sont autre chose que des feintes d'amiiiS et 
des temoignages trompeurs d'amour mutuel, des insinuations ar- 
Uficieuses pour gagner la faveur, et des condescendances pourTes 
plaisirs du corps, surtout pour les sensuels, par lesquels les autres 
sont enlraines comme le sont desNavires par des voiles et des flots 
propices, land is qu'a la poupe sont debout des Sycophantes et des 
Hypocrites, qui tiennent k la main le Union du gouvernail. 



La Premiere chose de la Charite est $ eloigner les matix, et la 
. Seconde de /aire les biens qui sont utiles au prochain. 

435. Ce qui tient la premiere place dans la Doctrine de la Cha- 
rite, c'eslque la premiere chose de la Charite est de ne pas faire de 
mal au prochain, et la seconde de iui faire du bien ; ce point dog- 
matique est comme la porte de cette doctrine. On sait que le mal 
a son siege dans la volont6 de chaque homme dfes la naissance ; et 
comme tout mal regarde Thomme lant pres de lui, qu'a distance de 
lui, et aussi la Soci^te et la Palrie, il s'ensuit que le mal heredi- 
taire est le mal cotitre le prochain dans chaque degr£. L'homme, 
d'apr&s la raison el.Ie-mfime, pent voir qu'autant le mal qui a son 
siege dans la Volonte n'est pas eloign^, autant le bien qu'il fait est 
impregne de ce mal ; car alors le mal est interieurement dans le 
bien, comme h noix dans sa coquille, et comme la moelle dans un 
os; ainsi, quoique le bien qui est fait par un tel homme se pre- 
sente comme un bien, toujours est-il qu'interieurement ce n'est 
pas un bien, caril est comme une coquille brillante qui renferme 
une noix rong6e des vers, et comme une amande blanche au de- 
dans delaquelle il y a une pourriture, dont les veines s'etendent 
jusqu'a la surface. Vouloir lemal et faire le bien sont en eux-memes 
deux opposes, ear le mal appartient k la haine centre le prochain, 
et le bien appartient a Tamour a 1'egard du prochain, ou le mal 
est l'enuemi du prochaiu et le bien est l'ami du prochain, ces deux 
ne peuvent pas etre dans un seul mental, e est-a-dire, le mal dans 
l'homme Interne et le bien dans l'homme. Externe ; si cela a lieu, le 
bien est.dansrhomme Externe comme une plaie qu'un palliatif a gu6- 
rie, et dont Tinterieur est rempli d'une sanie corrompue. L'homme 
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est alors comme un Arbre dont la racine est u$6e de vieillesse, et 
qui Dependant produit des fruits, lesquels k TextSrieur paraissent 
savoureux et d'un bon usage, mais sont a lMnt^rieur gStes et de nul 
usage ; de tels hommes sont aussi comme des scories rejetees, qui 
ext^rieurement polies et bien colorees sont vant^es comme pierres 
prScieuses ; en un mot, ils sont comme des oeufs de hibou, que Ton 
croit etre des oeufs de colombes. Que Ton sache que le bien que 
Thomme fait de corps procede de son esprit, ou de Thomme in- 
terne, Thomme interne est son esprit qui vit apr&s la mort; quand 
done Thomme rejettele corps qui constitue son homme Externe, 
il est alors tout entier dans les maux et trouve en eux son plaisir, 
et il a en aversion le bien comme contraire £ sa vie. Que Thomme 
ne puisse faire le bien, qui en soi est le bien, avant que le mal ait 
et6 eloign^, le Seigneur Tenseigne en beaucoup d'endroils : « On 
ne cueille point sur des epines da raisin, on sur des chardons 
des Hgues; un arbre pourri ne petit pas faire des fruits bons. » 
— Matlh. VII. 16, 47. 18. — « Malheur dvous, Scribes et Pha- 
risiens ! vous nettoyez I'exterieur de la. coupe et du plat, mais 
les interieurs sont pleins de rapines et d } intemperance. Pharisien 
aveugle, nettoie d'abord Hnterieur de la coupe et du plat, afin 
qu aussi I'exterieur devienne net. » — Matth. XXIII. 23, 26. — 
Et dans Esai'e : « Lavez-vous, eloignez la malice de vos ceuvres, 
cessez de faire le mal , apprenez d faire le bien, cherchez leju- 
gement; alors quand seraient vos peches comme Vicariate, 
comme la neige ils deviendrowtblancs ; quand rouges ils seraient 
comme la pourpre, comme la lame ils seront. » — 1. 46, 17, 
18. 

436. Celapeut, en outre, etre illustre par ces comparisons : 
Un homme ne peut pas en aller voir un autre qui garde dans sa 
chambreun leopard et une pantbfcre, avec lesquels il habile sans 
crainte parce qu'il leur donne a manger, a moins que celui-ci n'ait 
£loign6 ces betes ftroces. Quel est Thomme qui, invite k la table 
d'un Roi et d'une Reiue, ne lave d'abord son visage et ses mains, 
avant de s'y rendre? Quel est celui qui ne purifie pas par le feu 
les minerais et n'en separe pas les scories, avant d'en obtenir Tor 
et Targentpurs ? Qui est-ce qui ne separe pas de son froment YU 
vraie, avant dele mettre en grange? Qui est-ce qui n'ecume pas 
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la viande crue raise au pot, avant qu'elle devienne mangeable, et 
qu'elle soit apportee sur la table? Qui est-ce qui tie secoue pas 
dans son jardin les insectes de dessus les arbres, afin que les 
feuilles ne soient devolves, et qu'ainsi Ie fruit ne p^risse? Qui est- 
ce qui aimeet recherche en mariage une jeune fille, qu'il sait in- 
fectee de maladies malignes, ou couvertes de pustules et de varices, 
quoiqu'elle farde son visage, qu ellesoit richement vStue, et qu'elle 
s'applique aux seductions de l'amour par de douces paroles? Que 
rhomme doive lui-mfime se purifier des maux, et ne pas attendre 
que le Seigneur Ten purifie imm^diatement, cela est Evident ; au- 
trement il serait comme un serviteur qui, s'approchant de son 
maitre avecle visage et les habits converts de suie et de boue, lui 
dirait : « Maitre, lave-moi. » Son maitre ne lui dirait-il pas : « Stu- 
pide serviteur, que dis-tu ? Voici, la, de l'eau, du savon etun linge ; 
n'as-tu pas des mains et le pouvoir de t'en servir? lave-toi toi- 
meme. » — Et le Seigneur Dieu dirait : « Les moyens de purifica- 
tion viennent de Moi, ton vouloir et ton pouvoir viennent aussi de 
Moi, sers-toi done de mes dons et de mes presents comme dechoses 
qui seraient a toi, et tu seras purifie. » 

437. On croit aujourd'hui que la Charit6 consiste seulement k 
faire le bien, et qu'alors on ne fait pas lemal, qu'ainsi la premiere, 
chose de la charite estde faire le bien, et la secondede ne pas faire 
le mal ; mais e'est tout a fait Tinverse, la premiere chose de la Cha- 
rite est d'eloigner le mal, et la seconde de faire le bien, car la Loi 
universeile dans le Monde spirituel, et par suite aussi dans le Monde 
naturel, est que, autant quelqu'un ne veut pas le mal, autant il 
veut le bien, ainsi autant il se detourne de Tenfer d'ou monle 
tout mal, autant il se tourne vers le Ciel d'oii descend tout bien; 
que . par consequent aussi, autant quelqu'un rejette le diable, au- 
tant il est accepte par le Seigneur ; nul ne peut se ten ir en Ire Tun 
et l'aulre avec un cou flexible, etprieren meme temps Tun et 1'au- 
tre ; car ce sont la ceux de qui le Seigneur dit : « Je connais tes 
wuvres, que ni froid tu n*es, ni chaud ; micux vaudrait que 
froid tu fusses ou chaud; mais parce que tu es tiede, et.ni froid 
ni chaud, je te vomirai de ma bouche. » — Apoc. III. 15, 16. — 
Qui est-ce qui peut, entre deux armees, combattre avec une 
troupe de tirailleurs, et appuyer Tune et V autre ? Qui est-ce qui peut 
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etre dans le mal contre le prochain, eten mSme temps dans lebien 
envers lui ? Est-ce qu'alors.le mal ne se cache pas dans lebien? 
Quoique le mal qui se cache ne se montre pas dans les actions, 
toujours est-il qu'il se manifeste dans beaucoup de circonstances, 
lorsqu'on y fail bien attention ; le Seigneur dit : « Nul serviteur ne 
peat deux seigneurs servir; vous ne pouvez servir Dieu et Mam- 
mon. » — Luc, XVI. 13. 

438. Quant a se purifier des maux, personne ne le peut de sa 
propre puissance ni de ses propres forces ; neanmoins cela ne peut 
fitre fait sar>s une puissance ni des forces qui sont comme propres 
h Thomme ; sans cette puissance et sans ces forces, personne ne 
pourrait combattre contre la chair et ses convoilises, ce qui cepen- 
dant a 6le enjoin t a chacun ; bien plus, l'homme ne penserait nul- 
lement a les combattre, ainsi il se livrerait en intention aux maux 
de tout genre, et ne serait retenu de les mettre en action que par 
leslois de justice portees dans le Monde, et par les peines qu'elles 
infligenl ; et de cette maniere il serait interieurement comme un 
tfgre, un leopard el un serpent, qui ne r^flechissent en rien sur les 
cruels plaisirs de leurs amours. D'apres cela, il est evident que 
Thomme, parce^u'en comparaison des betes ftsroces il est ration- 
nel, doit r&ister aux maux d'apr&s la puissance et les forces que 
le Seigneur lui a donn'6es, lesquelles lui apparaissent dans chaque 
sens comme propres, et cette apparence est donnee a chaque homme 
par le Seigneur pour la Regeneration, ['Imputation, la Conjoncfion 
etla Salvation. 




L'homme. dans les exercices de la Charite ne place pasle me- 
rite dans les OEuvres, lorsqxCil croit que tout bien vient du 
Seigneur. 

439. Placer le merite dans les oeuvres, qui sont faites en vue du 
salut, est pernicieux; car en cela se cachent des maux dontcelui 
qui agit ainsi nese doute nullement ; il s y cache la negation de Fin- 
flux et de l'operation de Dieu chez Thomme ; la confiancede la pro- 
pre puissance dans les choses de salut ; la foi en soi et non en Dieu ; 
la justification de soi ; la salvation d'apres ses propres forces ; Van- 
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nihilatiot) de la gr&ce et de la misericerde Divines ; le rejet de la re- 
formation et de la regeneration par des moyens Divins ; speciale- 
ment Tabolition du merite et de la justice du Seigneur Dieu Sau- 
veur qu'on s'attribue & soi-meme ; de plus, la continuelle intuition 
de la recompense qu'ou regarde comme fin premiere et dernifcre ; 
la submersion et l'extinction de l'amour envers le Seigneur et de 
Famour a regard du prochain ; la complete ignorance et la non- 
pereeptibilit£ du plaisir de l'amour celeste, qui est sans le merite ; 
et la seule sensation de l'amour de soi ; car ceux qui placent la re- 
compense au premier rang etle salut au second, ainsi le salut pour 
recompense renversent Tordre, et plongent dans leur propre les 
d&irs interieurs de leur mental, et les corrompent dans le corps 
par les maux de leur chair ; de M vient que le bien du merite appa- 
rait devant les Anges comme de la rouille, et le bien du non-roe- 
rite comme de la pourpre. Que le bien ne doive pas 6tre fait dans 
un but de recompense, le Seigneur Tenseigne dans Luc : « Si vous 
faites du bien a ceux qui votes font du bien, quelle grdce e$t-ce 
dvous? Aimez plutdt vos ennemis, et faites du bien, et pretez 
sans en rien esperer, alors voire recompense sera abondante, 
et vous serez les fils du Tres-Haut, parce que lui (estj benin en- 
vers les ingrats et lesmechants. » — VI. 33 k 36. — Que l'homme 
nepuisse que par le Seigneur faire le bien, qui en soi est le bien, 
on le voit dans Jean : « Demeurez en Moi. et Mot en vous ; comme 
le sarment ne pent porter du fruit par lui-meme sHl ne de- 
meure dans le cep, de meme vous non plus si vous ne demeurez 
en Moi, car sans moi vous ne pouvez faire rien. — XV. 4, 5. — 
Et ailleurs : « Unhomme ne peut prendre rien, d moins qiiilne 
lui ait eti donni du del. » -4, III. 27. 

440. Mais penser qu'on vient dansle Ciel, et qu'il faut pour cela 
faire le bien, ce n'est pas regarder la recompense comme fin, ni 
placer le merite dans les OEuvres, car e'est la aussi ce quepensent 
ceux qui aiment le prochain comme eux-memes, et Dieu par-des- 
sus toutes choses, parce qu'ils pensent ainsi d'apres la foi aux pa- 
roles du Seigneur : « Que leur recompense sera abondante da?is 
les Cieux.» — Matth. V. 11, 12. VI. 1. X. 41, 42. Luc, VI. 23, 
35. XIV. 12, 13, 14. Jeaii. IV. 36 : — « Que ceux qui out fait 
du bien possederont comme heritage le Royaume prepaid des la 
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fondation du Monde. » — MaUh. XXV. 34 : — « QuHl sera rendu 
a chacun selonsesceuvres. » — Matlh. XVI. 27. Jean, V. 29. Apoe. 
XIV, 13. XX. 12, 13. Jerem. XXV. 14. XXXII. 19. Hosch. IV. 9. 
Zach. t 6 ; et ailleurs. — Ceux-ci ne sont pas dans la confiancede 
la recompense d'apres le merite, mais ils sont dans la foi de la pro- 
messe d'apres la grace ; chez eux le plaisir de faire du bien au pro- 
chain est la recompense ; c'est la le plaisir pour les Anges dans le 
Ciel,etc'est le plaisir spirituel qui est kernel et surpasse immensS- 
ment lout plaisir naturel : ceux qui sont dans ce plaisir ne veulentpas 
entendre parler du merite, car ils aiment faire, eten cela ils per- 
coivent le bonheur; et ils s'attrislent, si Ton croit qu'ils agissent 
pour une retribution ; ils sont comme ceux qui font du bien h des 
amis a cause de Tamitie, a un fr&re a cause de la fraternity a leur 
epouse et a leurs enfanis, parce que c'est leur Spouse et quece sont 
leurs enfants, a la patrie parce que c'est la patrie, ainsi d'apres 
Tamiti6 et l'amour; ceux-la, qui fontdu bien, disent aussi et per- 
suadent que c'est non pour eux, mais pour ceux auxquels ils le 
font. 

442. Bien differents sont ceux quiregardent la recompense dans 
les oeuvres comme la fin meme; ceux-ci ressemblent & ceux qui 
lient amilie pour en tirer profit, qui font aussi des cadeaux, ren- 
dent des services, t^moignent de l'amour comme si cela provenait 
du coeur, et qui, lorsqu'ils n'obtiennent pas ce qu'ils d6siraient, 
s'eloignent, renoncent & 1'amitie, etse joignent aux ennemis de ce- 
lui qu'ils feignaienl d'aimer, eta ceux qui le hai'ssent. lis ressem- 
blent aussi aux Nourrices qui allaitent des enfants seulement pour 
un salaire, et qui en presence des parents les embrassentet les ca- 
ressent,inais qui, dbs qu'elles ne sont point nourries delicatement, 
et ne sont point recompenses selon tous leurs caprices, rejettent 
les enfants, lestraitent durement et les frappent, en riant de leurs 
pleurs. Ils sont encore comme ceux qui regardent la Patrie d'aprfcs 
l'amour d'eux-memes etdu monde, et disent vouloir sacrifier pour 
elle leurs biens et leur vie, et qui cependant, s'ils n'obtiennent des 
honneurs et des richesses pour recompenses, en parlent d'une ma- 
tt ibre indigne et se joignent a ses ennemis. Ils sont aussi comme des 
Bergers qui paissent les brebis seulement pour un salaire, et qui, 
s'ils ne le reQoivent pas en son temps, repoussent avec leurhoulette 
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les brebis du p&turage dans un lieu aride. Semblables a eux sont 
les PnHres qui remplissent les devoirs de leur ministere seulement 
pour les revenus qui y sont attaches ; que ceux-ci regardent' comme 
rien le salut des ames qu'ils sont charges de diriger, cela est evi- 
dent. II en est de meme des Magistrals qui ne considered que la 
dignite deleur fonction et les revenus qu'elle produit ; quand ceux- 
ci font le bien, ce n'est point pour le bien public, mais c'est pour 
le plaisir de l'amour d'eux-m6mes ct du monde, qu'ils respirent 
comme le seul et unique bien : il en est de mSme pour tout le reste ; 
car la fin pour laquelle on agit est le point essentiel, et les causes 
moyennes qui appartiennent h la fonction sont abandonnees, si 
elles ne poussent pas vers la fin. C'est la meme chose pour ceux 
qui demandent une recompense d'apr&s le merite dans les choses 
du salut ; apres la mort, ils demandent le Ciel avec beaucoup d'as- 
surance ; mais quand il a ete decouvert qu'ils ne possedent rien de 
Tamour envers Dieu, ni rien de l'amour a 1'egard du prochain, ils 
sont remis a ceux qui doivent lesinstruire sur la Charite et sur la 
Foi, et s'ils en rejettent les doctrinaux, ils sont relegues vers leurs 
semblables, parmi lesquels il y en a qui s'irritent contre Dieu de 
ce qu'ils n'obliennent pas des recompenses, et qui appellent la Foi 
un 6tre de raison. Ce sont eux qui, dans la Parole, sontentendus 
par les Mercenaires auxquels avaient ete donnes les emplois les plus 
vils dans les parvis du Temple: ils apparaissent de loin comme 
s'ils fendaient du bois. 

442. II faut qu'on sache bien que la Charite et la Foi au Sei- 
gneur out ete etroitement conjointes: de la telle est la Foi, telle 
est la Charite. Que le Seigneur, la Charite et la Foi fassent un, 
comme la vie, la volonte et tentendement, et que s'ils sont divi- 
ses chacun soit perdu comme une perle reduite en poudre, on 
le voit ci-dessus N os 362 etsuiv. Et que la Charite et la Foisoient 
ensemble dans les bonnes ceuvres, on le voitN 05 373 a 377 ; il suit 
de la que telle est la Foi, telle est la Charite, et que telles sont en- 
semble la Foi et la Charite, telles sont les OEuvres. Si done la Foi 
est^que tout bien que l'homme fait comme de lui-meme vient du 
Seigneur, l'homme alors est la cause instrumental du bien et le 
Seigneur en est la cause principale, causes qui apparaissent toutes 
deux devantl'Iiomme comme 6tant une, lorsque cependant la cause 
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principale est tout dans loules les choses de la cause inslrumtn- 
tale ; de \k resulteque si rhommecroit que tout bien, qui ep soi est 
le bien, vient du Seigneur, il ne place pas le merite dans les oeu- 
vres ; el dans le meme degre oil cette foi est perfeclionn6e chez 
Thomme, la phantaisie conpernant le m6rile lui est otee parle Sei- 
gneur. L'homme dans cetetat fait en ahondance des exercices de 
la CharilS sans la crainte du merite, et enfin il permit le plaisir spi- 
rituel de la Charity el commence alors a avoir en aversion le me- 
rite comme nuisible u sa vie. Le meriie est facilement efface'par le 
Seigneur chez ceux qui s'imbibent de Charite, par cela qu'ils agis- 
sent avec justice et fidElite dans l'ouvrage, le travail et l'office qu'ils 
ont a exercer, et avec ceux avec qui ils ont quelque commerce, voir 
ci-dessus, N os 422, 423 et 424. Maisle merite est diffieilemeilt en- 
lev6 chez ceux qui croient que la CharitGs'acquiert par des aumfines 
et des seeours aux indigents, car lorsqu'ils font ces oeuvres, ils 
veul^nt dans leur-mental d'abord ouvertement, et ensuite tacite- 
ment, une recompense, et ils altirent le merite. 

La Vie Morale, lorsqu'elle est en mSme temps spirituelle, est la 
* Charite. 

443. Tout homme apprend de ses parents et de ses mailres a 
vivre moralement, c'est-a-dire, k agir en personne civile, et k rem- 
plir les devoir del'honnetet6, lesquels se referent k diverses ver- 
tus qui sont les essentiels de Thonnelete, et a les meltre en Evi- 
dence par les formels de l'honri&etS qu'on nomme choses d^centes ; 
et, selon qu'il avance en age, a y ajouter les rationnels, et k perfec- 
tionner par eux les choses morales de la vie ; car la vie morale chez 
les enfants jusqu'a la premiere adolescence est une vie naturelle, 
qui ensuite devient de plus en plus rationnelle. Celui qui reftechit 
bien peut voir que la vie morale est la meme que la Vie de la Cha- 
rite, qui, ainsi qu'il resulte de ce qui a ete montre ei-dessus-, N os 
438 a 438, consiste a bien agir avec le prochain, eta6trer6gl£ede 
telle sorte qu'ellene soit point souiL16e par les maux. Maisneanmoins 
dans la premiere p6riode def age, la Vie morale est la Vie de la Cha- 
rity dans les extremes, c'est-^-dire qu'elle en est seulementla par- 
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tie ext^rieure et anterieure, et non la partie inl^rieure. II y a, en 
effet, quatre Periodes de la vie, que l'homme parcourt depuis I'en- 
fance jusquW la vieillesse : La Premiere est celle dans laquelle il 
agit d'apres les autres selon les instructions ; la Seconder celle dans 
laquelle il agit d'apres lui-m6me sous la direction de Tentende- 
tnent; la Troisieme, celle dans laquelle la volont6 agit sur 1'En- 
tendement et l'Entendement moditie la Volonte ; la Quatiueme, 
celle dans laquelle il agit d'apr&s ce qui a 6te confirme et d'apr&s 
ce qui a ete rfisolu. Mais ces Periodes de la vie sont les periodes de 
la vie de I'Esprit de l'homme, et non pas celles de la vie de son 
-corps, car son corps peut agir moralement et parler ratioanetle- 
ment, etson Esprit peut n6anmoins vouloir et penser le contraire ; 
que tel soil l'homme nalurel, on le voit bien clairement d'aprfes 
les fourbes, les flatteu rs, les menteurs et les hypocrites ; il est evi- 
dent que ce.ux-ci se plaisent dans tin mental double, ou que leur 
Mental a 6l6 divise en deux parties discordantes. II en est autre- 
ment chez ceux qui veulent bien et pensent rationnellement, et 
par suite agissent bien el parlent rationnellement; ceux-ci sont 
ceux qui, dans la Parole, sont entendus par les simples $ esprit; 
ils sont nppeles simples parce qu'ils ne sont pas doubles. D'a- 
pr&s ces explications, on peut voir ce qui est proprement entendu 
par Thomme Externe et Phomme Interne, et que personne ne 
peut d'apres la Morality de Thomme Externe conclure k la Mo- 
rality de l'homme Interne, puisque celui-ci [)eut 6lre dans un sens 
contraire, et se renfermer comme la tortue renferme sa tSte dans 
sa coquille, et comme le serpent cache la sienne en formant une 
spirale ; car un tel homme, repute moral, est comme un voleur qui 
est tantot dans la ville et tantot dans la foret, agissant dans la vjlle 
en personne morale, et dans la forfit en brigand : il en est tout au- 
trement de ceux qui son t moraux interieurement ou quant k I'Es- 
prit, parce qu'ils le deviennent par la regeneration qu'op&re le Sei- 
gneur ; ce sont eux qui sont entendus par hommes Moraux spiri- 
tuels. 

444. Si la Vie Morale, lorsqu'elle est en meme temps spirituelle, 
est la vie de la Charity e'est parce que les exercices de la Vie Mo- 
rale et ceux de la Charit6 sont les memes ; en effet, la charity est 
le bien-vouloir & regard du prochain, et par suite le bien-agir avec 
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lui, cela aussi est dela Vie morale; la Loi Spirituelle est cetle Loi 
du Seigneur : « Toutes leschoses que vous voitlez que vous fas- 
sent les hommes, de meme aussi, vous, faites-les leur ; cest Id 
la Loi et les Prophetes. » — Matth. VII, 12 ? — cette meme Loi est 
la Loi universelle de la Vie morale. Mais recenser ici toutes les 
oeuvresdela Charite, et les mettre en parallele avec lesoeuvresde 
la vie morale, ce serait un ouvrage qui remplirait bien des pages; 
soient seulement pour illustration six Preceptes de la Seconde Ta- 
ble de la Loi du Decalogue; chacun voit clairement que cesont des 
preceptes de la vie morale, et il a ete montr<5 ci-dessus, N oS 329, 
330, 831, qu ils conliennent aussi toutes les choses qui appartien- 
nent k l'amour a l'Ggard du prochain. Que la charit6 les remplisse 
tous, on le voit d'aprfes. ces paroles dans Paul : « Aimez-vous les 
uns les autres, car celui qui aime les autres a rempli la Loi; 
car ceci : Tu ne commettras point adultere ; tu ne tueras point : 
tu ne voleras point ; tu ne seras point faux temoin ; tu ne convoi- 
teras point ; ets'il y a quelque autre commandenient, tout est 
compris dans cette parole : Tit aimeras ton prochain comme toi- 
meme; la Charite ne fait point de malau prochain; plenitude 
de la loi est la Charite. » — Rom. XIII. 8, 9, 10. — Celui qui 
pense d'apr&s l'homme Externe seul ne peut pas ne pas etre 6tonne 
que les sept Preceptes de la Seconde Table aient 6t6 promulgues par 
Jehovah, avec de si grands miracles, sur la montagne de Sinai', lors- 
que cependantces rafimes Preceptes dans tous les royaumes de la 
terre, par consequent aussi dans l'Egypte, d'oules fils dTsrael ve- 
naient de sortir, etaient les Preceptes de la Loi de la justice civile, 
car sans eux aucun Royaume ne subsiste : mais s'ils ont 6te pro- 
mulgues par Jehovah, et meme inscrils de son doigt sur des Tables 
de pierre, c etait afin qu'ils fussent non-seulement les Preceptes 
de la Soci6l6 civile, et ainsi de la Vie morale naturelle, mais en- 
core les Preceptes de la Societe celeste, et ainsi de la Vie morale 
spirituelle, que par consequent agir contre eux, c'etait non-seu- 
lement agir contre les hommes, mais aussi contre Dieu. 

445. Si Ton considfere la Vie Morale dans son essence, ou peut 
voir quelle est la Vie selon les Lois humaines et en m£me temps 
selon les Lois Divines ; c'est pourquoi celui qui vit selon ces deur 
Lois comme etant Une, est veritablen^ect homme moral, et sa vie 
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est la Charile. Chacun, s* II le veut, pent d'aprfcs la Vie Morale ex- 
terne comprendre quelle est la Charity ; transporte seulement dans 
l'homme Interne la Vie morale externe, telle qu'elle est dans les so- 
rietes civiles, afin que dans la volonte et dans la pens6e de rhomme 
interne elle soit semblable et conforme anx actes de I'hoiiVrae Ex- 
terne, et tu verras la charite dans son type. 




Une Amitie d' amour Me avec rhomme, quel quil soit quant a 
C esprit^ estprejudiciable apres la mort. 

446. Par amitie d'amour il est entendu l'amitte int6rie»re, qui est 
telle que non-seulement l'homme Externe de ! 1'ami est aime, mais 
meme son homme Interne, et celasans examen dece qu'il est'quand 
a Vinterne ou a F esprit, c'est-&-dire, quant aux affections du men- 
tal, soit que ces affections appartiennent a Famour a l'ogard du 
prochain et k Famour envers Dieu, et puissent etre ainsi consoles 
avec les Anges du ciel, soit qu'elles appartiennent a Famour contre 
le prochain et k Painour contre Dieu, et puissent ainsi etre conso- 
ciees avec les Diables. Une telle amitie est conlractee par ilti grand 
nombre de personnes d'aprfcs diverses causes et pour diverses tins ; 
elle est distinguee de Famitie externe qui concerne la personne 
seule, et qui a lieu pour divers plaisirs du corps et des sens, eten 
raison de diverses relations; cette amitie externe pent etre con- 
tracteeavec qui que ^e soit, meme avec un bonffon qui amuse la 
compagniea la table d'un Prince; elle est appelee simplement ami- 
tie ; mais 1'autre est nominee amitie d'amour ;car Famitie est une 
conjonction naturelle, mais Famour est une conjonction spirituelle. 

447. Que Famitie cFamour soit prejudiciable aprfcs la mort, c'est 
ee qu'on peutvoir d'aprks Fetatdu ciel, Petal de Fenfer, et F6tat 
respectif de P esprit de l'homme. Quant k ce qui concerne l'6tat du 
Ciel, le Ciel est distinguS en d'innombrables Society selon toutes 
les varietes des affections de Famour du bien ; FEnfer, aucontraire, 
est distingue selon toutes les varietes des affections de Famour du 
mal ; et apres la mort l'homme qui est alors un Esprit est aussit&t, 
selon la vie dans le Monde, attach^ a la soci6t6 oil est son amour 
regnant; k une soci6t^ celeste, si Famour envers Dieu et k PSgard 
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du prochain a fait la T6te de ses amours; el k une soci6t6 infer- 
riale, si Tamour de soi et du monde a fait la t6te de ses amours. Aus- 
sitot apres son entree dans le monde spirituel, ce qui arrive par 
la mortet le rejet du corps materiel dans le tombeau, Thommeest 
prepare pendant quelque temps pour la society h laquelleil a ete 
attache, et la preparation se fait par le rejet dcs amours qui necon- 
cordent point avec Tamour principal; les Esprits sont done alors 
separesles uns d'avec les autres, l'ami d'avec son ami, le client 
d'avec son maUre, le p&re aussi d'avec ses enfants, et le frfcre d'a- 
vec le frfe're, et cliacun d'eux est int6rieurement adjoint h ses sem- 
blables avec qui il doit vivre 6ternellement une vie pareille et pro- 
prement sienne. Mais dans le premier temps de la preparation ils 
sont ensemble, et causent amicalement comme dans le Monde, 
maispeu a peu ils sont separes, ce qui sefait insensiblement. 

448. Mais ceux qui dans le Monde ont contracte entre eux des 
amities d'amour ne peuvent pas, comme les autres, etre separes 
selon l'ordre, ni fitre attaches h la Soci6le correspondante h leur 
vie ; car ils sontinterieurement lies quant a l'Esprit, et ne peuvent 
pas etre detaches, parcequ'ils sont comme des branches greffees 
dans d'autres branches ; si done Tun quant a ses int6rieurs est dans 
le Ciel, et que Tautre quant a ses interieurs soit dans PEnfer, ils 
sont joints ensemble a peu pres comme si une brebis 6tait attache 
avec un loup, une oie avec un renard, ou une colombe avec un 
'^pervier ; et celui dont les interieurs sont dans TEnfer inspire ses 
ehoses infernales dans cfclui dont les interieurs sont dans le Ciel : 
car il est bien connu dans le Ciel que les maux peuvent £tre inspi- 
res aux bo-ns, maisnon les biensaux mSchants, par cetteraison que 
chacun est par sa naissance dans les maux; de la, chez les bons 
ainsi joints aux raechants les interieurs sont ferm^s, et le couple 
d'amisest precipite dans l'Enfer, oiilebon souffre d'affreux tour- 
menls ; cependant, apres un intervalle de temps plus ou moins 
long, il est enfin d£livre ; et, alors seulement, il est prepare pour 
le Ciel. Il m'a ele donn6 de voir de semblables coherences principa- 
lement entre frferes et allies, puis aussi entre patrons et clients, 
et de.plusieurs avec des flatteurs, toutes personnes dont les affec- 
tions itajen^ pofttrair.es et les gSnies diffdrenls ; j'en ai vu quelques- 
uns^pijOTe di?s ^evreaux avec des leopards, s'embrassant alors 
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I'unTautreet jurant de rester fidfcles a leur premiere amilte; 
et j'ai alors per^u que les bons humaient les plaisirs des m&hants, 
et qu'ils se tenaient par les mains et entraient ensemble dans des 
oavernes, oil Ton voyait des bandes de *mechants dans leurs formes 
hideuses, mais devant eux-m6mes, d'aprks Tillusion de la phan- 
taisie, dans des formes gracieuses ; mais aprfes un certain espace de. 
temps j'ai entendu les gemissements des bons comme ceux de 
gens qui sont tombes dans des pi6ges, et les joies des m6chants 
comme celles d'ennemis charges de depouilles, outre plusieurs au- 
Ires scenes douloureuses. J'ai appris que plus tard, lorsque les bons 
eurent ete delivr6s, ils furent prepares pour le ciel par des moyens 
de reformation, mais plus difficilement que les autres. 

449. II en est tout autrement de ceux qui aiment le bien , dans 
autrui ; ainsi, qui aiment la justice, le jugement, la sincerity la 
bienveillance provenant de la charite, et surtout qui aiment la foi 
«t Tamour envers le Seigneur; comme ceux-li aiment les choses 
<jui sont au dedans de l'homme, abstraction faite de'oelles qui sont 
hors de lui, s'ils ne decouvrent pas ces memes choses danslaper- 
sonne apres la morl, ils se retirent aussitot de cette amitie, el sont 
associate par le Seigneur a ceux qui sont dans un semblable bien . On 
peut objecter que personne ne peut explorer les ;nterieurs du men- 
tal de ceux avec lesquels il est en compagnie et en relation, mais 
mh n'est pas necessaire, pourvu qu'on se garde de l'amitie d'amour 
avec qui que ce soit ; l'amitie externe en vue de divers usages n'est 
point nuisible. _ 



H y a une Gharite bdtarde, une Charite] hypocrite et tine 
Charite morle. 

450. La Gharite rtelle, qui est la Charite jvive, n'exisle pas, si 
elle ne fait pas un avec la Foi, et si elles ne regardent pas conjoin- 
temenl Tune etTautre vers le Seigneur ; car ces trois, le Seigneur, 
la Charite et la Foi, sont les trois essentiels du salut, et quand 
ils font un, la Charite est Charite, et la Foi est Foi, et le Sei- 
gneur est dans ceux qui les ont, eteux sont dans le Seigneur, voir 
ci-dessus, N os 363 k 367, et N os 368 h 372. Mais lorsque ces Trois 
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n'ont pais 6t6 conjoints, la Charity est ou batarde, ou hypocrite, oij 
mprle. II y a eu dans le ChristianismQ depuis le temps de sa foin 
dation diverses heresies, et il y en a aussi aujourd'hui, dans cha- 
cune desquelles ces trois Essentials, qui sont Dieu, la Charity et la 
Foi, ont 6t6 reconnus et sont reconnus, car sans ces Trois il n'y a 
point de religion. QuanU ce qui concerne specialement la Cha- 
rity elle peut eire adjointe h loute Foi Heretique ; par exemple, a 
la Foi des Sociniens; k la Foi des Enthousiastes, h la Foi des Juifs, 
et m6me a la Foi des Idoldtres, et tous ceux-la peuvent croire qu& 
c'esUa Charity puisque dans la forme externe elle se presents 
semblable; mais neanmoins elle change de qualite selon la foi k 
laquelle elle est adjointe ou conjointe ; qu'il en soit ainsi, on le voit 
dansle Chapitre sur la Foi. 

451. Toute Charity qui n'a pas 6t6 conjointe h la foi en un seul 
Dieu, en qui est la Divine Trinity est Batarde ; par exemple, la 
Charity de TEglise d'aujourcrhui, dont la Foi est en trois Personnel 
d'une meme Divinity dans un ordre successif, Pfere, Fils et Esprit 
Saint, el comme elle est en trois Personnes, dont ohacune estun 
Dieu subsistant par lui-m6me, elle est par consequent en trois. 
Dieux ; & cette Foi la Charity peut etre adjointe, comme cela aussi a 
it^ fait par les defenseurede cette foi, mais elle ne peut nullement 
etre conjointe, et la Charite qui n'a 6te qu'adjointe h la foi est seu- 
lement nalurelle et noh spirituelle, c'est done une Charite ba- 
tarde. Il en estde meme de laGharitS de plusieurs autres Here- 
sies, par exemple, de ceux qui nieni la Divine Trinite, et qui par 
consequent s'adressent a Dieu le Pfereseul, ou h l'Esprit saint 
seul, ou h Tun et a 1'autre, except au Dieu Sauveur ; a la Foi de 
ceux-ci ne peut pas . Sire conjointe la Charite, et si elle est con- 
jointe ou adjointe, elle est Batarde : elle est appel6e Batarde, pares 
qu'elle est comme un enfant d'un lit ill£gitime, ainsi qu'etait le 
fiLs qu'Agar eut d'Abraham/ et qui fut chasse de la maison, — 
Gen. .XXL 9. — Cne, telle Charit6 est comme un fruit qui n'a pas 
cru sur l'arbre, mais qui y a et£ attach^ avec une aiguille ; elle est 
encore comme un Char, devant lequel les Chevaux n'ont 6t6 alle- 
les que paries rSnes dans les mains du Cocher; quand les che- 
vaux prennent leur course, lis tirent le Cocher de son si6ge, etle 
char reste en place. 
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452. La Charite Hypocrite est chez ceux qui, dans les Temples 
et dans leurs Maisons, s'humilient presque sur le pave devant Dieu, 
debitent denotement de longues priferes, se donnent une physiono- 
mie sainte, baisent les images de la croix et les os des morts, 
fltehissent les genoux devant les lombeaux, et y marmottent de 
bouche des paroles d'une sainle veneration envers Dieu, et qui 
cependanl de coeur' lournent vers eux-m£mes le culte, et pre- 
tendent k des adorations comme des d6ites. lis sont semblables a 
-ceux que le Seigneur decrit en ces termes : « Quand tu fcras une 
aumdne, ne sonnepas de la trompette devant toi, comme les hy- 
pocrites font dans les Synagogues et dans les rices, afin qu'ils 
soient honores des hommes. Et si tu pries, tu ne seras pas 
comme les Hypocrites, qui aiment, dans les Synagogues et aux 
coins des rues, en se tenant debout, prier, afin d'etre vus des 
hommes. » — Matlh. VI. 2, 5. — « Malheur a vous, Scribes et 
Pharisiens, Hypocrites ! parce que vous fermez le Royaume des 
deux devant les hommes ; car, vous, vous n'entrez point, eta 
cenx qui veulent entrer vous ne permettez pas dentrer. Malheur 
a vous, Hypocrites ; parce que vous parcourez la mer et le sec 
pour faire un proselyte, et quand il Vest devenu, vous le faites 
fils de la gihenne deux fois plus que vous. Malheur d vous, Hy- 
pocrites! parce que vous nettoyez Vexterieur de la coupe et du 
plat, mats les interieurs sont pleins de rapine et d'intempe- 
rance. » — Matth. XXIII. 13, 15, 25. — nBienaprophetise iisaie 
a tegard de vous, Hypocrites ! en disant : Ce peuple des levres 
M'honore, mais leur coeur est bien loin de Moi. » — Marc, VII. 
6, — « Malheur a vous, Hypocrites ! parce que vous Stes comme 
des sepulcres qui ne paraissent point, et les hommes qui mar- 
chent dessus ne le savent point. » — Luc, XL 44 ; — et en outre 
ailleurs. lis sont comme des chairs privees de sang : Us sont comme 
des corbeaux et des perroquets iustruits & prononcer des paroles 
de quelques psaumes ; et comme des oiseaux auxquels on a appris 
Tair melodieux d'une hymne sacree. Le son du langagede ees hy- 
pocrites est comme leson du pipeau d'un oiseleur. 

453. La Charite Morte est chez ceux dont la Foi est morte, 
puisque telle est la Foi, telle est la Charite" ; qu'elles fassent un, 
cela a 6l£ montre dans le Chapitre sur la Foi ; que la Foi morte 
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soit chez ceux qui sont sans les oeuvres, on le voit d'apr&s Pfipitre 
de Jacques, — EL 17, 20. — En oulre, la Foi morte est chez ceux 
qui croient non en Dieu, mais en des hommes vivants et en des- 
hommes morts, et qui adorent des Idoles comme saintes en elles- 
inemes, ainsi que faisaient autrefois les Gentils. Les dons de ceux 
qui Kont dans cette foi, donsqu'en vue du salut ils emploient pour 
des images miraculeuses, comme ils les appellent, et qu'ils mettent 
au nombre des oeuvres de la Charii6, ne sont que comme de Tor 
et de Targent places dans les urnes et dans les tombes des morts, _ 
et meme ne sont que comme les gateaux donnas a Cerbfcre et le 
salairepay6& Caron pour etre transports dans les Champs-Ely- 
sees. Mais la Charity de ceux qui croient qu'il n'y a point de Dieu, 
et qu'au lieu de Dieu il y a la nature, n'est ni batarde, ni hypo- 
crite, ni morte, elle est Ncjlle, parce qu'elle n'est adjointe k au- 
cune foi; en effet, elle ne peut pas etre nomm6e Charite, puisque 
la qualile de la charite est determineed'apres la foi ; la Charil6 de 
ceux-ci, vue du Ciel, est comme du pain de cendre, comme un 
beignet d'ecailles de poisson, et comme un fruit de cire. 




V Amitie d amour entre les mechants est line kaine intestine 

entre eux. 

454. II a ete montrS ci-dessus que dans chaque homme il y a 
un Interne et un Externe, et que son Interne est appele l'homme 
Interne, et son Externe l'homme Externe ; a cela il seraajoute, que 
l'homme Interne, est dans le Monde spirituel, et l'homme Externe 
dans le Monde naturel ? si l'homme a et6 cr£e tel, c'est afin qu'il 
puisse £tre associe aux Esprits et aux Anges dans leur Monde,, et 
par suite penser analytiquement, et apres la mort etre, transfer^ 
de son Monde clans l'autre. Par le Monde spirituel il est entendu 
/ et le Ciel et TEnfer. Puisque l'homme Interne est en compagnie 
! avecles Esprits et les Anges dans leur Monde, et Phomme Externe 
. avec les hommes, il est evident que rhomme peut etre con socie 
aux Esprits deTEnfer, et aussi etre consocie aux_ Anges du Ciel ; 
par cette faculte et cette puissance rhomme est distingue des 
Mtes. L'homme est en soi tel qu'il est quant a son homme Interne > 
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mais non tel qu'il est quant & son homme Externe, parce que 
l'homme Interne est son Esprit qui agit par Thomme Externe. Le 
corps materiel, dont son Esprit a £t6 revfitu dans le Monde natu- 
rel, est un acc essoir e pour les Procreations, et pour^ la forma tion 
4g.l*fegj fflme Interne ; car celui-ci est forme dans le corps Nature], 
comme Tarbre dans la terre, et la semence dans le fruit. Voir de 
plus grands details sur Thomme Interne et sur Thomme Externe, 
ci-dessus, N° 401. 

455. D'apr&s cette courte description de TEnfer et du Giel, on 
peut voir quel est Thomme mechant quant k son homme Interne, 
et quel est l'homme bon quant au sien ; car Thomme Jnterne chez 
les m6chanls a et6 conjoint aux diables dans TEnfer, et chez les 
f bons il a ete conjoint aux Anges dans leCiel. L'Enferest, d'apr&s 
) ses amours, dans les plaisirs de lous les maux, c'est-&-dire, dans^ 
Mes plaisirs de h haine, de la vengeance, du massacre, dans les 
; plaisirs du vol et du pillage, dans les plaisirs du blame et du blas- 
l phfcme, dans les plaisirs de nier Dieu et de profaner la Parole : ces 
plaisirs sont caches dans les convoitises sur lesquelles l'homme 
rnereflechit point; par ces plaisirs les infernaux brulent comme 
. des tisons enflammes ; c'est la ce qui est entendu dans la Parole 
| par le Feu infernal. Au contraire, les plaisirs du Ciel sont les plai- 
sirs de Tamour a 1'egard du prochain et de Tamour envers Dieu. 
f Comme les plaisirs de l'Enfer sont opposes aux plaisirs du Ciel, il 
J y aentre eux un grand Intervalle, dans lequel influent d'en haut 
les plaisirs du Ciel, et d'en bas les plaisirs de TEnfer; au milieu 
de cet Intervalle est Thomme tant qu'il vit dans le Monde, afin 
f qu'il soit dans TEquilibre, et ainsi dans un elat Libre de se tour- 
) ner vers le Ciel ou vers TEnfer : c'est cet Intervalle qui est entendu 
par le Gouffre immense elabli entre ceux qui sont dans le Ciel et 
1 oeux qui sont dans TEnfer. — Luc, XVI. ,26. — D'aprfcs cesexpli- 
| cations, on peut voir quelle est Tamitie d'amour entre les mechanls, 
Vest-4-dire que, quanta Thomme Externe, c'est un charlatanisme, 
une pantomime et une feinte demoralite, dans le but d'etendre 
i leurs filets, et (Tepier Toccasion de jouir des plaisirs de leurs amours 
I dont brule leur homme Interne ; la crainte de la loi, et par suite la 
(crainte de perdre leur reputation et leur vie, est le seul frein qui 
lesretienne et suspende leurs actes, c'est pourquoi leur amilie 
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( est L comme une araignee dans du sucre, upe vipfere dans dupain, 
un petit de crocodile dans un gateau de miel, et un serpen! sons le 
gazon. Telle est Tamitie des injSclianls avec qui que ce soit ; mais 
/ entre les Mediants continues, comme sont les voleurs, les bri- 
^ gands et les pirates, elle est familife re, tant que d'un mental una- 
Wime ils convoitent le pillage, car alors ils s'embrassent comme 
! freres, se rejouissent dans des festins, des ehants et des danses, 
fet conspirent la perre des autres ; Gffat§>cfaaeuti irit^rt^urejtjet it en 
f - J soi regarde son compagnon, comme un ennemi son ennemi, c'est 
"jmeme ce que le brigand ruse voit dans son compagnon, et ce qu'il 
redoute. D'apres cela, il est bien evident qu'entre de tels gens il 
y a non pas amitie, mais baine intestine. 

455 (bis). Tout homme qui ne s'est pas ouvertement lie avec 
les malfaiteurs et n'a pas commis de depredations, mais a men6 
.une vie civile-morale pour divers usages comme fins, et cependant 
iTa pas reprime les convoitises qui resident dans rhomme Interne, 
peut croire que son Amitie n'est pas telle; que neanmoins l'a- 
mitie so ! telle, a differenls degres, chez Lous ceux_ qui o nt r ejele 
f lafoi, et ont apprise les choses saintes de TEglise, les reputant 
comme rien pour'eux, mais bonnes seulement pour le vulgaire, 
I c'est ce qu'il m'a 616 donne de savoir d'une maniere certaine 
d'apres beaucoup d'exemples dans le Monde spirituel ; chez.quel- 
ques-uns de ceux-la les plaisirs de Pamour infernal avaient 6t6 ca- 
ches comma dn feu qui brulc interieurement du bois recouvert 
d'ecorce ; chez d'aulres, comme des cbarbons embrases sous des 
cendres ; chez d'aulres, comme des torches de cire qui s'enflam- 
ment des que fe feu en est a; proche ; et chez d'aulres, autrement; 
tel est tout homme quia rejele de son cceur les choses qui sqnt 
de religion ; Phomme interne de ceux-ci est dans l'Enfer, et tant 
qu'ils vivent dans le Monde, et qu* alors h cause de la moralite 
n effigiee dans les externes- ils ignorent cela, ils ne reconnaissent 
f) qu'eux-memes el leursenfants pour le prochain, et ils regardent 
tous les autres, ou avec mepjis, et alors ils sont comme des chats 
guettani les oiseaux dans les nids, ou avec haine, et alors ils sont 
commodes loupsquand ils voient des cbiens qu'ils devorent. Ces 
details out ete donnes, afin qu'on sache quelle est la Gharite dans 
son oppose. 
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De la conjonction de I amour envers Dieit et de V amour a Re- 
gard du prochain. 

456. On sail qi;e IaLoi promulguee du haul de la Montagne de 
Sinai' a el6 gravee sur deux Tables: que Time concerne Dieu, et 
l'autre les hommes ; que ces deux tables dans la main de Moi'se 
n'en 6taient qu'une, dont la partie droite contenait ce qui a rap- 
port a Dieu, et la parlie gauche ce qui a rapport aux hommes, el 
qu'ainsi offene aux yeux des hommes Tecriture de Tune etde l'au- 
tre partie £tait vue en mcme temps, de sorle qu'une parlie etait 
en aspect de Tautre, com me Jehovah parlant avec Moise et Moi'se 
avec Jehovah face a face, ainsi qu'on ie lit. Cela a et6 fait de cette 
maniere, afin que les Tables ainsi unies representassent la con- 
jonction de Dieu avec les hommes, et la conjonction reciproque des 
hommes avec Dieu ; e'est pour cette raison que la Loi gravee a et6 
appelee TALLUiNCE et le Temoignage; l'Allianee signitie la con- 
jonction, et le Temoignage signifiela vieselon cequi a ete convenu. 
D'apres ces deux Tables ainsi unies on peut voir la conjonction de 
1'Amour envers Dieu etdeTAmoura- Tegard du prochain ; JjLjVe- 
miere J^able enveloppe toutes les choses qui appartiennent a 1'A- 
mour envers Dieu, lesquelles principalement sont: Qu'il faut re- 
connaitre un Seul Dieu, la Divinite de son Humain et la Saintele 
de la Parole, et que ce Dieu doit etre adore par les choses sainles 
qui procedent de Lui ; que ce soil la ce qu'enveloppe cette Table, 
on le veil par les commentaires qui ont ete donn6s dans le Cha- 
pitre V sur les Preceptes du Decalogue. La Seconde Table enve- 
loppe toutes les choses qui appartiennent a 1'Amour a regard du 
prochain ; ses cinq premiers preceptes, celles qui appartiennent au 
fait et sont appel^es oeuvres ; et les deux derniers, celles qui appar- 
tiennent a la volont6, ainsi celles qui appartiennent h la Charit6 
dans son origine, car dans ces deux preceptes il estdit : « Tu ne con- 
voiteras point ; » et quand I'homme ne convoite point Ses choses qui 
appartiennent au prochain, alors il lui veut du bien. Que les Dix 
Preceptes du Decalogue contiennent toutes les choses qui ap- 
partiennent d r Amour envers Dieu, et toutes celles qui appar- 
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tiennent a V Amour et a Ngarddu prochain, on le voit ci-dessus, 
N os 329, 330, 331. II y a aussi m montr6 que la conjonction de 
rune et de l'autre Table est chez ceux qui sont dans la CharitS. 

457. II en est autrement chez ceux qui sont dans le seul culte 
de Dieu, et nou en meme temps dans les Bonnes OEuvres d'aprfcs 
la Charite; ceux-ci sont semblables h ceux qui rompent une al- 
liance ; il en est encore autrement chez ceux qui divisent Dieu en 
trois, et adorent chaque Dieu separement; encore autrement chez 
ceux qui ne s'adressent pas & Dieu dans son Humain, ceux-ci sont 
ceux quiiievtrerit pas par laporte, mats qui montent par tin 
autre endroit, Jean, X, 1, 9 ; — et encore autrement chezceux 
qui nient par confirmation la Divinite du Seigneur ; chez les uns et 
les autres, il n'y a point de conjonclion avec Dieu, et par suite point 
de salvation; et leur Charity n'est autre qu'une charite batarde, et 
celle-ci conjoint non de face, mais de cole ou par derriere, II sera 
dit aussi en peu de mols comment se fait la conjonction : Dieu in- 
flue chez tout homme avec la reconnaissance de Lui dans les con- 
naissances sur Lui, et en m£me temps il influe avec son Amour k 
regard des hommes; 1'homme qui regoit settlement le premier in- 
flux, etnonle second, regoit cet influx dans TEntendement etnon 
dans la Volonte, et il reste dans les connaissances sans la recon- 
naissance interieure de Dieu, et son 6tat est comme celui d'un Jar- 
din dans la saison de l'hiver ; mais 1'homme qui regoit et le pre- 
mier influx et le second, regoit t'influx dans la Volonte et par suite 
dans I'Entendement, ainsi dans lout le. Mental, et il y a en lui la 
reconnaissance interieure deDieu, laquelie vivifie chez lui les con- 
naissances sur Dieu ; et son etat est comme celui d'un Jardindans 
la saison du printemps. Si la conjonction se fait par la Charite, 
c' est parce que Dieu aime chaque homme, et parce qu'il ne peut 
pas lui faire du bien immediatement, mais qu'il lui en fait m6- 
diatement par les homines, e'est pour cela quit leur inspire son 
amour, comme il inspire aux parents l'amoura regard des enfanls ; 
et 1'homme qui regoit cet amour est conjoint k Dieu, el aime le 
prochain d'apres 1'Amour de Dieu ; chez lui 1'Amour de Dieu est 
intSrieurement dans 1'Amour de 1'homme a 1'egard du prochain, 
Amour qui opere le vouloir et le pouvoir chez lui. Et commel'homnce 
ne faitrien dubien, a moins qu'il ne lui semble que le pouvoir, 
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le vouloir et le faire viennent de lui, voila pourquoi cela lui a ete 
donn6, et quand il le fait librement comme de lui-m6me, cela lui 
est impute, et est acceple comme le reciproque par lequel sefait 
la conjonction ; et il en est de cela comme de Tactif et du passif, 
et de la cooperation de celui-ci, ce qui se fait d'apres l'actif dans 
le passif; il en est aussi de cela comme de la Volonte dans les ac- 
tions et de la Pensee dans les discours, et de l'Ame operant par Tin- 
time dans Tune et dans 1'autre ; il en est encore de cela comme de 
Teffort dans le mouvement , et aussi comme du Prolifique de la 
semence, qui agit par l'interieur dans les sues, par lesquels Tarbre 
croitjusqu'aux fruits, et par les fruits produit de nouvellessemences; 
enfin, il en est de cela comme de la Lumiere dans les pierres pre- 
cieuses, laquelle est refl6chie selon la disposition des facettes, d'oii 
se produisent diverses couleurs, comme si elles provenaient des 
pierres, lorsque cependant elles proviennent de la Lumi&re. 

458. D'aprfes ce qui precede, on voit clairement d'oii vient et 
quelle est la Conjonction de l'Amour envers Dieu et de Tamour a 
1'egard du prochain ; que e'est l'influx de l'Amour de Dieu a re- 
gard des hommes ; etque la reception de cet influx par Thomme, 
et la cooperation chez lui, sont Tamour a regard du prochain ; en 
somme, il y a conjonction selon cette Parole du Seigneur : « Ence 
jour -Id voas connaitrez que Moi (jesuis) dans le Pere, et vous 
mMoh et Moi en vous. » — Jeac, XIV, 20. — Et selon cette Pa- 
role : « Celui qui a mes pr4ceptes et les fait^ e'est celui-ld qui 
M'aime, et Moi je Faimerai, etjeMe manif esterai d lui Moi- 
Meme, et demeure chez lui je ferai. » — Jean, XIV, 21, 22, 23. 
— Tous les pr^ceptesdu Seigneur se referents l'amour a 1'egard du 
prochain, et consistent, en somme. ane lui pas faire demal, maisa 
lui faire du bien : ceux qui agissent ainsi aiment Dieu, et Dieu les 
aime, selon ces paroles du Seigneur. Comme ces deux Amours ont 
ete ainsi conjoints, Jean dit : « Celui qui garde les commande- 
ments de Jesus-Christ demeure. en Lui, et Lui demeure en ce- 
lui-ld. Si quelqiiun dit: faime parfaitement Dieu, et qitic 
hawse son frere, il est menteur ; car celui qui n'aime pas son 
frere quil voit, comment peut-il aimer Dieu quHl he voit pas ? 
Nous avons de Lui ce commandement : Celui qui aime Dieu 
aime aussi son frere. » — I Epit, III. 24. IV. 20, 21. 
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4o9. A ces explications seront joints ces Memorables : Premier 
Memora ble. Je vis de loin cinq Gymnases, qui fHaient envi- 
ronnes, ehacun, d'une Lumiere diff6renle; le Premier, d'une Lu- 
miere enflammee ; le Second, d'une Lumiere jaune; le Troisifeme, 
d'une Lumiere d'un blanc eclatan t ; le Quatrifeme, d'une Lumiere 
tenant le milieu entre celle de midi et celle du soir ; le Cinquieme 
apparaissait a peine, car il etait comme dans Pombre du soir. Et 
dans des chemius je vis des esprits, les uns sur des chevaux, d'au- 
tres dans des chars, d'autres qui marchaient, et quelques-uns qui 
couraient et se hataient, et cenx-ci allaient vers le Premier Gymnase 
qui elait environn6 d'une Lumifere enflammee. A cette vue, j*e fus 
pris et presse du desir d'y aller et d'entendre ce qui s'y disculait ; 
je me preparai done promptement, et je m'associai a ceux qui sehA- 
taient vers le premier Gymnase, et j'entrai avec eux ; et voici, il y 
avail la une grande Assembler dont une partic se dirigea k droite, 
et Pautre a gauche, pour s'asseoir sur des bancs qui etaient contre 
les murailles ; sur 16 devgni je vis une tribune peu elev^e, dans la- 
quelle se tenait quelqu'un qui remplissait les fonclions de Presi- 
dent, ayant un baton a la main, un bonnet sur la tete, et un v£le- 
ment teint de la lumiere enflammee du Gymnase. Celui-ci, apr&s 
qu'on fut rassembte, 61eva la voix et dit: « Freres, discutez aujour- 
d'hui cequee'est que la Ciiarite ; chacun de vous peut savoir que 
la Charite est spirituelle dans son essence, et naturelle dans ses 
exercices. » Et aussitot l'un du premier banc a gauche, sur lequel 
etaient assis ceux qui avaient 616 reputes sages, se leva ; et, com- 
mengant a parler, il dit : « Mon Sentiment est, que la Moralite 
inspiree par la Foi est la Charite ; » et il le confirma ainsi: « Qui 
ne sait que la Gliaritfi suit la Foi, comme une servante sa maitresse, 
etque Phomme qui a la foi fait la ioi, par consequent la Charite, 
si spontanement, qu'il ne sait pas que e'est de la Loi et de la Cha- 
rite qu'il vit, parce que s'il le savait et agissait ainsi, et qifen meme 
temps il pensat au salut pour ces oeuvres, il souillerail de son 
propre lasainte Foi, el en enerverait ainsi Pefficacite? Cela n'est- 
il pas conforhie au dogme des notres? » Et il tourna ses regards 
vers' ceux qui etaient assis sur les cotes, parmi lesquels il y avait 
des chanoines ; et ils tirentun signe det^le pour approuver. « Mais 
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qu'est-ce que la Charite spontqnee, sirtori la moralile, dans laquelle 
chacun dfes Tenfance est initie, qui par consequent est en eller 
meme naturelle, niais devient spirituelle, quand la foi luia 6t6 ins- 
pir6e ? Qui est-ce qui discerrre d'apr&s leur vie morale si les hommes 
out la foi on non, car tout hornme vit moraleme.nl; mais Dieu $eul 
qui introduit et scelle la foi, connait et distingue : c'est pourquoi 
j'affirmeque la Charite est la Moralite inspire par la foi, et que 
cette Moralile d'apres la foi dans son sein est salvifique, mais que 
toute autre ne donne pas le salut, parce qu'elle est meritoire : ils 
perdent done leur huile tous ceux-U qui melent ensemble la Cha- 
rity et la Foi, c'est-a-dire, qui les conjoignent par le dedans et ne 
les adjoignent pas par le dehors; car les meier ensemble et les con* 
joindre, ce serait comme si Ton meltait dans un carosse avec un 
Primat le valel qui so tient derrifcre, ou comme si Ton admettaitle 
portier dans la salle h manger ft table avec un magnat. » Ensuite se 
leva un de ceux qui elaient au premier banc A droite, et ayant pris 
la- Parole il dit : « Mon Sentiment est, qus la Pi£te inspires par la 
commiseration est la Charite, et je le confirme ainsi: Rien ne 
peat rendre Dieu propice plus que la Piet6 provenant d'un coeur; 
humble, et la Pi6te prie continuellement que Dieu donne la Foi et 
la Charity, et le Seigneur dit : Demandez, et il vous sera donne, 
Matth, VII, 7 ; — et puisque les deroandes sont accordees,, la Foi et 
la Charity sonfcdans; la Pi6te. Je dis que la Piete inspiree par ia 
commiseration est la Charite ; en effet, toute PieL6 devote a de la 
commiseration, carlaPiete porte Je coeur deThomme k g6mir, et 
qifest-ce autre chose que la commiseration ? Celle-ci, il est vrai, 
se retire apres la priere, mais n^anmoins elle revient avec elle, et 
quand elle revient, la Piete est en elle, et ainsi dans la Charite. Nos 
Pretres attribuent h la Foi tout ce, qui fait avancer le salut, et n'en 
attribuent rien a la Charity que reste-t-il alors, sinon la Pi6t6 
priant avec commiseration au sujet de Tune et de Tautre? Quand 
j'ai lu la Parole, je n'ai pu voir autre chose, sinon que la Foi etla 
Charite etaient les deux moyens de salut ; mais quand j'ai consult^ 
les Ministres de TEglise, j'ai apprisque la Foi 6tait l'unique.moyen, 
et que la Charite n'etait rien, et alors je me suis vu comme sur une 
mer dans un vaisseau flottant entre deux ecueils, et comme j'ai 
craint qu'il ne fut bris6, je me suis jet6 dans une nacelle et }'ar 
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navigue ; ma nacelle est la Piete ; et, de plus, la Pi6t6 est utile k 
toutes choses. » Aprfcs celui-ci, Tun de ceux du second banc k droite 
se leva, et ayant pris la parole, il dit : « Mon Sentiment est, que la 

CHARITE CONSISTE A FAlREDUBIENA CHACUN, TANT AU M EC II ANT Qu'AU 

bon, et je le confirme ainsi : Qu'est-ce que la Charite, sinon 
labonte du coeur? et un Cceur bon veut du bien k tons, tant aux 
mechants qu'aux bons; etle Seigneur a dit qu'il faut faira du bien 
m6me a ses ennemis ; si done tu detournes de quelqu'un la Cha- 
rite, alors la Charity quant b cette partie ne devient-etle pas nulle? 
et ainsi l'homme n*est-il pas comme s'il marchait en sautant sur 
un pied, ayant perdu l'autre? Le mechant est homme de m6me que 
le bon, et la Charity regardeThomme comme homme ; s il est mer- 
chant, qu'est-ce que cela mefait? II en est de la Charite comme de 
la Chaleur du soleil ; celle-ci vivifie' les betes tant les feroces que 
les douces, les loups comme les brebis, et elle fait croitre les ar- 
bres tant les mauvais que les bons, les epines comme les ceps de 
vigne. » Ayant ainsi parle, il prit dan&sa main un raisin nouveau, 
et il dit : « II en est de la Charite comme de cette grappe de raisin 
si on la divise, tout ce qui est en elle se repand de cote et d'autre. » 
Et il la divisa, et le jus s'en repandit de cote et d'autre. Apres ce 
discours,un autre du second banc a gauche se leva etdit: « Mon 
Sentiment est, que la Charite consists a etre utile en toute 
maniere a parents et amis, ce que je confirme ainsi : Qui ne sait 
que la Charite commence par soi-meme? Chacun, en effet, est le 
prochain a soi-meme ; la Charit6 s'avance done & partir de soi vers 
les proximites, d'abord vers les fr&res et les soeurs, et de ceux-ci 
vers les parents et les allies, et ainsi la progression de la charit6 
a partir de soi-meme est terminee ; ceux qui sont en dehors sont 
des etrangers, et les etrangers ne sont point reconnus interieure- 
ment, ainsi ils ont etd mis de cot6 par l'homme .interne: or, la 
nature conjoint les consanguins et les parents, et l'habitude qui 
est une seconde nature conjoint les amis, et ainsi iis deviennent le 
prochain ; et la Charite unit k soi autrui par le dedans, et ainsi par 
le dehors ; et ceux qui n'ont pas ete unis par le dedans doivent etre 
nommes seulement compagnons. Tous les oiseaux ne connaissent- 
ils pas leurparentage, non par les plumes, mais par le son, et 
quand ils sont prfcs, par la sphere de vie qui &nane de leur corps? 
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Cette affection de parentage, avec la conjonction qui en resulte, 
est nommee instinct chez les oiseaux ; cette m6me affection chez 
rhomme, quand elle est dirigSe vers lessiens et vers ceux qui Iui 
appartiennent, est v£ritablement l'instinct de la nature humaine. 
Qu'est-ce qui fait l'homogfene, sinon le sang? Le mental del'homme 
qui est aussi 1'esprit de Thomme, sent et odore pour ainsi dire eel 
homogfene ; ['essence de la charite consiste dans cet homog£ne et 
datisla sympalhiequi en resulte ; et vice'versd i'heterog&ne, d'ou 
resulte aussi l'antipathie, est comme l'absence des liens du sang, et 
par suite la non-charite ; or, comme l'habitude est une seconde na- 
ture, et qu'elle constitue aussi l'hoinogene, il s'ensuit que la cha- 
rite est aussi de faire du bien aux amis Celui qui voyageant sur mer 
arrive dans un port, et apprend que e'est une Terre etrang&re habi- 
tee par des homines dont il ne connait ni la langue ni les moeurs, 
n'est-il pas alors comme hors de soi, et 6prouve-t~il le moindre 
plaisir d'amour h l'6gard des habitants? mais s'il apprend que e'est 
■une Terre de sa patrie, habitue par des hommes dont il connait 
la langue et les mceurs, il est comme dans soi-m6me, et alors il 
eprouve un plaisir d'amour, qui est aussi le plaisir de la charity » 
Ensuite, Tun deceuxdu troisieme banc a droite se leva, et s'ex- 
prima & haute voix, en disant : « Mon Sentiment est, que la Cha- 
rite CONSISTE A FAIRE LAUMONE AUX PAUVRES, ET A SECOURIR LES 

indigents. C'est \k certainement la Charity, car c'est ce qu'enseigne 
la Divine Parole, dont le contenu n'admet pas la contradiction; 
qu'est-ce que donner aux riches et a ceux qui sont dans 1'opu- 
lence, sinon une vainegloire, dans laquelleil y a non pas la Charit6 t 
mais une vue de remuneration ?I1 ne peut pas y avoir en cela une 
affection r£elle de 1'amour k regard du prochain, mais il y a une 
affection batarde, qui a de la valeur sur Terre mais non dans les 
Cieux ; c'est pourquoi la pauvrete et l'indigence doivent etre secou* 
rues, parce qu'en cela n'entre pas l'idee de retribution. Dans 
la ville que j'habitais, oil j'ai connu des bons et des mediants, je 
voyais tous les bons s'arreter a la vue dim pauvre dans une rue, 
et lui faire raum6ne ; mais tous les m^chants laissaient le pauvre 
de cot6 et passaient outre, comme aveugles a son aspect et sourdsk 
sa voix ; qui ne sait que la Charite est chez les bons, et^qu'elle n'est 
pas chez les mtehants ? Celui qui donne aux pauvres et secourt lea 



592 IA VRAIE 

indigents est semblable a un berger qui conduit au parage et & 
l'abreuvoir les brebis affam£es et alterees : mais celui qui donne seu- 
lementaux riches et aux opulents est semblable a celui qui adore 
des idoles, et gorge de viandeet de vin ceux qui en sont deja rem- 
plis. « Apres celui-ci, un autre se levadu troisiemebanc a gauche ; 
et, prenant la parole, il dit : « Mon Sentiment est, que la Charity 

CONSISTE A BATIK DES HOPJTAUX, DES MAISONS POUR LES JMALADES, 
POUR" LES ORPHELINS, ET DES HOSPICES, ET A LE$ ENTRETEMR PAR 

des dons; et je le continue ainsi ; De tels bienfails et de tels se- 
cours sont publics, et surpassent de beaucoup les bienfaitset les 
secours prives ; la Charite devient done plus opulente et plus rern^ 
plie de biens, et les biens etant plus nombreux, la recompense 
esp6r£e d'aprfes les promesses de la Parole devient plus ahondante ; 
car selon que quelqu'un prepare et ensemence son champ, il raois- 
sonne ; n'est-ce pas la avec abondance donner aux pauvres et se-- 
courir les indigents? Qui est-ce qui par ne Tecueille pas de la 
gloire, et en meme temps des louanges de la part du iMonde, avec 
d'humbles actions de graces de la part de ceux qu'il nourrit ? Cela 
n'elfeve-t-il pasle coeur, et en meme temps l'affection, qui est ap-' 
pelee Charite, jusqu'& sonfaite?Les riches qui ne marchent pas 
dans les rues, mais qui les parcourent en voiture, ne peuvent pas l l 
porter les yeux sur ceux qui sont assis sur les c6tes prfes des rmirs, 
et leur tendredela monnaie, mais ils emploient leurs dons a ce qui 
est avantageux k plusieursa la fois ; que les petits, qui marchent 
dans les rues et qui n'ont pas les memes moyens, fassent Taum6ne 
a la main.» A cesmotSj un autre assis sur le m£me banc lui eoupa L 
la parole en prenant un ton plus eleve, et dit : a Que les Riches ne 
mettent jamais la munificence et Texcellence de leur Charite au- 
dessus de l'obole que le pauvre donne au pauvre ; car nous savons 
que quiebnque agit, agit conformement a sa personne, unRoien 
roi, un Pr^teur en preteur, un Tribun en tribun, et un soldaten 
soldat, car la Charite, consideree en elle-meme, est estim£enon pas 
selon l'excellence de la personne et du don, mais selon la pleni- 
tude de l'affection qui la fait; et qu ainsi le plus bas valet, lors- 
qu'il donne un Hard, peut etre plus pourvu d'une charite pleine 
qu'un magnat qui donne ou lfcgue un tr£sor ; ceci encore est con- 
forme k ce passage : Jesus vit des riches qui mettaient leurs 
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presents dans le tronc^itvit aussi une certaine veuve pauore qui 
y mettait deux petites pieces ; et> il dit ; Vraiment je vous dis 
que cette veuve pauvre a mis plus que tous les autres. — Luc, 
XXL 4 , 2, 3. — » Aprfcs ceux-ci, Tun du quatri&me banc \ gauche 
seleva, et il parla, et il dit: «Mon Sentiment est, que la Charity 

CONSISTE A ENRIGHIR LES TEMPLES ET A FAIRE DU BIEiN AUX MIN1STRES QUI 

en font le service ; ce que je- contirme ainsi : Celui qui fait cela 
agite en son esprit ce qui est saint, et il agit d'aprts le saint qui 
y est, et en outre il sanctifie ses dons ; c est ce que la Charite 
demande, parce qu'en elle-m6me elle est sainte; tout culte dans 
les Temples n'est-il pas saint? car le Seigneur dit: Oil deux ou 
trois ont etc assembles en mon Nom^ au milieu deux jesuis ; et 
les PrStres ses serviteurs font le service ; j'en conclus que les dons, 
qui sont employes pour ces Pretres et pour les Temples, sont su- 
p^rieurs aux dons qui sont dispenses aux autres el pour d'aulres 
objets ; et, en outre, au Ministre a 6te donnee la faculte de benir, 
faculte d'apr&s laquelleil sanctifie aussi ces dons; et, de plus, rien 
n'elargit tani le mental, et ne le r^jouit tant, que de voir ses dons 
coiiime autant desanctuaires. » Ensuile, un autre du qualrifcme banc 
k droite se leva et parla ainsi : « Mon Sentiment est, que la vieille 
Fraternite: Chretienne est la Charite, et je le confirme de cette 
manure ; Toute Eglise, qui adore le vrai Dieu, commence par la 
Charite, ainsi qu'a commence la vieille Eglise Chretienne ; etcomme 
la Charity unit les mentals, et de plusieurs en fait'un seul, voili 
pourquoi les premiers Chretiens se nommaient Frfcres, mais en 
Jesus-Christ leur Dieu ; cependant coin me lis etaient alors en- 
touresde barbares d'entre les nations, qu'ils redoutaient, ils nii- 
rent leurs oien en commun ; par ce moyen ils se rejomssaient en- 
semble et avee unanimity ; chaque jour dans leurs reunions ils par- 
laient du Seigneur Dieu leur Sauveur Jesus-Christ, et dans leurs 
diners et leurs soupers ils s'entretenaient sur la Charity ; de Ik ve- 
nait leur Fraternity. Mais apres ces premiers temps, quand des 
schismes commenc&rent & liaitre, et qu'enfin seleva 1' abominable 
H6rfeie Arienne, quichez un grand nombre enleva l'idee de la Di- 
vinity de 1'Humain du Seigneur, la Charity devint hors d'usage, et 
la Fraternile fut dissip^e. Il est vrai que tous ceux qui adorenten 
verite le Seigneur et font ses preceptessontFrferes, — Matth. XXIII, 

x. 38 
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8. — mais frfcres en esprit ; et comme aujourd'hui personne n'est 
connu quel il est en esprit, il n'est pas besoin qu'on s'appelle mu- 
tuellement frfcres. La Fraternite de !a foi seule, et moins encore 
celle d'une foi en un autre Dieu quele Seigneur Dieu Sauveur, n'est 
point la fraternite, parce que la Charite, qui fait la fraternity n'est 
pas dans cette foi ; c'est pourquoi je conclus que la vieille Fra- 
ternite Chretienne 6tait la Charity mais elle a 6t6, et elle n'est plus : 
cependant je predis qu'elle reviendra. » Quand il pronont;aces mots, 
une lumiere enflamm6e apparut a travers la fenetre du cot£ depo- 
nent, et colorases joues ; a cette vue l'Assemblee fut saisie d'eton- 
nement. En dernier lieu, un de ceux du cinquifcme banc a gauche 
se leva, etdemanda qu'il lui fut permis d'ajouter quelque chose & 
ce qui venait d'filre dit ; el, cela lui ayant ete accords, il dit : «Mon 
Sentiment est, que la Chakite consists a remettre a chacun ses 
fautes ; j'ai tir6 ce Sentiment du langage ordinaire de ceux qui s'ap- 
prochent de la Sainte-C&ne, car quelques-uns alors disent a leurs 
amis : Remettez-moi les fautes que j'ai commises entre vous, s'ima- 
rginant ainsi qu'ilsont rempli lous les devoirs de la Charite; mais 
■ raoi j'ai pense en moi-meme que cela est seulement une figure peinte 
de>la Charite, et non la forme reelle de son essence, car cela est dit 
non-seulement par ceux qui ne remettent point, mais aussi par 
ceux qui nefontaucun effort pour suivrc la Charite, et ceux-ci ne 
sont pas compris dans la Priere que le Seigneur Lui-m6me a ensei- 
gn6e : Notre P&re, remets-nous nos fautes, comme nous-m6mes 
nous remettons a ceux qui ont commis des fautes contre nous ; en 
effet, les fautes sont comme des ulceres, oil il s'amasse, s'ilsne sont 
\ ouverts et gu£ris, une sanie qui corrompt les parties voisines, rampe 
.alentour comme un serpent, et change de tout cote le sang en sanie. 
II en est de meme des fautes contre le prochain, qui, si elles nesont 
point eloignees par la penitence et par la vie selon lespr^ceptes du 
Seigneur, restent et sont des amorces : et ceux qui, sans penitence,, 
prient seulement Dieu de leur remettre leurs peeh£s, sont sem- 
blablesauxcitoyens d'une ville, qui, attaques d'nne maladie con- 
tagieuse, s'en iraient trouver le Maire, et lui diraienl ; Gu6ris- 
nous ; Je Maire leur repondrait : Quoi ! vous gu^rir ! Allez trouver 
le Medecin, demandez-lui une recette, allez la faire composer par 
mn pharmacien, prenez-la et vous serez guSris. Et le Seigneur dira 
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& ceux quisle supplient de leur remettre leurs p£ch6s sans une p6- 
nitence actuelle : Ouvrez la Parole, et lisez ce que j'ai dit dans 
Esaie : Malheur d la Nation pecheresse chargee d'intquite 7 
c' est pour quoi, quandvous etendez vos mains je cache mesyeux 
de vous ; si meme vous multipliez la priere, Moi je n'ecoute 
point. Lavez-vous,-eloignez la malice de vos oeuvres de devant 
mes yeux, cessez de faire le mal ; apprenez a faire le bien, et 
alors vos pechfa seront eloignes et seront remis. — 1.4,4 5. 16, 
17, 18. — » Cediscours termine, j'etendis la main, et. je demandai 
<ju'il me ftu permis, quoique etranger, de donner aussi mon sen- 
timent : le President en fit la proposition, et le consentement ayant 
ete accorde, je parlai ainsi : « Mon Sentiment est, que la Charity 

CONSISTS A AGIR, DANS TOUTE OEUVRE ET DANS TOUT EMPLOI, 1)'aPRES 
LAMOUR DE LA JUSTICE AVEG LE JUGEMENT, MAIS D'APRES UN AMOUR 
QUI NE PROCfeDE d'aUTRE PART QUE DU SEIGNEUR DlEU SAUVEUR- 

Toules les choses que j'ai entendu dire par ceux qui sont assis sur 
ces bancs, au cole droit et au c6t6 gauche, sont de celfebres do- 
cuments de la Charite ; mais, comme l'a dit le President de cette 
assemblee, la Charite est spirituelle dans son .origine, et nalu- 
relle dans sa derivation ; et la Charite naturelie, si elle est inte- 
rieurement spirituelle, apparait devant les Anges diaphane comme 
le Diamant, mais si inlerieurement elle n'est pas spirituelle, et 
<ju'ainsi elle spit purement nalurelle, elle apparait devant les Anges 
oomme une Perle semblable h un ceil de poisson cuit. II ne m'ap- 
partient pasde dire si les celfebres documents de la Charite, que 
vous avez presents en ordre, sont ou ne sont pas inspires par la 
Charite spirituelle : mais il m'apparlientici de dire ce que sera le 
.spirituel qui doit £tre en eux, pour qu'ils soient des formes natu- 
re! les de la Charity spirituelle; leur spirituel meme consiste en 
cela, qu'ils soient fails d'apres l'amour de la justice avec le juge- 
menU c'est-a-dire, que l'homme dans les exercices de la Charity 
examine s'il agit d'aprfes la justice ; et cela, il Texamine d'apres le 
jugement;en effet, Thomme peut par des bienfaits faire du mal, 
et il peut aussi faire du bien par des actions qui se presentent 
comme malfaisantes ; par exemple, il fait du mal par des bienfaits, 
s'il donne a un brigand indigent des secours qui le mettent en £tat 
d'acheter une ep6e, quoique celui-ci, lorsqu'il demande en sup- 
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pliant, ne dise pas quelle est son intention ; oii, s'il le deHvrede 
prison, et lui montre le chemin de la foret, en disant en soi-meme : 
Cen'est pas ma faute s'il commet des brigandages, j'ai porle se- 
cours h un homme ; soit encore un autre exemple. s'ilnourriluii 
paresseux et veille ice qu'il ne soit pas forc6& faire des travaux, 
et qu'il lui dise : Entre daus une chambre de ma maison, et couche- 
toi dans un lit, pourquoi te fatiguerais-tu ? car il favorisela paresse; 
de iueme encore, s'il pousse des parents etdes amis, d'un caractfcre 
m6chant, h des fonctions honorables, dans lesquelles ils peuvent 
machiner plusieurs genres de mechancete. Qui ne peut voir que 
de telles oeuvres de la Charite ne proviennent d'aucun amour de 
la justice avcc le jugement? Et vice versd, rhomme peut faire du 
bien par des choses qui apparaissent comme faisant du mal ; par 
exemple, un Juge qui n'absout point un malfaiteur, par cela qu'il 
pleure, prononce des paroles pieuses, et le supplie de lui pardon- 
ner parce qu'il est son prochain ; ce juge fait uneoeuvre de la cha- 
rite en lui appliquant une peine selon la loi, car ainsi il fait en sorte 
que le coupable ne commette plus de m^faits, qu'il ne soit plus 
nuisiblea la society qui est le prochain dansuri degr£ sup^rieur, et 
qu'un jugement d'absolution ne soit un scandale. Qui ne sait aussi 
que c'est un bien pour les domestiques et pour les enfants, lorsque 
leurs maitres et leurs parents les corrigent pour les mauvaises ac- 
tions qu'ils font? Hen est de meme de ceux qui sont dans l'Enfer, 
et qui sont tous dans l'amour de faire le mal ; ils sont tous renfer- 
m£s dans des prisons, et lorsqu'ils font du mal, ils sont punis, ce 
qui est permis par le Seigneur pour leur amendement; il en est 
ainsi, parce que le Seigneur est la Justice meme, et que tout ce 
qu'il fait, il le fait d'apres le Jugement meme. Par ces exemples, 
on peut voir clairemenl pourquoi la Charite, comme je Tai dit> 
devient spirituelle d'aprks Tamour de la justice avec le jugement, 
mais d'aprks un amour qui ne procede d'autre pari que du Seigneur 
Dieu Sauveur ; et cela, parce que tout bien de la Charitfi procede 
du Seigneur, car il dit : Gelid qui demeure en Moi, etMoi en lui, 
celui-ld porte du fruit beaucoup, car sans Mot vons ne pou~ 
vez faire rien. — .lean, XV. 5. — ma ete donne tout pouwir 
dans le Ciel et sur Terre. — Matth. XXVIII. 18 ; — et tout amour 
de la justice avec le jugement ne procede pas d'autre part que 
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du Dieu du Ciel, qui est la Justice paerae, et de qui rhomme re- 
coil tout Jugement, — Jen§m. XXIII. 5. XXXIII. 15. — De li je 
conclus que toutes les choses qui ont 6t6~ dites sur la Charit6 par 
ceux qui sont assis sur ces bancs 4 droite et k gauche, £savoir : 
Que la Charity est la Morality inspiree par la Foi : Qu'elle est la 
Pi6te inspire par la commiseration : Qu'elle consiste a faire du 
bien k chacun, tant au m6chant qu'au bon : Qu'elle consiste a etre 
utile en loute maniere a parents et amis: Qu'elle consiste h faire 
I'aumone aux pauvres et a secourir les indigents: Qu'elle con- 
siste a batir des Hopitaux, et a les entretenir par des dons : Qu'elle 
consiste k enrichir les Temples, et a faire du bien aux Ministres 
qui en font le service : Qu'elle est la vieille Fraternity Chretienne: 
Qu'elle consiste h remettre a chacun ses fantes ; je conclus, dis-je, 
que toutes ces choses sont de bons documents de la Charity lors- 
qu'elles sont faites d'aprfcs 1'amour de la justice avec le jugement; 
autrement, elles ne sont point la Charit6, mais elles sont seulement 
comme des ruisseaux separ^s de leur source, et comme des bran- 
ches d6tach6es de leur arbre, puisque la Charity reelle est de croire 
au Seigneur, et d'agir avec justice et droiture dans toute oeuvre et 
dans tout emploi. Gelui done qui, d'aprfcs le Seigneur, aime la Jus- 
tice et la fait avec Jugement, celui-Ui est la Charity dans son image 
■et dans sa ressemblance. » Apres que j'eus prononc6 ces mots il se 
fit un silence/ comme il arrive pour ceux. qui d'apres Thomme 
Interne voient et reconnaissent qu'une chose est, mais sans en- 
core la voir ni la reconnaitre dans I'homme Externe ; c' est ce que 
je remarquai d'apres leurs faces. Mais tout a coup alors je fus en- 
leve de leur presence, car de mon esprit je rentrai dansmon corps 
matSnel ; eh effet, rhomme naturel Stant revetu du corps materiel 
ii'est visible a aucun homme spirituel, e'est-a-dire, a aucun esprit, 
ni k aucun ange, et rhomme spirituel n'est point visible a rhomme 
naturel. 

460. Secon d Mem orable. Un jour que je regardais tout autour 
de moi dans le Monde spirituel, j'entendis comme un grincement 
de dents, et aussi comme le bruit qu'on fait en cognant, et une 
sorte de son rauque entrem£16 avec ces bruits; et je deman^i ee 
que e'etait, et les Anges qui etaient chez moi me dirent: « Ce sont 
des Colleges, que rious mmmons Diversoires, oil Ton se rassemble 
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pour disouter ; leurs Discussions sont ainsi entendues de loin, mais 
de prfcs on n'entend que les discussions. » Je m'approchai, et je vis 
de petites maisons construites en joncs joints ensemble avec de la 
boue, et je voulus regarder par la fenetre, mais il n'y en avait 
point ; car il n'etait pas permis d'entrer par la porte, parce qu'ainsi 
la Lumiere provenant du Ciel influerait et y jetterait la confusion- 
Or, tout a coup il se fit une fenetre au cote droit, et alors j'en- 
tendis qu'ils se plaignaient d'etre dans les tenures ; mais peu 
apr&s il se fit une fenetre au cote gauche, la fenetre du c6le droit 
s^tant fermee, et alors les tenfebres furent peu a peu dissip6es, et 
ils se virent dans leur lumiere ; et apres cela jl me fut donne d'en- 
trer par la porte etd'entendre. II y avait une Table au milieu, et 
des bancs tout autour ; tous cependant me parurent Stre debout 
sur les bancs, et discuter vivement entre eux sur la Foi et sur la 
Charite ; d'un cot6, que la Foi etait TEssentiel de l'figlise; de 
1'autre, que c'etait la Charit6. Ceux qui faisaient la Foi Tessentiel 
disaient : « N'agissons-nous pas par la Foi avec Dieu, et par la Cha- 
rite avec Thomme ? ainsi la Foi n'est-elle pas celeste, et la Charite 
terrestre ? n'est-ce pas par les Celestes que nous sommes sauv&s, 
et non par les Terrestres ? » Puis ; « Dieu ne peut-il pas donner du 
(Jiel la Foi, pnj^y'elie est celeste ? et Thomme ne doit-il pas se 
Conner la Charite, puisque celie-ci est terrestre ? et ce que Vhomme 
se donne n'est point de l'Eglise, et par consequent ne sauve point ;; 
ainsi;, est-ce que quelqu'un peut etre justifies devant Dieu par les, 
oeuvres qui soiU appelees oeuvres de la Charite? croyez-vous, que 
par la Foi seule nous sommes non-seulement justifies, mais encore 
sanctifies, si la Foi n'est pas entach£e par les choses meritoires 
qui procfedent des oeuvres de la Charity etc. » Mais ceux qui faf- 
saient la Charite l'Essentiel de l'Eglise r^fulaient avec vivacity ces. 
raisonnements, en disant, que c est la charity qui sauve et non Ta- 
foi : « Est-ce que Dieu ne cherit pas tous les hommes ? ne leur veut- 
jl p^s du bieq a tous? eommeul Dieu peut-il faire ce bien, si ce 
^ n ^ P buommes? Dieu donne-t-if m\umt de parler aved 
les hommes des choses qui apparliennent a la Fot, 9% ne donne-t- 
il pas de faire aux hommes celles qui apparliennent a Ja Charite ? 
ne voyez-vous pas que vous avez parte de la Charite d'une manure- 
absurde, en disant qu'elle est terrestre? la Charite est Celeste, et 
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parce que vous, vous ne faites pas Ie bien de la Charity voire Foi 
est terrestre; comment recevez-vous voire Foi, sinon comme une 
souche ou une pierre? vous diles : En ecoutant prononcer la Pa- 
role ; mais comment la Parole, seulement fcoulee, peut-elle ope- 
rer, et comment le peut-elle dans une souche ou une pierre ? 
sans doute que vous etes vivifies tout h fait a votre insu, mais 
quelle vivification, si ce n'est que vous pouvez pronoucer que la 
Foi seule justifie et sauve ? quant k ce que c'est que la Foi, et quelle 
est la Foi qui sauve, vous n'en savez rien. » Mors se leva un des 
membres que l'Ange, qui causait avec moi, appelait Syncretiste ; 
il prit son bonnet, el le posa sur la table ; mais il le remit aussitot 
sur sa tete, parce qu'il etait chauve ; et il dit : « Ecoutez, vous etes 
toils dans Terreur ; il est vrai que la Foi est spirituelle el que la 
Charite est morale, mais n6anmoins elles sont conjointes, et elles 
sont eonjoinles par la Parole, et alors par 1'Esprit saint, et par 
PEffet, qui m£me peut 6tre appel6 Ob&ssance, mais obeissance 
dans laquelle I'homme n'a aucune part, parce que, quand la foi est 
donn£e, I'homme ne le sait non plus qu'une statue : j'ai longtemps 
medil6 sur ce sujet, et j'ai enfin trouve que rhomme peut recevoir 
de Dieu une Foi qui soit spirituelle, mais quMl ne peut, pas plus 
qu'une souche, etre porte par Dieu a une Charite qui soit spiri- 
tuelle, » A ces mots, ceux qui 6taient dans la Foi seule applaudirent ; 
mais ceux qui etaient dans la Charite murmurerent ; et, dans leur 
indignation, ils dirent : « Ecoute, compagnon, tu ne sais pas, toi, 
qu'il y a une Vie morale spirituelle, et qu'il y a une Vie morale 
purement naturelle, une Vie morale spirituelle chez ceux qui font 
lebien d'aprksDieu, et n&mmoins comme d'aprfcs eux-memes, et 
une Vie morale purement naturelle chez ceux qui font le bien d'a- 
prfcs l'Enfer, et n^anmoins comme d'aprfes eux-memes. » 

II a 616 dit que la Discussion avait 6l6 entendue comme un grin- 
cement de dents et comme un bruit qu'on fait en cognant, bruits 
auxquels un son rauque 6tait entremele: la Discussion enlendue 
comme un grincement de dents 6tait la discussion de ceux qui 
avaient fait la Foi l'unique Essentiel de l'Eglise ; le bruit, comme 
celui qu'on fait en cognant, venait de ceux qui avaient fait la Cha- 
rite l'unique Essentiel de l'Eglise, et le son rauque provenait du 
Syncretiste; le bruit de leur discussion avait 6t6 entendu de cette 
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manifere a distance., parce que tous ceux-ld dans le Monde avaient 
discut£, et n'avaient fui aucun mal, et par consequent n'avaient 
fait aacun bien provenant du spirituel ; et mSme ils ignoraienl en- 
ticement que le tout de la Foi est le vrai, et le tout de la Cbarit6 
le bien, et que le Vrai sans le bien n'est pas le Vrai en esprit, et 
que le Bien sans le vrai n'est pas le Bien en esprit, et qu'ainsi l'un 
doit faire Fautre. 

46.1. TROisifcME Memorable. Un jour je fus porl6 en esprit dans 
la Plage meridionale du Monde spirituel, et la dans un Paradis, et 
je vis qu'il surpassait en beaute tous eeux que j'avais vus jusquV 
lors ; cela provenait de ce que le Jardin signifie Intelligence, et 
que dans le Midi sont transports tous ceux qui excellent en intel- 
ligence ; le Jardin d'Eden, dans lequel etaient Adam et son Spouse, 
ne signifie pas autre chose, c'est pourquoi leur expulsion de ce 
jardin signifie qu'ils furenl privGs de Intelligence, et par conse- 
quent aussi de 1'integrite de la vie. Pendant que je .me promenais 
dans, ce Paradis meridional, je remarquai assis sous un laurier 
quelques esprits qui mangeaient des figues; je m'approchai d'eux 
et leur demandai des -figues, et ils m'en donnfcrent • et voici, les 
Figues dans ma main devinrent des Raisins ; comme je m'en £ton- 
nais, un Esprit angelique qui se tenait prfcs de moi me dit : « Les 
Figues dans ta main sont devenues des Raisins, parce que les Fi- 
gues d'apres la correspondance signifient les biens de la Charitft, 
et par suite les biens de la Foi dans rhomme nature! o^ extefif^, 
au lieu que les Raisins signifient les biens de la Charite, et par suite 
ceux de la Foi dans 1'homme spirituel ou interne ; et comme tu 
aimes les spiriluels, voilS pourquoi cela fest arrive ; car dans notre 
Monde touL se fait, existe et meme se change selon les correspori- 
dances. » Alors il me vint tout a coup le desir de savoir comment 
rhomme pent faire le bien d'apres Dieu, et cependant absolument 
comme d'apr&s soi-meme ; je demandai done k ceux qui mangeaient 
des figues comment ils comprenaient cela. Ils me dirent : « Nous ne 
pouvons le comprendre ^ulrement, si ce n'est que Dieu opfcre in- 
terieurement dans rhomme et par rhomme sans que celui-ci le 
sache, puisque si rhomme en avait conscience, et quelle fit ainsi, 
il ne ferait qu'un bien apparent, qui est int&ieurement le mal; 
en effet, tout ce qui procMe de rhomme procfcde de son propre, 
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et le propre par naissance est le mal ; comment alors le bien qui 
vient de Dieu et le mal qui vient de Phomme peuvent-ils 6tre con-' 
joints et procSder ainsi conjointement dans 1 acte? et le propre de 
Phomme dans les choses du salut respire continuellement le m6- 
rite, et autant il le respire, autant il enlfeve au Seigneur Son me- 
rite, ce qui est le comble dePinjustice et de Pimpi£t£ : en un mot, 
si le bien que Dieu opere dans Phomme influait dans le vouloir de 
Phomme, et par suite dans le faire de Phomme, ce bien serait en- 
tiferement souilie et serait aussi profane, ce que cependant Dieu 
ne permel jamais : Phomme peut, il est vrai, penser que le bien 
qu'il fait vient de Dieu, et Pappeler le bien de Dieu par soi, mais 
toutefois, comment cela s'opere, nous ne le comprenons pas. » Alors 
j'ouvrismon menial, et je dis : « Vous ne comprenez pas, parce que 
vous pensez d'apres Papparence, et que la pensee confirmee d'a- 
pr£s Papparence est une illusion ; il y a apparence et par suite il- 
lusion en vous, parce que vous croyez que toutes les choses que 
rhomme veut et pense, et par suite fait et prononce, sont en lui, 
et par consequent viennent de lui, lorsque cependant il n'y a en 
lui rien deces choses, except^ P6tat de recevoir ce qui influe ; 
Thomme n'est pas la vie en soi, mais il est un organe qui re^oit la 
vie ; le Seigneur est la Vie en soi, comme il le dit aussi dans Jean : 
Comme le Pere a la Vie en Lui-Meme ainsi il a aussi donne 
au Fils d* avoir la Vie en Lui-M$me. — V. 26, et en outre 
ailleurs, par exemple, Jean, XI. 25. XIV. 6, 9. — Il y a deux choses 
qui constistuent la Vie ; savoir : 1' Amour et la Sagesse, ou, ce qui 
revient au inSme, le Bien de P Amour et le Vrai de la Sagesse ; elles 
influent de Dieu, et sont re$ues par Phomme comme si elles lui. 
^ppartenaient ; et, parce qu'elles sontsenties ainsi, elles precedent 
aussi de Phomme comme lui appartenanf ; il a £te donn£ par le Sei- 
gneur qu'elles soient senties ainsi pjar Phomme, afin que ce qui in- 
flue Paffecte, et par consequent soit reQU et reste. Mais comme tout 
mal influe aussi, non de Dieu, mais de Penfer, et est re^u avec plai- 
sir, parce que Phomme est par naissance un organe tel, e'est pour 
cela qu'il n'est pas regu de Dieu plus de bien, qu'il n'y a de mal 
61oign6 de Phomme comme par lui, ce qui se fait par la Penitence, 
et en melne temps par la Foi au Seigneur. Que PAmour et la Sa- 
gesse, la Charity et la Foi, ou pour parler plus commun6ment, le 
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Bien de l'amour et de la oharite, et le Vrai de la sagesseet de la foi, 
influent, et que les choses qui influent apparaissent dans Phomme 
comme lui appartenant, et par suite procfcdent comme lui apparte- 
nant, c'est ce qui est clairement manifeste d'aprfcs la vue, Pouie, Po- 
dorat, le gout et le toucher ; toutes les choses qui sont senties par 
les Organes de ces sens influent du dehors, et sont senties en eux ; 
pareillement dans les Organes des sens internes, avec la seule dif- 
ference que dans ceux-ci influent les Spirituels qui n'apparaissent 
point, et dans ceux-la les Naturels qui apparaissent: en un mot r 
Phomme est un Organe recipient de la vie qui procfede de Dieu, 
par consequent il est un recipient du bien en tant qu'il renonce au 
mal ; le Seigneur donne h chaque homme de pouvoir renoncer an 
mat, parce qu'il lui donne de vouloir et de comprendre ; et tout ce 
que Phomme fait d'apres ia volont6 selon Penlendement, ou, ce 
qui est la meme chose, tout ce qn'il fait d'apres la liberte de la 
volonte selon la raison de Penlendement, reste chez lui ; par la le 
Seigneur inlroduit dans Phomme P6tat de conjonction avec Lui,, et 
dans cet 6tat il le reforme, le regenere et le sauve. La Vie qui in- 
flue est la Vie proc£dani. du Seigneur, laquelle est aussi appelee 
TEsprit de Dieu, et dans la Parole PEsprit Saint, dont il est dit aussi 
qu'il illustre et vivifie, et mSme qu'il op6re dans Phomme ; mafs 
cette Vie est variee el modifiee selon POrganisation introduite par 
l'amour. Vous pouvez aussi savoir que tout bien de Pamour et de 
la charite, et tout vrai de la sagesse et de la foi, influent et ne sont 
point dans Phomme, par cela meme que celui qui pense que ce 
bien et ce vrai sont en Phomme par la creation, ne pent ensuite 
s'empScher de penser que Dieu s'est infuse dans Phomme, et 
qu'ainsi les homtfies seraictit en partie des Dieux ; et cependant 
ceux qui pensent cela d'apres la foi deviennent diables, et dans le 
monde spirituel puent comme des cadavres. De plus, qu'est-ce que 
Taction de Phomme, sinon le Mental agissant? car ce que le Men- 
tal veut et pense, il le fait et le prononce par le Corps son organe ;; 
c'est pourquoi, lorsque le Mental est conduit par le Seigneur, PAe- 
tion et le Langage sont conduits aussi, et PAction el le Langage 
sont conduils par le Seigneur, quand on croit en Lui. S'il n'en 6tait 
pas ainsi, dites, si vous le pouvez, pourtjuoi le Seigneur dans sa Pa- 
role a commande, en des milliers de passages, que Phomme aimat 
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son prochain, qu'il opfcr&t des biens de la charite, et des fruits 
corome l'arbre, et qu'il fit les preceptes, et ceci et cela, afin d'etre 
sartiv6 ; puis, pourquoi il a dit que l'homme serait jug£ selon ses 
faits ou ses oeuvres, celui qui fait de bonnes oeuvres, pour le Ciel 
et la Vie, et celui qui en fait de mauvaises, pour 1'Enfer el la Mort, 
Comment le Seigneur aurait-il pu parler ainsi, si tout ce qui pro- 
cfcde de l'homme 6tait meritoire, et par consequent le mal? Sachez 
done que si le Menjtal est Charity Taction aussi est Charity ; mais 
que si le Menial est la Foi seule, qui est aussi la Foi separee de la 
Charite spirituelle, P Action aussi est cette Foi. » A ces mot, ceux qui 
&aient assis sous le laurier dirent : « Nouscomprenons la justessede 
ce que tu viens de dire, mais n^anmoins nous ne comprenons point, ?> 
Je leur r^pondis : « Ce que je viens de dire> vous eil comprfenez la 
justesse d'aprfes la perception commune qui est dans rtiomme par 
l'influx de la lumifere venant du Ciel, quand il entend dire quelque 
vrai ; mais d'apr&s la perception propre qui est dans rhorame par 
Tinflux de la lumiere venant du Monde, vous ne comprenez point ; 
ces deux perceptions, a savoir, Tinterne et Fexterne, ou la spi- 
rituelle el la nalurelle, n'en font qu'une chez les sages; vous aussi 
vous pouvez de ces deux perceptions n'en faire qu'une, si vous 
portez vos regards vers le Seigneur, el si vous 6Ioignez les maux. » 
Comme ils comprenaient cela, je pris des brandies d'un Cep, et je 
les leur presentai, et je dis :« Croyez-vous que cela vienne de moi 
oudu Seigneur? » et ils dirent que cela venait de moi d'apres le 
Seigneur. Et voici, ces branches dans leurs mains produisirent 
d?s raisins. mm 6omme j e rne retirais, je vis une table de qedre, 
sur laquelle&aitun Livre, sous un Olivier verdoyant, donl le tronc 
etait entoure d'un Cep ; je regardai, et voici, c'6tait un Livre 6crit 
par moi et intitule : Arcanes Celestes ; et je dis que dans ce Livre^ 
il a 6te pleinement montr6 que l'Homme est un Organe recipient 
de la vie, et non la vie; etque celle-ci ne peut pas etre cre6e, ni 
par consequent se trouver cr£6e dans l'homme, pas plus que la lu- 
miere dans fo&it 

462. QuATRifeME Memorable. Je portais mes regards sur une 
Cote maritime dans le Monde spirituel, et je vis un Portmagni- 
fique ; Je m'approchai et j'examinai Tint^rieur ; et voici, il y avait 
Ik des Navires grands et petits, et dans ces navires des marchandises 
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de tout genre, et sur les bancs ftaient assis de jeunes gargons 
et de jeunes filles, distribuant ces marchandises a ceiix qui 
en voulaient ; et ils disaient v « Nous sommes dans I'attente de voir - 
nos belles Tortues qui vont bient6t sortir de la mer pour vemr 
vers nous. » Et voici, je vis des Tortues petites et gran des. sur les 
coquilles et les dailies desquelles il y avait de jeunes Tortues, qui j 
regardaient vers les iles d'alentour. Les Tortues-pfcres avaient deux 
T6tes, Tune grande, entouree d'une coquille semblable a la co- ■. 
quille de leur corps, ce qui les faisait brilter,, et l'autre petite \ 
comme elle est d'ordinaire chez les tortues, qu'elles retiraient dans 
la partie anterieure du corps, et qu'elles faisaient entrer aussi | 
d*uiie maniere a peine visible dans leur grande Tele : j'avais les • 
yeux fixes sur la grande T6te brillante, et je vis qu'elle avait one, 
face comme un homme, et qu'elle parlait avec les jetines gargons 
et les jeunes filles sur les bancs, el leur lechait les mains ; et alors. 
les jeunes gargons et les jeunes filles les louchaient doucement, et 
leur donnaient des aliments et des friandises, et aussi des cboses, 
precieuses, comme des soierjes pour vetements, du bois odorifS- 
rant pour tables, de la pourpre pour ornements, et de Tecarlate, 
pour farder. Apres avoir vu ces choses, je desirai savoir ce qu'elles, 
r£presentaient, parce que je sais que toutes celles qui apparaissent. 
dans le Monde spirituel sont des correspondaoces, et representent 
les spirituels qui appartiennent a Paffection et a la pensee ; et alors, 
des Anges parlfcrent du ciel avec moi, et ils me dirent : « Tu connai$ 
toi-meme ce que repr^sente le Port, ce que representent lesNa- 
vires, et aussi ce que representent les jeunes Gargons et les jeunes 
Filles sur ces Navires, mais Urne sais pas ce que representent les 
Tortues. •> Et ils me dirent : « Les Tortues repr&entent ceux du 
Clerge la, qui s^parent enticement la Foi de la Charit6 et de ses 
bonnes ceuvres, affirmant en eux-memes qu'entre la Foi et la Cha- 
rity il n'y a absolument aucune conjonction, mais que I'Esprit saiat 
par la Foi en Dieu le Pere, h cause du merile du Fils, entre chez 
I'homme, et purifie ses int6rieurs jusqu'a sa propre Volont£, doni 
ils font comme un Plan ovale ; et que, quand TopSralion de TEsp.nl 
saint approche vers ce plan, elle s'Scarte de sa partie gauche ep lour- 
aant et ne le touche aucunement, et qu'ainsi la partie int£rieure on 
sup£rieure du genie deThomme est pour Dieu, et la Partie extirieiire 
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.ou inferieu.re pour rhomrne, et que par consequent il n^apparait 
devant Dieu rien dece que fait Thomme, soil le bien, soit le mal ; le 
bien, parce qu'il est meritoire ; lemaT parce que Nest le mal ; car si 
le bien et le rrjal apparaissaient devant Dieu, l'homme periraitd'aprfcs 
Tun et Tautre ; et que, cela etant ainsi, il est permis a Thomme de 
vouloir, de penser, de dire et de faire tout ce qui Iui plait, pourvu 
qu'il prenna garde a lui a cause du Monde. « Je demandai s'ils affir- 
menl aussi qu'il est permis de penser de Dieu qu'il n'est ni Tout- 
Present ni Tout-Sachant. lis me repondirent du Ciel : « lis preten- 
dent que cela leur est aussi permis, parce que Dieu, chez celui qui 
a obtenu la Foi et a ete par elle purifie et justifies, ne regarde a 
rien desa pens6e ni a rien de sa volont6, et que n&mmoins Thomme 
retient dans le sein int^rieur ou dans la region superieure de son 
mental ou de son g£nie la Foi qu'il avait re^ue dans son acte, et 
que cet acte peut parfois revepir a Tinsu de Thomme. C'est \h ce 
que represente la Petite Tete, qu'ils retirent dans la partie an- 
terieuredu corps, et qu'ils font enlrer aussi dans la Grande Tete, 
quand ils parlent avec les lai'ques ; car ils parlent avec eux, non 
pas par la Petite Tete, mais par la Grande, qui par devant apparait 
comme ayant une face humaine ; et, d'apres la Parole, ils parlent 
avec eux de T Amour, de la Charity, des bonnes OEuvres, des Pr6- 
ceptesduDfcalogue, de la Penitence, et ils tirentde la Parole presque 
toutes les choses qui y sont sur ces sujets ; mais alors ils font entrer 
dans ia graede Tdte la petite T6te, d'aprfcs laquelle ils comprennent 
interieurement en eux-memes, que toutes ces choses doivent £tre 
faites non pas pour Dieu, ni pour le salut, mais seulement pour le 
bien public et le bien priv6. Toutefois, comme c'est d'apres la Pa- 
role, qu'ils parlent avec suavit6 et elegance de ces sujets, surtont 
del'Evangile, de TOperation de TEsprit saint et de la Salvation, 
ils paraissent k Ieups auditeurs comme des hommes precieux et 
comme les plus sages de tout TUnivers ; c'est pour cela meme. que 
tu as vu que les jeunes gar^ons et les jeunes filles assis sur les bancs 
des navires leurs ont donne des friandises et des choses precieuses : 
ce sont done eux que tu as vus represents comme des Tortues. 
Dans ton Monde, ils sont peu distingu^s d'avec les autres, excepte 
en cela, qu'ils se. croient plus sages .que tous, et qu'ils se moquent 
des autres, et aussi de ceux qui so;?t dans une sembiable doctrine 
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quant k la Foi,' mais non dans leurs arcanes: ils portent avec eux 
dans le veteinent un certain signe par lequel ils se font reconnaitre 
des autres. » Celuiquimeparlaitajouta: « Jenetedirai pas ce qu'ils 
pensent des autres choses de la Foi, par exemple, de l'Election, 
du Libre Arbilre, du Bapteme, et de la Sainte-Cfene; ce sont des 
secrets qu'ils ne divulguent pas, mais nous dans le Ciel, nous le 
savons. Toutefois, comme -ils sont tels dans le Monde, et qu'a- 
pres la mort il n'est permis a personne de parler autrement qu'il 
ne pense, c'est pour cela qu'alors, parce qu'ils ne peuvent parler 
que d'apres les folies de leurs penstes, ils sont reputes comme 
fous, chasses des Societ6s, et precipites dans le puits de I'abime, 
dont il est parl6 dans l'Apocalypse, — IX. 2; — et ils deviennent 
des Esprits corporels et apparaissent comme des MomiesEgyp- 
tiennes ; car un calus a 6te introduit dans les interieurs de leur 
Mental, parce que dans le Monde ils y avaient interpose une cloison. 
La Societe infernale de ces Esprits est sur les confins de la Soci6te 
infernale des Machiavelistes, et ils entrent indistinclement de Tune 
dans 1' autre, et s'appeileht entre eux compagnons ; mais ils en sor- 
tent, parce qu'ils different en ce qu'il y a eu chez eux quelque chose 
de religion concernant Tacte de la justification par la foi, tandis 
que chez les Machiavelistes il n'y a rien eu de religieux. » 

Aprfes que je les eus vus chassis des SocitHes, et rassembles pour 
fitre precipites, je vis dans Fair un Navire volant avec sept voiles, 
et sur ce navire des pilotes et des matelots couverts de robes de 
pourpre, ayant sur leurs bonnets de magnifiques couronnes de 
laurier, et criant; « Nous voila dans le Ciel, nous sommes des Doc- 
teurs revetus de pourpre. et couronnes de lauriej par preference 
h tous les autres, parce que nous sommes les chefs des sages de 
tout le CIerg£ d'Europe. » J'etais etonn6 de ce que je voyais, et il 
me fut dit que c'6taient les images du faste, et les pensees ideales, 
que Ton nomme phantaisies, de ceux qui avaient pr£cedemment 
6te vus comme des Tortues, et qui maintenant, ayant ete, comme 
fous, chasses des Soci£t6s et rassembles, se tenaient ensemble dans 
un mfime lieu : et alors je d£sirai parler avec eux, et je jn'appro- 
chai du lieu oil ils etaient, et je les saluai, et leur dis : « C'est vous 
qui avez separe les Internes des hommes d'avec leurs Externes, et 
TOp6ration de TEsprit saint comme £tant dans la Foi d'avec sa 
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cooperation avec l'homme hors Je la Foi, et par consequent s^pare 
Dieu d'avec l'homme ; n'avez vous pas ainsi eloign^ de la Foi non- 
seulementla Charite et ses QEuvres, comme plusieurs aulres Doc- 
ieurs du Cierge, mais aussi la Foi elle-meme quant a sa manifes- 
tation devant Dieu par rhomme ? Mais, je vous prie^ vonlez-vous 
que je m'entretienne avec vous sur ce snjet d'aprfcs la Raison ou 
d'aprfcsl'Ecriture Sainte ? » lis dirent : « Parle d'abord d'aprfes la Rai- 
son. » Etjeparlai, en disant: « Comment l'lnterne et TExterne chez 
l'homme peuvent-ils etre s6par6s ? Qui ne voit, ou ne peut voir, d'a- 
prfes la perception commune, que lous les Interieurs de rhomme se 
plongent et sont continues dans ses Exterieurs, el jusque dans ses 
extremes, pour produire leurs effets et op£rer leurs oeuvres ? Les In- 
ternes ne sont-ils pas a regard des Externes, pour se terminer en eux* 
y subsister, et ainsi exister, £peu pres comme unecolonnei 1'egard 
de son piedestal ? Vous pouvez voir que s'il n'y ayait pas conti- 
nuation, et ainsi conjonction, les extremes seraient dissous el s'e- 
vanouiraient comme des bulles de savon dans Fair ; qui peul nier 
que les operations interieures de Dieu chez rhomme soient par 
myriades de myriades, sans que l'homme en sadie rien?et a quol 
lui servirait-il d'en savoir quelque chose ? il suffit qu'il connaisse 
les extremes, dans lesquels avec sa pensee et sa volonte il est avec 
Dieu. Mais ceci va etre illustre par un Exemple : L'homme con- 
nait-il les operations interieures de son langage? Sait-il comment 
le poumori attire Fair, et en remplit les v6sicules, les bronches et 
les lobes ; comment il pousse cet air dans la Tracfcee, et l'y change 
en son ; comment ce son est modifie dans la glottes par le secours 
du larynx ; comment ensuite la langue 1'articule, et comment les- 
lfcvres complfetent l'arliculalion, afin qu'elle devienne langage? 
Toutes ces operations interieures dont l'homme ne sait rien, ne 
sont-elles pas pour Textreme, afin que l'homme puisse parler? 
feloignez ou separez Tun deces internes de sa conlinuite avec les 
extremes, est-ce que l'homme pourrait parler plus qu'une souctie? 
Soit encore un exemple: Les deux mains sont les derniers de 
l'homme; les Interieurs qui sont continues jusqu'a elles nevien- 
nent-ils pas de la T£le par le Cou, puis par la Poitrine, lesEpaules, 
les Bras et les Avant-Bras? N'y a t-il pas d'innombrables tissus 
musculaires, d'innombrables phalanges de fibres motrices, d'ia- 
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nombrahles faisceaux de nerfs et de vaisseaux sanguins, et un grand 
nomhre de jointures des os avec leurs ligaments et leurs mem- 
branes? L'homme sait-il qnelque chose de leur action ? et cepen- 
dant les mains opferent d'aprfes le jeu de toutes et de chacune de 
ces parties : supposez que ees inl6rieurs vers le poignet se retour- 
nent k gauche ou a droite et n'enlrent pas par continuity dans la 
main, la main ne se d£tacherait-elle pas de l'avant-bras, et ne 
pourrirait-elle pas comme une partie arrachee et sans vie? el m&ne, 
si vous voulez m'en croire, il en serait comme du corps, si rhomme 
6tait d6capite. II en serait absolument de meme du Mental humain, 
et de ses deux Vies, la Volont£ et l'Entendement, si les Divines 
Operations qui appartiennent h la Foi et a la Charit6, cessaient au 
milieu du chemin, et ne tendaient pas par continuity jusqu'S 
Thomme ; certainement alors rhomme serait non-seulement une 
brute, mais une planche pourrie. Voila ce que j'avais h dire d'a- 
pr&s la raison. Maintenant, si vous voulez m'entendre, je prouve- 
rai les memes choses d'aprts l'Ecrilure Sainte : Le Seigneur ne 
dit-ilpas; Demeurez en Moi,et Moi en vous; Mot, je suis le 
Cep ; vous, les sarments; celui qui demeure en Moi, et Moi en 
lui, celui-ld porte du fruit beaucoup. — Jean, XV. 4, 5 ; — les 
fruits ne sont-ils pas les bonnes ceuvres que le Seigneur fait par 
]'homme, et que rhomme fait de soi-meme d'apres le Seigneur. 
Le Seigneur ne dit-il pas encore: Je me tiens a la porte et je 
frappe, et chez celui qui ouvre fentre, et je soupe avec lui et 
lui avec Moi. — Apoc. III. 20. — Le Seigneur ne donne-t-il pas 
des mines et des talents, afin que Phomme les fasse valoir et en 
tire du gain, et afin de lui donner selon le gain, la vie eter- 
m ll e ? — Matth. xiv, 14 i 30. Luc, XIX. 13 & 26. — Le Sei- 
gneur ne donne-t-il pas a chacun le salaire selon le travail dans 
savigne? — Matlh. XX. 1 a 17. — Mais ce n'est \h qu'un petit 
nombre de passages de la Parole, on remplirait des pages avec 
ceux oil il est dit que rhomme doit faire des fruits comme l'arbre, 
qu'il doit faire les commandements, qu'il doit aimer Dieu et le pro- 
chain, etc. Mais je sais que voire propre Intelligence ne peut pas 
avoir avec les choses qui sont de la Parole un commun, tel qu'il 
est en soi ; quoique vous ayez ces choses a la bouche, neanmoins 
vos id£es les pervertissent ; et vous ne pouvez faire autrement, 
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puisque vous eloignez de Phomme toutes les choses de Dieu quant 
a la communication et par suite quant a la conjonction ; que vous 
reste-t-il aiors, sinon d'eloigner aussi toutes les choses du culte? » 
Apr&s cela, ils m'apparurent dans la lumifcre du ciel, qui ddcouvre 
et manifeste chacun tel qu'ii est ; et alors ils furent vus non pas 
comme prec6demtnent sur un Navire dans Pair comme dansun 
Ciel, ni couverts de vetements de pourpre et la tfite couronn6e de 
laurier, mais dans un lieu sablonneux avec des vetements en lam- 
beaux et les reins entourSs de filets de pScheurs, a travers les- 
quels apparaissaient leurs nudites ; et alors ils furent envoyesdans 
la soci6t6 qui 6tait sur les confins de la societe des Machiavelistes. 
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I INDEX GENERAL DES CONTENUS. 

1 LaFoi du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Eglise dans la forme 
■ universelle et dans la forme particulifcre, N os 1 k 3. ^ , A 



CHAPITRE 1. 



De Dieu Cbeateur. 
De PUniU de Dieu. 



1. Toute TEcriUire Sainte, et par suite toutes les doctrines des 
Eglises dans le Monde Chretien, enseignent qu'il y a un Dieu, et 
que Dieu est Un, N os 5 a 7. 

2. L'influx universel, procedant de Dieu dans les ames des 
hommes, est qu'il y a un Dieu et qu'il est Un, N° 8. 

3. De la vient que dans le Monde entier il n'y a pas une Na- 
tion, ayant une Religion et une Raison saine, qui ne reconnaisse 
Dieu, et que Dieu est Un, N os 9, 10. 

4. Les Nations et. les Peuples ont eu et ont, d'apr&s plusieurs 
causes, des opinions differentes sur la qualitede ce Dieu Un, N° 11. 

5. La Raison humaine, d'apres un grand nombre de choses 
<}ans le Monde, peut percevoir et conclure, si elle le veut, qu'il y 
a un Dieu, et qu'il est Un, N oS 12, 13. 

6. S'iln'y avait pas un seul Dieu, TUnivers n'aurait pu ni 6tre 
cr66, pi etre consent, N° 13. 

7. L'homme qui ne reconnait pas Dieu est exeommunte de TE- 
glise et damne, N° 14. 

8. Rien de TEglise n'est en coherence ebez Thomme qui recon- 
nait, non un seul Dieu, mais plusieurs dieux, N° 15. 

rU-rr^iU f/i' - U- * %T* 
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1. CeDieuUn est appele Jehovah d'aprfcs Pfitre, par conse- 
quent, parce que seul il Est, il a Ete et il Sera, et parce qu'il est 
le Premier et le Dernier, le Commencement et la Fin, l'Alpha et 
P Omega, N° 19.' 

2. Ce DieuUn est la Subsistance meme et la Forme m£me, et les 
Anges et les Homines sont des substances et des formes d'apr&s 
Lui ; et autant ils sont en Lui et Lui en eux, autant ils sont ses 
Images et ses Ressemblances, N° 20. 

3. Le Divin Etre est PEtre en Soi, et en meme temps PExister 
en Soi, N os 21, 22. 

4. Le Divin Etre et Exister en Soi, ne peut produire un autre 
Divin, qui soil PEtre et PExister en Soi, par consequent un autre 
Dieu de meme Essence n'est pas admissible, N° 23. 

' 5. La pluralite des Dieux dans les Si&cles anciens, etaussi de 

nos jours, n'a existe que parce qu'on n'a pas compris le Divin 

Etre, N° 24. -) ^ t , « 

K^w Hzr^o^U^ ^^^C 5G * s l 

De P Infinite, on de t Immensite et de FEternite de Dieu. - ^ 3f 

\ . Puisque Dieu Est et Existe en Soi, et que toutes choses dans 
PUnivers sont et existent d'apres Lui, il est Infini, N° 28. 

% Puisque Dieu a ete avant le Monde, ainsi avant Porigine des 
Espaces et des Temps, il est Infini, N° 29. 

3. Depuis que le Monde a ete fait, Dieu est dans PEspace sans 
espace, et dans le Temps sans temps, N° 30. 

4. Relativement aux Espaces PInfinit6 est appelee Immensity 
et relativement aux Temps elle est appelee Eternite ; et bien qu'il 
y ait ces rapports, cependant il n'y a rien de Pespace dans Plna- 
mensil6 de Dieu, ni rien du temps dans PEternit6 de Dieu, N° 31. 

5. La Raison, illustree par un grand nombre de faits dans le 
Monde, peut voir Plnfinite de Dieu. N°32. 

6. Tout cequi a el6cre6est Fini,, et Plnfini est dans les finis 
corame dans des Receptacles, et dans les Homines comme dans 
ses Images, N os 33, 34. 

(/K X%^r^^ — 
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De PEssence de Dieu, Essence qui est le Divin Amour et la 
Divine Sag esse. — — 

1. Dieu est TAmour m6me et la Sagesse meme, et ces deux font 
son Essence, N° 37. 

2. Dieu est le Bien meme et le Vrai meme, parce que le bien 
appartient a TAmour, et que le Vrai apparent a la Sagesse, N° 38. 

3. Dieu, etant TAmour meme et la Sagesse meme, est la Vie 
meme, qui est la Vie en Soi, N os 39, 40. 

4. L'Amour et la Sagesse en Dieu font un, N os 41, 42. 

5. L'essence de Tamour est d'aimer les autres hors de soi, de 
vouloir 6tre un avec eux, etde les rendre beureux par soi, N os 43, 
44, 45. 

6. Ces Essentiels de TAmour Divin ont ete la cause de la Crea- 
tion de TUnivers, et sont la cause de sa Conservation, N 08 46, 47. 
(A^ ^^i4 — — - f^f^Bo 

* Le la, Toute-Puissance, de la Toute-Science et de la Toute- 
Presen ce de D ieu . — /> • 8 > 

1 . La Toute-Puissance, la Toute-Science et la Toute-Presence 
appartiennent h la Divine Sagesse d'apr&s le Divin Amour, N os 50, 
SI. 

2. La Toute-Puissance, la Toute-Science et la Toute-Presence 
de Dieu ne peuvent 6tre connues, si Ton ignore ce que c' est que 
TOrdre, et si Ton ne sail pas relalivement a Tordre, que Dieu est 
l'Ordre, etqu'a Tinslant de la Creation il a introduit TOrdre, tant 
dans TUnivers que dans toutes et dans cbacune des choses de TU- 
nivers, N os 52 a 55. 

3. La Toiite-Puissance de Dieu, tant dans TUnivers que dans 
toutes et dans cliacune des choses de TUnivers, procede et opfcre 
selon les Lois de son Ordre, N 0? 56 a 58. 

4. Dieu est Tout-Sachant, c'est-&-dire qu'il percoit, voit et sait 
toutes choses, lant en general qu'en particulier, jusqu aux plus 
rainutieuses qui sont faites selon TOrdre; et aussi d'apres celles- 
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ci toutes celles qui sont faites contre l'Ordre, N oS 59 a 62. 

5. Dieu est Tout-Present depuis les Premiers jusqu'aux Der- 
niers deson Ordre, N os 63, 64. 

6. L'Homme a m cr66 forme de l'Ordre Divin, N os 65 &67. 

7. Autant Tllomme vit selon l'Ordre Divin, autant* il est dans 
la puissance contre le mal et le faux d'aprfes la Divine Toute-Puis- 
sance, et aulant dans la sagesse sur le Bien et le Vrai, d'apres la 
Divine Toute-Science, et autant dans Dieu d'aprfcs la Divine Toule- 
Presence, N os 68 a 70. 

fitfiZ*.**** ^ 3 ftfV , — 1 f>\ joo 

De la Creation de I'Univers. - — - / 1 

Personne ne peut se former une id^e juste de la Creation de 
TUnivers, si quelques connaissances generates donn^es d'avance 
ne mettent pas rEntendement dans un etat de perception ; wir 
ces connaissances, N° 75. 

La Creation de TUnivers est dterite par cinq Memokables, 
N os 76, 77, 78, 79, 80. — — fc* "0 ~ 



CHAPITRE II. ^ - 

Du Seigneur Redempteur. , t ' ^ 



1. Jehovah Dieu est descend u et a pris l'Humain pour racheter 
et sauver les hommes, N os 82 h 84. 

2. J6hovah Dieu est descendu comme Divin Vrai, qui est la Pa- 
role, et cependant il n'a point separe le Divin Bien, N os 85 a 88. 

3. Dieu a.pris l'Humain selon son Ordre Divin, N os 89 a 91. 

4. L'Humain par lequel Dieu s' est envoys dans le Monde est le 
Fils de Dieu, N os 92, 93,94. 

5. Le Seigneur par les actes de la Redemption s'est fait la Jus- 
tice, N os 95,96. 

6. Le Seigneur, par les mSmes actes, S'est uni au Pfcre, et le 
Pfcre S'est uni h Lui, N 09 97 k 100. 
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7. Ainsi Dieu a et6 fait Homme, et l'Homme Dieu en une seule 
Personne, N os 101 S 103. 

8. La progression vers I'uniou a ete 1'etat de son Exinanition, 
^tPUnion elle-meme est 1'etat de sa Glorification, N os 104 k 106. 

9. Desormais nul d'entre les Chretiens ne vient dans le Ciel, 
sinon celui qui croit au Seigneur Dieu Sauveur, et qui s'adresse k 
Lui Seul, N os 107, 108. 

10. Corollaire, sur l'Etat de l'Egliseavant l'Avenement du Sei- 
gneur, et sur son Etat apres cet Avfcnement, N° 109. 



De la Redemption. 



- i; 



1 . La Redemption m&ne a ete la subjugation des Enfers et Por- 
dination desCieux, et par Tune et Fautre la preparation a une 
Nouvelle Eglise spirituelle, N os 115, 116, 117; 

2. Sans cette Redemption aucun homme n'aurait pu etre sauve, 
et les Anges n'auraient pu subsister dans l'etat d'integrite, N os 118, 
419,120. 

3. Ainsi le Seigneur a rachet6 non-seulement les hommes, 
mais aussi les Anges, N os 121, 122. 

4. La Redemption a ete une OEuvre purement Divine, N° 123. 

5 Cette Redemption elle-meme n'a pu etre faite que par Dieu 
incarne, N os 124, 125. 

0. La Passion de la croix a 6l6 la derni&re Tentation que le Sei- 
gneur a subie comme Tres-Grand Prophfete, et elle a et6 le moyen 
de la Glorification de son Humain, c'est-i-dire, de, l'union avee le 
Divin de son Pere, mais elle n'a pas 6te la Redemption, N os 126 a 
131. 

7. La croyarce que la Passion de la croix a £t6 la Redemption 
elle-meme, est Terreur fondamentale de PEglise; et cette erreur, 
jointed i'erreur snr les trois Personnes Divines de toute eternity, 
a tellement perverti touie TEglise, qu'il ne reste rien de spirituel 
en elle, N 05 132, 133. 

^ h*:** a/- — ft Zo/^yc 
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CHAPITRE III. 

De i/Esprit Saint ft de la Divine Operation. f ' ^ T 

4. L'Esprit Saint est la Divine Verite, et aussi la Divine Vertu 
et la Divine Operation, procedant de Dieu Un, en qui est la Divine 
Trinite; ainsi procedant du Seigneur Dieu Sauveur, N 03 139, 140, 
141. 

2. La Divine Vertu et la Divine Operation, qui sont entendues 
par l'Esprit Saint, sont en general la Reformation et la Regenera- 
tion ; et selon celles-ci, Tlnnovation, la Vivifieation, la Sanctifica- 
tion et la Justification ; et, selon ces demises, la Purification des 
maux, et la Remission des pecMs, et enfin la Salvation, N os 142 k 
145. 

3. Cette Divine Vertu et cetle Divine Operation, qui sont en- 
tendues paf l'envoi de TEsprit Saint, chez les Ecclesiastiques spe- 
cialement, sont l'lllustration et Instruction, N os 146, 147, 148. 

4. Le Seigneur op&re ses Vertus dans ceux qui croient en Lu\ > 
N os 149, 150, 151. 

5. Le Seigneur opfcre de Lui-Meme d'aprfcs le Pfcre, et non nice 
versd, N os 153, 154, 155. 

6. L'esprit del'horome est son Mental, et tout ce qui en pro- 
cfcde, N os 156,l57. 

Corollaire : iln'est dit nulle part dans TAncien Testament que 
les Prophfctes ont parte d'apres le Saint-Esprit, mais il est dit qu'ils 
ont parte d'apres Jehovah-Dieu ; il en est autrement dans le Nou- 
veau Testament, N° 158. . ^*rc 
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De la Divine Triniti. - — t' 



1. 11 y a une Divine Trinite, qui est Ie Pfere, le Fils et l'Esprit 
Saint, N os 164, 165. 

2. CesTrois, le P&re, le Fils et l'Esprit Saint, sont les troisEs- 
sentiels d'un seul Dieu, qui font m, comme TAme, le Corps et 
i'OpSration chez l'homme, N os 166 a 169. 

3. Avant le Mondecree il n'y avail pas cette Trinity mais aprfcs 
le Monde cree, quand Dieu a 6te incarn6, elle a 6t6 pourvueet 
faite, et alorsdans le Seigneur Dieu R6dempteur et Sauveur Jesus- 
Christ, N os 170, 171. 

4. La Trinite des Divines Personnes de loute 6ternite, ou avant 
le Monde cr6e, est dans les idees de la pens6e une Trinity de 
Dieux, et Tid6e detroisDieux ne peut 6tre effac6e par la confes- 
sion orale d'un seul Dieu, N os 172, 173. 

5. La Trinite des Personnes a ete inconnue dans l'Eglise Apos- 
tolique, mais elle a 6te tiree du Concile de Nic6e, et par suite elle 
a 6t6 inlroduile dans l'Eglise Catholique-Ronaaine, et est passSe 
de la dans les Eglises qui s'en sont separees, N os 174 k'176. 

6. De la Trinit6 Niceenne et en mSme temps Athanasienne est 
sortie la Foi qui a perverti toute l'Eglise Chr6tienne, N os 177, 178. 

7. Dela resulte que cette Foi est rabomination de la desola- 
tion, etraffliction telle qu'tl n'y en a pas eu et qu'il n'y en aura 
pas, que le Seigneur avait pr6ditesdans Daniel, dans les Evange- 
listes et dansl'Apocalypse, N oS 179, 180, 181. 

8. Puisceci, que si un Nouveau Ciel et une Nouvelle Eglise 
n'etaient pas fondes par le Seigneur, aucune chair ne serait sau- 

' vee, N° 182. 

9. Dela Trinite des Personnes, dont chacune en particulier est 
Dieu, selon le Symbole d'Athanase, se sont elevSes sur Dieu un 
jg rand nombre d'idees discordantes et hetgrogfenes, qui sont des 
phantaisies et des avortements, N os 183, 184. 

0Ufi? i%s:s m — ft m- 
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CHAPITRE IV. 

DE i/IiCRITURE SAINTE OU DE LA PAROLE DU SEIGNEUR. -^k t ^H* 



1. L'Ecriture Sainte ou la Parole est le Divin Vrai m6me, N os 
189 a 192. 

2. Dans la Parole il y a Lin Sens spiritual, ignore jusqu'i pr6- 
sent, N° 193. 

— Ceque c'est que le Sens spirituel, N° 194. 

— l)u Seigneur procedent lc Divin Celeste, le Divin Spirituel 
et le Divin Naturel, N° 195. 

— Le Sens spirituel est dans toutes el dans chacune des 
choses de la Parole, d^moptre N os 196, 197, 4 98. 

— Le Seigneur, quand il 6 tail dans le Monde, a parle par 
Correspondances, ainsi spiriluellement aussi lorsqu'il parlait 
naturellement, N° 199. 

— C'est d'aprfes le Sens Spirituel que la Parole a ete Divine- 
mentinspiree, et estsainte dans chaque mot, N° 200. 

— Le Sens spirituel de la Parole a et6 ignore jusqu'a present,, 
mais chez les Anciens il etait connu ; des Correspondances chez 
ceux-ci, N os 201 k 207. 

— Le Sens spirituel de la Parole ne sera donne desormais. 
qu'h celui qui est par le Seigneur dans les vrais reels, N° 208. 

— Merveilles concernant la Parole d'apres son Sens spirituel> 
N° 209. 

3. Le Sens de la tettre de la Parole est la Base, le Conienaut et 
rAffermissement de son Sens Spirituel et de son Sens Celeste* 
N os 210 k 213. 

4. Le Divin Vrai dans le sens de la lettre.de la Parole est dan& 
son Plein, dans son Saint et dans sa Puissance, IN 05 214, 215> 
216. 

— Les Vrais du Sens de la lettre de la Parole sont entendus 
par les Pierres precieuses, dont etaient composes les fonde* 
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merits de la Nouvelle Jerusalem, comme il est dit dans l'Apoca- 
lypse; et cela d'aprfcs la Correspondance, N°217. 

— Les Biens et les Yrais de la Parole dans le sens de sa lettre 
sontentendus par PUrim et le Thumin sur TEphod d' Aharon, 
N°218. 

— Les memes Biens et les memes Vrais sont entendus par 
lesPierres precieuses dans le Jardin d'Eden, oil il est dit, dans 
Ezechiel, que le Roi de Tyr avait ete, N° 219. 

— Les Yrais et les Biens dans les derniers, tels qu'ils sont 
dans le sens de la lettre de la Parole, ont ete represents par 
'esRideaux, les Voiles et les Colonnes du Tabernacle, N°220. 

— Les memes Vrais et les memes Biens sont pareillement 
entenduspar les Externes du Temple de Jerusalem, W 22i. 

— La Parole dans sa Gloire a ete representee dans le Sei- 
gneur, lorsqu'il a ete transfigure, IN 0 222. 

— La puissance de la Parole dans les derniers a ete repre- 
sentee par les Nazireens, N° 223. 

— De ['ineffable Puissance de la Parole, N° 224. 

5. La Doctrine de l'Eglise doit etre puisee dans le Sens de la 
lettre de la Parole, et etre confirmee par ce Sens, 1S T0S 225, 229, 
230. 

— La Parole sans la Doctrine n'est point eomprise, N os 226, 
227, 228. 

— La Doctrine doit etre puisne dans le Sens de la lettre de 
la Parole, et etre confirmee par ce Sens, N° 229. 

— Le Vrai reel, qui doit appartenir a la Doctrine, ne se mon- 
tre, dans le Sens de la lettre de la Parole, qu'a ceux qui sont 
dans f illustration par le Seigneur, N oS 23i, 232, 233. 

* 6. Par le Sens de la lettre de la Parole il y a conjonction avec le 
Seigneur, et consociation avec les Anges, N os 234 a 239. 

7. Dans tous les Cieuxil y a la Parole, et par suite il y la Sa- 
gesse Angeiique, INT 240, 241, 242. 

8. L'Eglise existe d'aprfcs la Parole, et tel est l'entendement de 
la Parole chez l'homme, telle est l'Eglise chez lui, N os 243 k 247. 

9. Dans chaque chose de la Parole il y a le Mariage du Seigneur 
et de l'Eglise. et par suite le Mariage du Bien et du Vrai, N os 248 
h 253. 
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10. Des Heresies peuvent fitre tirees du Sens de la lettre de la 
Parole, mais les confirmer est dangereux, N os 2S4 k 260. 

— Plusieurs choses dans la Parole sont des apparences du 
vrai, dans lesquelles sont caches les vrais reels, N°.2S7. 

— Dela confirmation des apparences du vrai naissent des il- 
lusions, N° 258. 

— Le Sens de la lettre de la Parole est une Garde pour les 
vrais r^els, qui sont caches en dedans, N° 260. 

— Le Sens de la lettre de la Parole a 6t6 repr^sente par les 
Ch6rubins,'et il est signify par eux dans la Parole, N° 260. 

11. Le Seigneur dans le Monde a accompli toutes les choses de 
la Parole, et par la il a 6te fait la Parole, c'est-i-dire, le Divin 
Vrai, mSmedans les derniers, N os 261, 262,263. 

12. Avant cette Parole, qui aujourd'hui est dans le Monde, il y 
a eu une Parole qui a ete perdue, N 09 264, 265, 266. 

13. Par la Parole la Lumiere est mSme communique a ceux 
qui sont hors de 1'Eglise, et qui n'ont pas la Parole, N os 267 & 272. 

14. S'il n'y avait pas une Parole, personne ne saurait qu'il y a 
unDieu, un Giel et un Enfer, une Vie aprfesla mort, et personne 
k plus forte raison ne connaitrait le Seigneur, N os 273 a 276. 



CHAPITRE V. 

..Categuisme ou Decalogue, expliqu£ quant a son Sens ISxterne 
^ et a son Sens Interne. - ^ ^jjjjjj 

1. Le Decalogue a ete la Sainted mSme dans 1'Eglise Israelite 5 
'de la saintete de l'Arche dans laquelle. 6ta.it la Loi, N 09 283 & 286. 

2. Le Decalogue dans le, sens dela lettre contient les pr£ceptes 
communs de doctrine et de vie, et dans le sens spirituel et le sens 
celeste il contient universellement tous les pr^ceples, N os 287 h 
290. 

3. -Premier Precepte; II n'y aura point d'autre Dieu devant 
mes faces, N os 291 k 296. 

4. Second Precepte: Tu ne prendras point le Norn de Jehovah 
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ton Dieu en vain, car pour innocent ne ticndra point Jehovah ce- 
lui qui aura pris son Nom en vain,.N 0S 297 k 306. 

5. Troisieme Precepte : Souviens-toi du jour du Sabbath. pour 
le sanctifier ; six jours tu travailleras^ ettu feras toute ton oeuvre, 
mais, le septifcme jour, Sabbath a Jehovah ton Dicu, N os 301 a 304. 

6. Quatrieme Precepte: Honore ton Pfcre et ta Mbre, afin que 
soient prolonges tes jours sur la terre que Jehovah ton Dieu te 
donne, N OS 305 a 308. 

7. CiNQur&HE Precepte : Tu ne tueras point, N oS 309 k 312. 

8. Sixieme Precepte : Tu ne commettras point adult&re, N os 313 
* 316. 

9. Septieme Precepte : Tu ne voleras point, N 08 317 a 320. 

10. Huitjeme Precepte : Tu ne repondras point contre ton 
prochain en faux temoin, N os 321 a 324. 

11. Neuvi£me et Dixieme Precepte: Tu ne convoiteras point, 
la Maison de ton prochain, tu ne convoileras point l'Epouse de 
ton prochain, ni son Serviteur, ni saServante, ni son Boeuf, ni son 
Ane, ni aucune chose qui soil k ton Prochain, N os 325 a 328. 

12. Les Dix Preceptes du Decalogue contiennent tout ce qui 
appartienti Tamour envers Dieu, et tout ce qui appartient i Pa- 
mour a regard du prochain, N os 329 k 331. jf 



CHAPITRE VI. ^ 

i 

De la Foi. ■ — f ' 



Preface ; La Foi est le Premier par le temps, mais la Charit6 
est le Premier par la fin, [le but), N° 336. 
[T?La Foi salvifique est la Foi au Seigneur Dieu Sauveitr Jesus- 
Christ, N os 337 a 339. 

— Parce qu'il est Dieu visible, dans lequel est Dieu invisible, 
N° 339. 

[27 La Foi, en somme, est que celui qui vit bien, et croitselon 
les regies, est sauve par le Seigneur, N 08 340 k 342. 
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— Le Premier poinl de la Foi en Lui est la Reconnaissance 
qu'il est le Fils de Dieu, N° 342. 

IIP L'homme reQoit la Foi, par cela qu'il s'adresse au Seigneur, 
qu'il s'instruit des Writes d'apres la Parole, et qu'il vit selon ces 
verity, N os 343 k 348. 

— De l'Etre de la Foi ; de l'Essence de la Foi ; de 1'Etat de la 
Foi, et de la Forme de la Foi, N os 344, et suiv. 

— De la Foi* purement naturelle; c'est une persuasion qui 
simule la foi, N os 345 a 348. 

[TpL'abondince des veri^s liees ensemble comme en un fais- 
ceau exalte el perfeclionne la foi, N os 349 h 354. 

— Les V6rites de la foi sont multipliables k l'infini, N° 350. 

— La disposition des Veritas de la foi est en series, ainsi 
comme en petits faisceaux, N° 351. 

— Selon l'abondance s et la coherence des Verites la foi est 
perfectionn^e,N os 352, 353. 

— Les Veritas de la foi, quelque nombreuses qu'elles soient, 
et quelque diflerenles qu'elles paraissent, font un' par le Sei- 
gneur, 1N T0 354. 

— Le Seigneur est la Parole, il est le Dieu du Ciel et de la 
Terre, le Dieu.de toute Chair, le Dieu de la Vigne ou de 1'Eglise, 
le Dieu de la foi, et la Lumi^re meme, la Vfrite et la Yie ^ternelle ; 
montre d'apres la Parole, IN 0 354. 

La Foi sans la Chari t6 n'est point la foi, et la Charite sans la 
Foi n'est point la charity et Tune et l'autre n'est vive que par le 
Seigneur, N os 355 a 361. 

— L'homme peut s'acqu^rir la foi, N° 356. 

— L'homme peut s'acquerir la charite, N° 357. 

— L'homme peut aussi s'acquerir la vie de la foi et de la cha- 
rite, N° 358. 

— Cependant rien de la foi, rien de la charit6, ni rien de la 
vie de Tune et de l'autre ne vient de l'homme, mais tout vient 
du Seigneur seul, N° 359, 

— Difference entre la Foi naturelle et la Foi spirituelle, celle- 
ci est en dedans de celle-la par le Seigneur, N os 360, 361 . 

. \6j Le Seigneur, la Charite et la Foi font un, comme la Vie, la 
Volont6 et l'Entendement dans l'homme ; et, s'ils sont divises, cha- 
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cun est perdu, comme une perle reduite en poudre, N os 362 a 367. 

— Le Seigneur, avec tout son Divin Amour, avec toute sa Di- 
vine Sagesse, ainsi avec toute sa Divine Vie, influe chez chaque 
homme, N° 364. 

— Par consequent le Seigneur influe chez chaque homme avec 
toute l'Essence de la Foi et de la Charite, N° 365. 

— Ces choses qui influent du Seigneur sont regues par Fhomme 
selon son 6tat et sa forme, N° 366. 

— Or, Thomme qui divise le Seigneur, la Charite et la Foi 
n'es pas une forme qui regoit, mais il est une forme qui detruit, 
N° 367. 

£7.'Le Seigneur est la Charite et la Foi dans Thomme, et Thomme 
est la Charite et la Foi dans le Seigneur, N os 368 k 372. 

— II y a avec Dieu une conjonction par laquelle Thomme a le sa- 
lut et la vie eternelle, N° 369. 

— La conjonction n'est pas possible avec Dieu le Pere, mais el le 
est possible avec le Seigneur, et par le Seigneur avec Dieu le P&re, 
N° 370. 

— La conjonction avec le Seignenr est r6ciproque, c'est-a-dire 
que le Seigneur est dans Thomme, et Thomme dans le Seigneur. 
N°371. 

— Cette conjonction r6ciproque du Seigneur et de Thomme se 
fait par la Charite et par la Foi, N° 372. 

[8. } La Charite et la Foi sont ensemble dans les bonnes OEuvres, 
N os 373 a 377. 

— La Charite est le bien-vouloir, et les bonnes OEuvres sont le 
bien-faire d'aprfcs le bien-vouloir, N° 374. 

— La Charite et la Foi ne sont que des choses mentales et 
caduques, si, quand cela est possible, elles ne sont pas determinees 
en des oeuvres, et n'y coexistent pas, N os 375, 376. 

— La Charite seule ne produit pas de bonnes OEuvres, et bien 
moins encore la Foi seule, mais la Charite et la Foi reunies en pro- 
duisent, N° 377. 

£9) ll y a la Foi vraie, la Foi batarde et la Foi hypocrite, N 03 378 
i 381. 

— L'Eglise Chretienne d£s son berceau a commence h etre 
infestee et dechiree par des Schismes et des Heresies, N°378. 
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— La Foi vraie est unique, c'est la Foi au Seigneur Dieu Sau- 
veur J6sus-Christ, et elle demeure chez ceux qui droient qu'il est le 
Fils de Dieu, le Dieu du Giel et de la Tefre, et un avec le Pfere, 
N° 379. 

— La Foi batarde est toute Foi qui s'eloigne de la vraie Foi qui 
est unique, et elle demeure chez ceux qui montent par un autre en- 
tlroit, et regardent le Seigneur non comme Dieu, mais seulement 
comme Homme, N° 380. 

— La Foi hypocrite n'est point uneFoi, N° 381. 

fiQl II n'y a aucune Foi chez les mechants, N 06 38°2 k 384. 

— II n'y a aucune Foi chez les mechants, parce que le mal appar- 
tient k PEnfer, et que la Foi appartient au Ciel, N° 383. 

— 11 n'y a aucune Foi dans le Christianisme chez tous ceux qui 
rejettent le Seigneur et la Parole, quoiquMls vivent ttioralement et 
rationnellement, et meme quoiqu'ils parlent, enseignent et 6crivent 
sur la foi, N° 384. Tc~^ Z 



CHAPITRE VJL 

De la Charity, ou de l'Amour a i/egakd du TPrOchain ; et des 
i . ... bonnes QEovrbs. - — — ^. €~2<u 

|~T ". 11 y a trois Amours universels : L'Amour du Ciel, P Amour du 
Monde, et PAmour de soi, N 09 394, 398, 396. 

— De la Volonte et de PEutendement, N° 397. v 

— Du Bien et du Vrai, 398. 

— De P Amour en gin6ral, N° 399. 

— De PAraour de soi et de I' Amour du Monde en particulier, N° 
400. 

— De Phomme Interne et de Phomme Externe, N° 401 . 

— De Phomme purement Naturel et Sensuel, N° 402. 

{¥! Ges trois Amours, lorsqu'ils ont 6te reguliSrement subor- 
donn^s, perfectionnent Phomme ; mais lorsqu'ils ont et£ irregu- 
liferementsubordonn^s, iis le pervertissent et le renversent, N 0S 4G3, 
404, 405. 
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I 3l Tout homtme dans le singulier est le Prochain, qui doit etre ai- 
m6, mais selon la quality de son bien, N oit 406 4 411. 

L'Homme dans le pluriel, c'esfc-a-dire, une Soci6t6 petite ou 
grande, et THomme dans le compose de ces Society, c'est-S-dire, 
la Patrie, est le Prochain qui doit 6tre aim6, N os 412, 413, 414. 

L'Eglise est le Prochain, qui doit etre aime dans un degr6 su- 
perieur; et le Royaume du Seigneur est le Prochain qui doit etre ai- 
medans le supreme degr£, N os 415, 416. 

]6.' Aimer le Prochain, ce n'est pas, considere en soi, aimer la 
Personne, mais c'est aimer le Bieo qui est dans la Personnej N os 
417, 418, 419. 

Jj La Charit6 et les Bonnes OEuvres sont deux choses distinctes 
comme le bien-vouloir et le bien-faire, N os 420, 421. 

'8. La Charite mSme est d'agir avec justice et fidelite dans 1'office, 
le travail et Touvrage, qu'on a a exercer, et avec ceux avec qui on a 
quelque commerce, j\ os 422, 423, 424. 

\9J Les Bienfaits de la Charite consistent a donner aux pau- 
vres et h secourir les indigents, mais avec prudence, N os 425 k 
428. 

101 II y. a les Dettes de la Charite, les unes Publiques, d'autres 
Domestiques, et d'autres Privies, N os 429 a 432. 

Ml Les DSlassements de la Charite sont les Diners, les Sou- 
persjst les reunions, N os 433, 434. 

jjji La Premiere chose de la Charity est d'eloigner les maux, et 
la Seconde de faire les biens qui sont utiles au prochain, N 06 435 
& 438. 

[TjsJ L'homme, dans les Exercices de la Charite, ne place pas le 
merite dans les OEuvres, lorsqu'il croit que tout bien vientdu Sei- 
gneur, N os 439 a 442. 

(TTi La Vie morale, lorsqu'elle est en meme temps spirituelle, est 
la Charite, N os 443, 444, 445. 

[Is? Une Amitie d'amour liee avec rhomme, quel qu'il soit quant 
h Tesprit, est pr6judiciable apr.es la mort, N os 446 a 449. 

(I&Il y a une Charite b&tarde, une Charite hypocrite et une 
Charite morte, N os 450 h 453. 

; (TT/ L'Amitie d^amour entre les mechants est irtie Haine intes- 
ineentre eux, N 08 454, 455. 
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jl8 i De la conjonctioii de famour envers Dieu et de l'amour k 
regard du Prochain, N os 456, 457, 458. X 



CHAPITRB VIII. 



Da Libre Arbitre. — h ' 



1. Preceples et Dogmes de VEglise d'aujourd'hui sur le Libre 
Arbitre, N os 463, 464, 465. 

2. Les deux Arbres places dans le Jardin d'Eden, Tun de Vie 
Tautre de la Science du bien et du mal, signifient que le Libre Ar- 
bitre dans les choses spirituelles a 616 donn6 a l'homme, N os 466 a 
469. • 

3. L'homme n'est point la Vie, mais il est un Receptacle de la vie 
qui procede de Dieu, N os 470 h 474. 

4. L'homme, tant qu'il vit dans le Monde, est tenu dans le milieu 
entre le Ciel et I'Enfer, et la dans l'Equilibre spirituel, qui est le 
Libre Arbitre, N os 475 a 478. 

5. De la Permission du mal, dans laquelle est 1'homme Interne 
de ' cbacun, il resulle evidemment que l'honnne a le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles, N os 479 a 482. 

6. Sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles,. la Parole 
ne serait d'aucun usage, par consequent l'Eglise ne serait rien non 
plus, N os 483, 484, 485. 

7. Sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, il n'y an- 
rait rien de l'homme, par quoi il pourrait se conjoindre reciproque- 
raent au Seigneur, et par suite point d'Imputation ; il y aurait seu- 
lement la Predestination, qui est abominable, N° 485. 

— Effets abominables de la Predestination divulgues, N os 486, 
487, 488. 

8. Sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, Dieu se- 
rait cause du mal, et ainsi il n' y aurait aucune Imputation, N os 489 
a 492. 

9. Tout spirituel de l'£glise qui entre dans la Liberie, et est regu 
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d'apresla Liberie, reste; mais non, quand il en est aulrement, N os 
493 a 496. 

10. La Volonte et l'Entendement de l'homme sont dans ce Libre 
Arbitre; mais faire le mal, cela a 6te r6prime par les lois dans Tun 
et I'autre Monde, le Spiriluel et le Naturel, parce qu'autrement la 
Societe dans 1'un et I'autre perirait, N os 497, 498, 499. 

1 i . Si les honimes n'avaient pas le Libre Arbitre dans les choses 
spirituelles, ils pourraient tous sur le globe entier en un seul jour 
6ire amends k croire au Seigneur; mais cela ne peut pas Stre fait, 
parce que ce qui n'est pas re^u par l'homme d'apres le Libre Arbitre 
ne reste point, N os 500, 301, 502. 

— Aujourd'hui il ne se fait pas de Miracles, parce qu'ils 6tent le 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles et contraignent, N* 
501. 



1. La Penitence est la premiere chose de l'Eglise chez l'homme, 
N os 510,51i. 

2. La Contrition, qu'on dit aujourd'hui prec^der la Foi, et etre 
suivie de la consolation de l'Evangile, n'est pas la Penitence, N os 
512&515. 

3. La seule Confession de tevres qu'on est P^cheur n'est pas la 
Penitence, N os 516 a 519. 

4. L'homme nail enclin au^maux de tout genre ; et, s'il ne les 
eloigne en partie par la Penitence, il demeure en eux, et celui qui 
demeure eu eux ne peut etre sauve, N os 520 a 524. 

— Ce que c'est que l'accomplissement de la Loi, N 08 523, 524. 

5. La connaissance du p6ehe, et Texamen d'un pech6 chez soi- 
meme, commencent la Penitence, N oS 525, 526, 527. 

6. La Penitence actuelle est de s'examiner, de connaitre et recoil- 
naitre ses p6ch6s, de supplier le Seigneur, et de commencer une 
nouvellevie, N os 528 J 531. 
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DE LA PENITENCE. 
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7. La vraie Penitence est d'exaroiner non-seulement les actes 
de sa vie, raais aussi les intentions de sa volonte, N 08 532, 533 r 
§34. 

8 t Ceuxqui ne s'examinent point, mais qni n6anmoins renoncent 
aux roaux parce qu'ils sont des pSches, font aussi Penitence ; et cette 
Penitence a lieu chez ceux qui font par religion les OEuvres de la 
Charit6,N 0S 535, 836,337. 

9. II faut que la Confession soit faite devant le Seigneur Dieu 
Sauveur, etqu'il y ait alors supplication pour le secours et pour la 
puissance de resister aux maux, N os 538, 539, 560. 

10. La Penitence actuelle est facile chez ceux qui l'ont faite quel- 
quefois, mais tres-r6fractaire pour ceux qui ne l'ont pas faite, N os 
561,562, 563. 

11 . Celui qui n'a jamais fait Penilence, ou qui ne s'est jamais re- 
garde interieurement ni scrut6, ne sait pas enfin ce que c'est que le 
inal qui damne, ni ce que c'est que le bien qui sauve, N os 564, 565, 
566. 5** IT 



GHAPITRE X, 

De la Reformation et de la Regeneration. ■ — — j^t W't 



1. L'homme, s'il n'est une seconde fois engendre, et comma 
cr£e de nouveau, ne peut entrer dans le Royaume de Dieu, N os 572 
a 575. 

2. La Nouvelle Generation ou Nouvelle Creation est Toeuvre du 
Seigneur seiil par la Charile et par la Foi, comme les deux Moyens, 
l'homme cooperant, lN 0S 576, 577, 578. 

3. Tous ayant ete rachetes, lous peuvent etre regen£r6s, chacun 
selonsonetat, N os 579 a582. 

4. La Regeneration se fait ahsolument de la mSme manifere que 
Thomme est congu, est porte dans Futerus, nait et est eleve, N os 
583 & 586. 

5. Le Premier acle de la nouvelle generation eat appele Refor- 
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ination, il appartient a 1'Entendement ; le Second acte est appele 
Regeneration, il appartient a la Volont6etpar suiteal'Entendement, , 
N os 587 ao90. 

6. L'homme Interne doit d'abord Alva reform^, et par lui l'homme 
Externe ; et ainsi l'homine est regen6r6, N os 591 a 595. 

7. Quand cela arrive, il s'elfeveun combat entre 1'homme Interne 
et l'homme Externe, et alors celui qui est vainqueur domine sur l'au- 
tre,N os 596a600. 

8. L'Homme r6g£nere a une nouvelle Volonte et un nouvel Enten^ 
dement, N 09 601 a 606. 

9. L'Homme regenere est en communion avec les Anges du Ciel, 
et le non-r6g6nere en communion avec les Esprits de I'Enfer, N oa 
607 a 610. 

10. Autant l'homme est r6gener6, autantsont61oigneslespech£s, 
et cet eloignement est la Remission des p£ches, N os 611 h 614. 

11. La Regeneration n'est point possible sans le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles, N os 615, 616, 617. 

12. La Regeneration n'est pas possible sans les vrais, par les- 
quels est forme la Foi, et avec lesquels se conjoint la Charite, jN°* 
618,619,620. 

— Quelques observations sur le Sexe masculin et sur le Sexe fe- 
minin dans le Rfegne vegetal, IN 0 585.J *\ 



CHAP1TRE XI. _ 

De i/Imputation. ■ l&j 



1. La Foi de l'Eglise d'a-ujourd'hui, qui seuleest dite justifier, et 
Hmputation, font un, N os 626, 627. 

2. L'lmputation appartenant a la Foi d'aujourd'hui est double, 
1'une du Merite du Christ, et l'autre du Salut qui en resulte, IN !!S 628 
a 631. 

3. La Foi, qui est imputative du merite et de la justice du Christ 
Redempteur, est d'abord sortie des Decrets du Synode de Nicee 
sur les Trois -Personnes Divines de toute eternity foi qui depuis 

ii. 23 
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cette 6poque jusqu'i present a 6t6 re^ue par lout le Monde Chre- 
tien, IN 08 632 a 635. 

4. La Foi imputative du merite du Christ n'a point 6te connue 
dans TEglise Apostolique, qui a precede le Concile de Nicee, et 
elle n'est entendue nulle part dans la Parole, N os 636 a 639. 

5. Llmputation du nitrite et de la justice du Christ est impossible, 
■ N os 640,641,642. 

6. 11 y a imputation, mais du bien et du mal, et en meme temps 
.delafoi,N os 643a646. 

1 7. La Foi et l'lmputation de la Nouvelle Eglise ne peuvent nul- 
lement fitre de compagnie avec la Foi et l'lmputation de la prec6- 
dente Eglise ; et si elles sont ensemble, il se fait mm lelie collision 
et un tel conflit, que le tout de 1'Eglise chez rhomme peril, N os 647, 
648,649. 

8. Le Seigneur impute & tout homme le bien, et l'Enfer impute a 
tout homme le mal, N os 650 h 653. 

9. La Foi fait la sentence a 1'egard de ce avec quoi elle se con- 
joint ; si la vraie Foi se conjoint avec le bien, la.sentence est pour 
la vie eternelle ; mais si la/Foi se conjoint avec le mal, la sentence 
est pour la mort eternelle, N os 654 a 657. 

10. La Pensee n'est imputee a personne, mais la Volonte est im- 
putee, N os 658, 659, 660. 



CHAP1TRE XII. ^ 
Du Bapteme — — f'^tf 

1. Sans la connaissance du Sens spiriVuel de la Parole, personne 
ne peul savoir ce que les deux Sacrements, le Bapteme et la Sainte 
Qne, enveloppent et efFectuent, N 03 667, 668, 669. 

2. Par l'Ablution, qui est appelie Bapteme, il est entendu l'A- 
blution spirituelle qui est la Purification des maux et des faux, et 

, ainsi la Regeneration, N os 670 a 673. 

3. Comme la circoneision du coeur etait representee par la cir- 
eoncision du prepuce, le Bapteme a etc institu6 a la place de la 
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Circoncision, afin que l'Eglise Interne succ6dat a l'Eglise Externe 
qui, dans toutes et danschacune de ses choses, etait une figure 
de l'Eglise Interne, N os 674, 675, 676. 

4. Le Premier Usage du Bapteme est rintroduction dans l'figlise 
Chr&ienne, et en meme temps insertion parmi les Chretiens dans 
le Monde spirituel, N os 677 a 68o. 

5. Le Second Usage du Bapteme est que le Chretien connaisse 
et reconnaisse le Seigneur Jesus-Christ R^dempteur et Sauveur, et 
qu*ilLesuive,JN 0S 681, 682, 683. 

6. Le Troisieme Usage du Bapteme, qui est Tusage final, c'estque 
rhommesoilregenerS, N os 684 ?i 687. 

7. Par le Bapleme de Jean a et6 prepare le chemin pour que 
Jehovah le Seigneur put descendre dans le Monde, et achever la 
Redemption, N 03 688 a 691. ^ jT 



CHAPITRE XIII. 
De la Sainte Cene. — — - — ^ • 



1. Sans la connaissance des Correspondances des choses natu- 
relles avec les choses spirituelles, personne ne peut connaitre les 
fruits de l'Usage de la Sainle Cene, N os 698 k 701 . . 

2. D'aprfcs la connaissance des Correspondances on sait ce qui 
est entendu par la Chair et par le Sang du Seigneur, et qu'il est 
entendu la meme chose par le Pain et par le Vin, c'est-a-dire que 
par la Chair du Seigneur et par le Pain il est entendu le Divin Bien 
de son Amour, et aussi tout bien de la Charity et que par le Sang 
du Seigneur et par le Vin il est entendu le Divin Vrai de la Sa- 
gesse, et aussi tout vrai de la Foi, et par laManducation l'appropria- 
tion, N os 702a7i0. 

— II est montre d'apres la Parole ce qui est entendu par la Chair, 
N OS 704, 70S. 

— Parle Sang, 706. 

— Parle Pain,N° 707. 
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— Parle Vin,N° 708. 

3. Ces choses etant bien entendues, on peut comprendre que la 
Sainte C&ne conlient universellement et singulierement toutes les 
choses de TEglise et toules celles du Ciel, N LS 7.4 1 a 715. 

4. Dans la Sainte Ckne est le Seigneur tout entier, et sa Redemp- 
tion toute en tifcre N os 7 1 6 , 7 1 7 , 7 1 8 . 

5. Le Seigneur est present chez ceux qui s'approchent dignement 
de la Sainte C6ne, et il leur ouvre le Giel; etil est m6me present chez 
ceux qui s'en approchent indignement, mais il ne leur ouvre pas le 
Ciel: par consequent, de m£me que le Baplfime est Introduction 
dans l'Eglise, de meme la Sainte Cbne est Introduction dans le Ciel,. 
N os 719, 720, 721. 

6. De la Sainte Cene s'approchent dignement ceux qui sont dans 
la Foi au Seigneur et dans la Charity a 1'egard du prochain, ainsi ceux. 
qui ont ete Regeneres, N 05 722 a 724. 

7. Ceux qui approchent dignement de la Sainte Cfene sont dans 
le Seigneur et le Seigneur est en eux, par consequent par la Sainte 
Cfene se fait la conjontion avec le Seigneur, N os 725, 726, 727. 

8. La Sainte Cene est, pour ceux qui s'en approchent dignement* 
comme une marque et un sceau quMls sont les fils de Dieu, N os 728, 
729 730. 



CHAP1TRE XIV. 

De la Consommation bu Siecle ; de l'Avenement du Seigneur; 
et du nouveau clel et ee la nouvelle eglise. ~~ i 



1. La Consommation du Steele est le Dernier temps ou la fin de 
l'Eglise, N os 753 <>i 756. 

2. Aujourd'hui, e'est le Dernier temps de l'Eglise Chretienne, 
qui a ete predit et decrit par le Seigneur dans les Evangeiistes et 
dans 1' Apocalypse, N os 757, 758, 759. 

3. Ce dernier temps de l'Eglise Chretienne est la Nuit meme dans 
laquelle ont fini lesEglises precSdentes, N os 760 & 763. 
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f. Apr£s cette Nuit vient le Matin, et TAvfenement du Seigneur 
«st ce Matin, N 08 764 a 767. 

5. L'Avenement du Seigneur n'est point son Avenement pour 
•detruire le Ciel visible et la Terre habitable, et creer un Nouveau 
Ciel et une Nouvelle Terre, comme plusieurs Tont cru jusqu'a pr6- 
sent, parce qu'ils n'ont pas compris le Sens spirituel de la Parole, 
N os 768&771. 

6. Cet Avenement du Seigneur, qui est le Second, a lieu afin 
que les mechants soient separ^s d'avec les bons, et que ceux qui ont 
cru et croient au Seigneur soient sauves, et afin qu'avec eux il soit 
forme un Nouveau Ciel Angelique, et une Nouvelle Eglise dans les 
terres ; et sans cet Av&nement aucune Chair ne pouvait 6tre conser- 
ve, — Malth. XXIV. 22, — N 03 772 k 773. 

7. Ce Second Avenement du Seigneur est un avenement non pas 
en Personne, mais dans la Parole qui procfcde de Lui, et qui est Lui* 
M&me, N os 776, 777, 778. 

8. Ce Second Avenement du Seigneur est fait par l'interm^diaire 
d'un homme, devant lequel le Seigneur s'est manifeste en Per- 
sonne, et qu'il a rempli de son esprit, pour enseigner d'apr&s Lui 
les Doctrines de la Nouvelle Eglise au moyen de la Parole, N os 779, 
780. 

9. Cela est entendu par le Nouveau Ciel et la Nouvelle Terre, 
et par la Nouvelle Jerusalem descendant du Ciel, — Apocalypse, 
Chap. XXI, — N os 78U78o. 

10. Cette Nouvelle Eglise est la Couronne de toutes les Eglises 
qui jusqu'ici ontetesur le Globe terrestre, N os 786 & 791. 
Hcr^j f If A Iff ^ j,ffjg 



SUPPLEMENT. Ta^'lF 



1. Du Monde Spirituel; quel il est, N os 792 h 795. f' 

2. De Luther dans le Monde spirituel, N° 796. , 

3. De Melanchton dans le Monde spirituel, N°797. ' t * 

4. De Calvin dans le Monde spirituel, N os 798, 799. — A 
& Des Hollandais dans le Monde spirituel, N os 800 h 805. - /* 
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6. Des Anglais dans le Monde spirituel, N 06 806 % 812. - /. 2*3 

7. Des Allemands dans le Monde spirituel, N os 813 a 816. - / - 

8. Des Catholiques-Romains dans le Monde spirituel, N os 817 h 

820. — — y . ^1 

9. Des Saints des Catholiques-Romains dans le Monde spirituel,, 
N osi 822 1 827. - : - k . 1?^ 

10. Des Mahometans dans le Monde spirituel, N os 828 a 834.- h $1* 

11. Des Africatns dans le Monde spirituel ; et aussi quel- 
ques observations concernant les Nations (ou Gentils), N os 835 k 
840. — - — f&l 9 ) 

12. Des Juifs dans le Monde spirituel, N os 841 & 845. / 
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